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PREFACE 

CONTENANT  VN  SOMMAIRE 
de  cette  'Relation. 

E rieft  pas  icy  vn  Liure  de  Voyage  feu- 
lement , mais  encore  de  Négociation  6c 
d’Hifloire-.ony  trouuera  auec  la  Géogra- 
phie de  plufieurs  Pais , beaucoup  de  lu- 
mières de  politique,&  beaucoup  de  con- 
noiflances  des  chofes  qui  font  aduenues  en  Orient, 
qu’on  auroit  de  la  peine  à trouuer  ailleurs.  Les  mémoi- 
res , fur  iefquels  il  a efté  compofé,  ont  efté  dreflcz  par 
vne  perfonne  qui  auoit  toutes  les  qualitez  neceflàires 
& pour  négocier, & pour  remarquer  les  particularitezi 
de  ce  qu’il  voyoit , & pour  connoiftre  les  caufes  des 
euenemens  qu’il  racontoit.  C’eft  Dom  Garciàs  de 
Sylva  Figveroa  Gentilhomme Caftillan des  plus 
qualifiez , âgé  pour  lors  de  yj.  ans , qui  auoit  eu  des 
emplois  confiderables  à la  Cour  de  Callille,  & par  les 
Jongs  (èruices  qu’il  y auoit  rendus  en  auoit  mérité  de 
plus  grands.  . ... 

Le  fujet  de  Ibn'Ambaflàde  en  Perfe  fut  tel.  Le 
Royaume  d’Ormus  confiftoit  en  l’ifle  de  ce  nom,  où 
eftoit  fa  capitale , en  plufieurs  lfles  voifines  qui  font 
comme  celle-là  dans  le  fein  Perfique,  & en  quelques 
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places  dans  la  Terre  ferme.  Le  Roy  de  ce  petit  Eftat 
s’eftoit  mis  fous  la  prote&ion  & dépendance  des  Por- 
tugais , de  forte  qu’il  n’en  auoit  plus  que  les  reuenus, 
& eux  à dire  vray  en  tenoient  la  Seigneurie  & la  pro- 
priété , ayant  bafty  vne  Citadelle  a Ormus , & des 
Forts  dans  les  endroits  les  plus  importans.  Or  Scha 
Abbas  ce  fameux  Roy  de  Perfe,  ayant  conquis  le 
Royaume  de  Lara  pour  le  fujet  que  rapporte  Pietro 
de  la  Vallc , jetta  auffifes  plombs  lur  celuy  d’Ormus: 
mais  il  ne  vouloir  pas  rompre  fi-toft  auec  les  Efpagnols; 
Car  ayant  ^our  lors  la  guerre  auec  le  Turc,  il  penfoit 
faire  peur  a ce  puiffant  Ennemy,  d’vne  ligue  auec  la 
Maif’on  d’Auftriche.  D’ailleurs  il  craignoit  que  les 
Efpagnols  ne  fifTent  quelque  grand  effort  de  ce  cofté- 
là  , loit  en  jettant  vne  Armée  Nauale  dans  la  Mer 
Rouge,  foit  en  armant  les  Arabes  & autres  Peuples 
voifins  qui  haïflbient  mortellement  la  cruelle  domi- 
nation des  Perfans^  Auec  cela  il  apprehendoit  qu’ils  ne 
fe  premuniflent  & ne  fortifiaient  Ormus  , lequel  il 
ne  pouuoit  pas  attaquer  qu’il  n’euft  fait  la  Paix  ou  la 
Tréue  auec  les  Turcs.  Tellement  que  ce  Prince  auC. 
fi  ru fé  & auflî  artificieux  qu’il  y en  euft  au  monde, 
jugeoit  qu’il  eftoit  expédient  pour  fes  affaires  d’amufèr 
le  Roy  d’Efpagne , & pour  cét  effet  il  auoit  enuoyé  vers 
luy  Robert  Schirley  Anglois  de  Nation,  mais  marié  en 
là  Cour  à vne  de  fes  parentes.  Il  eftoit  frere  d'vn  Antoi- 
Schirley , lequel  dés  l’an  1604.  auoit  accompagné  vn 
autre  Ambaflàdcur  de  ce  Roy  vers  tous  les  Princes 
Chreftiens,  pour  leur  perfuader  de  faire  ligue  contre 
le  Turc.  Il  fe  feruit  de  cét  homme  pour  donner  des  pa  - 
roles au  Roy  d’Efpagne,  &pour  l’affurer  qu’il  defirok 
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eftablir  le  commerce  des  Soyes  par  Ormus  auec  les 
Efpagnols  à l’exclufion  de  toutes  les  autres  Nations, 
l'inuitant  de  luy  enuoyer  vn  AmbafTadeur  pour  lachç- 
uement  de  ce  Traité. 

Figveroà  fut  donc  choifi  pour  cét  effet.  Il 
partit  d’Efpagne  l’an  1614.  & arriua  la  mefme  année 
à Goa  fur  la  nn  d’O&obre.  C’eft  là  que  commence 
fa  Relation  qui  femble  eftre  eftropiée  d’vne  feüillc  ou 
deux  en  fon  commencement.  Il  ne  receut  pas  à Goa 
toute  la  fatisfa&ion  qu’il  defiroit  : On  luy  auoit  ali- 
gné l’argent  neccflàire  pour  fon  Voyage  furies  rece- 
ptes  de  ce  Pays-là , mais  les  Portugais  eftoient  furieu- 
lèment  jaloux  que  l’on  euft  enuoyé  vn  Gentilhomme 
Caftillandans  leurs  Indes  * & le  ViceroyHieronymo 
Azeuedo  le  regardoit  comme  vn  homme  qui  pouuoit 
eftre  le  Cenfeur  & le  Contrôlleur  de  fa  conduite  : de 
forte  qu’il  éluda  fes  inftances  auec  diuers  artifices  & v 
remifes , & le  retint  là  prés  de  trois  ans,fans  que  le  Con- 
feil  d’Efpagne  fift  la  reflexion  qu’il  deuoit  fur  fes  réité- 
rées & prenantes  remonftranccs.  Cependant  il  eftoit 
arriué  que  le  Roy  de  Perfe  qui  muguetoit  ce  Royau- 
me-là, s’eftoit  emparé  dés  l’an  1614.  du  Fort  de  Co- 
moran  en  Terre  ferme , à trois  lieues  d’Ormus,  & des 
Ifles  de  Baharen&de  Quixome,  celle-là  fort  riche  à 
caufe  de  la  Pcfche  des  Perles,  & celle-cy  tres-impor- 
tante , àcaufèqueceux  d’Ormus  en  faifoicnc  venir  tous 
les  iours  de  l’eau  douce  pour  boire , &c  des  rafraifehiflê- 
mens.  Comme  il  fembloit  donc  à Figveroà  que  la 
réputation  de  fon  Prince  eftoit  fort  affoiblie  auprès  du 
perfan,  il  auoit  perdu  l’cnuie  de  continuer  fon  Voya- 
ge : toutesfois  en  ayant  receu  ordre  exprès  d’Efpa- 
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gnc,  il  s’y  rcfolut,  quoy  qu’il  ne  pufl  obtenir  ny  ar- 
gent ny  vailleaux  de  ce  Confeil  des  Indes.  Il  monta 
donc  fur  vne  petite  Barque  de  Marchand  , partit  de 
Goa  le  17.  de  Mars  de  l’an  1617.  & apres  cinq  lemaines 
de  nauigation , defeendit  à Ormus.  Les  mefmes  cau- 
fes  qui  l'auoientfi  long-temps  arreflé  à Goa,  le  retin- 
rent encore  tout  l’Efté  dans  cette  Ifle  auec  de  grandes 
incommoditez. 

Le  douzième  du  mois  d’Oélobre  de  l’an  1617.  il  fe  fît 
porter  dans  vne  Galere  à la  colle  du  Royaume  de  Lara, 
& defeendit  au  Port  de  Bandel.  Remarquez  que  cette 
Prouince  auec  celle  d’Oefla , fait  la  Caramanie  deferte. 
Il  y fut  receu  fort  honorablement  par  celuy  qui  y efloit 
pouucrneur  pour  le  Roy  de  Perle  , & on  luy  fournit 
des  Chameaux  pour  porter  fon  équipage  j il  en  falloir 
pour  le  moins  quatre  cents.  On  le  traitta  de  mefme  en 
toutes  les  autres  Villes , tant  en  allant  qu’en  reuenant; 
car  le  Sophy  de  Perfe  envie  de  la  forte  enuers  tous  les 
Ambafïàdcurs  qui  vont  à la  Cour.  Il  partit  de  Bandel 
le  io.d’ Avril,  & marchant  le  long  de  lacofle  de  la  Mer 
il  arriua  en  deux  iours  à la  petite  Ville  de  Cabreflan, 
en  fix  à celle  de  Lara  capitale  de  la  Caramanie  deferte, 
en  trois  à Guin  première  Ville  de  la  Perfe  proprement 
dite  , & en  fix  autres  à Schiras  autrefois  Cyropolis. 
Là  il  ièjourna  quatre  mois  en  attendant  les  ordres  du 
Roy  Scha  Abbas, qui  efloit  en Hircanie  & n’auoit  pas 
grand  halle  de  le  voir.  lien  fortit  le  cinquième  d’A- 
vril  de  l’an  1618.  & treize  iours  après  arriua  àlfpahan-, 
& la  il  attendit  des  nouuelles  de  Scha  Abbas  iufqu’au 
dixhuitiéme  de  May  qu’il  en  partit  pour  Cafbin  , les 
Gouuerneursd’Ifpahan  ayant  receu  ordre  pour  la  corn 
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tinuarion  de  fon  Voyage.  Il  paflà  par  la  Ville  de  Ca- 
xen  qui  ell  la  première  de  la  Medie  , & par  celle  de 
Com  , & le  quatorzième  iour  qui  eftoic  auffi  le  qua- 
torzième de  luin , fc  rendit  à Cafbin  -,  où  deux  iours 
après  il  fut  admis  à l'Audience  , faifant  marcher  en 
pompe  les  prefens  du  Roy  fon  Maiftre  deuant  luy.  De 
îà,a  près  deux  mois  de  fejour,il  retourna  à Ifpahan  par  la 
mefme  route  qu’il  eftoit  venu.  Il  y paflà  fout  le  relie  de 
l'année , Scha  Àbbas  ellantalors  dans  fon  Armée  pour 
faire  telle  aux  Turcs , & puis  encore  l’Hyuer  & le  Prin- 
temps de  Ialuiuantei6i8.  parce  que  ce  Roy  délira  qu’il 
l’attendilllà,  fe  tenant  cependant  à Farabath  Ville  de 
l’ancienne  Hircanie.  Enhn  il  vint  à llpahan  au  com- 
mencement des  grandes  chaleurs,  & donna  à l’Am- 
baflàdeur  toute  l’audience  qu’il  voulut.  Il  ne  pouuoit 
pas  delirer  de  ce  Roy  vn  meilleur  accueil , vn  traite- 
ment plus  fauorable , des  conuerfations  plus  obligean- 
tes & plus  familières  : Mais  fur  les  deux  demandes 
qu’il  luy  fit,fçauoir  qu’il  rendill  les  Places  du  Royau- 
me d’Ormus,  & qu’il  n’admill  point  les  Angloisny 
autres  Eltrangers  à faire  le  trafic  en  Perfe,  il  n’en  pue 
tirer  que  des  refus,  tellemét  qu  ’il  demanda  Ion  congé. 

Il  eut  là  dernicre  audience  le  deuxième  iour  du  mois 
d’Aoull.  Cela  fait  il  reprit  le  chemin  d’Ormus , pref> 
que  par  les  mefmes  logemens  qu’il  auoit  faits  en  al- 
lant. Il  y arriua  le  dixncufiéme  du  mois  d’Oétobre, 
ôc  parce  que  lalàifonn’elloit  pas  propre  pour  fe  met- 
tre emmer,  il  fut  contraint  d’y  demeurer  iufqu’au  cin- 
quième d’ Avril  qu’il  s’embarqua  pour  Goa.  Il  y a en 
cét  endroit  quelques  feüilles  de  manque  à la  Relation, 
c’eil  à la  page  393.  car  on  n’y  voit  point  fon  arriuée  à 
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Goa  J ny  les  caufes  de  Ton  fejour  en  cette  Ville-là,' 
mais  qu'il  en  partit  le  dixncufiéme  Décembre  1 6 1 o. 
& qu’aprçs  auoir  nauigé  jufqua  la  Mozambique, 
& foufiert  de  furieufes  tempeltes  , il  fut  oblige  de 
retourner  paflèr  l’Hyuer  à Goa.  Il  n’en  put  partir 
qu'au  mois  de  Mars  de  l’an  161t.  & enfin  aborda  au 
Port  de  faint  Sebaftien  en  Efpagne,  au  mois  d’Aoufi: 
de  l’an  1614.  Ainfi  il  fut  dix  années  entières  hors  de 
fon  Pays.  Voilà  pour  ce  qui  eft  defon  Voyage. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  tous  ceux  qui  en  font,fuflfent 
pourueus  de  toutes  les  qualitez  que  ce  Seigneur  auoit; 
car  outre  fa  dignité,qui  luy  donnoit  toutes  les  cômodi- 
tez  poflibles  pour  voyagerai  auoit  leu  tous  lesAutheurs 
anciens  qui  traittoient  de  la  Perfe,  & les  portoitauec 
luy  pour  conférer  fur  les  lieux  ce  qu’ils  auoient  dit  auec 
ce  qu’il  y verroit.  Il  eftoit  fort  inftruit  de  THiftoire  des 
anciens  Rois  de  cePays-là,ê  ; de  celle  des  quatre  ou  cinq 
derniers  prcdecefleurs  de  Scha  Abbas  ; de  forte  qu’il 
fc  faifoit  admirer  à la  Cour  de  ce  Roy , & apprenoit 
aux  Pcrfans  mefme  des  chofes  de  leurHiftoire  qu’ils 
ignoroient.  Il  auoit  vn  grand  jugement , qu’il  appli- 
quoit  à méditer  fur  tous  les  objets  qu’il  voyoit  ou  de 
la  Nature,  ou  des  Moeurs,  ou  de  la  Politique,  &auec 
cela  vne  parfaite  retenue  & vne  grande  diferetion  j 
Vertus  rrcs-neceflàires  à tous  ceux  qui  font  en  Pays 
étranger. 

Il  raudroit  copier  toutceLiure,  fi  l’on  vouloit  mar- 
quer ce  qu’il  y a de  fingulier  & de  curieux.Pour  l’Hiftoi- 
re  on  y voitlaprifed’Ormusfurles  Portugais, auec  tou- 
tes les  circonftances  de  cét  éuençment  mémorable. 
On  y peut  remarquer  que  les  caufes  d’vne  fi  grande 
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perte  furent  l’orgueil  & l’ignorance  du  Confeiî  des 
Indes  Orientales , qui  entreprit  fotement  la  Guerre 
contre  Scha  Abbas , en  vn  temps  qu’il  y auoit  des 
VaifTeaux  Anglois  en  ces  mers- là,  dont  ce  Roy  fceut 
bien  fe  feruir  contr’eux  -,  la  vanité  des  Vicerois  ente- 
ftpz  de  leur  grandeur  & des  flateries  des  Moines  t la 
lafcheté  des  habitans  -y  & la  confufion  de  leurs  Capi- 
taines & gens  de  Guerre.  Maintenant  pour  parler  de 
Scha  Abbas,  il  faut  aduouër  que  fes  maniérés  d'agir, 
fes  rufes  & artifices , fesconuerfations,  fes  diuertifïè- 
jmens  y expriment  fi  bien  Ion  caractère  , qu’on  peut 
iuger  auffi  feurement  de  ce  Prince  comme  h on  auoic 
cfté  plusieurs  années  à fa  Cour.  On  y trouue  auffi  des 
particularitez  considérables  touchant  la  Guerre  que  ce 
Roy  eut  contre  les  Turcs,  l’origine  de  la  grande  puif. 
fance  du  Mogol , & la  decadence  des  Turcomans. 
Quant  aux  mœurs  & couftumes , aux  habits,  auxloge- 
mens , aux  façons  de  viure , aux  Armes  & à la  maniéré 
défaire  la  guerre,  elles  y font  fi  bien  décrites,  qu’en 
les  voyant  on  croit  eftre  au  milieu  des  Perfans.  Ce 
qu'il  dit  de  la  Religion  des  Gaores  eft  fort  fingulicr. 
La  defeription  des  Cartmanfera, , ou  logemens  faits  pour 
les  Voyageurs,  des  Maifons  Royales,&  de  leurs  jardins, 
ne  l’elt  pas  moins  : mais  celle  des  Villes  de  Cafbin, 
de  Schiras  & d’Ifpahan  , eft  fort  exaéle.  le  ne  diray 
rien  de  laTopographie  des  lieux  par  où  il  a paffié,  des 
remarques  qu’il  a faites  fur  le  naturel  des  terroirs , des 
arbres , des  rruiéts , des  oyfeaux , des  animaux  extraor- 
dinaires , des  poiflons  monftrueux  , & fur  la  difpofî- 
rion  des  chemins,  des  montagnes , des  bois,  desruiC 
féaux  & riuieres.  Il  y a beaucoup  à apprendre  dans  les 
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reflexions  quil  fait  fur  quelques  paflàges  des  Authcurs 
anciens  -,  ce  qu’il  remarque  en  pafïànt  fur  les  deux  ri- 
uieresd’Araxeseftfort  judicieux.  Onne fçauroit  trou- 
uer  aflTez  belle  la  reprefentation  qu’il  nous  donne  des 
vdtiges  de  ce  grand  Chilmina.ro,  ou  Palais  des  anciens 
Rois  de  Perle,  quieftoitbafty  dans  la  Ville  de  Perle- 
polis,  à laquelle  la  Courtifane  Thaïs  obligea  Alexan- 
dre le  Grand  lors  qu’il  eftoit  yure,  de  faire  mettre  le 
feu  y on  peut  dire  certainement  que  c’eft  le  plus  beau 
relie  , & prefque  l’vnique  des  fuperbes  ballimens  des 
Princes  d’Oricnt.  Mais  ie  delirerois  bien  içauoir  ou 
il  a pris  ce  qu’il  dit  en  palfant , que  l’on  voit  encore 
quelques  veltiges  des  murailles , & des  jardins  fur 
terraflê  de  l’ancienne  Babylone  ; car  ie  voy  que  les 
plus  grands  Critiques  ne  fçauent  pas  defigner  bien 
precifément  le  lieu  où  elle  fut.  le  n’oublicray  pas  d’a- 
uertir  les  Altronomes  qu’ils  y trouueront,page  lyi.vne 
Comete  dont  peut-eftre  ils  n’ont  iamais  oüy  parler, 
& d’autant  plus  remarquable  qu’elle  eftoit  d’vne  pro- 
digieufe  grandeur , occupant  entièrement  les  (ignés 
de  la  Vierge , de  la  Balance  & du  Scorpion.  Elle  pa- 
jut  vers  le  8.  de  Nouembre  de  l’an  1618.  & au  mef- 
me  temps  on  en  vit  vne  autre  à la  gauche  plus  petite, 
mais  fort  enflammée  ; Cette  demie re  à mon  aduis , efl 
celle  que  l’on  obferua  aufli  en  Europe.  Elles  difparu- 
rent  prefque  toutes  deux  à'  la  fois. 

Cette  Relation  n’a  pas  efte'dreffëe  par  Figveroa, 
mais  feulement  fur  les  mémoires,  par  vn  de  (es  gens 
qui  l’auoit  accompagné  dans  fon  Ambaflade  -,  lequel 
peut-eftre  ne  luy  a pas  donné  toute  la  perfection  que 
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fon  Maiftre  luy  euft  pu  donner  : mais  les  defauts  en 
ont  efté  reparez  autant  qu’ils  le  pouuoient  eftre,  par 
celuy  qui  a pris  la  peine  de  la  traduire.  Vous  connoî- 
trez  allez  quand  ic  ne  vous  le  dirois  pas,  quec’cft  vne 
perfonne  de  condition  & de  rare  mérité , qui  a beau- 
coup d érudition , & qui  fçait  parfaitement  les  plus 
belles  Langues  qui  ayent  cours  dans  la  Chreftienté. 
On  peut  dire  que  fon  Eftude,  fcs  Voyages  & fes  Em- 
plois qui  ont  toufiours  efté  fort  confiderables , l’ont 
naturalile  dans  tous  les  Pays  de  laChreftienté  ; il  par- 
le & il  écrit  ft  bien  en  François,  que  beaucoup  de  nos 
Autheurs  ont  fujet  de  luy  porter  enuie.  Si  le  public 
reçoit  (on  trauail  auec  l'accueil  qu’il  mérité  , ie  croy 
qu’il  fe  difpofcra  à luy  en  donner  d’autres  plus  imper- 
tans  dans  ces  fortes  de  matières , & mefme  dans  l’Hi- 
ftoire,  pour  laquelle  il  a vn  talent  tout  particulier,  & 
des  lumières  qui  ne  font  pas  communes. 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

PA  r Grâce  & Priuilege  du  Roy , donné  à Paris  le 
vingt-deuxième  Nouembre  mil  fix  cent  foixante 
&deux,  ligné  Mergeret,  &feelîé  du  grand  Seau  de 
Cire  jaunev  11  eft  permis  à 1 e a N dvPvis  Marchand 
Libraire  à Paris,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre & débiter  vn  Liure  , intitulé  L' Ambaffade  de  Dont 
Cardas  de  Si/ua  Figueroa  en  Perfe  , traduite  de  l’Efpa- 
gnol  par  Monfieur  D e VV  i c qj  e f o rt  , durant  le 
temps  & elpace  de  dix  années , à compter  du  îour  qu’il 
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fera  acheué  d’imprimer , auec  deffenccs  à tous  autres 
de  l’imprimer , faire  imprimer , vendre  ny  diflribuer, 
à peine  de  quinze  cent  liures  d'amende,  de  confilca- 
tion  des  Exemplaires , & de  tous  dépens,  dommages 
& interefts  * comme  il  eft  plus  amplement  porté  par 
le  Priuilegc. 

Et  ledit  dv  P vi s a fait  part  du  Priuilege  cy-defl 
fus  à Lo  v is  Billaine,  pour  cette  première  im- 
preflion  feulement. 


i 


Acbeuè  d imprimer  pour  la  première  fois  le  quirrzjejme 
Iuin  1667. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 
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CONTENANT 

JLa  Tolitique  de  ce  grand  Empire.  Les  mœurs  du  Roy  Schach  Abbaf‘t 
& vne  Relation  exacte  de  tous  les  lieux  dePcrfe  & des  Indes  , 
où  cèt  Ambajfadeur  a efté  l'cjpace  de  lotit  années 
qu’il  y a demeure. 


aduis  de  ia 


Ev  detempsapres  quelesNauires  furent  arriuer 
auxlndes>(dans  lefquels  eftoicD.Garcias  de  Silva 
Figueroa.Ambaflaaeur  enuoyé  par  faMajeftéCa-  - 
tholique  vers  SchachAbbasRoy  dePerfc)l’on  rc- 
ceutdcs  lettres  à'Ormus  , par  lefquelles  l’on  eut 


guerre  que  ce  Roy  faifoit  en  ces  quarticrs-li,&  de 
la  defeente  que  le  Gouuerneur  de  Lara  auoit  faite  en  l’Ifle  de 
Qwcyxome , & qu’il  auoit  pillé  tout  le  platpaïs,  &:  aflîegé  le  Fort 


de  Comor.in. Cette  place  eftoit  très  foible5n’ayant  qu’vne  fimplc 
muraille  de  brique,  fansdefenfes  , fans  folié  & fans  terrafl'ej 
quoy  quelle  fuft  de  tres-grande  iæportance:tant  parce  qu’elle 
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* 6 17.  fcruoir  Je  retraite  aux  Cafila s , ou  Carauanes  , qui  vont  &C 
viennent  du  Royaume  de  Perle  à Ormus , que  parce  qu'elle  af- 
feure  le  paffage  8c  le  tranfport  de  toures  fortes  de  viures  que 
l’on  eft  contraint  d’aller  quérir  tout  du  long  de  l’anncc  en  la 
terre  ferme  , 8c  particulieremct  celuy  de  l’eau  frailche  que  l’on 
n’y  trouue  point.  L’Ifle  de  Queyxome , qui  eft  proche  de  là , 
auoit  aulfi  les  mefmes  commoditez  j de  forte  que  l’vn  & l'au- 
tre venant  à manquer  à la  ville  à' Ormus , l’on  pouuoit  dire  que. 
fon  eftat  n’auoit  rien  qui  ne  reflemblaft  à vne  ville  afliegée. 

La  mutuelle  de  cette  guerre , 8c  le  peu  de  fatisfa&ion  que 
les  Miniftres  témoignoient  reccuoir  de  cette  Atnbaffude,  furent 
caufe  des  difficultez  que  l’on  faifoit  naiftre  tous  les  iours,ou 
feruirent  de  prétexte  au  moins  pour  empêcher  la  continua- 
is ïerorîmo  ûon  du  Voyage  de  cét  Ambaflàdeur.  Car  encore  que  Don  Je- 
«ro/d«°inda  ron,mo  à’ Azçuedo  > qui  eftoit  alors  Viccroy  des  Indes , promift 
d’abord  à l’ Ambafladeur, de  luy  fournir, fans  delay,tout  ce  qui 
feroit  neceffàirepout  fon  embarquement,  afin  qu’il  puftpaf- 
fer  à Ormus  , pendant  la  Monçon  de  Février  -,  il  ne  le  fit  pas- 
pourtant  ,8c  ne  laifTa  point  d’ordre  pour  cela  à l’Archeuefquc 
dcGoa,  auquel  il  remit  le  commandement  general  pendant 
le  voyage  qu’il  fit  à Suratta.  L’Ambafladeur  le  trouuoit  fi  mal 
lors  qu’il  arriua  à Goa  , qu’il  fut  long-temps  à l’extremité 
dans  le  College  de  S.  Thomas  où  il  auoit  débarqué.  Des  qu’il 
fe  fentit  mieux  , il  ne  ceffa  de  preflerle  Viccroy  qui  faifoit 
les  préparatifs  pour  fon  voyage  , d’aller  en  diligence  aucc 
toute  l’Armte  Naualc  à Ormus , qui  demandoit  vn  puiflant  8c. 
prompt  fecours  ; puis  qu’en  l’éftat  prefcnt  des  affaires  il  n’y 
auoit  point  d’occafiondans  les  Indes , où  il  puft  mieux  qu’en, 
cette  rencontre  feruir  vtilcment  le  Roy  aucc  lapuiflinte  Flot- 
-te  qu’il  auoit  équippée. 

S'tmbirquc  L’on  employa  neantmoins  tout  le  mois  de  Nouembre,  8c 
pnu  le  recours  iufqu’au  17.  Décembre,  qui  fut  le  iour  de  l’embarquement 
du  Viceroy , à mettre  la  Flbtte  en  eftat  j de  forte  que  l’on  pou- 
uoitailemcnt  voir  qu’il  ne  s’amufoit  qu’à  deflein  de  perdre  le 
temps,  iufqu’à  cequeles  Anglois  fùflènt partis  descoftcsdes 
Indes.  Mais  bien  loin  d’y  rcülfir,  ce  retardement  luy  fit  recc- 
uoir le  plus  grand  affront  que  iamais  homme  de  fa  qualité  ait 
receu  en  des  occafions  femblables.  Aulfi-toft  que  l’Ambafla- 
- 4eur  fut  en  eftat  dç  for  tir,  il  reprefçntoit  inceflamment  aq 
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Viceroy, tant  de  bouche,  que  par  le  moyen  de  quelques  vieux  1 6 t 7. 

Capitainesquife  deuoient  embarquer  en  la  mefmeFlotte.que 
le*  Nauires  Anglois  qui  eftoient  deuant  Suratta,  n’eltoieuc 
point  conlkierables,&  n’cmpécheroient  point  ceux  du  Roy 
d’agir,  parce  qu’ils  ne  venoient  point  comme  ennemis,  mais 
feulement  en  intention  de  trafiquer  en  ces  quarticrs-là  , Sc 
que  le  Viccroy  deuoit  palier  en  perfonne  à Ormus , pour  dé- 
rendrece  Royaume  contre  le  Roy  de  Perle, comme  lepjftc 
le  plus  auantageux  & le  plus  important  de  toutes  les  Indes, 

Ce  qu’il  appuyoit  deplufieurs  raifons  folides , dont  il  n’elt  pas 
à propos  d’enfler  cette  Relation:  mais  iltrouuoit  le  Viceroy 
toâjours  eltonné  & entièrement  irrelolu , quand  il  l’entrete- 
noit  fur  cette  matière  j car  tantoft  il  difoit  à l’Ambafladcur 
c^h’il  trouuoit  fes  raifons  fort  bonnes , & qu’il  feroit  ce  qu’il 
luy  confeilloit,  & tantoll  il  alleguoit  qu’il  nefe  pouuoit  pas 
tant  éloigner  des  Indes.  Mais  il  eftoit  bien  facile  de  iiiger  par 
le  peu  de  chaleur  auec  laquelle  il  faifoit  fes  préparante  , qu’il 
n’auoit  point  d’autre  deflein  que  de  gagner  au  temps , Sc  que 
ce  qui  paroiflbit  en  luy  perplexité  & confùfion , n’eftoit  qu’v- 
ne  ferme  refolution  de  donner  aux  Anglois  le  loifir  de  char- 
ger leurs  Nauires,  afin  qu’il  ne  les  trouuall  plus  , Sc  qu’il  ne 
fuit  point  obligé  de  les  combattre  lors  qu’il  y arriueroit.  Ce 
qui  parut  bien  plus  éuidemment  en  l’cftat  où  fie  trouuoit  la 
Flotte, lors  qu’elle  fortit  en  mer, parce  qu’elle  manquoit  de 
toutes  les  chofcs  clTentielles  Si  neceflaires  à vn  équipage, 
auec  lequel  on  prétend  affronter  l’Enhemy  , citant  certain 

Îiu’clle  n’eftoit  compoféc  que  d’vn  grand  nombre  de  Vaif- 
eaux  montez  de  fort  peu  de  gens  de  main  Sc  de  feruicc. 
L’Ambafladcur  yoyant  qu’il  n’y  auoit  plus  d’apparence  de 

Eouuoir  obliger  le  Viceroy  d’aller  à 0n»jw,lcpriadetrouucr 
on  qu’il  s’embarquait  auec  luy,&  s’offrit  de  l’accompagner  en 
toutes  fortes  d’occafions  j pourueû  que  lors  qu’ils  féroient  ar- 
riuez  à Suratta  , ou  kDiu,  où  il  auroit  fait  vne  bonne  partie 
du  voyage  à' Ormus  , il  luy  donnait  vn  VailTeau  qui  le  puft 
porter  en  Perfe , parce  que  la  guerre  de  Bandel  n’eftoit  pas 
de  fi  grande  importance,  que  pour  cela  l’on  deuft  différer 
cette  Ambaflade  qui  auoit  déjà  courte  tant  d’argent  au  Roy, 

6c  tant  de  peine  à l’AmbalTadeur.  Mais  le  Viceroy  n’en  vou- 
lut rien  faire  -,  il  difoit  que  l’Ambalfadeur  eftoit  encore  trop 

A ij 
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I £ j -j\  foiblc  pour  s’embarquer  3 ce  n’eftoit  toutefois  qu’vn  compli- 
ment , la  vérité  eftant  qu’il  ne  le  vouloir  point  auoir  pour 
témoin  du  mauuais  luccez  que  ce  malheureux  voyage  eut 
enfin  : & qu’il  craignoit  que  l’Ambafladeur  ne  l’obligeaft  à 
combattre , qui  eftoit  la  chofc  du  monde  pour  laquelle  il  auoit 
le  plus  d’auerfion.  Le  Viceroy  s’embarqua  donc,  comme  nous 
venons  de  dire, le  ij.  Décembre  , ne  laiflant  à aucun  de  nous 
la  moindre  efperance  d’vn  bon  fuccés  de  fon  voyage.  Nous 
n’en  dirons  point  les  particularitez  prefentement  j tant  parce 
qu’elles  n’ont  rien  de  commun  auec  cette  Ambaflade  , que 
parce  qu’il  y a plus  de  plaifir  à fupprimer  qu’à  publier  les  mau- 
uais euenemens , dont  le  récit  ne  peut  eftre  que  delauanta- 
geux,  Ôcle  fouucnîr  dclàgreable  à ceux 'qui  aiment  la  gloire; 
de  l’Eftat. 

Tandis  que  le  Viceroy  s’amufoit  fur  la  coftc  Septentrionale 
des  Indes,  l’Ambafladeur  redoubloit  fes  inftanccs  auprès  de 
rArcheuefque , & leprefloit  de  donner  les  ordres  neceffaires 
pour  la  continuation  de  fon  voyage  : mais  l’autre  s’en  exeufoie 
toujours,  en  dîfant  que  le  Viceroy  ne  luy  auoit  point  laifl’c 
d’ordre  fur  çe  fuiet,  & témoignant  par  là  ouuertement,  ce 
que  l’on  auoit  déjà  fujet  de  foupçonner,que  les  Portugais  n’e- 
ftoient  point  du  tout  fatisfaits  de  cette  AmbafTade , ny  de  l’ar- 
riuéed’vn  Seigneur  Caftillan  dans  les  Indes.  Le  Viceroy,  en 
Retient  à Go»,  reuenant  àGoa  au  commencement  du  mois  d’Avril , de  l’an 


p«te  du  Fort  de  1615.  y apporta  les  nouuelles  de  la  perte  du  Fort  de  Cômorangx. 

Ceuioiin.  qUe  la  plufpart  des  Portugais  qui  s’elloient  rendus  à compo- 
fition  , auoient  cfté  tuez.  Et  parce  que  la  faifon  ne  permet-, 
toit  plus  de  s’embarquer  pour  le  Voyage  à'Ormus,  que  la  Mon- 
çon  ne  fuft  écoulée  , l’Arabaftadeur  preffa  le  Viceroy  de  fe 
mettre  en  eftat  de  le  pouuoir  faire  , incontinent  apres  que 
l’hyver  feroit  pafte  , dont  la  rigueur  y cil  la  plus  grande  pen- 
dant les  mois  qui  font  nos  plus  beaux  iours  de  l’Efté  & du 
Printemps , iuy  rcmonflrant  qu’il  falloir  faire' cette  expédition 
à quelque  prix  que  ce  fuft  : parce  que  quand  mcfme  l’euene- 
ment  ne  répondroit  pas  aux  efperances  que  l’on  en  conceuoit, 
lé  mal  nepouuoit  eftre  fi  grand  que  celuy  que  produiroit  le 
fejour  inutile  que  feroit  l’Armée  nauale  dans  les  Indes.  Mais 
tous  fes  foins  furent  inutiles , auflibicn  que  les  inftanccs  qu’il 
iüfoit  iücçflammçnt  de  bouche  & par  écrit , pour  fe  fairç 
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donner  vn  Nauire  qui  le  puft  mener  en  Perfe  -,  de  forte  qu’il 
fut  contraint  de  demeurer  à Goa , depuis  le  6.Nouemb.i6i4. 
jufqu’au  u.  Mars  1617.  c’eft  à dire  près  de  deux  ansScdemy, 
auant  que  le  Yiceroy  l’expediaft  , dont  l’Ambafladeur  ne 
mauquoit  pas  de  donner  aduis  au  Roy , tant  par  les  Nauircs 
qui  vont  & viennent  tous  les  ans  de  Goa  en  Portugal , que  par 
les  Courriers  exprès  qu’il  dépefehoit  par  terre.  Et  encore  que 
le  Confeil  d’Eftat  euft  affigné  l’Ambafladeur  fur  le  Confeil  de 
Portugal  x & fur  les  Miniltres  des  Indes , pour  les  deniers , & 
pour  les  autres  chofcs  neceflairesdc  l’AmbafTade,&  que  l’Am- 
baflàdeur  euft  fouucnt  reprefenté  au  Roy , que  l’on  ne  fe  met- 
toit  pas  en  deuoir  d’executer  fes  ordres,  l’on  ne  fe  foucioit 
ny  de  payer  le  courant , ny  de  faire  fonds  pour  l’auenir  : com- 
me de  l’autre  colle  l’on  ne  faifoit  point  de  reflexion  en  Ef- 
pagne,fur  les  remonftranccs  qu’il  faifoit  touchant  les  defor- 
dres  qui  ruinent  les  affaires  du  Roy  dans  les  Indes. 

Enfin , l’Ambafladeur  ayant  receu  le  11.  Octobre  1616.  vne 
Lettre , par  laquelle  fa  Majeftc  luy  ordonnoit  bien  précifc- 
ment.quc  puifque  la  Guerre  de  Perfe  auoit  donné  lieu  à cette 
Ambaüade,  il  fe  mift  en  eftat  de  la  faire  au  plutoft , 8c  au  Vi- 
ceroy  de  fournir  à l’Ambailadeur  toutes  les  chofes  neceflai- 
res  pour  cela  dans  Goa  , il  fembloit  que  le  Vifceroy  vouluft 
fonger  tout  de  bon  à l’embarquement  de  l’Ambaffadeur  ; mais 
il  y fitparoiflrc  tant  de  mauuaife  volonté,  par  les  delais  dont 
il  le  payoit  continuellement , & par  l’auerfion  qu’il  tëmoi- 
gnoit  pour  tous  les  moyens  qu’il  luy  propofoit , qu’il  fut  im- 
poffible  de  le  rendre  capable  de  raifbn , le  refte  de  l’année 
16 té.  Il  éluda  aucc  les  mefmes  artifices,  & aucc  lamefmedif- 
fimulation , dont  il  euft  pû  vfer  auec  vn  ennemy  déclaré,  les 
bonnes  intentions  du  Roy, pendant  lespremiers  moisdel’aa; 
1617.  de  forte  que  l’Ambafladeur  fe  rclolutde  s’embarquer, 
auec  ce  que  le  Viceroy  luy  voudroit  donner , pourvu  qu’il  luy 
fournift  vn  Vaifleau  capable  de  le  porter  à Ormus,parceque 
s’il  laifToic  pafTer  la  Monçon,t\\i\  commence  le  15.Fevr.8c  finit 
auec  le  mois  de  Mars , il  n’euft  pû  fortir  de  Goa  nv  faire  foa 
voyage  deuantla  Mon^on  du  mois  d’Oftobrc.  Le  Viceroy  luy 
auoit  promis  plufieurs  mois  auparauant . qu’il  luy  donneroie 
vne  Patachc  , montée  d’vne  fort  belle  Artillerie  , qui  cftoit 
venue  de  BenytU  l’année  precedente  j mais  il  s’en  dé- 
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dit,s’excufant  fur  la  nece/fité  en  laquelle  il  fe  trouuoic  de  l’em- 
ployer ailleurs.  Il  en  vfa  de  mefmc  nour  vue  Galère  défor- 
mée, que  l’on  auoic  commencé  à meure  en  eftat , laquelle  il 
luy  retufa  abfolument  pour  d’autres  raifons  encore  plus  im- 
pertinentes , fi  bien  que  l’Ambaffadcur,  voyant  que  le  Vice- 
roy  fe  moquoit  de  luy , le  feruit  de  la  petite  barque  d’vn  Mar- 
chand de  Baçain  , d’enuiron  deux  cent  tonneaux  , équipée 
de  vingt  matelots  Mores , & fans  artillerie , où  il  s’embarqua 
auec  tçute  fa  famille. 

L-Amba (fadeur  Le  i $.  Mars  1617.  fur  le  foir  allez  tard , il  partit  du  Port  qui 

P*«  de  Go»,  fl  cfl-  auprès  du  gué  de  la  Maifon  , faifant  remorquer  leNauirc, 
quand  il  fut  chargé  , par  trois  ou  quatre  barques, iufqu’à  cc 
qu’il  euft  paflTé  le  banc  qui  eft  au  milieu  de  la  riuicre  vis-à-vis 
de  Panetin , 8c  fur  les  dix  heures  il  mouilla  auprès  de  la  tour 
& de  la  maifon  neufue  àePangin  ,où  il  fallut  attendre  la  ma- 
rée de  la  nuift , afin  de  paffer  te  banc  de  la  barre. 

Le  zo.  qui  eftoit  le  Dimanche  des  Rameaux  » l’Ambafla- 
deur  fut  dans  vne  chaloupe  auec  fon  Aumofnier  & quelques- 
vns  de  fes  domeftîques  au  College  des  trois  Rois, qui  eft  à l’en- 
treede  la  Riuiere,  à demy-lieuë  de  la  rade  où  il  feconfefta, 
■communia  & oüit  la  Méfié,  apres  laquelle  il  fe  trouua  à la  Pro- 
ceflîon , & ayant  pris  congé  des  Religieux  il  retourna  dans  fon 
bord.  Sur  les  huit  heures  du  foir  les  mefmes  barques  remor- 
quèrent noflre  Nauire  ou  Patache  , lequel  apres  auoir  pafle 
auec  beaucoup  de  peine  pardeflùs  le  banc  de  la  barre , alla 
mouiller  fur  les  onze  heures  du  foir  à trois  cent  pas  du  Fore 
de  l’aiguade,  eftant  obligé  de  s’y  arrefter  pour  y prendre  de 
l’eau  pour  tout  le  voyage , iufqu’à  Ormus. 

Le  zi.  l’on  fit  aiguade  fort  commodément,  parce  que  l’on 
eftoit  proche  de  la  terre  , & fur  les  neuf  heures  du  foir, âpre* 
auoir  leue  l’anchre,l’on  fe  mit  à la  voile,  & doublant  la  pointe 
de  la  terre  ferme  de  Bardes , la  Patache  choifit  la  pleine  mer, 
auec  vn  vent  gaillard  de  Sud-eft  , prenant  fon  cours  vers  le 
W eft-Nort-W" eft , Se  tenant  la  mcfme  route  iufqu’au  iour  fui- 
uant. 

Le  zz.  au  point  du  iour,  nous  nous  trounafmes  déjà  fi  auant 
dans  la  mer  que  nous  ne  voyions  plus  la  terre  : 8c  afin  de  s’é- 
loigner encore  plus  de  la  coftcdc  Pilote  prit  vn  quart  plus  vers 
le  W'eft.Sc  continua  de  tenir  cette  route  lerefte  du  iour,& 
toute  la  nuit  fùiuantc. 
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Lci}.  le  ventfemit  à l’Eft-Nort-Eft > & noftre  route  eftoit  1 6.i  7» 
vers  le  Weft,  tirant  tant  foie  peu  vers  leNord-W'cft,  àenui- 
ron  vingt  lieues  de  la  terre  ferme.  Le  vent  de  Nort-Eft  cefl’a 
fur  le  midy , de  forte  qu’il  fallut  aller  à la  bouline  faifant  de 
grands  tours  > mais  auançant  peu  à caufe  du  grand  calme. 

Le  2.4.  le  mefme  vent  de  Nort-Eft  portant  noftre  Nauire 
vers  Nort-Weft,  le  Capitaine  fut  d’auis  de  prendre  plus  de 
hauteur , parce  que  fi  le  vent  eftoit  vn  peu  fauorable,  on  pour- 
roit doubler  le  Cap  de  Rojàlgate  } auant  que  de  découurir  au- 
cune autre  terre  du  cofté  de  l’Arabie. 

Le  15.  lèvent  fut  Nort-Eftj  8c  Eft-Nort-Eft,  8c  noftre  cours 
au  Nort-W'eft,  8c  la  mer  eftoit  fi  calme  , que  nous  voyions  SC 
prenions  quantité  depoiflon. 

Le  1.6.  le  vent  continuant  d’eftre  Nort-Eft,  nous  continuâ- 
mes noftre  cours  au  Nort-’W eft.  Ceux  de  la  Patachc  pefche- 
rent  ce  iour -là  quelques  JD  or  ados , de  beaucoup  meilleur  gouft* 

& plus  gros  que  ceux  de  la  cofte  de  Guinée  8c  de  Brafil,  laif- 
fant  la  terre  a noftre  main  gauche , à plus  de  quarante  lieues 
de  nous. 

Le  27.  28.  8c  29.  lèvent  eftant  Nort-Eft  & Eft-Nort-Eft, 
nous  continuâmes  noftre  route  vers  le  Nort-VC eft , 8c  nous 
prifmes  tant  de  Dontdos  ce  iour-là  , qu’il  y en  eut  fuffifamment 
pour  tous  ceux  du  Nauire  , dont  le  nombre , en  comptant  les 
paflagers , montoit  à cent  fept  perfonnes. 

Le  30.  lèvent  femit  au  Nort-Nort-Eft  j de  forte  que  pour 
continuer  de  tenir  noftre  route  vers  le  Nort-^eft , il  fallut 
aller  à la  bouline  -,  non  fans  beaucoup  d’incommodité. 

Le  dernier  iour  de  Mars , le  vent  s’eftargiftant  tant  foit  peu* 
vers  l’Eft,8cla  mer  fauorifant  noftre  nauigation,  parce  qu’el- 
le eftoit  fort  calme  & l’air  beaucoup  plus  tempere  qu’à  Goa  3 
eftant  à plus  de  hauteur  , nous  auancàmcs  fort  bien. 

Le  1.  iour  d’Avril , le  vent  fe  mit  au  Nort-Nort-Éft , 8c  nous  Avril. 
continuâmes  le  mieux  que  nous  peufmes  noftre  route  vers  le 
Nort-Weft.  Ce  iour-là  nous  commençâmes  à apperceuoir 
quelques  Gauiotas  & Alcutraï^,  8c  nous  continuâmes  devoir 
plufieurs  JDorados , mais  point  d’autre  poiiïon. 

Le  2.  lèvent  s’élargit  vers  l’Eft-Nort  Eft,  maisilfouffloit 
fi  foiblerricnt  que  nous  n’auançions  que  fort  peu , continuant 
d’aller  à la bouline.il  n’y  auoit  point  de  malades  dansieN»uire> 
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1617.  p*rce  que  nous  fendons  la  nuit  vn  peu  plus  de  chaleur  qu’i 
Goa. 

Le  3. 4. 5.  Se  6.  nous  eufmes  le  vent  tantoft  Ell-Nort-Eft , Si 
tantoft  Eli  ou  Nort-Eft  > continuant  toujours  noftrc  Nauiga- 
don  vers  leNort-Weft,  mais  auançantjort  peu , parce  qu’il 
y auoit  peu  ou  point 'de  vent.  L’on  ne  pefchoitplus  de  Dora- 
des , mais  l’on  voyoit  au  lieu  de  cela  plus  d’ Alcatraz^  8i  la  cou- 
leur de  l’eau  eftoït  toute  bleue  Si  fans  aucune  marque  du  voi- 
finage  de  la  terre.  Il  n’y  auoit  point  d’Aftrolabc  dans  la  Pata- 
che . c’eft  pourquoy  l’on  n’auoit  point  pris  l’elcuation  du  So- 
leil , & noflre  Capitaine  qui  efloit  Perfan , natif  du  Mogojlan , 
en  la  terre  ferme  auprès  à’Ormus  , Si  s'appelait  Muftafa  t ne 
s’en  feruoit  point  , ny  d’aucun  autre  infiniment , pour  prendre 
l’éleuation  du  Soleil  ou  des  Eftoilles  , mais  feulement  d’vne 
certaine  inuention  allez  ellrange  Si  fort  grolïiere , de  la  façon 
d’vn  peigne,  dont  fortoient  pluheurs  cordes  qu’il  fe  pafloit  en- 
tre les  doigts.  Noflre  Muftafa  fe  feruoit  de  cet  inilrumcnt* 
qui  ell  fort  commun  parmy  tous  les  Mariniers  Si  Pilotes  d’A- 
rabie, pour  prendre  l’clcuation  de  l’Elloile  Polaire, Si  de  quel- 
ques autres  qui  l’accompagnent , A:  ducofté  du  midy  celle  de 
deux  ou  trois,  qui  parodient  ordinairement  du  collé  droiél 
de  l’Aflre,  que  nous  appelions  Crussent  ; ce  qu’il  failoit  à toutes 
les  heures  de  la  nuit.  Le  Capitaine  ne  manquoit  iamais  de  fça- 
uoir  par  là  infailliblement  le  chemin  qu’il  auoit  fait , Si  s’il  fc 
trouuoitloin  ou  prés  de  la  terre.  Mais  voyant  le  dernier  iour 
qui  eftoitle6.  Avril, que  nonobllant  les  vents  foibIcs& con- 
traires qui  ont  accoumime  de  regner  en  ces  quartiers-là  , en 
cette  Monçon  qui  cil  la  derniere  , l’on  auoit  eu  le  veut  allez 
fauorable , il  commença  à s’ellonner  de  ne  voir  pas  encore  la 
terre  ou  la  pointe  du  Cap  de  Rofilpate , ou  quelqu’autre  de  la 
colle  voifine.  Deux  iours  auparauant  , l’on  auoit  veu  entre 
les  mains  d’vn  des  domelliques  de  l’AmbalTadeur  > vn  mé- 
chant quadran  de  bois  de  présd’vn  quart  d’aulne  de  diamè- 
tre , qu’vn  de  fes  amis  luy  auoit  donne  à Goa , 8i  luy  auoit  en- 
feigne  quelques  réglés  pour  prendre  l’éleuacion  du  ooleihmais 
comme  il  ne  les  auoicpasbiencomprifes&qu’ilu’juoitpoinc 
de  tablepour  les  maifons  du  Soleil, ny  de  fa  deelinaifon  delà 
ligne  Equinoxiale,  comme  les  Pilotes  en  vfent  ordinairement 
en  Europe , il  n’y  reülUt  point  du  tout.  Car  deux  ou  trois  iours 

auant 
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auant  que  de  dire  à perfonne  , qu’il  auoit  cet  inftrumcnt,  il  1617. 
voulut  prendre  l’éleuation  du  Soleil , mais  trouuant , ainfi  qu'il 
confefla  depuis  ,tantoft  cinquante  5c  tantoft  foixantc  degrez 
*i’éleuation , 8c  dauantage  » il  rcfolut , enfin , de  dire , qu’il  auoit 
ce  quadran  en  fa  pofl'effion , 8c  en  fit  voir  vn  de  la  façon  que 
nous  venons  de  dire-  Et  parce  qu’il  eftoit  prés  de  midy , l’Am- 
baflaJcur  voulut  qu’il  priftl’éleuation  en  laprefencc  ; mais  il 
fut  trouué  fi  ignorant , qu’il  ne  fçauoit  pas  feulement  com- 
ment il  falloir  pofer  le  quadran , ny  s’il  deuoit  prendre  Tcle- 
uation  à midy  ou  à quelque  autre  heure  du  iour  , parce  qu’au-* 

farauant  il  s’en  eftoit  feruy  à toutes  les  heures.  Et  d’ailleurs , 

A nbafladeur  ne  s’ofant  expofer  au  Soleil > l’ontrauaillabeau- 
coup  à prendre  ce  iour-là  l’éleuation , auec  le  peu  de  certitu-  / 
de  que  l’on  pouuoit  fe promettre  de  ce  mefehant  inftrumcnt. 
Neantmoins,  le  Soleil  n’eftant  pas  fortefloigné  de  la  ligne , 
l’Ambafladeur  jugea,  en  gros, & fans  tables, que  le  Pilote  qui 
fouftenoit  que  nous  cftions  à dix-huicl  degrez  8c  demy,  plus 
ou  moins , s’eftoit  trompé , 8c  que  nous  ne  pouuions  auoir 
cette  hauteur,  8c  qu’ainfi  nous  deuions  cftrc  àl’Eft  8c  Weft 
de  Curia  Muria  , ou  de  Matraca , en  la  cofte  d’Arabie.  Et 
•quoyque  le  Pilote, qui  auoit  depuis  plufieurs  années  couru 
ces  mers , 8c  qui  d’ailleurs  eftoit  opiniaftre  8c  arrogant , ne  furt 
pas  homme  à fuiurc  les  fentimens  d’autruy  , il  ne  voulut  poinc 
neantmoins  condamner  ceux  de  l’Ambafladeur  , quiluycon- 
feilloit  de  prendre  fa  route  vers  le  Weft-Norc-Weft,  pour 
chercher  la  terre,  dautant  que  par  ce  moyen  ayant  le  vent  plus 
fauorable  ,ilauanceroit  plus  en  fon  voyage.  Le  Pilote  le  crut, 
quoy  que  bien  fafché , de  ce  qu’il  ne  s’en  eftoit  point  apper- 
ceu  luy-mefme , 8c  ainfi  auec  vn  vent  de  Nort-Eft , qui  venoit 
prefquc  droit  par  derrière , nous  voguâmes  le  refte  du  iour  8c 
toute  la  nuid  luiuantc. 

Le  7.  nous  vifmcs  beaucoup  plus  d’Alcatra^k.  la  mer  pa- 
roiflbit  vn  peu  plus  émeuë  que  les  iours  precedents  , de  forte 
que  fur  le  foir  on  la  vit  vn  peu  plus  verdaftre , 8c  les  Alcatrax^ 
le  faifant  voir  par  bandes,  le  Pilote  fit  Eft-weft  auec  le  Cap 
de  Macicra,plus  basd’vn  degré  que  l’endroit  d’où  l’onde- 
couurit  depuis  la  cofte. 

Le  8.  le  iour  ne  commença  pas  fi-toft  à poindre, que  l’on  ne 
yift  paroillre  en  mefmc  temps  les  plus  hautes  montagnes  de 
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i 6 i 7.  ccs  qdiftieïs  d’Arabie , 8c  les  colles  des  Iflcs  de  Curia  Mutia\ 

qui  lont  aufli  fore  hautes , à enuiron  fix  ou  fept  lieues  de  di~ 
ftance.  Le  Pilotcpric  aufli-toft  faroutc  au  Nort-vell , iufqu’â 
ce  que  fur  le  foir  il  approcha  iufques  à crois  lieues  de  la  Terre 
ferme,  fie  enfuitee  auec  TEffc  Nort-Eft , huilant  la  colle  à la 
rafle  !C  Cap  de  main  gauche,  l’on  continua  la  route  vers  le  Nort-Nort-Welï, 
Wstraca.  iufqu’à  ce  que  l’on  eull  pâlie  le  Cap  de  Matraca  ccctc  nuict-làv 
Le 9.  lèvent  eftant  plus  foiblc  qu’il  n’auoit efte tous  lesiours 

ijrecedents,  8c moins  rauorable , pour  ellre Eft-Nort-Ell , vers 
'Eli , l’on  auança  fort  peu  ; quoy  que  les  vents  du  \V cil  fie  de 
veft-Sud-wcft,  régnent  ordinairement  fur  ccs  colles  d’Arabie. 
La  chaleur,  qui  elloit  çxcclfiue,  5c  la  veuë  dcfagreablc  des 
montagnes  dclertes  de  ccs  quartiers-là , dé  couleur  de  fable 
rouge,  fans  aucune  marque  de  verdure,  fie  fans  que  l’on  yap. 
perccull  aucun  vellige  de  culture  > rendoient  nollre  nauiga* 
tion  alTez  ennuveufe. 

Le  10.  le  calme  futfi  grand , que  leNauîre  demeura  com- 
me immobile  fur  la  mer  , fie  la  chaleur  qui  elloit  fort  fa.' 
cheufe,s’augmentoic  toufiours  : mais  apres  minuicl, nous  vo. 
guâmes  iufques  au  iour,auecvn  peu  ac  fraifeheur  du  collé 
ile  l’Eft  fie  de  l’Eft-Norc-Efl. 

Le  11.  fie  le  1 z.  le  calme  continua , linon  que  z.  ou  trois  heu» 
res  deuant  le  iour  nous  Tentions  toufiours  la  mefme  fraifeheur, 
le  Pilote  prenant  fa  route  au  Nort,  Sc  au  Nort-Nort-Efl.  Nous 
ne  Voyions  plus  de  poilTon  dans  la  mer , ny  aucune  chofc  vi> 
«ante,  qui  nous  put  faire  cfpcrer  de  voir  bien-toll  la  terre. 

Le  13.  le  vent  fouffla  vn  peu  du  Sud-wefl,  en  forte  que 
l’ayant  comme  en  ponpc  , nous  auançâmes  alFez-bicn , prenant 
nollre  roure  vers  le  Nort,  quoy  que  nous  ne  fulfionspas  fans 
•apprehenfion  , de  donner  pendant  l’obfcuricé  de  la  nuift  dans 
la  Baye  de  Maciera  \ parce  qu’entrant  fort  auant  dans  la  terre, 
êc  fes  montagnes  ellant  beaucoup  plus  balles  que  les  autres 
voifines,pIuncurs  Pilotés  s’y  font  trompés , en  y entrant  auec 
beaucoup  de  péril , à caufe  des  bancs , dont  elle  ell  couueree. 
Outre  que  l’on  ne  peut  fortir  fans  danger  des  canaux  couucrts, 

3ue  les  bancs  y forment  ; c?cll  pourquoy  le  Pilote  , craignant 
e tomber  dans  le  mefme  péril,  chornt  la  mer  , fie  s’éloigna  de 
\ fl  terre  à l’entrée  de  la  nuid. 

14  aupoind duiQjur ,noiis  trouuâmcs , que  nous  ajjion* 
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.•double  le  Cap , plus  auant  que  la  Baye , dont  nous  venons  de  i(,  \ 
parler , dccouuranc  déjà  la  Baye  de  faint  Pierre  , auec  vn  vent 
de  Vvcft  6c  Vveft-Sud-Vveft,  6c  prenant  noflrc  route  vers  le 
/'Tort.  Sur  lcfoir  nous  découurîmcs  le  Cap  de  Paint  Pierre, 

,’gjui  félon  la  route , que  nous  tenions , nous  demeuroit  vers  le 
Js'ort-wcft. 

Le  15.  le  mcfme  vent  continuant, nous  découurîmes  auec  LosPaUsiio* 
X c iour  lo$  Pallciros  ; .c’eft  ainfi  que  les  mariniers  Portugais 
gomment  certaines  montagnes , qui  paroiffent  par  deflus  la 
pointe  des  autres , de  la  mclmc  façon , que  l’on  a accoufturhé 
aie  faire  les  tas  de  bled  ou  d’orge  , que  l’on  amoncelle  apres 
} es  auoir  cueillis  ôc  liés , en  attendant  que  l’on  le  batte,  pour 
/cparer  le  grain  d’auec  la  paille.  Ces  petites  montagnes  font 
.pin  nombre  de  trois  ou  quatre , fort  expofées  à la  veue  de  ceux , 
jqui  en  ces  voyages  ont  la  Monçm  fauorâble?6côn  les  décou- 
riure  plnftoft  qu’aucune  autre  terre  de  la  coftc  d’Arabie  Apres 
jmidy  le  Capitaine  prit  fa  route  vers  le  Nort-Elt  , s’éloignant 
4de  la  terre , af.n  de  pouuoir  cette  nuiél  doubler , fans  péril , le 
±Çap  de  Rofalytte,  * 

Le  16.  apres  minyift , nous  doublâmesle  Cap  de  Rofalytte  Dos.l>v  le  c»p 
,aucc  vn  venç  de  Sud-vell, qui  nous  fit  faire  tant  de  cnemin,  dc  ola'3aîc* 

. cju’àl’aqbpdu  iour, nous  ne  le  voyions  prefque  plus  ; tant  parce 
,cjuc  la  colle  ,qui  forme  ce  Cap,  eft  beaucoup  plus  baffe  qu’elle 
Ji’ell  ailleurs , que  parce  que  nous  nous  en  eltions  éloignés  la 
inuicl  precedente.  .Nous  ne  vifmes  point  non  plus  la  Ville  de 
,Calayate,  qui  «Il  à deux  ou  trois  lieues  plus  loin  du  mcfme  Cap, 

Jcquei  fait  la  partie  la  plus  orientale  de  toute  la  Terre  ferme, 
la  plus  auancée  de  toute  l’eilenducde  l’Arabie, 6c  ainfi  le 
Méridien , qui  y paffe , cil  çcluy  qui  touche  à lapremiere  Inde, 
au  ponant  de  la  riuiere  d’indus. 

Le  17.  lèvent  qui.auoit  commencé  à s’afïôiblir  dés  le  loir 
.precedent , venant  k ceffçr  tout  à fait , l’on  fut  contraint  de  fc 
ieruir  de  la  barque  ,5cdc  faire  remorquer  la  Patache  pour  la 
Taire  auancer  , à la  faucur  .de  la  marée.  La  colle  elloit  tout 
proche  ,8c  neantmoins , il  n’en  venoit  point  de  barque  à noltrc 
bord, nous  apporter  ces  raffraifchilfcmens , dont  nous  allions 
Jbonbefoin.  Mais  encore  que  ces  lieux , fçauoir  Calayate , T e- 
hebe  8 c Curiate , faffent  partie  du  Royaiyne  d’Ormus  , aulfi-bicn 

æu£  cous  les  autres  de  cçttc  mcfme  collç  d’Arabie,  iufqu’au 

‘ * 
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«617.  Cap  de  Monçandan , , ils  fe  font  neancmoins  fouftraits  il  y a 
quelque  temps  de  l’obeïflancc  de  cet  Eftat,qui  s’en  trouuc 
taille  de  Ca  *ort  aftùibly , auecbeaucoup  deperte  pour  les  Portugais.  Ca - 
prïtc.'  C * layatc  eftoit  autrefois  vne  fort  grande  Ville  >&  bien  peuplée  ,* 
mais  aujourd’huy  elle  cft  prcfque  toute  délimité  & dclcrte , 
aufli-bien  que  toutes  les  autres  Villes  voifines.  Au  commence- 
ment de  la  nuict,  il  nous  vint  vn  peudéfraifeheur  du  collé  de 
la  terre  ,&  pendant  les  j.hcures  ,qu’elle  dura,  la  chaloupe , en 
remorquant  la  Patache,aida  tant  loit  peu  à noftre  nauigation. 

Le  18.  le  vent  fi.it  Sud-Eft,  mais  prcfque  toufiours  calme, & 
noftre  route  au  Weft  Nort-veft.  Surles  huiél  heures  du  ma- 
tin l’on  découurit  à noftre  main  gauche  , proche  de  la  cofte, 
vn  grand  Vaifleau  , qui  tenoit  vne  route  toute  contraire  à la 
noftre.  Quelques-vns  de  nos  matelots  l’auoient  reconnu  dés 
le  grand  matin , venant  droit  à nous , mais  il  tâcha  aufli  de  ga- 
gner la  terre  -,  tellement  que  lors  que  nous  le  vifmcs  tous  , il 
n’en  cftoit  éloigné  que d’vne demie  lieue,  faifantconnoiftre, 
qu’il  vouloir  éuiter  la  rencontre  de  noftre  Patache.  Ce  qui 
nous  fit  croire  >que  c’eftoit  vn  Corfaire  d’Europe , & peut- 
eftre  le  mefme  Nauire  Anglois,qui  plus  d’vn  mois  aupara- 
Of  Je  laïques.  uant , auoit  rodé  quelques  iours  auprès  du  Cap  de  Iafques } fur 
la  cofte  de  Mogojihan ,à  enuiron  vingt  cinq  lieues  d’Ormus  ± 
ou  quelques-vns  de  1 ’equipage  defeendirent  à terre  , auee 
quantité  de  marchandifes.  Le  lieu,  où  l’on  découuritcc  Na- 
ture, eftoit  vis  àvisde7V/>r£<*,petitc  villette  du  mefme  Royau- 
me d’Ormus , en  la  cofte  d’Arabie, baftie  dans  vne  petite  ou- 
ucrturc  ,ou  elpece  de  vallée  de  ces  horribles  8c  affreux  ro- 
chcrsqui  y régnent  le  long  de  la  mer.  A trois  lieues  de  l’en- 
droit ,où  nous  nous  trouuions  , il  entre  en  cette  ouuerture  * 
vnegolpe,eau  nette,  claire  6 C excellente , formant  vn  canal 
fi  profond  2c  fi  large , que  les  barques  de  grandeur  médiocre»,  ft 
peuucnt  entrer  ,&  faire  commodément  aiguade  pour  les  flot- 
tes qui  y arriuent , quelque  grandes  qu’elles  puiftent  cftre.  Ce 
lieu  eft  compofé  d’enuiron  cent  cinquante  mefehantes  mai- 
fonnettes,  comme  font  toutes  les  autres  de  ces  Arabes  , ba- 
ftiesde  terre  & de  bois  fort  menu  Du  lieu  où  nous  citions  , 
nous  ne  pouuions  voir  la  Ville  , ny  l’embouchure  de  la 
petite  riuicrc  , linon  Qu’entre  les  ouuerturcs  eftroires  de» 
jrocUcrs  l’on  dccouuroit  quantité  d’arbres  » que  ceux  qui 


Digitized  by  Google 


Gakcias  de  Silva  Figvero a.  13 

«uoient  frequente  ces  lieux-là  difoient  eftre  des  palmiers,  1^17. 
des  orangers  fie  des  citronniers,  fie  que  les  oranges,  qui  y 
viennent,  font  fi  excellentes,  qu’il  faut  auoiier  que  celles  que 
l’on  donna  à l’AmbafTadeur  à Mafcate , qui  cftà  neuf  ou  dix 
lieues  de  cette  agréable  riuiere,  furpaffoient  en  bonté  toutes 
celles  que  nous  auions  mangé  en  Efpagne , elles  eftoient  au/fi 
pluftoft  douces  qu’aigres , mais  fi  pleines  de  jus  j qu’il  y auoic 
dequoy  s’eftonner  de  ce  qu’vn  lieu  fi  fisc  8c  fifterile  pouuoit 
produire  vn  fi  excellent  fruit  > fie  vnc  fi  grande  humidité  en 
vnc  feule  orange. 

Le  19.  au  poinét  du  iour , nous  eufmes  vn  peu  d’orage  aues 
vn  vcntd’Eft-Nort-Eft , mais  il  ccfla  dés  qu'il  futiour,  & chan- 
gea en  vn  grand  calme  ,iufqu’à  ce  que  fur  lcfoirlevent  d’Eft 
nousfaifant  tenir  la  route  de  weft-Nort-weft,  nous  fit  décou- 
urir  les  affreufes  montagnes  de  Mafcate  j ce  qui  nous  obligea 
à continuer  la  mefmc  route  iufqu’à  l’entrée  de  la  nuicl  ,lors 
que  le  mefme  vent  s’augmenta  tellement, aue  l’on  fut  con- 
traint d’amener  les  voiles  delà  hune  ,6c  d’ofter  les  bonnets , 
iulqu’à  ce  que  nous  fuflions  deuant  Mafcate , où  le  ventdEft 
changea  en  Nort-Eft,  fie  nous  empefeha  d’entrer  dans  le  grand 
Port  ,qui  eft  au  pied  de  la  Citadelle.  Et  daurant  que  la  mer 
eftoit  fort  émeuë, 8c  qu’ilyauoit  lieu  d’apprehender  vn  grand 
orage, l’on  moiiilla  entre  quelques  grands  rochers  , à vne  rade 
feure,  auprès  du  vieux  Fort,  qui  regarde  l’Eft-Sud-Eft. 

. Le  10. l’ Ambafladcur  voulut  defeendre  àterre, & oiiir  Mefle,  L’AmbaflaJenr 
comme  il  fit  fur  les  fiept  heures  du  matin,  à deux  cent  pas  du  défend  à Maf- 
lietijOÙleNauire  eftoit  arrefté  en  vne  plage  fort  vnic,d’cn- iate* 
uiron  quarante  pas  de  large  à l’entrée, entre  deux  très-grands 
rochers,  où  il  n’y  auoitquc  cette  feule  entrée,  depuis  laquelle 
le  rocher  s’alloit  élargifiant  petit  à petit  des  deux  coftez , 
iufqu’à  rouucrturc, formant  vnc  petite  plaine,  en  laquelle  la 
Ville  eftoit  baftie,d’enuiron  de  cinq  ou  fix  cent  pas  de  long 
& de  deux  cent  de  large.  Au  bout  de  cette  petite  plaine  le  ro- 
cher fe  rejoint, & pouffant  fespointes  plus  haut  qu’il  ne  fait 
■du  cofte  de  la  mer,  forme  vn  autre  partage  eftroit , femblable 
à ccluy  où  l’AmbafTadcur  auoit  débarqué , mais  beaucoup 
plus  rude , par  lequel  l’oneft  contraint  de  monter , pour  dei- 
cendre  par  apres  en  la  plaine  d’Arabie.L’Ambaffadcur  trouua 
au  fortir  de  la  barque , le  Gouucrneur  de  la  Citadelle  , qui 
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1 0 1 7*  rortugais , 6c  de  grand  nombre  d’Arabes  6c  de  Mores  j qui  s’e- 
ftoient  rendus  fur  le  bordj  pour  reçonnoiftre  ceux  qui  dcC- 
ccndoicnt,  ainfi  qu’ils  ontaccouftumé  de  faire,  lors  qu’il  y 
ârriue  quelque  Nauire.  Les  Portugais,  aucc  le  Prieur  6c  les 
Religieux  de  laint  Auguftin , qiu  eftoient  arriués , pour  rece» 
noir  l’Ambafladeur,  l’accompagnercnt  iufqu’à  PEglilc  Paro- 
chiale,où  il  fit  fa  prière.  Delà  il  fut  au  Conuent  des  Augu- 
ftins , dans  lequel , apres  auoir  oüy  la  Méfié , il  prit  congé  du 
Gouucrneur , 6c  des  autres , pour  s’aller  repofer  quelque 
temps  ,à  défiein  d’aller  difner  en  la  Patachc:  mais  les  Reli- 
gieux le  prièrent  auec  tant  d’infiancc , de  prendre  fa  refc^ 
élion  aucc  eux,  qu’ils  l'obligèrent,*  y difner , afin  de  voir  la 
Citadelle  au  fortir  delà,  ne  retenant  auec  luy  que  deux  ou 
trois  domeftiques  ,Screnuoyant  Icrefte  de  la  famille  abord. 
La  mer  cftoit  encore  fort  émeuc  de  l’orage  de  la  nuicl  prccc- 
• dente  ,8c  le  Capital  ne  du  Nauire  enuoya  dircàl’Ambafiadcur, 
qu’il  falloir  ncceflairement-y  demeurer  encore  le  iour  fui- 
uant,  pour  voir  fila  Lune  neferoit  point  changer  le  temps , 
6c  qu’en  attendant  que  la  mer  s’appaâiafi:  ,pour  euiter  la  marée 
qui  battoir  le  Vailïeau  aucc  vne  tres-grande  violence , il  auoit 
refolu  de  le  mettre  à couuert  dans  le  grand  Port  c’cft  dont 
le  Gouucrneur  de  la  Citadelle, qui  cftoit  retourné  au  Con- 
uent voir  i’Ambafladctir , l'auoit  -déjà  auerty.  A vne  heure 
apres  midy  le  vent  s’augmenta  fi  fort , qu’il,  fut  impoffible  que 
les  domeftiques  dei’Ambafladeyr,  ny  les  matelots,  qui  eftoient 
defeendus  a terre , rctournaflent  à la  Patachc , ny  que  quel- 
qu’vn  cnfortîtpour  donner  auisde  l’çftatoù  elle  Cp  trouuoit  s 
linon  quel’on  fçeut  ,que  le  Capitaine,  craignantque  l’anchrc 
qui  la  tenoit , venant  à fis  perdre , la  violence  du  vent  ne  la 
pouflaft  contre  cesrochcrs  ,quoy  que  l*rade  > qui  n’en  eftoit 
eloignéequede  foixantepas  ,£uft  jugée  aflez  bonne  6c  feurt* 
auoit  crû , qu’il  cftoit  neceflairc  d’en  jetter  encore  vne.  L’o- 
rage fut  très-grand , fi  bien  qu’il  n’y  eut  point  de  matelot, 
qui  ofaft  le  hazarder  de  s’y  mettre  auec  la  chaloupe  ce  iour-là , 
X)e  forte  que  l’Ambafladsur  voyant  qu’il  cftoit  contraint  de 
demeurer  à terre  , voulut  employer  le  refte  de  la  journée  à 
voir  la  Citadelle  j laquelle,  pour  eftre  tout  à fait  imprenable, 
.tant  à caufe  de  fon  affiette  auanrageufe , fur  la  pointe  d’yjj 
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#ocKcr , qu’à  caufe  des  fortifications  , que  l’on  y a ajouftées  > 1 6 ij. 

mérite  bien  que  l’on  en  fafl'e  vne  defeription  particulière, 
auffi-bien  que  de  la  petite  Ville , à laquelle  elle  commande. 

La  Ville  de  Mafeate  eft  baftie  dans  vne  petite  plaine, on  L»»iUe<UM*G 
pluftoft  dans  cette  otmerturc , que  cette  horrible  malle  de t4te" 
rochers  fait  en  ces  quartiers-là,  ainfi  que  nous  venons  de  di- 
re,& eft  compofée  d’enuiron  trois  cent  maifons  : mais  elles 
font  fi  petites  8c  fi melchantes, que  les  meilleures  ne  font  pas 
plus  grandes  que  les  boutiques  ou  efehoppes  despauurcs  Arti- 
fans  a Efpagnc , 8c  encore  cellcs-cy  font  de  grofles  briques  8c 
pierres , mais  celles  de  ces  pauures  gens  font  baftics  de  cer- 
taines cannes  fort  minces,  ou  de  perches  jointes  enfemble  & 
touucrtes  de  fueilles  de  palmfcs,  auec  vne  grande  gouttière 
fur  le  toict,afin  que  l’eau  n’y  entre  point.  Parle  pied  elles  font 
fouftenucs  par  de  petites  pierres  8c  auec  du  mortier  contre 
les  pluy.es , qui  y font  grofles  8c  impetueufes.  Les  maifons  font 
£ proehesies  vnes  des  autres , qu’à  peine  peut-on  palier  entre 
j ce  qui  fait  que  la  Ville  paroift  encore  plus  petite  qu’elle 
îi’cften  effet  j linon  que  le  long  du  chemin  qui  va  de  la  mer  à 
la  Parroiflè  , ou  au  Contient  des  Auguftins  8c  à la  Citadelle, 
bü  les  Portugaisont  bafty  quelques  maifons,  & où  les  Indiens 
bu  Banians  ont  leurs  tentes  8c  boutiques , la  rue  eft  vn  peu 
plus  large, 8c  fait  le  plus  bel  endroitdc  la  Ville.  Le  Contient  Cona(!n(;-  , 
defainc  Auguftin  y a efté  fondé  depuis  peu  d’années , Sc  eft  Au^ufous, 
accompagné  d’vne  allez  belle  Eglife , 8c  d’vne  maifon , capa- 
ble de  loger  commodément  vne  aoii2ainc  de  Religieux.  Leur 
jardin  eft  fort  raiforçnable , 8c  a quelques  treilles , qui  prodtti- 
fent  de  fort  bon  raifin , 8c  quantité  d’arbres  fruitiers , entre 
lefquels  les  palmes  paroiflent  le  plus.  Car  encore  qu'il  n’y  aie 
que  fix  ou  lept  ans,  qu’on  les  a plantées, 8c ainfi  quelles  ne 
paflent' point  la  hauteur  d’vnc  pique,  le  terroir  y eft  fî  bon* 
quelles  nclaiflentpasd’eftrc  toutes chargcesde grofles  grap* 
pes  de  dattes , auffi  parfaites  8c  aufli  bonnes  que  les  meilleures 
de  tout  l’Orient.  Lors  que  l’Ambaffadeur  y fut , ces  grappes' 

& les  dattes  eftoient  toutes  vertes , & eftoient  prefque  meu~ 
rcs,  il  y en  auoit  en  fi  grande  quantité , que  l’on  en  fut  fur- 
pris  , particulièrement  quand  l'on  fit  voir,  qu’en  crcufam  deux 
pu  trois  pieds  en  terre  dans  le  jardin  ,1’on  y rencontrait  le  roc. 

J~ç  Iardjn  n’auoic point  d’autre  eauj  que  celle  que  l’on  t*- 
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J 6 x 7.  roit  d’vn  puits , & dautant  qu’elle  cftoit  fort  bonne , 8c  faine* 
aulîi  bien  que  celle  de  tous  les  autres  puits  de  ces  quartiers  là» 
l’on  ne  s’en  feruoit  pas  feulement  pour  arrofer  le  Iardin  » mais 
auffi  pour  boire.  Les  Religieux  ont  auprès  de  ce  puits  vn  grand 
8c  bel  Eftang,  qu’ils  ont  fait  couurir  contre  l’ardeur  du  So- 
leil, où  ils  fe  baignent  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Efté, 
qui  n’y  régnent  pas  comme  aux  Indes,  pendant  l’Automne, 
mais  au  mefrre  temps  qu’on  les  lent  en  Europe , 8c  particuliè- 
rement en  Efpagne. 

•efeription  de  Vis  à vis  duConuent,  8c  àenuiron  cinquante  pas  de  là, 

U Ciwicllc.  s’éleuc  le  roc  fur  lequel  la  Citadelle  cft  baftie , donc  la  pre- 
mière montée  commence  à vne  plaine  ou  petite  campagne, 
qui  regarde  vers  le  Sud-Eft  & vers  le  quay  des  deux  Ports, tant 
de  celuy  où  i’Ambafladeur  auoit  debarqué,que  de  celuy  du 
grand  Port,  qui  cftplus  proche  de  cette  montée.  Au  bas  de 
cette  mefme  plaine  il  y a vn  Corps  de  garde  , de  quelques 
Soldats  , ou  Chrefticns  du  pais  , qui  gardent  l’entrée  , par 
laquelle  on  monte  par  vingt  ou  trente  degrez  iufqu’au  pre- 
mier rauelin  , qui  eft  à la  hauteur  de  deux  piques , & a 
fes  canonieres  ou  embrafures  hautes  8c  baffes,  Et  c’eft  là  ou 
commence  la  muraille,  aucc  vne  porte  fortifiée  d’vne  demy 
l’vne , par  laquelle  on  entre , pour  monter  par  vn  efcalier  de 
pierre , fort  droit , de  plus  dcloixante  oufoixante  dix  degrez, 
iufqu’au  fécond  rauelin,  qui  a fes  canonieres  & embrafures 
comme  le  premier , 8c  découure  toute  la  plaine , qui  ceint  les 
rochers , ainfi  que  nous  venons  de  dire,  8c  commande  aux 
deux  quais , dont  nous  venons  de  parler.  Apres  que  l’on  apaf- 
fé  ce  lecond  rauelin , ou  pour  mieux  dire,  en  ce  rauelin  mef- 
mel’ontrouuele  commencement  de  la  féconde  muraille  auec 
fa  porte , par  laquelle  l’on  paffe  à vn  autre  efcalier , plus  haut  SC 
plus  droit  que  le  premier, qui  conduit  iufqucs  dans  le  fort,  qui 
ne  contient  à l’entrée  que  la  maifon  du  Gouuerncur  , laquelle 
eft  fort  médiocre , auec  quelques  voûtes,  pour  les  munitions. 

Il  a encore  vne  greffe  Tour  , qui  regarde  le  Contient  8c  la 
Ville,  8c  découure  outre  cela  les  deux  quais,  8c  commande  à 
l’ouuerture  que  font  les  rochers , mfqu’à  l’entrée  de  la  plaine 
du  pais  d’Arabie.  De  forte  qu’il  cft  impoflibleque  perlonney 
paroifle,  que  l’Artillerie , qui  eft  bonne  & nombreulc,  ne  le 
découure.  Et  ce  qui  rend  ce  fort  imprenable, c’eft  principale- 
ment 
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ment  la  muraille , qui  l’enuironne , laquelle  faifant  en  fon  tour  ***7- 
plufieurs  angles  inégaux  , tant  par  dedans  que  par  dehors, 
parce  que  l’on  a efte  contraint  de  l’accommoder  au  roc  , fait 
autant jdetrauerfes,  qui  feruent  de  dcfenfes  les  vnes  aux  au- 
tres. Elle  a par  tout  fon  Artillerie  fie  Ces  embrafures  , quoy 
qu’aflez  groliierement  faites,  mais  la  nature,  qui  a rendu  ce 
lieu-là  prefque  inacceffibie/upplée  à ce  que  l’induftrie  de  l’In- 
genieur  n’a  pû  acheuer.  Des  deux  coftez  4e  cette grofleTour 
il  y a vne  muraille  , d’enuiron  trente  pas  , qui  s’étend  iuf- 
ques  au  haut  du  roc , fur  lequel  le  corps  de  cette  place  eft  ba- 
iry , fie  au  bout  de  cette  muraille  eft  vne  autre  grofleTour, 

-qui  commande  verslemidy  à la  Ville , à la  plaine  fie  au  Con- 
fient , fie  vers  le  Nort  au  grand  Port,  découurant  la  rade, 
l’entrée  fie  le  lieu  où  l’on  débarqué.  L’on  a trouué  à propos 
" de  baftir  cette  grofle  Tour  en  çet  endroit  là  } parce  que  depuis 
la  gorge , fie  l’entrée  de  la  plaine  d’Arabie,  il  s’eftend  du  Weft 
à l’Eft  vne  montagne  d’vn  roc  vif,  iufques  à vne  pointe  moins 
éleuée  que  les  autres,  furlefquelles  la  Citadelle  eftbaftic.  Et 
dautant  que  la  partie  de  cette  pointe,  où  l’on  a bafti  cette  fé- 
conde Tour,  eft  plus  haute  que  le  refte  du  fonds  de  la  Citadel- 
le , l’on  a iugé  à propos  de  la  baftir  là  auec  les  mefïnes  cano- 
nieres , hautes  8c  Daflès , de  tous  coftez , pour  foruir  comme  de 
trauerfé  à la  premiercTour.  Tout  le  fommet  de  cette  monta- 
gne , eft  fi  rude  8c  fi  fafeheux , ainfi  que  l’on  en  peut  iuger  à la 
■yoir  de  loin,  que  c’eft  tout  que  peut  faire  vn  homme  feul , 
d’aller  foui  fie  en  plein  iour  d’ vne  Tour  à l'autre  ; encore  n’eft- 
ce  pas  fans  péril.  Car  de  l’entreprendre  de  nuit , ce  foroit  vne 
folie,  parce  que  quiconque  le  feroit,  quoy  qu’il  connuftfore 
bien  ce  lieu-là , tomberait  infailliblement  en  des  précipices, fie 
feperdroit.  Neanmoins  quoy  que  cette  pointe foit  fi  aiguë  fie 
difficile , 8e  que  le  dos  de  qeite  montagne  foit  fi  rude,  la  Cita- 
delle ne  laifleroit  pas  d'eftre  tres-imparfaite  fans  cette  Tour. 

Depuis  le  logement  du  Gouuemeur  l’on  monte  par  dix  ou 
douze  degrez , iufqu’auplus  haut  du  Fort,où  l’on  trouue  vne 

Îietite  platte-forme,  de  treize  ou  quatorze  pas  en  quarré , fous 
aquelle  eft  vne  grande  fie  profonde  Cifteme,  capable  de  four- 
nir de  l’eau,  deux  ans  entiers , à plus  de  trois  cens  hommes. 

J)elà  l'on  monte  encore  trois  ou  quatre  degrez,  pour  aller  à 
Chapelle,  qui  a fon  clocher,  oùilyavnefontinelle  perpe- 
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l'on  découure  toute  cette  rade , où  nous  eftions  arriuez  la  nuit 
precedente , 8c  mefmc  vne  bonne  partie  du  grand  Port , re- 
gardant tout  droit  le  vieux  Fort,  qui  eft  éloigné  de  celuy-cy 
de  quatre  cent  pas  5en  forte  qu’ils  ne  peuuent  pas  comman. 
dcrrvn  à l’autre,  pour  eftre  trop  éloignez.  Il  y a en  cet  eé-». 
droit  là  vne  troisième  Tour  , qui  a les  mefmes  defenfos  que  les 
deux  autres , 8c  commande  aulïï  à toutes  les  places,  que  nous 
venons  de  nommer;  mais  elle  n’eft  pas  fi  groffeque  les  deux 

fsrecedentes.  En  defeendant  de  cette  platte-forme,  vis  à vis  de 
’cfcalier,  par  lequel  on  monte  du  cofté  du  logis  du  Capitai- 
ne , l’on  trouue  au  pied  d’vn  efcalier  de  treize  ou  quatorze  de- 
grez , la  muraille,  qui  regarde  le  Nort , & qui  defeend  droit 
au  grand  Port.  Et  cette  muraille , bien  qu’elle  ne  foit  pas  fort 
haute , ne  laifle  pas  d’éftre  vne  des  meilleures , 8c  des  plus  for- 
tes de  tout  le  monde;  parce  que  la  hauteur  de  ces  effroyables 
rochers  régnant  depuis  le  vieux  Fort , 8c  le  petit  Port , vers  le 
N ort-Eft , 8c  fe  courbant , 8c  faifant  vn  grand  ply  vers  le  Nort 
d’vn  cofté,  8c  de  l’autre  la  montagne,  8c  la  muraille  faifant 
vn  grand  circuit,  depuis  la  plus  groffe  Tour  vers  le  Wcft- 
Nort-Wcftéc  le  Nort-Welt,  fe  deftournant  vers  le  Nort  , 
ces  deux  murailles , qui  font  tres-fortes  de  nature , forment 
vne  embouchure,  qui  n’a  pas  plus  de  deux  cent  pas  de  large,, 
4c enferment  vnPort,  où  toutes  fortes  de  Vaiueaux  fepeu— 
uent  retirer,  8c  demeurer  en  route  feureté , quelques  grands' 
qu’ils  foient.  Depuis  la  muraille dont  nous  venons  de  parler, 
l’on  defeend  par  quelques  degrez  ,.à  vne  petite  place  , où  l’on 
a bafty  des  maifons,  ou  plutoft  des  barraques  pour  les  Sol- 
dats , 8c  deux  Magazins  pour  du  bois  8c  pour  les  munirions  de 
guerre  8c  de  bouche.  Cette  place  eft  retranchée,  8c  a fes  bat- 
teries , où  l’on  peut  mettre  le  canon , 8c  l’on  peut  découurir  do 
là,  non  feulement  le  Port  , mais  aulfi  plus  de  fopt  ou  huit 
lieues  de  Mer.  Delà  l’on  defeend  par  vn  efcalier  droit  8c  fort 
fafeheux , pour  eftre  prefque à plomb,  quia  plus  defoixantc 
degrez,  taillez  das  le  roc,dont  il  fait  le  tour,  iufqu’â  ce  que  l’on 
arriuc  à vne  grande  platte-forme , ou  vn  rauelin ,_  garny  d’vne- 
fort  belle  artillerie  au  cofté  du  Havre.  Delà  l’on  àefeend  par- 
vn  autre  efcalier  , beaucoup  plus  droit  8c  plus  grand  que  cet 
autre , £c  l’en  amue  à rne  autre  platte-forme  ,.qui  eft  ft  baffo. 
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fc[ue  fon  artillerie  bat  à fleur  d’eau , en  forte  qu’il  n’y  a point  de  1 * T* 
batteau  fi  petit , qui  n’y  foit  exposé , & qui  puifle  entrer  dans 
lePort  làns  la  permilfion  duCommandant.  Cette  platte-forme 
«ftdefenduëparla  grofle  Tour,  qui  arriue  iufqu’au  fommet 
de  cette  montagne  pointue , & coupée  des  deux  collez , dont 
nous  venons  de  parler,  6c  de  plus  prés  par  le  bas  de  la  murail- 
le , laquelle  a deux  pans , l’vn  qui  regarde  la  Ville,  8c  l’autre 
qui  donne  fur  lePort.,  'auec  allez  d’efpace  entre-deux,  pour 
ieruir  de  partage,  afin  que  ks  gens  y puirtent  aller  à couuert,5t 
auoir  le  loifir  de  manier  l’artillerie , laquelle  defend  la  Citadel- 
le de  deux  collez , 6c  la  pourrait  mettre  en  fcurcté , quand 
mefme  elle  ne  ferait  pas  fi  forte  qii’elle  ell. 

Apres  que  l’Ambafladeur  cuit  veu  toute  la  Citadelle,  il  re- 
tourna au  haut  de  la  montagne  , quoy  qu’il  full  défia  bien 
tard , pour  voir  fi  le  Capitaine  de  la  Patache  elloit  forty  du  pe- 
tit Port,  où  il  elloit,  pour  entrer  au  grand  , afin  de  fe  mettre  à 
couuert  de  l’orage , dont  il  elloit  menacé  pour  la  nuit  prochai- 
ne, 6c  qui  commençoit  défia  à s’augmenter  en  forte,  qu’il 
n’en  fàlloit  plus  douter.  Il  vit  qu'il  le  faifoit  remorquer  p.ir 
^me  Galeotte  , S’aidant  auec  le  trinquet  6c  le  beau-pré , mais 
-quelque  effort  qu’il  fifl , il  ne  pût  doubler  la  pointe  des  ro- 
chers de  la  main  droite  du  Port , quoy  que  le  vent  fuit  Nort- 
Eft,iufqü’à  ee  que  le  vent, tirant  vn  peu  plus  vers  l’Eft,  il  gagna 
le  Havre  fur  le  foir  bien-tard.  Apres  cela  l’Ambafladcur  prit 
.congé  du  Gouuerneur,  8c  le  retira  au  Conuent  des  Auguflins. 

A la  referue  de  trois  ou  quatre  maifonsde  Portugais,  qui  iubiuni 
•y  font  mariez  , 8c  de  quelque  peu  de  Soldats,  tous  les  au-  deMafcwe, 
très  habitans  de  Mdfcate  font  Maures,  A rabes , natifs  du  pais, 

& fontluifsou  Payens.  Les  Portugais,  6c  quelques  Payens, 

.qui  ont  du  bien , negotient  à Ormus , 6c  à Cinde , 6c  fur  les  co- 
ites d’Arabie  6c  de  Perfe.  Lesluifs,  qui  pcuuent  faire enuiron 
quinze  ou  vingt  familles  , font  tous  pauures  6c  milerables,  6c 
il  peu  entendus,  que  l’on  peut  dire,  qu’ils  ne  font  Iuifsquede 
nom.  Ils  ne  fubfiftent  que  par  le  trafic  qu’ils  font  des  viures 
qu’ils  vendent,  6c  à donner  retraitte  à des  femmes  Maures  de 
rnauuaife  vie , q ui  le  retirent  de  la  campagne  à Mufcate, quand 
elles  fçauent  qu’il  yeftarriué  vnearmeeNauale  , ou  des  Na- 
uires  de  Marchands , dont  elles  puirtent  efpercr  du  profit.  Ces 
Juifs  parlent  Arabe , comme  tous  les  autres  habitans , qui  font 
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tres-pauures,  ne  mangeans  que  des  dattes  8c  du  lait , & vu 
peu  de  ris  aux  bonnes  F elles.  Les  hommes  8c  les  femmes  font 
vertus  de  la  mefme  façon  que  les  autres  Arabes  de  /V^8c  de 
M-irocco , 8c  comme  les  Maures  de  Grenade,  auant  qu'on  les 
euftchairez,  pours'eftrefouleuez  contre  leur  Souucrain  } fi*, 
non  que  l'habit  de  ceux-cy  eft  fans  comparaifon  plus  méchant 
8c  plus  pauure.  Il  vient  auili  ordinairement  à Mafcate  , du  de- 
dans du  pais  , plufieurs  de  ces  Arabes  vque  l'on  appelle  en  Bar- 
barie 8c  en  Efpagne  Alarabes , qui  demeurent , en  troupes , à la 
campagne  fous  des  tentes  , qu’ils  tranfportent  de  temps  en 
temps  ci’ vn  lieu  à l’autre,  pour  la  commodité  du  pafturage  de 
leurs  troupeaux.  Etdautant  que  ceux-cy  croyent  deuoir  cftro 
plus  confiderez  que  ceux  qui  demeurent  dans  les  Bourgs  8c. 
dans  les  Villes,  ils  veulent  au/fi  qu’on  les  diftingue  des  autres 
par  l’habit , qui  eft  vne  grande  verte  blanche , faite  de  poil  de 
Chcvre  8c  de  lin , qui  leur  va  iufqu’aux  talons , auec  des  man- 
ches auflî  larges , que  celles  des  Moines  de  faint  Benoift  8c  de 
faint Bernard,  8c  ils  ont  vn  Capuchon,  comme  celuy  de  ce» 
Religieux,  fur  la  telle.  Ils  ont  tous  la  barbe  grande,  8c  ont 
tant  de  vanité , 8c  tant  de  grauité  apparente  en  leurs  mines  8c 
en  leur  démarché , qu’à  les  voir  on  les  prendroit  pour  des  Ab- 
bez  d’vn  des  Conuents  de  ces  Ordres.  Il  y en  a qui  ont  le  Ca- 
puchon noir  ; mais  ceux  qui  le  portent  de  cette  couleur , ont 
vne  dignité  particulière  parmyeux  , ou  de  Capitaine  d’vno 
troupe  ou  d’vn  Village , ou  bien  de  Preftre  de  leur  fe&e.  Ils 
portent  tous  vne  fléene  fort  menue  à la  main.  Leurs  femmes 
font  habillées  d’vne  verte  fcmblablc  à celle  des  hommes,  mai» 
elle  eft  fi  longue , que  l’oane  leur  voit  pas  feulement  les  pieds. 
Elles  £è  cachent  auili  le  vifàge , mais  leurs  vertes  n’ont  point  de 
Capuchon , comme  celles  des  hommes  ,.8c  font  faites  de  fil  ou 
de  loye  de  plufieurs  couleurs , particulièrement  cellesqui  font 
plus  riches  que  les  autres.  Dés  que  ces  Alarabes  fçauent  qu’il 
y a des  N autres  à Mafzate , ils  y viennent  de  leurs  V illages , ou 
pour  mieux  dire,,  de  leurs  hordes,  vendre  de  la  volaille,  des 
chevreaux  8c  des  dattes , qu’ils  appellent  Tamara*  , 8c  ils  yt 
achètent  du  ris  8c  quelques  . gros  draps  que  l’on  fait  dans  les. 
Indes.  Et  ainfi  lors  que  nous  y fufmes , il  y vint  plufieurs  de  ces. 
Arabes  champeftres.. 

■ Les  chaleur*  font  prefque  infupporubks  en  ces  quartier* 
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li , parce  que  Mafcate  eft  prefque  droit  fous  le  Tropique  de  1 1 7- 

Cancer;  de  forte  que  dés  le  commencement  du  mois  de  May,  ^^dcîi  M “ 
les  habitans  dorment  la  nuit  furies  terrafles  , qui  font  fur  les 
toufts  des  maifons , où  ils  font  de  grandes  paliflades , de  la  fa- 

J on  que  nous  dirons  cy-apres}  en  la  delcription  delà  Ville 
’Ormus,  5c  ils  ypaflentles  nuits  tout  du  long  del’Efté,  iuf- 
ques  bien  auant  dans  le  mois  de  Septembre, 

Le  ii.  d’Avril  le  temps  fut  fort  calme , 6c  fans  aucune  ap- 
parence de  bouralque , ny  aucun  relie  de  l’orage  du  iour  pre- 
cedent ; c’eft  pourquoy  l’Ambafladeur  voulut  le  rembarquer 
dés  le  grand  matin  ; mais  le  Capitaine  8c  le  Contre-mai  lire, 
qui  fediucrtiflbient  dans  la  Ville,  8c  qui  y vouloicnt  demeu- 
rer ce  iour  la , luy  vinrent  dire , que  la  Lune  eftant  nouuelle , il 
falloit  attendre  lufqu’au  lendemain.  Outre  cela  le  Patron  du  * 

Nauire  vouloir  augmenter  le  left  de  fon  Vaifleau  ; difant 
Qu’il  craignoit  le  mefme  mal-heur  qui  eftoit  arriué , dix  ou 
aouze  iours  auparauant , à vn  plus  grand  Nauire  de  Ch  nul,  le- 
quel fetrouuantfurpris  par  vne  bourafque,  apres  auoir  pafle 
le  Cap  de  Rofalrate, auoit  fait  naufrage,  dont  le  Prieur  du  Con- 
uentdes  Auguftins,  qui  en  auoit  fait  le  récit  à l’Ambafladeur, 
auoit  eu  bien  de  la  peine  à fe  fauuer.  Car  ce  Vaifleau  de  Chaulv 
qui  eftoit  chargé  de  plus  de  flx  vingt  perfonnes , 8c  de  quan- 
tité de  marchandifes , apres  auoir  doublé  le  Cap  de  Rofalgate , 
auecvnfort  beau-temps, fut  le  lendemainaccueilly  d’vn  vent 
contraire , qui  le  changea  en  orage  formé  venant  du  Nort- 
Nort-W eft , que  les  Mariniers  de  ces  quartiers  là  appellent 
JTamal , aulfi  bien  que  le  ventduNort&du  Nort-Eff,  8c  le 
Nauire  le  trouuant  lous  toutes  fes  voiles  , fans  que  les  Mari- 
niers en  puflènt  amener  aucune , à la  relerue  de  celle  de  la  hu- 
ne, il  fe  coucha  aulG-toft  au  cofté.  Le  Maiftre  du  Nauire,  au 
lieu  de  le  lefter  de  pierre , y auoit  mis  du  ris  y ce  qui  eft  fort  or- 
dinaire aux  Indes,  où  l’auarjce  des  Marchands  eft  fi  grande, 
aufiî  bien  qu’aiüeurs , qu’ils  ne  craignent  point  d’expoler  leurs 
perlônnes  8c  leurs  biens  au  dernier  péril , pour  vn  chétif  pro- 
fit : ainfi  que  celuy,  dont  nous  parlons  , l’experimenta  a fes 
dépens.  Carcemiferable,  non  content  d’aüoir  lefté  fon  Na- 
uire de  ris , au  lieu  de  le  mettre  dans  des  balles , comme  l*on  a 
accouftumé  de  faire , l’auoit  mis  en  vn  tas , comme  s’il  euft  efté 
dms.yn  grenier  j de  forte  que  tombant  du  cofté  où  le  N auice 
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1 6 1 7*  panchoit , il  le  fie  renuerfer $ tellement  que  l’on  vit  en  vn  mo~ 
ment  la  quille  en  haut  fur  l’eau,  8c  périr  miferablement  tou* 
les  paflTagers , à la  referue  de  ce  Pere  Auguftin , qui  fe  trouua 
par  hazard  fur  le  tillac  contre  le  bord  opposé  à celuy  du  co- 
llé duquel  le  Nauire  renuerfa , 8c  de  cinq  ou  fix  Matelots , qui 
trouuerent  moyen  de  grimper  iufqucs  fur  la  quille,  où  ils  eu, 
rent  le  Joifir  d’attendre  la  Chaloupe  , dont  deux  Matelot* 
auoient  coupé  le  cable , qui  tenoit  au  Nauire,  8c  ainfi  ils  trou- 
uerent  le  moyen  de  le  fauuer.  La  violence  du  vent  porta  cette 
Chaloupe  fur  les  colles  de  Perle , entre  Guadel&c  le  Cap  delaf 
tjues , d’où  ils  arnuerent  enfuitte  à Mafcate , deux  iours  deuane 
que  l’ Ambaffadcur  y débarquai!.  Le  Prieur , qui  eftoit  enco- 
re fort  foible  8c  incommodé  du  trauail  qu’il  auoit  fouffert , fit 
le  récit  de  ce  mal-heureux  naufrage  à fon  Excellence , de  la  fa- 
çon que  nous  venons  de  dire. 

Le  Patron  de  noftre  Nauire , qui  auoit  feeu  que  ce  defor-' 
dre  elloit  arriué  par  la  faute  du  Maiftre,  voulut  preuenir  ce, 
luÿ  qui  luy  pourroit  arriuer  par  fa  négligence , 8c  donna  ordre, 
que  le  lelt , qu’il  auoit  amené  de  Goa  , qui  eftoit  auffi  de  ris  en 
vn  tas,  fuft  changé  en  pierre , ccque  l’Ambafladeur  n’auoic 
pas  pû  obtenir  deuant  que  partir  de  Goa , quelque  inftance 
qu’il  euft  faite  pour  cela.  Mais  comme  l’auance  de  ccluy-cy 
eftoit  pour  le  moins  aulïi  grande  que  celle  de  cet  autre,  donc 
nous  venons  de  parler , qui  fe  perdit , il  auoit  pris  des  Pilotes  Ôç 
d’autres  Matelots  qui  s’entenaoient  au  trafic , 8c  entr’autres  le 
Maiftre  de  la  Colle,  qui  eftoit  Contre-maiftre,  qui  luy  perfua,- 
derenttous,  qu'il  n’y  auoit  point  de  meilleur  left  que  celuy 
de  ris.  Et  bien  que  l’AmbalTàdeur  luy  reprefentaft  , que 
celancpouuoitpaseftre,  parce  que  certe  quantité  de  risoev 
cupoit  beaucoup  plus  de  place , que  la  pierre , au  lieu  qu’il 
falloit  que  toute  la  pefanteur  chargeai!  principalement  le  plus 
bas , ou  la  quille  de  la  Patache , là  où  vne  petite  quantité  aug_ 
menteroitla  pefanteur  de  beaucoup,  il  n’en  voulut  rien  faire. 
T out  ce  que  P Amballadeur  put  obtenir  enfin , ce  fut  que  Pou 
y mit  quelques  quintaux  de  plomb;  mais  ce  fut  bien  peu  : 8c 
cette  opiniaftreté  du  Patron , fut  caufe  que  P Amba  (fadeur  „ 
qui  auoit  enuie  de  partir  de  Mafcate  au  point  du  iour , fut  con- 
traint d’y  demeurer  iufqu’au  loir  , qu’il  fit  conduire  vn  Bat- 
teau,  chargé  de  pierres,  au  bord  du  Nauire,  8c  incontinent 
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apres , à l’entrée  de  la  nuit , il  s’embarqua  } bien  fafché  de  1617». 
voir  que  ny  le  Pilote , ny  la  plus  part  des  Matelots ,.  ne  le  ren- 
voient point  au  bord,  mais  voulurent  demeurer  toute  la  nuit 
dans  la  Ville,  quelque  diligence  qu'il  fift  pour  les  faireem- 
barquer. 

Ceux  de  noftre  équipage  qui  y manquoient , arriuerent  en-  L'AmhiftiJfur 
fin  à bord  le  vingt-deuxieme,  lur  les  neuf  heures  du  matin  s f"'  dc 
maisilnefutpaspolîîbledefortirduPort,  ny  de  mettre  à la 
voile  que  furies  trois  heures  apres  midy , S c alors  nous  parcifi. 
mesauccvn  vent  de  Sud-Eft , prenant  noftre  route  au  Nort- 
Nort-Weft,  &c  Nort- Nort-Weft  au  Nort,  le  vent  eftant 
gaillard.  Nouslaiflafmes  la  cofte  d’Arabie  à la  main-gauche, 
a vnedemy  licuëdediftance,  parlèmée  de  quelques  maifon- 
nettes,  au  cabanes,  fcmblablesà  celles  que  nous  auions  veuës  à 
MafcatCy  & eftoient  entre  les  précipices  de  ces  grands  rochers, 
auprès  de  la  Mer.  L’on  voyoit  en  quelques-vnes  de  ces  ou- 
uertures  des  Palmes , des  Orengcrs , & quelques  autres  arbresj 
Ja  Nature  ne  Iaiflant  pas  de  pouruoir  de  plulieurs  veines  d’eau 
ces  delèrts  arides , afin  qu'ils  ayent  dequoy  attirer  des  habi- 
tants , & les  faire  l’ubfifter.  Et  ainfi  cette  eftroite , & félon  que 
l’on  en  pouuoitiugerdeloin , cette  inculte  vallée,  ne  laifloic 
pas  de  taire  voir,  dans  la  trifte  perfpectiuc  de  fes  rochers,  vne 

Î)lai/ànte  & agréable  verdure.  Il  y a deux  chofes,  quifontcau- 
c que  l’on  trouue  des  vallées  fertiles  Sc  peuplées  en  cesde- 
ftroits  ,tout  du  long  de  la  Cofte  d’Arabie , depuis  Suc^,  der- 
nier Golfe  de  la  Mer  rouge,  îufqu’au  C/p  de  Mottçandan , la’ 
première  eft la  quantité  des  veines  d’eau,  qui  y naillènt  : mais 
dautant  qu’elles  nelcroient  pas  capables  de  vaincre  la  lèche— 
re/Tc,  & la  fteriiité  de  ces  mefmes  rochers , fi  lamefine  Nature, , 
par  ta  prouidencc ordinaire , n’cuft  fuppleé  à ce  defaut,  en 
portant  & conduilànt  les  pluyes  dans  les  précipices  & dans  les 
vallées , que  ces  mefmes  rochers  forment,  depuis  fes  plus  hauts 
Iùmmets,iufquesàfespluspctires  parties.  Etdautant  que  ce- 
la te  fait  depuis  la  création  du  monde,  la  continuation  de  cet-i 
ce  humectation  a préparé  les  terres  de  ces  vallées  de  maniéré, 
qu’elles  ne  produilènt  pas  feulement  toutes  fortes  de  légumes,, 
mais  qu’elles  poufientaulfi  & nourriflènten  plufieurs  endroits 
de tres-puiflànts arbres.  Et  ainfi  ces  petires  habitations,  qui 
fontfort  chetiues , comme  nous  venons  de  dire , ont  dequoy  f© 
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-«617.  nourrir , 6c  cela  d'autant  plus  facilement , que  ces  gens , qui 
font  tres-miferables , fe  contentent  de  peu,  & font  accoutu- 
mez à viure  lobrement , 8c  de  fort  peu  de  chofe. 

Nous  continuafmes  notre  voyage  leretede  la  foiréc , e* 
forte  que  deuant  que  la  nuit  fut  clole,  nous  laiflalmesàno.» 

nain  gauche  l’jfle  de  la  Viüoire  j qui  n’et  qu’ vn  petit  ro- 
cher, couuertd’vn  peu  de  fable,  mais  fort  célébré  par  l’auan- 
tage  qu’obrint  proche  de  là  fur  les  Turcs,  il  y a plus  de  cin- 
quante ans , Don  Hcmando  de  Norogna  , fils  de  Don  Antonio 
de  Norogna , Vice- Roy  des  Indes  , en  prenant  fur  eux  neuf 
Galcres , dans  vn  combat  naual.  N otre  nauigarion  fut  heu- 
reufe  tout  leretede  la  nuit,  le  vent  continuant  d’etre  aflez 
bon , pour  nous  faire  continuer  la  mefine  route. 

Le  vingt-troitéme  Avril , le  vent  étant  Et  6c  Et-Nort-' 
Et,  8c  notre  route  N ort-W'et  8c  Nort-Nort-Wet , nous 
continuafmes  notre  voyage,  laiflanr  la  terre  apres  de  deux 
lieues  de  nous  mais  fur  le  loir  le  vent  Ce  calmant  entièrement, 
les  Pilotes  furent  contraints  de  remorquer  la  Patache  auec  la 
Chaloupe  : mais  par  ce  moyen  l'on  fit  peu  ou  point  de  che- 
min. Nous  auions  défia  fait  plus  de  vingt  lieuës  , depuis  que 
nous  étions  partis  de  Mafcate , 8c  la  nuit,  au  fécond  quartier, 
lèvent  commença  à fe  réueiller  en  quelque  façon,  de  l’Et- 
5ud-E  1 5 mais  deuant  qu’il  fut  iour  il  ceta  entièrement. 

Monta jum  de  • Le  vingt-quatrième , nous  vifmes  auec  le  iour  les  hauts  ro- 
chers de  Lima , qui  paroifloient  àvne  lieue  de  di tance,  ou 
enuiron.  Ces  montagnes  font  les  plus  hautes , 8c  les  plus  efear- 
çées  du  coté  de  la  Mer , que  nous  euffions  veuës  iufqu’alors, 
& la  Mer  etoit  fi  profonde  au  pied  de  ces  rochers,  que  l’on  y 
pouuoit,  en  cas  de  neceflké  , nioiiiller  à foixante  dix  b rafles 
d'eau.  C’et  pourquoy  les  Pilotes,  qui  prennent  ce  chemin, 
fe  tiennent  roufiours  fur  leur  garde,  en  forte  qu’ils  aiment 
mieux  s’arrêter,  ou  rebroufler  le  chemin  qu’ils  ont  fait,  quand 
le  vent  et  tant  foit  peu  de  coté , que  de  s'engager  pendant  la 
cuit  fur  cette  cote  : mais  quand  le  vent  et  Et,  Et-Sud-Et 
ouEt-Nort-Et,  il  et  fi  doux  6c  fi  fbible,  que  l'on  ne  doit 

?>oint  craindre , qu'il  faflè  donner  contre  le  roc.  Et  neanmoins 
Ile  fait  quelquefois,  au  lieu  que  les  vents,  qui  foufflent  auec 
ie  plus  de  violence  en  ces  quartiers  là , comme  le  vent  de  N orr, 
de  N ort- W' et  6c  le  N ort-E t , 6c  les  autres  vents  collateraux, 

que 
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iamais  fait  faire  naufrage  fur  ces  coftes  ; mais  ils  ont  bien  obli- 
gé les  Mariniers  à fc  relafcher , iufqu’à  plufieurs  lieues  hors  du 
Cap  de  Ro/algate  $ parce  que  la  terre  eft  trop  proche , pour  y 
pouuoir  aller  à la  bouline,  comme  l’on  fait  aux  lieux, où  la 
Mer  eft  plus  large.  Et  d’ailleurs  il  n’y  a point  de  feureté  à y te- 
nir la  Mer  , dans  vn  orage  , formé  par  vn  vent  contraire, 
quand  mefmeleNauireferoitneuf  ôc  des  mieux  baftis. 

Le  calme  continua  tout  le  refte  du  iour , Gnon  que  lùr  le  loir 
▼n  peu  de  fraifeheur  venant  du  Sud-Eft,  nous  porta  iufquesi 
vne  lieuë  de  la  haute  montagne  de  Lima , que  nous  venons  de 
nommer.  Au  lieu,  où  la  terre  commence  à le  bolïeler  pour 
former  la  montagne , eftoit  vne  petite  Ifle,  ou  plutôft  vn  pe- 
tit rocher  , deftaché  de  la  terre  par  vn  Canal  allez  eftroit  en- 
tre elle  ôc  entre  le  pied  de  la  montagne,  par  lequel  pourroic 
palier  la  Chaloupe  d’vnNauire.  A rentrée  de  la  nuit,  les  Ma- 
telots voyant  que  le  calme  continuoit , fe  mirent  à remor- 

3uer  la  Patache  ; mais  apres  auoir  continué  ce  grand  trauail 
eux  heures , ils  fe  retirèrent  dans  le  Nauire , où  ns  s’endormi- 
•rent , aulïi  bien  que  le  vent  qui  cefla  tout  à fait. 

Le  vingt-cinquième,  le  mefme  calme  continua,  & la  cha- 
leur fut  fort  grande; de  forte  que  n’y  ayant  pas  vne  feule  halei- 
ne de  vent  en  l’air,  nous  n’auançalmes  pas  plus, que  fi  nous 
euffions  efté  àl’anchre,quoy  quelesMatelots  fe  minent  en  de- 
voir de  remorquer  le  Nauire,  iufqu’à  ce  que  fur  le  foir,  vnpeu 
defraifeheur  venant  du  Sud-Eft,  comme  le  iour  precedent, 

& les  Matelots  fe  remettant  à remorquer  le  Vaifleau , l’on  taf- 
chad’auancer  vnpeu  de  chemin,  maisauec  fi  peu  de  fuccez, 

3u’il  nous  fut  impolfible  de  nous  dégager  de  ces  horribles  ôc 
angereux  rochers , que  nous  voyions  toufiours  à enuiron  vne 
demy  lieuë  de  diftance  à noftre  main-gauche.  Le  calme  con- 
tinua toute  la  nuit,  de  la  mefme  façon  qu’il  auoitfait  le  iour 
precedent. 

Le  vingt- fixiéme,le  calme  fut  plus  grand  qu’il  n’auoit  enco- 
re efté  ; Ôc  bien  qu’à  deux  ou  trois  heures  de  nuit , le  vent , qui 
louffloit  tant  foit  peu, nous  euft  pû  faire  faire  quelque  progrès, 
le  courant  de  la  Mer , qui  nous  eftoit  contraire , nous  repoufla 
■en  forte,  qu’au  point  du  iour  la  Patache  fe  trouua  reculée  de 
plus  d’vne  lieuë , ôc  proche  de  la  petite  Ifle , dont  nous  venons 
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de  parler  ; ce  qui  ofta  tellement  le  cœur  aux  Matelots , qui 
n’eftoient  défia  que  trop  abattus  du  trauail , qu’ils  foifoient 
foir  & matin , en  remorquant  le  N auire , fans  foire  aucun  pro- 
grez  , qu’ils  n’eftoient  prefqueplus  de  fcruicc , 6c  ils  fè  feroient 
entièrement  abandonnez  en  effet , fi  les  domeftiques  de  l’Am- 
bafiadeur,  6c  quelques  autres  pafiagers,  à qui  il  donnoit  à 
manger,  n’y  euftent  mis  la  main ,,  8c  ne  les  eu  fient  aidez  à ra-- 
mer,  &L  à foire  l’autre  trauail  du  N auire.  Le  calme  continua 
toute lanuit  fuiuante. 

Il  continua  encore  le  vingt-fêptiéme,  8c  plus  grand  qu’au- 
parauant,  en  forte  qu’à  cettehautcur  nous  trouuafmes  la  na- 
uigation  plus  fafcheufê , que  nous  ne  l’auions  eue  depuis  no- 
ftre  départ  de  Goa , comme  c’eft  en  effet  le  lieu  le  plus  en- 
nuyeux de  toute  cette  route , quand  le  temps  eft  calme  -,  parce 
que  les  Pilotes , qui  connoifient  cette  cofte  r voulant  fe  mct\ 
tre  à couuert  de  ces  rochers  , afin  qu’vn  orage  du  Nort  ou  dm 
Nort-  Nort-  Eft  les  accueillant  dans  le  Canal , ne  les  iette 
hors  du  Cap,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  8c  les  vents,  qui> 
régnent  ordinairement  en  ces  quartiers  là , comme  le  Sud-Eft,1 
Eft  6c  Nort-Eft font  fortfoibles , 6c  s’affoibliflans  encore  à 
l’abcy  de  ces  rochers, lefquels  pour  eftre  oppofez  à ces  Vents, & 
ne  leur  donnant  point  de  partage,  lcsarreftent  , 6c  leuroftenc 
toute  la  force , ils  ne  peuuent  feruir  à quoy  que  ce  foit  : comme- 
au  contraire  les  vents  du  Weft,du  Nort-Weft  6c  de  Weft- 
Sud-Wcft,.  qui  font  les  plus  propres  pour  la  continuation  dm 
voyage,  fe  perdent  dans  la  hauteur  des  mefmes montagnes.. 
Le  vent  de  Sud-Eft  y8c  fes  collateraux  qui  font  les  meilleurs, 
vents  de  ces  quartiers  là , font  fort  incertains , 6c  régnent  fort 

{>eu  dans  le  Canal.  Ilyauoitcinqiours,  que  nous  demeurions, 
à à vne  demy  lieue  des  montagnes  de  Lima  , defèfpcrans  pref- 
que  du  fuc  cez  de  noftre  voyage  ,.  à la  veuë  de  ces  defogreables. 
& triftes  rochers , qui  font  de  couleur  de  fable,  6c  paroifient 
tantfoitpeu  rouges  à la  veuë,  auprès  de  Mafcate,  ainfi  que 
nousauons  dit  -y  mais  au  lieu  où  nous  eftions  y ils.  eftoient  toueà 
fait  noirs,  fans  aucune  ouuerture,  ou  vallée,  où  l’on  puftdé- 
couurir  tant  foit  peu  de  verdure.  Et  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quablc^r’eft  que  cette  horrible  6c  affr eufe  muraille  de  rochers, 
qui  régné  le  long  de  la  cofte  par  plufieurs  lieuës,  enferme  en 
Àuxenceintevne  terre  fi  difiemblable ,,  en  bonté  6c  fertilité  r 
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k ce  que  l'on  en  voit  par  dehors , que  l’on  11e  peut  pas  affc/.  s’c-  1 <» 1 ï* 

donner  de  voir  cetteardeur , qui  brufle  dans  le  Golfe,  chan- 
gée en  vne  chaleur  fort  modérée  pendant  l’EIté,  8c  en  vn  froid 
peu  incommode  pendant  I’Hyuer  j parce  que  le  Soleil  ne  s’en 
éloigne  pas  beaucoup,  8c  rend  la  terre  fi  fertile,  qu’elle  pro- 
duit , en  tres-grande  quantité,  non  feulement  le  bled  & les 
autres  grains,  mais  aufli  tous  les  fruits  8c  legumes  de  l’Europe, 
en  telle perfedion,  8c  particulièrement  les  figues,  les  raihnt 
8c  les  grenades,  qu'ils  peuuent  palier  pour  les  meilleurs  de 
tout  le  monde.  De  forteque  l'on  peut  voir,  que  les  Anciens  ne 
Jfe  font  point  trompez  , quand  ils  ont  donné  à vne  partie  de  ce 
grand  pais , le  furnom  à’beureufe.  le  dis  à vne  partie  : car  enco- 
re que  cette  vafte  Prouince  foit  fi  belle  8c  fi  bonne,  elle  a nean. 
moins  cela  de  comun  auec  les  plus  fertiles  8c  les  meilleures  de 
toute  l’Afie,  qu'elle  eft  en  quelques  endroits  fterile  8c  déferré, 

8c  particulièrement  en  ces  extremitez , qui  regardent  le  N orr, 
comme  aulfi  vers  la  Riuiere  d'Euphrates , vers  la  Sirie  8c  l’E- 
gypte. Mais  cequieftfitué  entre  la  Mer  rouge  * le  Golfe  de 
Perfe  8c  le  grand  Océan  des  Indes , 6c  ce  qui  eft  ceint  de  ces  af- 
freufes  montagnes,  mérité  certainement,  au  regard  de  ces  au- 
tres parties , bepithete  qu’il  poflède  depuis  tant  ae  ficelés. 

Tout  le  iour  eftant  pafte  en  ce  grand  calme,  8c  le  Soleil 
eftant  défia  couché , ainfi  que  l’on  achcuoit  de  chanter  le  ,W- 
ve  Regina  dans  le  Pavillon  quieftoit  aut  haut  du  Nai  ire , oit 
l’Am&aiTadeurauoit  fa  petite  chambrette,  8c  fon  balcon,  le  - 
vent  du  Nort  commença  à fouffler  vn  peu,  8c  à donner  droit 
en  proue , changeant  en  vn  moment,  en  vn  fi  furieux  orage, 
que  nous  laiflant  à peine  le  loifir  d'amener  les  voiles  de  la  hu- 
ne, emporta  le  Nauirc  auec  violence,  8c  le  repouffa  en  arrié- 
ré. Le  Pilote  eftant  tout  eftourdy , crioit  que  l’on  oftaft  les 
bonnets,  parce  que  la  tempefte  eftant  tres-furieufe,  le  Nauirc1 
couroit  nique  d’aller  fans  defius  deflbus  auec  lès  voiles , ou  de 
•donner  contre  les  rochers , qui  meftoient  éloignez  de  nous 
que  d’vne  petite  lieu6  $ mais  dans  le  defordre  où  cftoit  tout 
l'equipage,  on  ne  l’écoutoit  point.  C’cftpourquoy  l’Ambaf- 
/àdeur,  voyant  le  péril  prefque  inéuitable , commanda  que 
l’onab.vtiftcoutàçouproutes  les  voiles.  Et  la  furie  du  vent 
•emportant le Nauireen  arriéré,  mal-gré  luy  , le  portant  en 
va  merocntiufqu’au  délias  de  laperite  Iftc , dont  nous  Yenom 
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déparier,  lePilote,  pour  fouftenir  le  voyage , qui  delîa’nous 
auoitcouflé  tant  de  temps,  & tant  de  peine;  fie  pour  n’cflrc 
point  contraint  de  relafcher  iufqu’à  Mafcate , mit  la  Patachc 
plus  de  cofté , fie  par  ce  moyen , quoy  que  le  Vaifleau  fuft  fort 
petit , il  fouffrit  il  bien  tous  les  coups  de  Mer , qu’il  n’y  eut  pas 
vn  feulpaflagcr  qui  craignill  de  périr,  pendant  les  trois  heu- 
res que  l'orage  dura.  Apres celale  ventfe  tournant  au  Nort- 
Eft,  vn  très-grand  calme  fuccedaàce  furieux  orage.  Sur  les 
onze  heures  de  nuit  vne  fraifeheur  gaillarde  foufflant  du  Sud- 
Eft , nous  rermlmes  toutes  nos  voiles , prenant  noflre  cours  au 
N ort  : & quoy  qu’il  s 'augmentait  à vne  heure  apres  minuit,  il 
ceflà  neanmoins  deux  heures  deuant  iour. 

Le  vingt-huitième  au  point  du  iour , nous  nous  trouuafmes 
vn  peu  plus  auant  que  les  montagnes  de  Lima,  ayant  gagne 
vn  peu  plus  que  nous  n’auions  perdu  le  iour  precedent  ; mais 
fur  le  iour  la  chaleur  s’augmenta  tellement , auec  le  calme,, 
qu’elle n’efloit  plus  fupportable.  Dés  le  vingt-fixiéme,  bon 
auoit  veu  deuant  nous , proche  les  colles  d’Arabie  , vn  grand 
rocher , que  l’on  ne  pût  pas  bien  reconnoiftre,  parce  que  nous 
en  citions  encore  éloignez  de  plus  de  quatre  lieues  ; mais  ce 
iour  là  nous  le  vilmes  fort  clairement.  Il  cft  rond  fie  fort  hauc 
& il  n’y  a point  de  Pilote , ny  de  paflager , qui  fade  fouuent  ce 
voyage , qui  ne  le  connoifle , fousle  nomdel’Ifle  de  los  Rato- 
nes , parce  que  l’on  pâlie  touliours  à veuë  de  Mlle  , ou  proche 
de  là.  Quand  l’on  le  trouue  à cette  hauteur , l’on  croit  auoir 
prelque achcué le  voyage,  par  ce  que  cette  petite  Ifle  n’elt 
éloignée  du  Cap  de  Mon^andan  ,que  delîx  ou  feptlieuës.  El- 
le cil  II  proche  de  la  Terre-ferme,qu’il  femble  qu’elle  y foit  at- 
tachée ; comme  de  fait , quand  la  marée  eft  balle , à peine  y 
relie-t-il  vn  Canal , où  vne  petite  Barque  puille  palier.  Nous 
trouuant  donc  dans  ce  calme  , il  commença  furies  neuf  heu- 
res du  matin  à paroiftre  tant  foit  peu  de  mouuement  fur 
l’eau , auec  vn  peu  de  fraifeheur  du  collé  du  Sud , mais  elle 
elloit  lï  foible  , que  l’on  eull  pu  dire  qu’elle  elloit  impercep- 
tible, puis  que  les  voiles  ne  s’en  enfloient  point,  S c le  Nauire 
demeuroit  toujours  immobile , lien  effet  bon  n’eull  fenty  vrt 
peu  de  fraifeheur , qui  nous  foulagea  tous , au  lieu  qu’vn  peu 
auparauant  la  grande  chaleur  nous  faifoit  mourir.  Il  fembloir 
i chaque  moment , que  la  Mcrfe  frifoii  vn  peu  dauantage  , 
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rufqu’à  ce  que  fur  les  onze  heures , l’on  vir  manifeftement  que  1617» 
le  Nauireauançoitauec  vn  vent  de  Sud,  le  Pilote  prenant  la 
route  vers  le  Nort-Nort-Eft.  Et  encore  que  le  vent  foufflaft 
foiblement  v damant  que  nous  l’auions  derrière  , nous  vifmes 
qu’à  l'heure  de  Vefpres  nous  auions  défia  pafle  rifle  de  los  Ra- 
tones  ,8c  lors  que  le  Soleil  le  coucha  , nous  découurifines  fort 
aisément  le  Cap  de  Monçandan , qui  eft  fur  la  cofte  d'Arabie, 
à l’entrée  du  Golfe  de  Pcrfe.  Ce  Cap  2c  celuy  de  Rofalgate 
font  les  plus  balles  parties  de  toute  la  cofte,  depuis  Curia  Ma- 
ria iufqu’icy.  Dés  le  matin  nous  auions  découuert,  à noftre 
main- droite  ,quoy  que  bien  loin,  la  cofte  du  Mogoflhan , que 
l’on  appelle  ordinairement,  mais  improprement,  la  cofte  de 
Perfe  ,cn  forte  qu’à  peine  voyoit-on  les  plus  hautes  pointes  de 
la  montagne,  mais  fur  le  foir  on  les  vit  plus  diftinefement, 
quoy  qu’à  plus  de  fix  lieues  de  diftance.  Le  mcfmc  vent  de  Sud 
commença  à fe  réueiller  auec  la  nuit , noftre  Pilote  tenant 
fon  cours  au  Nort-Eft  j de  forte  que  tout  le  refte  de  la  nuit 
nous  eufincs  le  vent  plus  fauorable,  que  nous  ne  l’auions  enco- 
re eu  en  tout  noftre  V oyage. 

Le  vingt-neuvième  au  point  du  iour,  nous  vifmes  deuant  L'iflfd’Arcc». 
nous , 2c  a enuiron  trois  lieues  de  diftance  llflc  d'Areca  , der- 
rière laquelle  paroiiTbit  la  terre  haute  delà  grand clfle  deQuey-  Q uejrxomc. 
xome.  Etdautant  quel'Ific  d'Areca  eft  beaucoup  plus  grande 
que  celle d'Omrns,  8c  qu’elle  couure  prefque  cclle-cy , ayant  la 

f ointe  vers  la  main-droite,  l’on  ne  pouuoit  alors  rien  voir  de  * 
lücd’Ormru,  iufqu’à  ce  que  , biffant  fur  les  neuf  heures  l’If.  Omiu». 
le  d Arcca  à la  main  gauche  , du  moins  à vne  lieue  , l’on  com- 
mença à voir , à enuiron  trois  lieues  de  diftance , 2c  à noftre  co- 
fté,  les  montagnes  falées  de  cette  Ifle,  2c  la  cofte  opposée  à pmtsdeTuran- 
eelledefon  Port,  fa  Ville  2c  fa  Citadelle  5 les  illuftres  Puits  de  bicîue- 
T urunbaque , eftant  ce  que  l’on  découunt  le  premier,  auant 
que  nous  euifions  perdu  l'ifle  d'Areca  de  veuë,&  nous  trouuant 
à deux  lieues  de  celle  dOrmtts , fur  les  dix  heures  du  matin,  le 
bon  vent  , qui  nous  auoit  fauorisé  depuis  le  iour  precedent , t . 

vinticefler  en  vn  moment,  2c  le  cal  me  nous  amena  vne  cha- 
leur infupportablc. 

Le  temps  que  nous  füfmes  contraints  de  nous  y arrefter , Dcrcriptiond* 
bous  donna  le  loifir  d’en  apprendre  quelques  particularicez,  'Mcd’Aws*. 
le  de  fçauoir  qu’elle  a trais  lieues  de  long  fur  vne  de  large-  La 
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* ^ 1 7*  terre  y eft  fort  boflùë , 8c  parfemée de plufiçurs  collines , ailes 
hautes  5c  efearpées , 8c  accompagnées  de  quelques  valons  , 
couuercs  de  huilions  6c  de  haliers , où  fe  retire  vne  tres-grande 
quantité  de  Perdrix.  Mais  tout  ce  gibier  eft  tres-dur  6c  tres- 
mauuais,  particulièrement  les  Perdrix,  qui  font  fi  dures  6c  lî 
lèches,  qu’à  moins d’vne  derniere  neceiïi té, l'on  nelcspour- 
roit  pas  manger.  Le  pais  n’cft  poinc  du  tout  habité  , quoy 
*■  qu’il  y ait  dequoy  nourrir  du  bcftail , de  fort  bons  puits , 6c  vnc 

allez  Donne  quanti  té  de  bois. Mais  perfonne  n’y  demeure,  tant 
parce  qu  il  n’y  auroit  pas  moyen  d’y  baftir  des  Bourgs  ou  des 
Villes,  pourn’yauoir  point  dePort , que  parce  que  ceux  qui 
s’y  voudroicnt  établir , courreroient  rilque  de  demeurer  expo  - 
fez  aux  courlès  des  Pirates  Naytaques  6c  Niquiluzgs , de  la  coite 
de  Perle,  qui  exercent  leurs  pilleries  auec  de  petites  Barques, 
tant  dans  Mlle  de  Qyuyxome , qu’en  toutes  Les  autres  4e  cette 
colle  d’Arabie. 

Le  calme  continua  iufques  à trois  heures  apres  midy  , 6c 
alors  le  vent  de  Sud  recommença  à fouffler,  portant  leNauirc 
vers  le  Nort  6c  leNort-Eft,  luy  faifant  taire  le  tour  d’vne 
partie  de  l’Ifle , ôc  IaiJlànc  à la  main  gauche  tout  ce  que  l’on  en 
peut  voir , iulqu’à  ce  qu’arriuant  à la  pointe , où  eft  1 Hermita- 
ge de  Noftre-Damede  I’Efperance , l’on  commença  à voir  le 
Port,  6c  vne  partie  de  la  Ville  auec  la  Citadelle,  de  là  nous 
falüâmes  l’Hermitage , dont  nous  n 'citions  éloignez  que  d’vn 
bon  quart  de  licuë , commeauffi  Noftre-Dame  de  laRoche, 
qui  eft  baftie  furie  fommet  d’vne  montagne  de  fcl,  la  plus  hau- 
^ tede  toute  Mlle.  Nous  pouuions  défia  voir  toute  la  Ville, 
quand  le  vent , venant  à nous  manquer , nous  empefeha  d’arri- 
ueràlarade,  où  les  grands  Vaillèaux  ont  accouftumé  de  le 
mettre,  de  Ibrtequel'urlescinqheuresdufoirnousmoüillaf- 
mes  l’ancre,  vis  à vis  l’Hermitage  de  faintc  Lucie,  à vn  quart 
de  licuë  de  la  terre.  Et  dautantque  ceux  de  la  Ville  fçauoient 
L'Ambaflidetir  que  l’Ambafladeur  venoit , I’onvid  aulfi-toft  arnucr  ànoftrc 
*iiucàOnuuf. bord  l’Intendant  des  Finances,  Michel  de  Soufa  Pimentel, 
amenant  dansfa  Barque  le  Prieur,  6c  quelques  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  venoient  prier  l’Ambafladeur 
deprendre  logis  chez  eux,  en  attendant  que  l’on  euft  préparé 
le/îen.  Il  y vintauffi  vn  des  domeltiqucs  de  Don  Louis  de  Ga-  t 
ma  jGouuemeurde  la  Citadelle  , qui  luy  amena  fa  Chaloupé 
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Ch  laquelle  l’AmbalTadeur  s’embarqua  , auec  tous  ceux  qui  1 ^ 1 7* 
l'eftoient  venu  vifiter.  En  m ^ ttanr pied- à- terre , il  fut  droit  au- 
Contient  y où  il  arriua  auant  q u'il  fuît  nuit , fuiuy  de  fort  peu  de 
domeftiques  , donc  la  plufpart  eftoient  demeurez  dans  le 
Nauire. 

L'iflc  tT Ornus  eft  ficuée  dans  le  Golfe  de  Perfe,  à' douze  oefeription  de 
lieuës  de  fon  embouchure,  que  les  Arabes  appellent  Jerun , l'Uled'Ouwu. 
8c  eftantde  figure  prefquc  triangulaire,  elle  s’eftend,  là  où 
elle  a le  plus  de  colle,  du  Sud-Eftau  Nort-Eft,  fon  plus  grand 
flanc  regardant  prefque  tout  vers  l’Eft-Nort-Eft,  6c  s’eften- 
dant  depuis  l’Hermitage  de  Nollre-Dame  de  l’Efperancc  v 
iufqu'à  l’angle,ou  la  pointe  ,fur  laquelle  la  Citadelle  eft  bafticr 
6c  qui  eft  la  plus  proche  de  la  Terre-ferme,  où  cftoir  autrefois 
le  fort  de  Comoran , à vne  lieuë  ou  enuiron  de  l’Ifle.  L’autre 
flanc  court  depuis  le  mefme  Hermitage,du  Sud-Eftau  Sud , 8c 
au  Sud- Weft , iulques  à l’angle  ,.ou  à lapointe  de  Caru , 6c  de 
lâversle  Weft- Sud- Weft,,  8c  vers  le  Weft,  il  ferme  la  baze 
du  triangle.  Le  plus  petit  des  trois  collez  s’eftend  depuis  Ca- 
ru iufqu’à  la  Citadelle,  8c  regarde  l’autre  collé  de  la  Terre- 
ferme  de  Mozpflhan  , communément  appellée  la  colle  de  Per- 
fe , qui  en  eft  éloignée  d’enuiron  deux  lieues.  La  colle  de  toute’ 
cette  lHe , qui  peut  auoir  trois  lieuës  d’eftenduë,  ne  tient  rien, 
de  l’afpreté  delà  colle  d’Arabie  , queluy  pourrait  communi- 
quer les  rochers  v mais  le  dedans  du  pais  eft  tout  couuert  de 
grandes  montagnes  rouges  8c  blanches  , de  la  plufpart  def- 
quelles  l’on  rire  de  fort  bon  lèl.  Cette  petite  Ille  eft  toute  ftc- 
nie,  linon  qu’en  quelques  endroits,  elle  a quelques  arbres,, 
qui  neproduifent  point  de  fruit  Tà  la  referue  de  quelquepeu  de 
palmes, 8c  vn  certain  petit  fruit,  que  produifent  quelques  buifl 
Ions  d’elpines,  chargées  de  fueilles,  8c  vertes  , qui  peuuent 
faire  vn  peu  d’ombre.  Il  y a outre  cela  encore  vne  autre  efpe- 
ce de builïons plutoft  que  d’arbres,  laquelle  quoy  qu’elle  air 
quelques  fueilles,  elles  lont  petites  neanmoins  8c  rudes , par- 
ce que  tous  ces  huilions , parmy  lefquels  il  y ena  d'aflez  forts,, 

& qui  ont  de  gros  troncs,  font  tous  pleins  d’efpines  r 8c  font 
fort  defagreanles  à la  veuë^  auflî  bien  que  le  peu  d’herbes,, 
que  cette  terre  leche  8c  fterile  produit.  Sur  le  penchant  des. 
montagnes,  qui  regardent  le  Leuant  8c  le  Midy,  il  coule  de* 
jpeti tes  Riuieres  v dont  l’eau  eft  fort  claire  y mais  elle  eft  tclle^  . 
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1 ^ 1 7*  nient  Talée , que  l’Efté , quand  le  lit  de  ces  Riuieres  demeure  â 
fec,  l’on  voit  les  bords  toutcouuerts  de  gros  monceaux  de 
Tel , qui  eftant  gelé  par  la  chaleur  du  Soleil , marque  le  lieu, 
qui  fert  de  lis  à la  Riuierependant l’Hyuer. 

Au  plus  haut  de  ces  montagnes  eft  vn  Hermitage,  que  loti 
appelle  N offre -Dame  de  la  Roche  ; Ôcdautant  que  cette  mon- 
tagne eft  prcfque  toute  composée  de  Tel  5 l’on  voit  à l’oeil , que 
depuis  quelques  années  cet  Hermitage  fe  va  élcuant  petit  à 
petit  , parce  que  le  lommet  de  la  montagne  croift  tous  les 
tours,  a cauféde  la  quantité  de  Tel,  de  fouffre  6c  de  falpêtre, 
que  la  Nature  y produit  dans  le  Tein  de  la  terre.  L’onmonteà 
cet  Hermitage,  pour  lequel  les  Habitans  du  lieu  ont  beau- 
coup de  deuotion,  paria  pente  de  la  montagne,  où  l'efcalicr 
fait  plufieurs  tours , parce  qu’il  eft  fort  droit  8c  elcarpé  5 6c  on 
le  change  lôuuent  en  quelques  endroits,  parce  que  celuyque 
l’on  taille  dans  le  roc,  fe  gafte,  afin  de  rendre  le  chefninplus 
vny  6c  plus  commode.  Auprès  de  la  montagne , fur  le  fommet 
de  laquelle  cet  Hermitage  eft  bafty , il  y a vne  colline  ronde  6c 
fort  haute , dont  la  pointe  finit  comme  celle  d’vne  Piramide, 
& depuis  Ton  pied  îufquesà  la  pointe  elle  eft  toute  defel,  du 
plus  blanc  6c  du  meilleur  que  l’on  puifte  voir;  de  forte  qu’à  la 
"voir  de  loin  on  la  prend  pour  vne  montagne  couuerte  de  nei- 
ge. Cette  belle  colline  n’eft  pas  fort  éloignée  de  l’Hermirage 
de  fâinte  Lucie , derrière  quelques  vieilles  Tours  ruinées,  ou 
les  anciens  Rois  d’Ormusfaifoient  autrefois  garder  leurs  frè- 
res , apres  leur  auoir  fait  creuer  les  yeux. 

Il  n'y  a point  d’eau  en  toute  l’Ifle,  finon  en  quelques  ruif- 
feauxoü  il  y a de  l'eau  Talée , ainfi  que  nous  venons  de  dire , 6c 
quelques  puits  d'eau  braque,  plus  ou  moins  Talée  5 mais  à vn 
befoin  l’on  peut  boire  de  celle  que  l’on  tire  de  quelques  four- 
ces,  qui  parodient  quand  la  marée  eft  balle,  6c  plus  ces  puits 
ou  fources  font  éloignez  des  montagnes , moins  l’eau  en  eft  là- 
lée.  En  venant  de  Noftre-Dame  de  l’Elperance  à laVille, 
l’on  trouue  à my-chemin  I’Hermitage  de  lainte  Lucie, accom- 
pagné de  quelques  maifons , ou  les  Habitans  d’Ormus  Te  re- 
tirent penaant  les  grandes  chaleurs  de  i’Efté , aulfi  bien  qu’en 
celles , qui  font  lùr  le  bord  de  la  Mer , la  plufpart  faites  de 
cannes , ôc  couuertes  defueilles  de  Palme.  Entre  la  Ville  6c  la 
. fapntagne  l’on  en  tre  dans  vne  plaine,  qui  s’eftend  depuis  Tainte 

Lucie, 
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Lucie , oit  plufieurs  habitans  de  la  Ville  ont  leurs  ciftcrnes , 1 6 1 7. 

couuertes  de  voûtes , 8c  fermées  à la  clef , quoy  qu’il  n’y  ait  que 
de  l’eau  de  pluye , que  l’on  y raflemble  quand  il  pleut.  Auprès 
& à l'entour  du  lieu  où  font  les  ciftcrncs, toute  Ja  terre  eft  falëe, 
auHi  bien  qu’aillcurspar  toute  rifle , 8c  quand  l'eau  de  pluye  a 
eu  le  loifir  de  le  raflëoir  > elle  cft  fans  comparaifon  meilleure 
•que  celle  des  puits,  quoy  quelle  ne  foit  pas  aflëz  bonne  auÆ, 
pour  pouuoir  eftre  mife  en  paralelle  auec  celle  que  l’on  appor- 
te de  rifle  d cQucixome > & de  la  T erre-ferme.  Le  refte  de  la 
plaine  eftremply  de  fepulcres  de  Mores,  Payens  8c  Iuifs.quiy 
iont  meflez  les  vns  auec  les  autres,  fans  aucune  différence  de 
fede  ou  de  nation.  11  y en  a’qui  font  couucrts  comme  des  Cha- 
pelles, mais  ouucrts  de  touscoftez,  comme  les  Repofoirs  ou 
Oratoires,  que  l’on  voit  fur  les  grands  chemins.  C’eft  vnc 
chofeeûrange  de  voir  la  quantité  de  femmes  de  cette  nation, 
qui  vont  fur  le  loir  vifiter  ces  Sépulcres , à l’entour  defquels  el- 
les s’afleyent,  6c  il  y en-a  de  toutes  les  qualitez , filles  & femmes, 
dont  la  plufpart  y portent  leurs  offrandes , de  choies  à manger, 
quelles  y prefentet  en  des  plats  & de  petits  baffins,  félon  la  cou- 
Jtume  generale  parmy  les  Mores , tant  luifs  que  Payens , parti- 
-culierementparmy  ceux , qui  ont  du  zele  pour  leur  Religion. 
'Quclques-vns  de  ces  gens  vont  auiïi , par  vnë  deuotion  parti- 
culière, vifiter  lesSepulcres,  qui  font  baftis  plus  magnihque- 
:ment , parce  que  Ton  y a enterré  certains  deuots , pour  la  me- 
imoire  defquels  ils  ont  beaucoup  de  vénération  ; parce  qu’ils 
ipaflent  pour  de  grands  Saints  parmy  eux.  Au  bout  de  cette  plai- 
ne il  y en  a vne  autre , qui  régné  auffi  entre  la  Ville  & la  mon- 
tagne, que  les  Mores  appellent  d’vn  nom  particulier  Ardemi - 
ru , c’eft  à dire,  champ  vny  8c  de  belle  veuë , ouBeluedere  , où 
les  Maures  de  la  mailon  duRoy  8c  duluge  ioüent  au  mail  à che- 
ualj  le  Roy  fe  meflant  fouuent  auec  eux  au  jeu,  quoy  que  ce 
foit  vn  des  plus  gros  hommes  qui  fe  puiflent  voir.  Cette  plaine 
s’eftend  iufqu’à  la  Mer, vers  le  W clt,fur  le  chemin  qui  conduit 
au  quartier  acCamy&i  c’eft-làl’auenuc  la  plusbelle  8c  la  plus  gra- 
de de  toute  la  Ville.  Derrière  la  montagne , vers  le  Sud-Sud- 
"W" eft,8c  vers  le  W eft-Sud-W eft,eft  l’autre  partie  de  l’lfle,op- 
pofée  à celle  dont  nous  venons  défaire  la  deicription , 8c  com- 
pred  le  quartier  deT urunbaque, mais  elle  eft  beaucoup  plus  peti- 
ie  que  l’autre, parce  qu’il  y a fort  peu  d’efpace  entre  la  Mer  8c  1» 
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montagne  y quov  qu’elle  foit  bien  plus  confiderable  que  I’air- 
tre  ; tant  à cauledc  lamaifon  de  plaifance  des  anciens  Roi» 
d’O  r mus , que  l’on  y voit , accompagnée  de  quelques  petits  ar- 
bres 8c  d’vne  cinquantaine  de  Palmes  , qu’à  caufe  de  deux 
grands  puits  d’eau , que  l’on  appelle  du  nom  du  quartier , où  on 
les  a faits,  les  Puits  de  Turunbaque  , dont  l’eau  eft  la  moins 
mauuaife  8c  la  moins  faléc  de  toute  Pille  , en  laquelle  l’on  en  a 
creusé  plufieurs  autres  en  diuerfes  rencontres.  En  cette  mai- 
fon  de  campagne , dont  nous  venons  de  parler , il  y a vn  cfhng, 
ouplutoft  vneCifterne,  quel’on  remplit  de  l’eau,  que  l’on  ti- 
re de  ces  puits,  ou  d’vne  petite  Riuiere  , quideicend  delà 
montagne  voi  fine , dont  l’eau  n’eft  pas  fi  faléc  que  celle  des  au- 
tres , qii  arrofent  l’autre  cofte , opposée  à l’Eft  8c  à PEft-Nort- 
Eft,  que  le  Soleil  gele,  8c  conuertit  en  fel.  Cette  maifoneftaf- 
fez  mal  en  ordre , 8c  reprefente  fort  bien  la  fortune  de  l'es 
Maiftres,  bien  qu’il  y ait  encore  quelques  chambres , où  le 
Rov  d’Ormus  va  loger  , pendant  les  chaleurs  excelficies  de 
l’Efté.  Ilyaaulfiauq  uartier  de  Turunbaque  quinze  ou  vingt  pe * 
rites  mailonnettes , qui  font  vne  efpece  de  Village  ou  de  Ha- 
meau , toutes  bafties  de  cannes,  8c  defueHles  de  Palme , dan» 
lesquelles  quelques  Mores  viuent  auecleurs  famillesj  mais  fort? 
milerablcmcnt.  Il  y a encore  plufieurs  autres  maifons  de  cette- 
façon , en  plufieurs  endroits  de  Pille  , 8c  particulièrement  au- 

fjrcsde  Noftre-Damede  l’Efperance.  Plufieurs  Habitans,  qui- 
ont  alTez  bien  logez  dans  la  Ville  ne  laiflent  pas  de  palTer  l’Ellé 
en  cesmcfchantespetites  maifonnettes  de  Turunbaque , quoy- 
qu’ils  s’y  trouuent  fort  incommodez  auec  leurs  femmes,  en- 
fans  S:  efclaues , qui  y ont  à peine  le  couuert.  Ils  choififfcnt? 
cette  retraitte , parce  qu’ils fçauent , tant  par  expérience , que- 
par  vne  tradition  tres-ancienne , que  lé  fejour  8c  Pair  de  lai 
campagne  ell  beaucoup  plus  Pain , pendant  les  grandes  cha- 
leurs , que  ccluy  de  la  Ville.  Ce  qui  eft  bien  contraire  à ce  qui 
fe  pratique  en  toutes  les  autres  parties  du  monde,  où  l’on  cher- 
che l’ombre  8c  le  couuert  enEfte,8coù  l’on  ne  ioiiic  de  Pair  de  la 
campagne , que  lorsque  l’on  ne  peut  pas  eftre  incommodé  par 
la  chaleur.Toutceque  l’on  fait  icy  c’eft  de  fe  mettre  à couuert 
de  l’ombre  de  quelques.arbriffeaux  , qui'  ne  font  proprement- 
que  des  buiflons  8c  des  halliers,ou  bien  de  fai  re  quelques  tentes1 
vu  huttes  de  toile  ou  dç  branchages,  fQuslçfquellçs  ils  s’accora-y 
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moment  auec  leurs  familles,  mais  toujours  en  forte  que  Pair  i 6 
y puilfe  entrer  8c  paffer , quelque  chaleur  qu’il  faffe.  Il  y a auffi  7* 
quelques  maifons  de  Maures  au  quartier  de  C<ww,qui  eft  la  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  rifle  du  coftédelaMer  , où  .finit  la 
montagne,  mais  il  n’y  en  a pas  tant  qu’en  Tuntnbaque  i quoy 
•qu’elles  foientaufllmcfchantcs,  8c  bai  tics  de  la  meime  façon 
que  les  autres,  il  y.a  outre  cela  d’autres  petites  maifon  nettes» 

3ui  appartiennent  aux  Religieux  Auguitins  de  Noftre-Dame 
ela  Grâce  , où  les  Religieux  fe  vontquelquesfoisdiucrtir, 

& où  il  y a vnbelEftang,  bordé  de  quelques  arbres , qui  luy  font 
ombre  > 8c  accompagne  d’vne  grande  Cifterne  d’eau  de  pluyc. 

Nous  auons  dit , en  la  deferiptionque  nous  venons  de  faire  il  y » des 
de  cette  Ifle , que  contre  la  Relation  de  ceux , qui  en  ont  parle  * 
cy-deuant , il  s’y  trouue  quelques  grands  arbres  fort  branchus,  * 

8c  mefme  allez  de  verdure  dansles  ouucrturcs  des  rochers  » 
oùl’on  voit  quantité  de  cheureils&  de  Heures.  Les  Portugais 
difent , que  la  Citadelle , qui  defend  la  Ville  d'Om/us , n’eltoic  DefcriptioM  As 
(Composée , lorsqu’ Alfonlc  d’Albuquerque  labaftit,  que  de  ces  fa  ClUlialc- 
.deux  petites  tours, .que  l’on  rencontre  auprès  de  la  première 
Porte , au  bout  d’vnepetitc  cour  qui  y eft , & que  dés  ce  temps- 
là  l’on  fit  en  Lefpefleur  de  la  première  tour,  la  ftatuc  de  ce 
grand  Capitaine  , que  l’on  y voit  encore,  armée  de  toutes 
pièces.  Apres  cela  l’on  iugeaque  cette  place  eftoit  trop  peti- 
te, Se  meime  incapable  de  loger  vn  bien  petit  nombre  de  Sol- 
dats, & l’on  donna  plus  d’el  tendue  aies  fortifications,  dans 
lefquelles  on  comprit  le  vieux  Fort  > tellement  que  chacun 
y adjouftant  quelques  nouuelles  fortifications  , les  autres 
Gouuerneurs  l’ont  pu  mettre  en  l’eftat  où  on  la  voit  aujour- 
d’huy.  Elle  eftfituéeen  la  derniere .pointe»  que  lifle  poulie 
vers  le,Nort-W eft , où  elle  eft  battue  de  la  mer  de  deux  co- 
llez , Si  ce  qui  en  refte  regarde  la  Ville , vers  laquelle  elle  a 
vne  fort  belle  place  d’armes,  de  plus.de  trois  cent  pas  en  quar- 
xé.  Le  Fort  n’eftpasbien  grand,  n’ayant  que  quatre  baftions, 
auec  fi  peu  de. flanc , qu’à  peine  y peut-on  fe  feruir  de  l’Artille- 
rie. Il  n’a  pointde  rempart  de  terre,&fes  baftions  8c  courtines 
ne  font  bafties.qtte  de  certaines  petites  pierres.  Si  de  chaux, 
détrempée  dans  de  l’eau  de  Mer  , tellement  quelle  eft  incar- 
pable  de  faire.refiftance  , mefme  à l’injure  du  temps , qui  en 
effet  en  auoit  déjà  fait  tomber  vnç  partie  en  plufieurs  endroits. 

- Ei- 
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1617-  Il  eft  rray  que  ces  brcches  auoient  efté  reparées , mais  l’on  y 
auoit  employé  les  mefmes  matériaux.  Le  reff*  n’eft  point  pro- 
fond , quoy  qu’il  y ait  moyen  de  l’ellargir  5c  de  le  crcufcr  aucc 
fortpeudedépenfe  ; parce  que  la  Mer  y entrant  des  deux  co- 
llez , luy  fournit  de  l’eau  fuffilamment.  Voila  à peu  prés  l’eftai 
de  la  Citadelle  A’Ormus,  laquelle  pafleroit  à peine  en  Europe 
pour  vne  mefehante  bicoque  , comme  die  eft  on  effet  > ÔC 
neanmoins  les  Portugais  en  parlent  comme  d’vne  place  im- 
prenable. U y apîufieursconfiderationsqui  nous  empclchent 
d’en  remarquer  icy  tous  les  defauts  j mais  la  principale  raifon, 
qui  nous  en  doit  difpenfer  > eft  que  nous  n’auons  autre  dcfll  in 
que  de  faire  vne  Relation  tres-ver itable  de  noftre  V oyage , Sc 
non  vne  cenfure  trop  critique  des  actions  des  autres-  La  Ville 
commence  au  bout  de  la  place  1 ou  de  la  plaine»  qui  eft  deuant 
la  Citadelle,  & il  s’y  preiente  d’abord  à la  veuë  plufieurs  mai-- 
fv>ns  fort  bien  bafties , auec  quantité  de  feneftres , appartenans  ■ 
à quelques  Marchands  Portugais  tres-riches.  L’Eglife  » & lai 
maifon  de  la  Mifericorde,  auec  la  principale  Mofquec  des  Mo- 
res , laquelle,  quoy  qu’en  partie  ruinée , ne  laifle  pasd’auoir- 
de  fort  beaux,  reftes,  & de  faire  voir  encore  ce  qu’elle  eftoit 
autrefois.  Il  y refte  encore  fur  pied  vne  tres-hauteTour,  ou 
Altoran , laquelle  pour  eftre  parfaitement  bienbaftie,  donne 
la  première  dans  la  veuc , & a fans  doute  quelque  chofe  de  plus 
magnifique , que  tous  les  autres  baftiments  de  la  Ville.  Il  n’y  a 
que  fort  peu  d’années  que  l’on  a abattu  la  Mofquée  du  cofté  de 
la  Citadelle,  par  vn  caprice  & impertinence  de  quelques  Mi— 
niftres,  qui  ne  confidererent  point , que  par  cette  aëlionils 
offenfoient , non  feulement  les  Mores  du  liai , mais  auffi  ceux 
de  tout  le  voifinage  de  la  terre  ferme  , & mefme  cctix  du 
Royaume  de  Perfc , qui  n’ont  pas  manqué  de  s’en  reftèntir  par 
les  infultcs  qu’ils  ont  laits  de  temps  en  temps  à la  V ifte , & par  - 
la  conqvierte  de  tout  ce  que  les  Portugais  poflèdoient  cy-de- 
uant  en  la  Terre-ferme.  A la  main-gauche  de  la  veuë  de  ces 
baftimens , quand  l’on  vient  du  cofte  de  la  Citadelle  , proche 
• de  la  Mer  font  les  Magazins  & l’Arfcnac  du  Roy  , du  collé  où 
commence  cette  partie  de  la  Ville , qui  regarde  vers  l’Eft  & le- 
Nort-Eft,&  qui  s’eftend  le  long  de  la  Mer  ; & la  cofte  fe  re- 
tirant bien  auant  dans  la  terre,  y forme  vn  golfe  , où  la  haute 
marée  bat  les  murailles  desmoifous , & . au  reflus  elle  eftii  baf-- 
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fe,  quelle  découure  plus  de  ccnc  cinquante  pas  de  bord,  où 
l'eau  ne  va  point  iufqu’aux  genoux , Ôc  pour  le  moins  autant  de 
terre  toute  feche.  La  Maifon  de  V ille  eft , ians  doute , le  plu* 
beau  baftiment  de  toute  la  Ville  5 laquelle  s’eftend  iulqu’à  No-> 
ftre-Dame  du  Carmel , & de  là  iufqu’au  chemin  de  fainte  Lu- 
cie , 8c  îufqu’au  lieu  par  où  l’on  fort  pour  aller  à Ardemira , ou 
Beluedere , 8c  au  champ  où  font  les  Cifternes  8c  les  Sepulchres, 
dont  nous  venons  de  parler.  Mais  à la  referue  de  quelque  peu 
de  maifons , qui  font  baftics  de  pierre , toutes  les  autres  font  de 
cannes  & de  rtieilles  de  palme,  8c  de  terreau  lieu  déciment,. 
Comme  celles  des  Mores  de  Uafcate.  L’ontroune  icy  plufieurs. 
petites  boutiques , ou  tentes,  on  l’on  vend  toutes  fortes  de  vi- 
üres , de  la  chair  & du  poiflon  la  plus  part  cuit,  8c  des  fruits,  fccs 
&verds.  Toutes  les  maifons  de  la  Ville,  ie  ne  parle  point  de 
celles  du  faux-bourg , font  fort  hautes , de  deux  ou  trois  efta- 
gcs.  Elle  font  prefque  toutes  bafties  de  pierre  , 8c  aflezbien* 
percées,  ÔC embellies  de  fêneftres,  qui  ont  toutes  leurs  jalou- 
fies  : mais  là  plufpart  de  ces  maifons , à la  referue  de  celles  des 
Portugais,  quoy  qu'elles  foient  hautes  & de  plufieurs  eftages, 
nelaiflent.  pas  d’auoirles  appartements  fort  petits  8c  incom- 
modes, & les  ruësfontfieltroites  , qu’à  peine  deux  hommes 
de  pied  y peuucnt  aller  de  front,  8c  vn  homme  de  chcual  a 
de  la  peine  à ypafler.  Mais  ils  font  cela  à deflein  > parce 

5 ue  les  chaleurs  de  l’Efté,  qui  y régnent  continuellement  pen- 
ant  plus  de  cinq  mois , eftant  excefliues  8c  infupportables,  ces 
maifons  hautes,  8c  ces  rues  eftroites  font  ombre  à toutes  les 
heuresdu  jour  ,è  ceux  qui  font  obligez  d’aller  par  la  Ville  -,  ou- 
tre que  dans  ces  rues  aboutiflent  d’autres  rués  trauerfieres , où 
l’air  venant  à fc  purifier , enuoyc  aux  autres  vne  fraifeheur  ad-* 
mi  rablc; 

Les  maifons- font  fort  hautes  en  effet,  mais  elles  le  paroif- 
fent  encore  plus , à caufe  de  certains  ajuftements  qu’ils  font  - 
fur  les  maifons , qui  reffemblçnt  à de  petites  tourelles.. Car  la 
neceffité , qui  trauaille  incefiàmment  à réparer  les  defauts,  qui 
fc  rencontrent  en  lanature  , a cherche  vne  inuention , pour  fe 
foulager  des  terribles  chaleurs , qui  y régnent  l’Efté , c’eft  à di- 
re au  mefme  temps,  qu’elles  font  plus  grandes  en  Europe,  en 
éleuant  cette  forte  de  baftiments , pour  receuoir  le  vent , qui  y 
fouffle  à toute  heure  plus  ou  moins , 8c  fans  lequel  il  feroitim- 
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poflîbled’y  viure , quoy  qu’ils  foicnt  chauds.  Ces  ajuftenlent* 
font  des  éucntails , taies  comme  nos  cheminées  en  Europe  > ÔC 
font  plus  longues  que  larges,  maisouuertesde  cous  coftez , ÔC 
fcparcescnleur  longueur  par  vn  aix  fort  mince,  & grand  fe- 
(k>n  la  grandeur. des  chambres , fur  lefquelles  on  les  pofe , cha- 
que feparation  refpondant  l’vne  à l’autre  j en  forte  que  fil’  v- 
ne  regarde  le  Nort, l’autre  regarde  le  Sud,  8c  fi  l’vn  eft  po- 
sé vers  l’Eft,  l’autre  le  fera  vers  le'Weft.  Ces  aix  font  fepa;- 
rez  par  d’autres  petits  aix  entrois , quatre  ou  cinq  parties , fé- 
lon la  grandeur  dcl’éuenuil , chaque  feparation  faifant  autant 
de  niches , d’vn , de  deux,  ou  de  trois  pieds  en  quarré  > félon  U 
grandeur  ÔC  la  hauteur  de  l’éuentail , qui  eft  ordinairement  de 
deux  toifes,  ou  vn  peu  plus  grand.  Le  toid  de  cette  machine 
eft  couuertde  tous  coftez , 8c  bien  clos  d’vn  autre  aix , en  forte 
que  l’éuentail  eft  ouuert  des  quatre  coftez  8c  vuide  par  de- 
dans , .n’ayant  que  ces  niches,  que  ferment  ces  petits  aix , dont 
nous  venons  de  parler , parce  que  les  deux  autres  coftez , qui 
nefont  pas  fi  largesque  ces  premiers,  8c  qui  refpondent  l’vn  à 
l’aut  re , Eft  8c  W^eft , ne  font  feparez  que  par  vn  l'eul  aix , qui 
fait  par  ce  moyen  deux  niches  ou  vuides , auffi  grandes  8c  aufli 
larges , que  celles  des  grands  coftez , qui  ont , ainn  que  nous 
venons  ae  dire , deux  ou  trois  pieds  en  quarré , mais  ieparées 
entre  elles  par  d’autres  petits  aïs , tellement  que  chacun  de  ces 
petits  coftez  n’a  que  deux  vuides,  oufeparations , ouuert  es 
pardeuant  feulement , Scfermécs  par  tout  ailleurs.  Cette  ma- 
chine reçoit  le  ventpar  lecofte  où  elle  eft  ouuerte , ,8c  ne  poll- 
uant point  fortir  par  l’autre  cofté  , ny  par  derrière  , ny  aufli 
par  en  haut , parce  que  tout  eft  fermé,  il  eft  contraintdc cher- 
cher vne  fortie , 8c  me£me  de  faire  vn  effort  contre  la  nature» 
8c  de  defeendre  enbasiufqu’à  l’appartement  pour  lequel  l’on 
abaftyl’éuentail.  Ces  éuentails  oefeendent  ordinairement  le 
long  de  la  muraille  de  la  chambre , à l’endroit  où  elle  eft  la  plus 
eftroitte , ayant  deux  rangs  de  grandes  ouuertures  de  deux  ou 
trois  pieds  en  quarré , 8c  chaque  rang  en  a quatre  oti  cinq , fc- 
parées  les  vnes  des  autres  par  des  planches , iufques  à la  moitié 
jdelahauteur  de  la  muraille,  ôcplus  l’cuentail  eft  haut,  & plus 
de  chambres  le  vent  à pafler  ,.plus  l’air  eft  frais  en  la  plus  baflè» 
Et  c’eft  vne  chofe  admirable  de  voir,  que  pour  peu  de  vent 
qu’il  fade , on  le  fent  auifi-toft  dans  la  chambre,  à laquelle  cectç 
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7 font:  fans  quoy  ii  fcmble  qu’il  feroie  impofiiblc  de  viure  à Or- 
mus.  L’on  S’y  fert  de  ce  rcmedcle  jour , mais  pour  paflcrles 
grandes  chaleurs , qui  y régnent  la  nuit  » depuis  la  my-May 
iufqu’àla  fin  de  Septembre,  ou  au  commencement  d'Oebo- 
bre , ils  font  contraints , dés  que  le  Soleils’ eft  couché,  de  mon- 
ter fur  la  ter  rafle , dont  les  maifons  font  couuertcs , au  lieu  de 
toits  j Ce  qui  eft  fi- gencralement  obferué  que  désqueleSo- 
kilneparoiftplusfurl’horifon , aucune  choie  viuantene  de- 
meure dans  la  maifon  , & tous  montent , iufqu’aux  chiens  & 
aux  chats,  qui  font  les  premiers  à monter,  pour  chercher  la 
fraifeheur  du  fercin , Sc  dés  que  le  Soleil  recommence  à fe  fai- 
re voir  ils  descendent  tous , pour  chercher  l’ombre.  L’equipa- 
ge  qu'ils  ont  fur  leurs  terrafles  , poury  palier  la  nuit,  pendant 
ces  grandes  chaleurs , reprefeote  prefque  vne  autre  ville  fur  Maifon»  fm  i« 
les  maifons  s car  premièrement  ils  y éleucnt  vne  machine  de  t0‘as’ 
bois  demenuiferîe , qui  leur  fert  de  lit,  ayant  à l’entour  des 
elayes  dé  cannes  , ou  des  branchages  depalmes , qui  leur  tien- 
nent lieu  de  rideaux  , afin  qu’ils  ne  foient point  vens  des  au* 
ères  terrafles  voifincs,&  prefque  contiguës  : maisaulfi  afin: 
qu’elles  n’empefehent  pointl’air  8cle  vent  d’y  palier , on  les 
mit  comme  des  jaloufies.  Toutesfois  ils  ne  fe  cachent  point 
lés  vns  dés  autres  ; parce  que  toute  la  famille  couche  enfenu 
bledansvnmefmeclos  j la  plufpart  nuds,  tant  hommes  què 
femmes,  qui  ont  de  la  peine  à fouffrir  feulementvne  petits 
chemifedecotton  , & la  plufpart,  particulièrement  de  ceux 
qui  font  nésàOrmas,oa  qui  y ont  cfté  nourris  désleur  ieuncflci 
rien  du  tout  fur  le  corps.  Il  n’y  a point  de  maifon , qui  n’aitv  ns 

Îietite  gallcric , par  laquelle  on  puifle  palier  d’vnc  tefraffe  à 
'autres  ce  qui  pourroit  faire  croire,  que  ces  gens  , qui  d’ail-* 
leurs  ne  font  pas  fort  fidelles , fe  pourroient  ieruir  de  cette 
commodité,  pour  dérober  , ou  pour  faire  d’autres  infultesà 
leurs  voifins,  & particulièrement  à*ceux  qui  ne  font  point  de 
leur  païs,  ny  de  leur  Religion  : maisati  contraire, il  eft  certain* 
que  l’on  n’ena  jamais  oiiy  faire  des  plaintes  : car  ils  ont  du 
refpcd  lés  vns  pour  les  autres,  & demeurent  fort  ferrez  dans 
les  termes  de  bon  voifmage , foit  par  quelque  maxime  de  Rel- 
igion , ou  par  quelque  autre  confideracion. 

Le  Havre  eft  en  la  baye  que  forment  1er  deux  Caps , -de  ^Hwred’Oe- 
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Noftre-Damc  de  l’Efpcrancc& de  la  Citadelle  .maisil  eft  va 
peu  plus  auance  vers  la  Villc»en  forte  que  le  lieu,où  les  grands 
V aideaux  , les  Galères , &:  mefme  les  petits  Nauires  mouillent 
l’ancre,  fe  rencontre  vis  à vis  de  cette  partie  de  la  Ville,  qui 
regarde  vers  le  Nort-Eft,  entre  les  deux  Conuenrs,  des  Car- 
mes 8c  des  A uguftins.  Et  bien  que  ce  lieu  foit  le  plus  engolfé 
de  toute  la  baye,  & que  la  haute  marée  mettelesmaifons  iuf- 

3 ues  à trois  ou  quatre  pieds  dans  l’eau,  il  y aneanmoinsfl  peu 
e fonds  en  cette  baye , qu'à  la  balle  marée  l’on  decouurc  plus 
de  deux  cent  pas  de  terre,  ■&  à plus  de  cent  cinquante  pas  de 
là  l’on  n‘a  de  l’eau  que  iüfqu’aux  genoux  ; mefme  aux  lieux  oui 
il  y en  a le  plus.  Tellement  que  les  grands  VailTeaux  font  con- 
traints de  demeurer  à l’ancre  hors  de  la  baye, à prés  de  fix  cent 
pas  de  la  Ville , &c  les  GaLeres  à cinq  cent.  Ce  qui  fait  que  ce 
Havre  n’cft  pas  fort  feur , particulièrement  quand  le  vent  d’Eft 
forme  des  orages,  qui  y fontfouuentéchoiicr  des  Nauires.  Et 
le  péril  feroit  encore , fans  comparaifon , plus  grand  , fl  le  voi- 
fmage  de  la  Terre  ferme , qui  couure  le  Port  du  cofté  de  l’Ell: 
&.  du  Nort-Eft  , & l’Ifle  Qjteixomc  du  cofté  du  Norc  & du  Nort- 
Weft,  ne  rompoient  fur  leurs  coftes , lafurie  des  flots  delà 
Mer  L’on  tire  en  toute  cette  baye , iufqu’à  Noftre-Dame  de 
l’Efperance,  & de  là  le  long  de  laeofte  de  l’Ifle,  de  deflbus 
l’eau  beaucoup  de  bois  j quoy  que  la  plus  part  menu , mais  bon 
Sc  entier , qui  vient  de  la  cofte  opposée  de  Perfe , éloignée  de 
cette  baye  ac  deux  trois  ou  quatre  lieues,  où  les  Rtuieres  l’en- 
traifnent  auec  elles  du  haut  des  montagnes , d’où  elles  descen- 
dent^ le  portent  dans  la  Mer.  Cequieftvncchofe  fort  par- 
ticulière , 8c  bien  contraire  à ce  qui  fe  fait  ordinairement  dans 
les  autres  Ifles,  qui  font  proches  de  la  Terre-ferme,  ou  de 
quelques  autres  grandes  Ifles , aufquelles  le  regorgement  des 
Riuieresportebeaucoupdebois,  gros  8c  menu  : mais  il  fort 
«le  l’eau,  nage  ou  flotte  fur  l’eau,  8c 'on  le  trouue  fur  le  bord 
de  la  Mer , le  plus  fouuert  gafté  êepourry  j au  lieu  que  l’on  eft 
obligé  depefeher  dans  la  Mer  mefme,  le  bois  qui  fe  trouue 
fur  cette  cofte , & il  n’eft  point  pourry  du  tout  : mais  il  eft  me- 
nu outortu,  la  plufpart  comme  des  racines.  Ce  qui  a donné 
fujet  à pluficurs  de  croire , que  ce  bois  croift  fous  l’eau , 8c  ce- 
la auec  quelque  apparence  de  vérité,  quoy  que  cette  vray- 
lémblancc  ait  cela  de  commun  auec  plufieurs  autres  chofes, 
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dont  la  Nature  ne  nous  a pas  encore  donné  vne  connoiflance 
bien  parfaite.  Il  fe  trouue  aulfi  lur  les  coites  de  cette  lllc,  fous 
l’eau , vne  efpece  depierre , fort  legere , de  la  qualité  & grof- 
feur  delà  pierre  ponce , que  l’on  trouue  toufiours  aux  lieux» 
où  il  y a clés  feux  foufterrai ns  j linon  que  celle-cy  elt  toute 
blanche  , & en  cela  differente  des  autres  pierres  de  cette  ma- 
tière , qui  font  la  pltifpart  ou  noires  ou  grifallres , mais  fpon- 
gieufes  & legeres  ) comme  les  autres.  Il  s’y  en  trouue  grande 
quantité , 8c  l’on  s’en  fert  particulièrement  à baftir  ces  éuen- 
tails , dont  nous  venons  de  parler  j parce  qu’eftant  fort  lege- 
res, 8c  la  chaux  s’y  prenant  bien,  a caufe  du  vuide  quelles 
ont , elles  ne  chargent  point  les  maifons , & le  baftiment  elt  li 
bien  lié  > 6c  fi.  ferme  , qu’il  rclifte  à la  furie  du  vent , qui  y eft 
fort  grand , particulièrement  aux  changements  des  faifons. 

La  ville  a'Ormus  contient  en  fon  enceinte  enuiron  deux 
mille  cinq  cent , ou  trois  mille  maifons -,  mais  l’on  auroit  de  la 
peine  à croire  qu’il  y en  euft  tant,  filon  ncconfideroit  que 
les  rues  font  fi  eftroittcs,qu’clIcs  n’occupent  prefque  point 
de  place , & que  les  maifons  n’ont  ny  jardin , ny  balfccourt , à 
la  referue  de  quelques-vnes,  qui  ont  vne  petite  court.  Il  y en  a 
plus  de  trois  cent,  qui  font  baftics  comme  celles  de  Mafcate, 
où  demeurent  les  pauures  gens  , au  bout  de  la  ville , au  delà  du 
Conuentdes  Carmes  ,& au  lieu  par  où  l’on  va  à la  plaine  ren 
laquelle  font  les  cillernes,  La  plufpart  des  Habitans  de  cette 
ville  font  Mores  Arabes,  excepté  quelque  peu  de  Chrcftiens 
du  Tays , mais  les  vns  8c  les  autres  parlent  Perfan , 8c  quelques 
Indiens  Payens,dcla  Prouince  dtCmdco\\dc.Cambay<i , qui 
font  enfemble  plus  de  quarante  mille  Habitans.  Ils  font  la 
plufpart  Marchands  8c  opulents , par  le  trafic  qu’ils  font  en 
Perle  8c  en  Arabie, où  ils  portent  les  marchandées , qu’ils 
achètent  des  Portugais.  Les  autres  font  Artifans,  de  toutes 
Cartes  de  meftiers,  8c  dautant  qu’ils  ont  de  l’cfprit,  8c  qu’ils 
font  habiles  8c  adroits  à trauaillcr  à ce  qu’ils  ont  appris  des 
autres , & à ce  qu’ils  peuuent débiter  chez  eux , ils  rcüîfiroient 
merucilleufemeru  bien  s’ils  fçauoient  aulfi  bien  inuenter  qu’i- 
miter j car  fi  on  leur  donnoit  de  bons  defleins , ils  fcroienc 
fans  doute  les  meilleurs  Artifans  du  monde.  Parmv  ces  Mores» 
8c  Pavens , il  fc  trouue  enuiron  cent  familles  Iuïfucs , mais  à 
la  rçlçxuc  dç  quçlqucs-vns , qui  font  en  fort  petit  nombre»  qui 
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ontquelqu’argent , tous  les  autres  font  pauurcs  & rriferableS. 
Les  vns8c  les  autres  font  habillez  d’vnemefmc  façon,  8c  com- 
me les  Arabes,  mais  les  M archands  Indiens  ont  leur  habit  par- 
ticulier,& font  vertus  comme  les  Banians, auffi  bien  que  les  Ar- 
ti  fan  s qui  ont  du  bien.  Toutes  les  femmes  de  ces  trois  nations 
■ font  habillées  d’vne  melme  façon  , 8c  font  couuertes  d’vne 
mante  ou  voile  de  cotton  blanc  6c  bleu , qui  leur  va  iufqu’aux 
pieds,  fans  autre ouuerture,  que  celle  qui  eft  neceflaire  à la 
vetie,pour  fe  conduire , 8c  elles  portent  vn  clou  d’or  dans  le 
nez.  Les  Iuifs  ne  le  font  que  de  nom  > parce  qu’ils  ne  fçauent 
point  d’Hcbreu,  &:  n’ont  point  de  connoifl'ancedu  tout  de  la 
Religion  Iudaïque  ; Gnon  qu’ils  ont  encore  quelques  Ceremo- 
nies de  l’ancienne  Loy , mais  tellement  altérées  par  le  mélan- 
gé auec  celles  qu’ils  ont  prifes  des  Maures  6c  des  Payens, qu’el- 
les ne  font  plus  connoiflablcs.  Il  n’y  auoit  parmy  eux , qu’vn 
feul  homme,  qui  auoit  la  qualité  deColleftcur  ,6c  s’appelloit 
Ifaac , qui  vint , auec  deux  de  les  compagnons , voir  l’Ambaf- 
fadeur , 6c  parloit  fort  bien  fa  langue  Hébraïque , faifant  con- 
noiftre, qu’il  auoit  fort  bien  leu  le  Vieux  T eftament.Celuy-cy 
parloit  Eipagnol  > comme  auffi  quelques  autres,  qui  nous  di- 
rent, qu’iJsçftoient  venus  demeurer  en  ces  quartiers-là  d’A- 
leppo,  de  Tripoli  6c  de  Conftantinople j 6c  pouuoient  eftre  des 
reftesde  ceux  qui  eftoient  lortis  auec  les  Maures  d’Efpagnc: 
mais  dautant  que  ]a  langue  Perfane  eft  la  plus  commune  en- 
tr’eux , ils  oublient  toutes  les  autres , ou  les  corrompent  par  le 
mélangé  des  cftrangeres.  Les  Portugais, qui  demeurent  àOr- 
mus , compofent  enuiron  deux  cent  familles , fans  celles  des 
Soldats, qui  s’y  font  maricz.Ils  viucnt  tous  du  trafic  qu’ils  font 
en  Perfe , 6c  auec  la  ville  de  Baçora,  ou  ils  negotient  des  mar- 
chandifes  qui  leur  viennent  des  Indes  8c  de  la  Prouincc  de 
CindeiTUih  ils  y employent  des  fommes  peu  confiderables»  lef- 
quelles  fe  diminuent  encore  tous  les  iourss  parce  que  le  Gou- 
uerneur  de  la  Citadelle  veut  profiter  de  tout  le  commerce.  Et 
dautant  qu’il  eft  comme  Souuerain,8:  qu’il  dilpofe  abfolument 
de  tout,  tant  au  fpirituel qu’au  temporel,  on  ne  luyoferoit 
rien  refufer.  Auec  tout  cela  il  n’y  a prefque  point  d’Habitant, 
qui  n’ait fes  cheuaux,pour  s’en  feruir  aux  occafions,qui  fe 
pourroient  offrir  pour  la  guerre.  Ils  noürriflent  auffi  ordinai- 
rement vn  grand  nombre  d’Efclaues , de  l’vn  & de  l’autre 
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fexe.  Leurs  femmes  & filles  ne  forcent  point , finon  pour  aller  1 ^ 1 7* 
t oüir  la  Mefl'e  les  iours  de  Fefte , & cela  deuant  iour , 6c  lur  le 
foir  elles  fe  promènent  quelquefois  en  Ardemra  dans  leurs 
palanques.  Elles  font  veltuës  comme  les  autres  femmes  Por- 
tugaifes , qui  demeurent  dans  les  Indes  > finon  que  celles  qui 
font  nées  6c  eleuées  à Qrnius } parlent  la  langue  Pcrlane»qu’el- 
les  apprennent  des  leur  icunefl'e  en  la  conuerlation  des  fern» 
mes  du  Pays. 

Les  hommes  s’habillent  auffi  comme  les  autres  Portugais» 
qui  demeurent  dans  les  Indes , 8c  la  couleur  de  ceux-là  n’eft 
guere  plus  blanche  que  celle  de  ceux-  cy;  parce  qu’outre  que 

fdufieurs  d'entr’eux  s’accouplent  aucc  des  femmes  du  Pays, 
a fituation  de  cette  Ifle  ell  tellement  expofee  au  Soleil,  qu’el-  sitnationd’Of. 
le  en  ell  brufiée,  quoy  qu’elle  ne  foit  qu’à  vingt  fix  degrez,  mu’* 
quatre  minutes  de  latitude, vers  le  Pôle  Artique,làoù,lclon 
le  climat , lachaieur  ne  deuroit  pas  eftre  fi  grande,  ny  les  hom- 
mes fi  brûlez  qu’à  Goa , donc  la  fituation  ell  à moins  de  feize 
degrez. 

Apres  auoir dit  vn  mot  de  la  pierre  ponce,  qui  fe  trouuc  D tn'1  vic"'e1j‘ 
en  la  mer,  fur  la  colle  de  cette  1 lie , où  l’on  en  fait  ces  éuen-  o*mu*P 
tails,dont  nous  venons  de  parler,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 

Î>os , de  dire  auffi  d’où  elle  vient.  Car  dés  que  l’Ambaflàdeur 
a vilt , il  iugea  auffi-toft  qu’il  falloir  que  la  montagne  , donff 
nous  auons  fait  mention  plufieurs  fois , eufl  autrefois  ietté  du 
feu  : ce  qui  ell  d’autant  plus  vray  fcmblable , que  toute  cette 
terre  ell  nicrcufe,  8c  que  la  montagne  efl  toute  couuerte 
de  fcl.  Toutesfois  en  ayant  voulu  fijauoir  la  vérité  des  Portu- 
gais , 8c  leur  demander , fi  de  leur  temps  ils  auoient  veu  brû- 
ler la  montagne  , ils  rcfpondirenc  tous  que  non  , 8c  mefme 
qu’ils  n'en  auoient  pas  oüy  parler.  Mais  cela  n’empefehoit 
point  que  l’Arr.balTadeur  ne  crull  toufiours  fermement,  que 
cela  elloit  arriué  autrefois , 8c  que  la  fuicte  de  quelques  fiecles 
pouuoit  auoir  bouche  l’ouucrturc , qui  auoit  ietté  les  pierres 
que  l’on  trouuc  encore  tous  les  iours  , en  quantité  , fur  le 
bord,  & dans  la  mervoifinc.  En  quoy  il  fe  confirmoit  d’au- 
tant plus,  que  lors  que,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Efté» 
l’on  couchoit  la  nuick  fur  laterrafi'e , 8c que  lèvent  de  Sud- 
vell  8c  de  Sud-Sud»  W cil  fouffloit , la  puanteur  foulfreufe  de 
la  montagne  infedoit  tout  l’air  -,  de  forte  qu’on  la  fentoit  à 
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reprifes , & plufieurs  fois  en  vne  mefme  nuift  , à mefurc  que 
le  mefme  vent  fouffloit  5 au  lieu  que  le  vent  du  Sud , qui  balaye 
plus  delà  moitié  de  la  grande  montagne , ne  fift  pas  le  mefme 
effet,  quoy  qu’il  ne  foit  pas  moins  chaud  que  les  autres,  ainfi 
que  nous  dirons  cy-apres.  Et  de  fait  ce  fccret  du  feu  foufter- 
rain  fe  manifefta  pendant  l’Efté  de  l’année  courante  1.617.  le- 
quel l’Ambaffadeur  paffa  entièrement  à Onnuj.  Carvn  iour, 
que  quelques-vns  de fes domeftiques,  & les  Religieux  Augu- 
ftins  luy  euflentperfuadé  d’aller  voir  l’Hermitage  de  Noftre- 
Dame  de  la  Roche,  tant  àcaufe  de  ladeuotion  qu’il  a pour 
elle , qu’à  caufe  de  l'on  alîtette  extraordinaire , effant  baftie  au 
plus  haut  de  cette  grande  montagne}  ce  qu’il  auoit  négligé 
de  faire, particulièrement  àcaufc  delà  difficulté  de  la  mon- 
tée, il  arriua  que  huictiours  deuant  laFeftedclaNatinitcde 
Noftre-Dame , qui  fe  rencontre  au  8.  Septembre  ,les  mefmes 
Religieux  duConuentde  cette  ville,  qui  ont  la  direction  de 
cet  Hermitage , porccrcnt  l’Image  au  pied  de  la  montagne, 
ainfi  qu’ils  ont  accouffuméde  faire  tous  les  ans,  & faifant-là 
vne  grande  hutte  de  verdures  Scde  ramages,  auec  beaucoup 
d’agencement  &dc  parure,  ils  y biffent  l’Image  huicl  jours 
entiers  , iufqu’à  ce  que  la  Fefte  foit  paffee , & pendant  ce 
temps-'à  tous  les  Habitans  d’Ormus , au  moins  les  Chreftiens 
y vont  faire  leursdeuotions,dcnuidaulfi  bien  que  de  iour. 
Vn  de  ces  iours  l’Ambaffadeur  fut  fur  le  loir  prier  & faire  fes 
deùotions  auprès  de  cette  Image , & apres  les  auoir  acheuées, 
il  fut  yoir  l’eftat  de  l’cfcalier  ,par  lequel  on  monte  au  haut 
de  la  montagne , dont  le  pied  eu  auprès  de  cette  hutte,  & in- 
continent regardant  de  cecofté-là  vers  la  main  gauche, vn 
peu  au  de  là  au  chemin , par  lequel  on  monte  à l’Hermitage, 
il  vit  au  plus  rude  endroit  de  la  montagne , vne  grande  quan- 
tité de  pierres , qui  eftoient  aufli  noires  que  du  charbon,  dont 
toute  la  croupe  de  la  montagne  eftoit  couuerte , iufqu’à  la 

F laine,  où  l’on  en  voyoit  amoncelées  en  vn  tas.  Et  bien  que 
Ambaffadeur  nefe  fouuint  point  alors  de  ces  pierres,  qui  fe 
trouucnt  auprès  de  la  mer,  il  demanda  à vn  Chreftien  du 
pays , qui  eftoit  l’Hermite  de  cet  Hermitage , & qui  paroiffoit 
homme  de  bien  & faint , ce  que  fignifioient , & d’où  venoient 
tant  de  pierres  noires  & brûlées , que  l’on  voyoit  en  la  Monta- 
gne : à quoy  il  refpoqdit , quç  quoy  qu’il  fuft  fort  vieil , jl  ne 
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fefouuenoit  point  de  l’auoiriamaisveu,maisqu’eftant  encore  1 6lJ. 
fort  ieune,  il  auoit  oüy  dire  à plufieurs  pcri'onnes,  que  la 
montagne  jetcoic  quelquefois  du  feu , delà  fumée  & de  ces 
pierres  brûlées  : & que  depuis  que  les  Chreftiens  auoient  con- 
quis Ormus,  le  pays  n’auoit  point  efté  incommodé  de  ces  ex- 
il alaifons.  Le  peu  que  l’Hcrmite  en  dit,  confirma  bien  forte- 
ment ce  quel  Ambaflàdeur  en  auoit  déjà  loupçonné  , ou  pour 
mieux  dire , ce  qu’il  en  auoit  crû  fermement.  Et  ainfi  la  mef- 
meraifon  naturelle  veut,  que  puis  que  la  montagne  n'exhale 
point  depuis  tant  d’années  cette  humeur  cpaifle , qui  eft  en- 
fermée dans  les  entrailles  de  fcscauernes,  &que  le  lommet 
s’enfle  & s’eleue  tous  les  iours  dauantage,  ainfi  que  nous  auons 
dit  au  commencement  de  la  dcfcriptïon  de  cette  ville  d'O- 
mus , il  faut  croire  que  l’Ifle  eft  menacée  d’vn  grand  tremble- 
ment de  terre , & qu’afleurement  la  montagne  fe  déchargera 
de  ces  humeurs  fuperflucs  dans  peu  d’années.  Et  il  ne  Vaut 
pas  s’eftonner  de  ce  que  ces  pierres , qui  font  noires  en  la 
montagne,  font  blanches  fur  le  bord  de  la  mer  j puis  que  l’eau 
en  les  lauant  continuellement  pendant  plufieurs  années , ôc 
peut-eftre pendant  plufieurs flecles  defuitte,les  a nettoyées, 

& en  a ofté  la  craüe. 

Il  eft  vray , qu’outre  que  les  chaleurs  y font  exceffiues , cau- 
fant  vne  défaillance  & relblution  d’efprits  fort  grande , la  na- 
ture mefme  enfeigne,  qu’il  faut  entrer  dans  l’eau  en  ce  temps- 
là,  c’eft  pourquoy  il  eft  bon  de  fe  baigner  quelquefois , enco- 
re que  toute  l’eau  d 'Ormus  foit  ou  de  cifterne,  ou  de  puits , que 
l’on  y apporte  de  Bandel,  qui  eft  en  la  terre  ferme,  ou  bien 
de  l’Ifle  de  Queixomc , 8c  cette  eau  n’eftant  point  rompue  par 
le  courant , ny  purgée  par  le  Soleil , comme  l’eau  de  riuierc, 
elle  ne  peut  pas  ertre  fort  faine , ny  fort  bonne  pour  le  bain. 

Mais  la  necelfité  corrige  ce  defaut  en  ce  lieu,  & l’on  ne  s'en 
trouue  pasmaljpourucu  que  l’on  ne  s’y  baigne  pas  continuel- 
lement, comme  font  les  Portugais,  qui  ontefte  nourris  à Or- 
mus , & aux  Indes,  qui  ne  le  font  pas  tant  par  nccelflté , que 
par  vne  mauuaife  habitude , dont  ils  ont  de  la  peine  à fe  dé- 
faire. Enfin  il  y eftabfolument  neceffairc  d’entrer  dans  l’eau, 
mais  il  faut  s’en  défendre  tant  que  l’on  peut.  Elle  eft  doucei 
au  moins  fi  l’on  peut  appcller  ainfi  l’eau  qui  eftde  la  qualité 
que  nous  venons  dédire,  & celle  que  l’on  tire  des  puits  eft 
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*617.  fi  pleine  d’argillc , que  filon  en  faitvnbain,cIleparoift  aulîi 
blanche  que  du  laict , Se  eftantraffife , elle  biffe  plus  de  deux 
doigts  de  boue  au  fonds  des  cuues  » aulîi  bien  que  des  vafes, 
oùonla  garde  pour  boire.  Qjand  les  chaleurs  lontfort  gran- 
des, l’on  voit  la  mer  , qui  bue  les  murailles  de  plulîeurs  mai- 
fons , toute  pleine  d’hommes  St  de  femmes , de  tout  aage,  de 
gens  du  pays  , mais  ceux  d’Europe  s’en  feruent  peu  , parce 
que  l’eau  en  eft  fi  faléc  quelle  fait  peler  b peau. 

Au  relie  ce  qui  fe  dit  de  plus  des  chaleurs  de  ce  pays , que 
ce  que  nous  en  venons  de  dire  , c’eft  exaggercr  b choie  : car 
• quovquelesnuifts,qui  eftoient  extraordinairement  chaudes 
pendant  I’Efté,  que  i’Ambaffadeur  v paffa  , fuffent  fort  in> 
commodes  , elles  n’eftoient  pas  infupportables  pourtant  ; par- 
■ ce  qu’on  fe  foulageoit , en  arrofant  Sc  moiiillant  les  linceuls  5c 
les  oreillers  du  lift.  La  variété  Scie  changement  des  vents  ,qui 
y foufflentl’Efté  ,eft  fi  grand,  qu’il  y a dequoy  s’en  eftonner. 
Car  en  vn  feul  demyquart-d  "heure,  ou  demouuement  de  l’ai- 
guille , l’on  en  fent  de  tres-differents  effets , en  ce  que  les  vns 
font  beaucoup  plus  chauds  que  les  autres  i les  vns  font  fucr, 
Sc  les  autres  ierrent  8c  ferment  les  porcs,  bien  qu’ils  foienc 
plus  ardents  que  les  premiers.  Ceux  qui  régnent  le  plus  en 
cette  faiion-là  font  les  vents  d’Eft  , Sud-Eft , Sud-  Wcft  , 5c 
W cft-Sud-W eft,  8c  quelquefois,  mais  fort  peu, le  vent  du  Sud: 
mais  celuy-cy , quoy  qu’il  ioit  extrêmement  chaud,  ne  bfche 
8c  n’abat  point  comme  les  autres,  8c  a cela  de  particulier  8c 
d’admirable , que  foufflant  fur  l’eau , que  I on  garde  dans  des 
pots , pour  boire , il  1a  raffraifehit  fuffii'amment  : mais  ceux-là 
le  trompent,  qui  difent  qu’il  raffraifehit  aulîi  les  chambres; 
car  il  eft  trcs-certain  que  cette  différence  ne  fe  trouue  qu’en 
l’eau  , qui  fe  garde  dans  les  pots. 

Outre  que  les  chaleurs  auoient  défia  commencé  lors  que 
l’Ambaffadeur  arriua  à Onpus , il  y trouua  les  mefrres  diffi- 
cultcz,  qui  l’auoient  fi  long-temps  arrefté  a.Goa,  b mcfme 
auaricepoffcdantlcs  Miniftres  d’Ôrw«<f,qu’auoit poffede  ceux 
deGoa  ; tellement  qu’il  fut  contraint  de  demeurer  tout  l’E- 
fté  en  vn  lieu , où  l’on  a tant  de  peine  à le  paffer»  Et  dautant 
que  cette  forte  d’Ambaffades  eft  bien  ou  mal  rcccuë , félon  b 
réputation  que  le  Prince , qui  les  enuoyc , a auprès  de  ccluy 
à qui  elle  eft  adreffée,  l’Ambaffadcur  trouuoit  celle  du  Roy 
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fon  Maiftre  bien  fort  affoiblie, ou  pluftoft  entièrement  ruinée 
en  l’efprit  du  Roy  de  Perfe , & de  Tes  Sujets,  par  la  perte  que 
les  Portugais  auoient  faite  trois  ans  auparauanç  du  Fort  de 
Comoran , lur  la  code  de  la  terre  ferme , à quatre  lieiies  d’Or- 
mus , où  les  Perfcs  auoient  fait  pafl'er  par  le  fil  de  l’efpée  pref- 
que  toute  la  Garnifon , 8c  auoient  en  luitte  mis  fous  contribu- 
tion Plfie  de  Queixome , d’où  la  ville  d’Ormus  fait  venir  tous 
lesiours  fon  eau  fraifche,8c la  plufpartdefesviures  8c  raffraî- 
chifTemcnts.  Ce  qui  cuit  pû  em^efeher  l’Ambafladeur  de  con- 
tinuer fon  voyage , & l’obliger  a s’appliquer  à des  chofes  plus 
eflentielles  5 puis  qu’il  fçauoit , que  le  Roy  de  Perle , bien  loin 
derefpondre  à la  bonté  8c  ciuilitc  > auec  laquelle  le  Roy  Ca- 
tholique enuoyoit  rechercher  fon  amitié  8c  Ion  alliance  d’vn 
pays  n éloigné  ,couuroit  fous  les  apparences  d’vnc  bonté  ex- 
térieure des  penfees  d’vne  inimitié  déclarée  : fi  bien  que  fi  fa 
Majefté  , apres  auoir  fçeu  la  rupture , qui  y eftoit  furuenuë, 
depuis  que  l’AmbafTadeur  eftoit  party  d’Efpagnc , ne  luy  euft 
enuoyé  ordre  exprès  à Goa , d’exccuter  celuy  qu’il  luy  auoic 
donné  pour  fon  ambaffade,  nonobftant  ce  qui  eftoit  arriué 
du  cofté  de  la  Perfe , il  n’euft  iamais  pû  fe  refoudre  à conti- 
nuer fon  voyage.  le  dis  bien  dauantage , que  ce  mefme  or- 
dre , ny  celuy  qu’il  reccut  depuis  à Ormrts , pour  le  mefme  ef- 
fet , n’euft  nas  efté  capable  de  l’obliger  à acheucr  l’ambafla- 
de,  tant  eftoit  grande  l’infolence  qu’il  auoit  reconnue  en 
cette  Nation  ,fi  la  foiblefle  des  fortifications  de  la  Citadelle 
à'Ormus , 8i  le  mauuais  eftat  de  cette  place , ne  luy  euffent  fait 
appréhender , qu’on  luy  euft  pû  reprocher  ce  qui  en  euft  pû 
arriuer,  8c  qui  fembloit  eftre  inéuitablc,  parce  que  le  Roy 
de  Perfe  auoit  fait  la  Paix  auec  leTurc,ainfi  que  l’on  pu- 
blioit.  De  forte  que  l’Ambafladeur , croyant  que  la  negotia- 
tion  pourroit  empcfcher,ou  retarder  au  moins  la  prife  de 
cette  place,  ce  qu’il  ne  pouuoitpascfperer  delarefiftancedc 
ceux  qui  la  defendoient,  refolut  de  pafl'er  en  Perfe , dés  que 
la  failonle  luy  pourroit  permettre.  Pour  cet  effet  il  fit  faire 
les  préparatifs  neceflaires,  8c  efcriuit  aux  Gouuerncurs  de 
Bandel,dc  Lara  8c  ÀtSciro4}dc  luy  tenir  des  chameaux  SC 
tout  autre  équipage  prefts , dans  le  voifinage  de  la  Terre- 
ferme, où  il  aeuoit  defccndre,pour  le  premier  iour  du  mois 
d’O&obre.  Et  dés  qu’il  euft  aduisque  tout  eftoit  arriué,  il 
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1617.  fit  embarquer  les  prefents  qu’il  auoit  apporte  d’Efpagnc , de 
la  part  de  ta  Majefté,pour  le  Roy  de  Perle,  auec  fies  meubles  & 
fa  garderobbe , à deflein  de  partir  d 'Ormiu  dés  le  lendemain. 


Octobre.  ne  fut  pourtant  que  le  11.  d’OcVobre  qu’il  en  partit. 

V^Car  ce  iour-là,  apres  auoir  oiiy  la  Méfie  aux  Auguftins, 
L'Ambafîidcur  où  D-  Louis  de  Garrut , Gouuerncur  de  la  Citadelle  vint  pren- 
P“l  clj-c  congé  de  luy , il  s’embarqua  fur  les  huid-hcurcs  du  ma- 

tin dans  la  Galère  nommée  S.  François,  qui  eftoit  fort  bien 
armée  d’vn  bon  nombre  de  Soldats  &d’vne  fort  belle  artille- 


rie. Et  quoy  que  le  paflage  de  l’Illc  d 'Ornrns  \ la  terre-ferme, 
nefioitque  de  fort  peu  d’heures,  neantmoins  le  vent  & la  ma- 
rée venant  à nous  manquer,  la  Galere  demeura  immobile, 

fiendant  la  baffe  marée,  àlavciic  des  trors  lflcsd’0m«r  ,dc 
'Arcca  & de  Queixome de  la  terre-ferme,  au  milieu  du  canal, 
apres  auoir  moüillé  l’ancre  à enuiron  quatre  brades  d’eau. 

Tous  ces  canaux , qui  font  entre  les  Ifles  &:  la  terre-ferme, 
ont  fort  peu  de  fonds,  de  quatre  ou  cinq  brades  au  plus.  Et 
quoy  qu’alors  l’Automne  fuft  défia  bien  auancé,  la  chaleur 
neantmoins  eftoit  tres-incommode  , iufqu’à  ce  que  le  vent 
de  Sud-Eft  fie  réueillant , auec  le  retour  de  la  marée , la  Galère 


fie  remit  à la  voile  , approchant  petit  à petit  de  la  cofte  de 
Bandel , oùl’Ambaflaaeur  deuoit  prendre  terre , & de  fi  prés,, 
que  l’on  pouuoit  reconnoiftre  les  gens  , qui  paroiftoient  fur 
le  bord. 


Alors  l’Ambafladeur  ,qui  ne  vouloir  point  que  la  Galere 
auançaft  dauantage , deficendit  en  la  Chaloupe  , que  la  Galere 
traifinoit  apres  elle,  pendant  que  la  Galere  le  lalüoitde  fion 
Prend  rwre  en  artillerie , à laquelle  celle  du  Fort , que  les  Perfes  ont  fait  à 
Perfe.  Bundel,  refpondit.  L’ A mbafladeur , en  prenant  terre,  y trou- 

ua  Cucen-Be^,  Gouuerncur  de  la  place  pour  le  Roy  de  Perle,, 
accompagne  de  quelques  Officiers  & de  plufieurs  Soldats  de 
la  Garnilon , comme  aufli  de  quelques  Habitans  du  lieu  du 
voifinage,  qui  s’y  eftoient  rendus , pour  fie  trouuer  à cette  ren- 
contre, tous  armez  d’arcs  & de  flèches,  & d’armes  à feu. 


Le  Gouuerncur  eftoit  à chenal , auec  cinq  ou  fix  autres 
de  fa  fuitte , montez  & vcftus  à la  Perfanc  auec  leurs  Cafaques 
defoyede  couleur  ,&  leurs  bonnets  de  brocard  d’or , les  ci- 
meterres plus  courts,  mais  moins  forts  & moins  pelants  que 
ceux  des  T urcs,  Ccluy» 
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Ccluy  > quele  Gouuerneur  auoit  à l’on  cofté , auoit  la  garde  i £ j y. 
d’or  > auffi  bien  que  le  poignard , chargée  de  rubis  &.  de  tur- 
quoifes.  Et  dautantque  le  Gouucriicur  defeendit  de  chcual, 
pour  venir  receuoir  l’AmbalTadeur  aucc  beaucoup  de  ciuili- 
té  3 l’Ambafladcur  ne  voulut  point  entrer  en  Ton  palanquin 
ou  en  fa  littierc , que  fes  gens  îuy  tcnoient  prefte , que  l’autre 
ne  fuft  remonté  à cheual.  Le  Gouuerneur  l’accompagna, 
aucc  fes  gens , qui  faifoient  cependant  plufieurs  falves  de 
moufqueterie , iufqu’à  l'cntrce  de  fes  tentes , qu’il  auoit  fait 
drefler  auprès  des  ruines  du  Fort  de  Comoran , que  les  Portu- 
gais auoienc  perdu  il  y auoit  trois  ans  j auec  me  grande  infa- 
mie, pas  tant  de  ceux  qui  le  defendoient,  parce  que  la  place 
rt’eftoit  pas  fort  bonne,  que  pour  ceux  qui  lespouuoient  fc- 
courir , & ne  le  firent  point.  Et  dautant  qu’il  falloit  acheter 
des  chameaux , pour  les  domeftiques  de  l’Ambaflàdcur  , 2c 
pour  les  Religieux  qu’il  amenoit  auec  luy , iufques  à Lara,  & 
a Schiras , 8c  que  les  chameaux , que  le  Gouuerneur  auoit  fait 
venir  quelques  iours  auparauant , auoient  efte  renuovez  à 
quelques  lieiies  de  là,  où  l’on  trouuoit  du  fourage  pour  eux* 
l’ArnbalTadeur  fe  trouua  oblige  d’yfciourncr  quelque  temps, 
cfluyant  cependant  l'incommodité  dclachaleur , qui  eft  pour 
le  moins  auffi  grande  fur  toute  cette  coftc,  que  dans  rifle 
A'Ormus s comme  d’ailleurs  la  terre  y cftoit  aullî  feche  & auffi 
falée,  que  dansl’Ifle,  ne  produifant  aucune  verdure, finon 
quelque  peu  de  palmes. 

A enuiron  trois  cent  pas  des  ruines  du  vieux  Fort , 2c  de3 
tentes  de  l’Ambafladcnr,  il  y a vne  habitation  de  gens  du 
pays  de  prés  de  deux  cent  maifons , qui  font  tous  fort  pauurcs* 

& qui: , pendant  que  le  Fort  tenoit  pour  fa  Majefté , ne  recon- 
noifloient  que  le  Gouuerneur  , qui  v commandoit  de  fa  part, 
auffi  bien  que  les  autres  villages  de  ce  quartier-là-  Mais  dés 
que  les  Perfcs,  Sc  leur  General  Haly-Be^,  Gouuerneur  de 
Schiras , prit  cette  place  fur  les  Portugais,  il  la  fit  démante- 
ler , 2c  fit  auffi-toft  baftir  vn  autre  Fort , à trois  cent  pas  de  la 
mer,  y laiflant  vne  garnifon  fuffifante,  fous  le  commande- 
ment d’vn  Capitaine  , qui  eft  auffi  Gouuerneur  de  tout  ce 
pays-là.  Ce  Fort  eft  petit , & n’eft  que  de  terre  & de  gazons, 
mais  fort  bien  & fort  régulier ement  bafty  à l’Europeenne,  ata 
moins  de  la  façon  que  l’on  auoit  accouftumé  de  Fortifier  Ici 
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t-tf  1 7.  places  en  Europe  au  commencement  de  ce  fiecle , auec  vn 
tofle  eftroit,  qui  peut  auoir  enuiron  trois  toifes  de  profon- 
deur : Mais  le  Fort  n’eft  pas  de  grande  defenfe > parce  qu’il  eft 
fi  petit , qu’il  n’y  a point  de  lieu  commode  pour  l’artillerie , à 
la  referue  de  quelques  petites  canonnières  pour  de  petites 
pièces , comme  des  arquebufes  à croc  ou  des  moufquctonsi 
<juoy  que  pour  le  prendre  il  faut  ncceflàirement  de  l’artille- 
rie j parce  que  la  terre , dont  fes  fortifications  font  faites  ,eft 
grafle , 8c  cftant  méfiée  auec  de  la  paille  coupée , dont  l’on  fait 
vne  cfpccc  de  mortier , que  les  Perfes  employent  à tous  leurs 
baftiments,  particulièrement  dans  les  Prouinces  de  Lara, 
Qucrman  & Ptrfe , elle  eft  fi  bien  lice , quelle  peut  tenir  lieu 
d’vnc  tres-bonne  muraille.  La  Caution  du  vieux  Fort,  que  les 
Portugais  ont  perdu , eft  vers  leWeft  de  l'Ifle  d’Ormus , en 
vn  lieu  éleuc  ,mais  en  forte  ncantmoins  qu’à  la  haute  marce 
l’eau  venoit  lauer  fes  murailles}  tellement  qu'il  n’y  auoit  rien, 
qui  puft empefeher les  chaloupes  Scies  barques  d’y  aborder. 
Le  lieu  eftoit  a fiez  grand  aufüpour  la  garnifon , que  le  Iloy 
y cncretenoit , 8c  pour  retirer  les  Carauancs  qui  y venoient 
de  Pcrfe,  comme  l’on  en  peut  iuger  par  fes  ruines , 8c  par  fes 
fondements, que  la  mer  enuironne  de  plus  delà  moitié.  L’c- 
minence,  fur  laquelle  il  eftoit  bafty,  commandoit  auffi  du 
cofté  de  la  terre , 8c  le  fofle , qui  eftoit  défia  prefquc  comblé, 
lors  que  la  place  fut  prife , euft  donné  beaucoup  d’auantage 
aux  affiegez , s’ils  euflent  eu  le  foin  de  le  nettoyer , 8c  de  l’ap- 
profondir s tellement  qu’ils  pouuoient  ne  fe  perdre  point,  s’ils 
n’euflentpas  négligé  de  faire  des  choies  défi  grande  impor- 
tance , dcfquelles  feules  ils  pouuoient  efperer  leur  confer- 
tiation  j parce  que  la  place  eftoit  fi  auantageufement  fituée, 
qu’il  eftoit  impoflible  de  leur  empefeher  le  fecours  neceflàirc 
pour  cela. 

En  cette  partie  du  Royaume  de  Zara,i\.Æ  bien  qu’en  tout 
lcrefte  de  cette  Prouince  fterile,  la  terre  eft  tres-mauuaifc, 
& fortfemblable  à celle  de  l’Ifle  d 'Ormus  j Gnon  qu.’en  la  terre 
ferme  l’on  trouue  de  l’eau  douce  dans  les  puits , que  l’on  y 
crcufe.  Mais  l’on  n’en  trouue  que  proche  le  bord  de  la  mer: 
car  cette  commodité  ne  fe  rencontre  plus  quand  l’on  va  plus 
auant  dans  le  pays.  En  rccompenfc  d’vne  infinité  de  chofes 
ncccflaires  , que  la  Nature  luy  arcfufécs , clic  y produit  quan* 
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été  de  palmes,  d’où  l’on  recueille  vnc  incroyable  quantité  x 6 ifr 
de  dattes , dont  la  plufpart  des  Habitans  viuent  > tant  parce 
qu’elles  leur  feruent  de  nourriture  en  effet , que  parce  qu’ils 
en  trafiquent  ailleurs. 

L’on  appelloit  autrefois  tout  cepays,  qui  eft  fituéle  long  5 
de  la  cofte  du  Golfe  Perfiquc,  depuis  le  Cap  de  Guadel , iui- 

3u’à  l’embouchure  de  la  riuicre  d’Euphrates , Caramanic 
eferte,  laquelle  a pour  frontières,  du  cofté  du  Nort , les 
Prouinces  ae  Perfe  & de  Caramanic  l’abondante  , que  les f“te' 
Perfetf  appellent  auiourdhuy  Querman  , où  Alexandre  le 
Grand  s’arrefta , & fit  raffraiiehir  fon  armée  , à fon  retour 
des  Indes.  Et  dautant  que  ce  nom,  ou  pluftoft  epithete  , de 
deferte,  fignifie  la  mefme  chofe  qu’Arabie,nous  luy  pourrions 
auiourdhuy  donner  le  mefme  nom , s’il  n’auoit  plu  à l’anti- 
quité la  diltinguer  & la  feparer , par  ce  mot  de  Caramania , du 
refte  de  l’Arabie  : d'autant  plus  que  fes  Habitans  font  habil- 
lez de  la  mefme  façon , viuent  d’vn  mefme  air , &:  parlent  la 
mefme  langue  que  les  autres  Arabes.  L’ancienne  Caramania 
deferta  comprend  deux  Royaumes  > ou  Prouinces  fort  con- 
nües , qui  font  celles  de  Lara  & dOèJJd  , que  l’on  appelle 
communément  le  Royaume  de  Monbareca , auec  le  pays  de  Mo*b*Kfl#- 
Mogofthan.  Celle  de  Lara  , dont  nous  parlons  maintenant,, 
fut  occupée , il  y a feize-ans , par  Schach  ylbas , qui  règne  au- 
iourdhuy en  Perfe,  qui  s’en  rendit  le maiftre,auiîi  bien  que 
de  toute  la  cofte  Orientale,  iufqu’au  Cap  de  Guadel,  & en  chaf- 
fa  le  Roy , qui  y regnoit  alors , & dont  les  predcceffcurs  l’a- 
uoient  poffedée  depuis  plus  de  deux  mille  ans.  Le  Royaume 
d'Ocjffa  commença  à fentir  les  troubles  d’vue  guerre  ciuilc, 
peu  de  iours  deuant  que  l’AmbalTadenr  partift  d’Ormus  > par- 
ce que  Cid Monbareca  eftant  décédés  & les  Arabes  voulant 
élire  vn  de  fes  fils  puifnez  en  fa  place,  fon  aifné  , qui  eftoit 
allé  trouuerleRoyde  Perfe, refolut  de  fon  muuuement,  oit 
bien  , ce  qui  eft  plus  vray-fcmblablc , par  contrainte  , de  luy 
ceder  fon  droid  : mais  lors  que  cette  Relation  fut  eferite  l’ont 
ne  fçauoit  pas  encore , ce  qui  en  eftoit  arriué  depuis. 

L’Ambaftadeur  fut  obligé  de  s’arrefler  à Bandel,  iufqu’à 
ce  que  l’on  euft  affemble  le  nombre  de  chameaux  & des  au- 
tres belles  de  fomme , neceffairc  pour  la  continuation  de  foi* 

Toyagc.  Il  ea  falloir  pour  le  moins  quatre  cent , & outrç 
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i6ij.  cela  il  falloir  qu’il  achetait  des  cheuaux  pour  fcs  domefti- 
qucsjde  forte  qu’il  n’cn  pût  partir  que  le  i9.d’Oélobre.  Il  mon- 
L'Amb-iffidcur  ta  en  ljcticre  fur  les  quatre  heures  apres  midy , à defl'ein  d’al- 
p»n de Bmdci.  |er l0gCr  kBandali , qui ell vn petit Carauanlera  àtroislicües 
de  apres  auoir  fait  partir  la  Carauane,&  la  plulpart 

de  fes  domeftiques  deux  heures  auparauant.  Sur  les  neuf 
heures  du  foir,  l’Ambafladcur  trouuaque  laCarauane,  qui 
dans  la  grande  obfcurité  de  la  nuiél  auoit  manque  le  Cara- 
uanfera >s’elloitarrellée  auprès  de  quelques  huilions  ,&  pe- 
tits arbres , où  l’air  enuoyoit  de  temps  en  temps  des  bouffées 
de  chaleur  infupportablcs}  c’cfl  pourquoy  ne  trouuant  point 
de  lieu  propre  , pour  prendre  le  repos,  il  fît  marcher  tout  le 
* train , dés  que  la  Lune  fut  leuee , iufques  fur  les  huidl  heures 
du  matin,  que  nous  urriuâmes  à vn  Carauanlera  , nomme 
Cuichi , qui  cil  à quatre  lieües  de  Bandali. 

Nous  auions  touliours  la  colle  de  la  mer  ànollre  main  gau- 
che , & de  fi  prés,  que  noftre  Carauanfcra  n’cn  efloit  qu  a vne 
demy-lieiic , & le  chemin  elloit  bordé  des  deux  collez  de  tres- 
hautes  montagnes , toutes  niies , fans  aucune  verdureou  her- 
be , & elloicnt  toutes  compofécs  d’vne  certaine  terre  blan- 
che, fans  qu’il  parull  aucune  pierre  par  dehors.  Ces  monta- 
gnes forment  au  milieu  vne  vallée , qui  fert  de  grand  chemin, 
& s’élargit  ou  s’étrellit , félon  que  les  montagnes  en  appro- 
chent ou  s’en  éloignent  > iufqu’à  ce  que  les  deux  montagnes 
fe  joignent , pour  couper  le  chemin  aux  palfants , qui  font 
obligez  de  les  palfer , pour  defeendre  dans  vne  autre  vallée} 
& ces  montagnes  ne  régnent  pas  feulement  le  long  de  ce 
chemin , mais  trauerfent  aulfi  tout  le  Royaume  de  Lara , & 
toute  la  Prouince,  que  l’on  appelle  proprement  Perft.  Cela 
fait  que  la  terre , qui  y cil  trcs-llcriic , ne  produit  chofc  quel- 
conque } en  forte  que  l’on  n’y  voit  ny  herbe  ny  arbre , linon 
quelques  petits  buiflons, qui  ont  de  méchantes  petites  fuëil- 
Ies  pointues  & piquantes , lcfquellcs  ferttent  de  nourriture 
aux  chameaux  faute  d’autre  fburage.  En  quittant  Bandel , où 
il  y a des  puits  d’eau  douce , l’on  perd  cette  commodité , par- 
ce que  l’on  n’cntrouuepointd’autre,quedepluyc,  que  four- 
mflènt  les  cifternes  , que  l’on  a faites  fur  le  grand  chemin 
depuis  ce  Carauanfera  de  Gzichi , iufques  à Lara  & à Schirat. 
Il  s’en  voit  vne  neufuc  &fort  belle  auprès  de  ce  Carauanfera, 
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en  laquelle , quoy  que  les  pluyes  n’eufTent  pas  encore  com-  1617, 
mence  alors,  il  y auoit  vue  grande  quantité  de  fort  bonne 
eau,  aulü  fraifehe  & auifi  claire  que  l’on  euft  pu  fouhaitter, 

& ainfi  capable  de  raffraifehir  &d’abrcuucr  ,non  feulemenc 
tous  les  paflantsj  maisauflipluficurs  troupesou  hordes  d’Ara- 
bes duvoifinage.  Elle  auoit  efté  faite  des  aumofnes  > qu’vn 
riche  Marchand  de  Lara  y auoit  faites , comme  touteslcs  au- 
tres ont  efte  bafties  d’œuurcs  pies,&  de  legs,  que  quelque* 
perfonnes  deuotes  biffent  pour  cet  effet  en  mourant , auffi 
bien  que  la  plufpart  des  Carauanferas  &:  des  Hoftclleries , que 
l’on  trouueen  voyageant  par  toute l’Afie.  Etdautantquede- 
uant  que  la  faffon  des  pluyes  arriue,  l’eau  de  ces  eifternes  eft 
fort  balle,  ayant  beaucoup  de  limon  & de  bourbe  au  fonds, 
afin  de  ne  la  troubler  point  auec  les  pots  & les  féaux , auec 
lefquels  on  la  puife,  les  Arabes  fe  feruent  d’vne  inuention, 
ou  machine  fort  commode,  pour  tirer  de  l'eau  ; fçauoir  d’vne 
peau  ronde  Scvnie  ,'d’enuiron  deux  pieds  dediamettre , bor- 
déed’vne  ficelle , de  laquelle  plufieurs  autres  fe  vont  rendre 
iuftement  au  centre  de  la  peau , quand  elle  eft  bien  & égale- 
ment eftenduë  : Au  bout  de  ces  ficelles , qui  fe  viennent 
toutes  rendre  à vn  feul  nœud , au  milieu  de  la  peau , ainfi  que 
nous  venons  de  dire , l’on  attache  vne  grofîé  corde , fcmbla- 
ble  à celles  dont  l’on  fe  fertordinairement  aux  puits , & bif- 
fant ainfi  tomber  la  peau  eftenduë  dans  les  puits , fur  la  fu- 
pcrficic  de  l’eau , elle  n’y  fçauroit  fi  peu  entrer , qu’elle  ne  re- 
cueille dans  fa  circonférence  vne  quantité  fuffilancc , de  for- 
te qu’en  la  tirant  par  là  grofte  corde  toutes  je  s autres  petites 
s’aflemblent , & fe  ioignent , l’eau  demeurant  par  fapelanteur 
au  centre  de  la  peau , laquelle  fait  vne  forme  de  bourfe , qui 
contient  vn  bon  pot  d’eau.  De  cette  façon , quoy  qu’il  n’y 
ait  pasvn  pied  d’eau  en  la  ciftcrnc,on  nelaiffe  pas  de  la  tirer 
claire  & nette , fans  la  troubler , & fans  toucher  à la  bourbe, 
qui  eft  au  fonds.  > n ■ . 

Le  Carauanferad cGuichi,  comme  aufiî  tous  les  autres  qui  Defcriptle* 
font  entre  Bandel  bi  Lara , font  balais  d’vne  autre  façon , que  d Tn  ClI****« 
ceux  que  l’on  trouueplus  auant  dans  le  Royaume.  Car  ce  fcr*‘ 
Carauanfcra  eft  fait  comme  la  nef  d’vne  Eglife , ayant  fes 
quatre  portes , & au  milieu  vn  dôme , qui  fait  le  meilleur  ap- 
partement de  tout  le  baftimem*  parce  qu’il  recueille  toutlç 
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baftiment;  parce  qu’il  recueille  tout  le  vent  qui  raffraifehit 
le  Carauanfcra  > ce  qui  eft  tres-ncccffairc  vne  bonne  partie 
de  l’année.  Il  eft  quarré  par  dehors , & cleué  de  deux  ou  trois 
pieds  de  la  terre , afin  que  les  chameaux  8c  les  autres  beftes 
n’ypuiffent  pas  entrer,  8c  tout  du  long  de  la  muraille  dehors 
regne  vne  efpecc  de  perron  , qui  lert  de  mangeoire , & il  y 
faut  monter  ,pour  encrer  dans  le  Carauanfera,  & en  fept  ou 
huift  petites  chambres , dont  les  portes  refpondent  à ce  per- 
ron >&  elles  Ibntbafties  aux  quatre  coins  de  la  nef,  & par  ce 
moyen  ils  rendent  tout  lebaftiment  quarré.  Par  dedans , là  où 
l’on  fe  retire , afin  d’y  trouucr  plus  de  fraifeheur , il  n’y  a point 
d’appartement , qui  ne  foit  public  8c  ouucrt  à tout  le  monde, 
parce  qu’on  les  defcouure  tous  par  les  quatre  portes ; c'eft 

fourquoy  il  cftoit  neccflàire , que  l’AmbafTadcur  en  arriuant 
ces  Carauanferas  fift  retrancher  vne  des  parties  de  la  nef 
auec  de  la  tapifferie , ou  aucc  de  la  natte,  afin  d’auoir  fa  cham- 
bre ,pour  fc  pouuoir  feruir  de  ces  petites  chambres  dont  nous 
venons  de  parler  , lefquelles  il  eftoit  oblige  de  laifTer  à fes 
domeftiques. 

Il  eft  vray  que  tout  ce  pays-là  eft  tres-pauure , fec  8c  fterile  ; 
mais  cela  n’cmpefche  point  » qu’il  n’y  ait  les  meilleurs  8c  les 

{dus  délicats  chevreaux  de  toute  l’Afic , 8c  on  les  trouue  dans 
es  villages  8c  hameaux  des  Arabes , qui  en  font  beaucoup 
d’eftat,  parce  que  le  plus  fouuent  toutes  leurs  richeffes  ne 
confident  qu’en  quelque  peu  de  cabres. 

La  Carauane  partit  de  Guicbi  ,c\uï  fignific  en  la  langue  du 
pays  chèvre , vn  peu  apres  minuicl , parmy  des  chaleurs  in- 
supportables , 8c  nous  continuâmes  noftre  chemin  par  vn  pays 
fterile  , où  l’on  ne  voyoit  point  de  verdure  , finon  celle  de 
quelquespetits  arbriffeaux , 8c  de  quelques  bluffons  d’epines, 
comme  le  iour  precedent;  en  forte  que  nous  eftions  bien 
eftonnez  de  voir  dans  vn  pays  fi  pauure  8c  fi  defert , vne  û 
grande  quantité  de  perdrix , que  l’on  les  prenoit  prcfquc  à la 
main.  Des  qu’il  fut  iour , nous  rencontrâmes  vn  des  domefti- 
ques  du  Gouuerneur  de  Cabreftan , qui  fit  prefent  à l’Ambaf- 
fadeur  d’vn  cbeual , 8c  luy  dift , que  fon  Maiftrc  viendroit 
bien-toft  au  deuant  de  luy  pour  le  receuoir.  Et  de  fait  quelque 
temps  apres,  à enuiron  vne  dcmv-liehede  lavillc  nous  trou- 
uâmeslc  Gouuerneur  mefmc,  accompagne  de  trois  ou  quatre 
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hommes  à chenal , qui  receut  l’Ambafladeur  auec  grande  ci-  1 i 1 J. 
uilité  , & auec  beaucoup  de  compliments.  Et  dautant  que 
l’Ambafladeur  eftoit  en  la  littiere  > ou  palanquin , le  Gouuer- 
neur & ceux  de  fa  fuitxe  Te  mirent  deuant,  & accompagnè- 
rent l’Ambafladeur , iufqu’au  Carauanfera  qui  eftoit  proche 
de  la  ville  , & eftoit  bafty  de  la  mefme  façon  que  celuy  de  Gut- 
tht } quoy  qu’il  ne  fuft  pas  du  tout  fi  grand.  Le  Gouuerneur 
eftoit  fort  jeune  » ne  pouuant  auoir  au  plus  que  vingt-trois  ou 
vingt-quatre-ans , de  grand’ taille  & de  bonne  mine.  Dés  qu® 
l’Ambafladeur  fuft  forty  de  fa  littiere , le  Gouuerneur  luy  fit 
encore  ciuilité,8duy  offrit  l'a  maifon,  mais  i'Ambaflàdcur  ne 
la  voulut  pas  accepter.  Sur  cela  l’autre  prit  congé  de  luy  , 8c 
fe  retira  ; mais  incontinent  apres  il  luy  enuoya  vn  prefent  de  \ 
toutes  fortes  de  raffraifehiffements , de  perdrix  , poulets  > ché- 
vreaux  » moutons  , & de  beaucoup  de  fruit,  luy  renuoyant 
mefme  le  cheual , qu’il  luy  auoit  fait  offrir  par  fon  homme 
en  chemin.  Et  quoy  que  l’Ambaffadeur  euftenuie  de  le  refù- 
fer , il  fut  ncantmoins  obligé  de  le  prendre , de  peur  de  com- 
mettre vne  inciuilicé  j parce  que  tous  les  Perles  fe  tiennent 
offcncez  du  refus  que  l’on  fait  de  leurs  prefents. 

Cette  petite  ville  de  Cabrefian  eft  fituée  en  vne  grande  s*fu«aii<m. 

{daine , que  les  mefmcs  montagnes , dont  nous  venons  de  par- 
er , forment  en  cet  endroit , en  s’éloignant  les  vnes  des  au- 
tres de  plus  d’vnelieuë,  & par  vne  difpofition  particulière  de 
la  terre,  l’on  y trouue  des  puits  pleins  d’eau,  mais  elle  eft 
braque  & plus  que  demy  falée  5 ce  qui  n’cmpcfche  pas  pour- 
tant qu’eftant  tirée  auec  vne  pompe, l’on  ne  s’en  ferue  pour 
arroicr  cette  plaine,  où  lesHabitans  fement  de  l’orge  &dcs 
legumes  , auec  quelques  herbes  potagères  , qu’ils  vendent 
aux  paflants , & dont  ils  viuent.  La  mefme  eau  y fait  croiftre 
quantité  de  ces  petits  arbriffeaux  > que  nous  auions  trou  nez 
en  chemin,  mais  ils  eftoient  plus  gros,  & plus  fuëillusj  en 
forte  que  la  plufpartdes  domeftiques  de  l’Ambafladenr  ,&lc 
refte  de  la  Carauanc , y pouuoient  trouuer  de  l’ombre , contre 
l’ardeur  du  Soleil. 

Sur  le  foir  le  Gouuerneur  vint  au  Carauanfera,  prier  l’Am- 
bafladeur , auec  beaucoup  d’inftance , de  demeurer-là  trois 
ou  quatre  iours , offrant  de  Te  mener  à la  chaffc  dans  la  mon- 
tagne voifine , où  il  trouucroit  quantité  de  gazeles,  de  cerfs 
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où  il  n’y  a ny  herbes  ny  arbres  nv  buiffons » dont  la  venaifon 
fepuiffe  nourrir,  l’on  s’imaginer  oit  quec’cft  vne  chofe  im- 
pollible.  L’Ambaffadeur  euft  eu  affez  decomplaifance,pour 
donner  ce  contentement  au  Gouucrneur  -,  mais  eftantpreflc 
de  continuer  Ton  voyage,  il  fctrouua  obligé  de  s’enexeufer, 
& de  remercier  le  Gouucrneur  de  fa  bonne  volonté.  LeGou- 
uerneur  ne  fut  pas  fi-toft  retiré , que  l’Ambaffadeur  qui  luy 
vouloir  rendre  la  ciuilité  , fut  à la  maifon  à l’entrée  de  la 
1»  Maifon  da  nuict.  Ce  fut  vne  chofe  fort  extraordinaire  que  la  figure  de 
' #u“*tne,,r•  cette  petite  maifon  j à laquelle  il  fallut  monter  par  vn  petit 
degré, qui  eftoit  fi  droit  8c  fi  eftroit,que  l’on  eut  beaucoup 
depeine  àmonter.  Et  apres  cela  l’on  en  cutbicnplusà  palTer 
par  deux  ou  troispetites  portes , par  lefquelles  il  ralut  monter 
a vne  terralfe  decouuerte  ; parce  que  ces  portes  eftoient  11 
baffes,  que  l’on  fut  contraint  de  fc  mettre prefque  à quatre 
pattes  pour  y paffer  j veu  qu’en  effet  elles  n’eftoient  pas  plus 
grandes , que  les  trous  que  les  Payfans  d’Elpagne  font  aux 
murailles  de  terre  de  leurs  granges,  8c  il  n’y  auoit  point  de 
iour,non  plus  qu’en  tout  le  relie  de  la  maifon.  En  entrantfur 
la  terraffe  l’on  y trouua  vn  affez  beau  lit , aucc  fou  matelas  & 
fes  couffins  de  taffetas , où  l’Ambaffadeur  qui  fe  trouuoit  fort 
lasd’auoirmonté  iufques-là  » s’alfit  anfft-toll , pendant  que  le 
Gouuerneur , auec  le  relie  de  la  compagnie,  prit  place  fur  vne1 
natte  qui  eftoit  cftenduë  à terre, à la  Perlanne.Le  Gouuerneur 
pria  l’Ambaflàdcur  de  faire  l’honneur  à fes  Seruiteurs,  de 
prendre  là  vn  mauuais  fouper  , 8c  l’Ambaffadeur  n’eut  pas 
fi-toftdit  qu’il  le  vouloit  bien , que  l’on  vit  apporter  dans  vn 
grand  vafe  de  cuiure , & dans  vn  autre  grand  pot , quantité  de 
volaille,  du  mouton  8c  du  ris,  & vn  des  domeftiques  du  Gou- 
uerneur s'eftant  alfis  fur  les  talons , fe  mit  à tirer  du  pot , auec 
▼ne  grande  cucillere  de  bois , ce  qu’il  y auoit , Sc  à en  prefen- 
ter  à la  Compagnie  en  de  grands  plats  d’eftain  8c  de  leton. 
Apres  cela  l’on  vit  entrer  plufieurs  autres  Valets , chargez  de 
plats  de  porcelaine  ,8c  de  bouteilles  de  vin , qui  ncvcnoitque 
d’eftrefait , 3c  l’Ambafiàdcur  voyant  la  bonté  8c  fimpücité  de 
fon  Holle , qui  le  conuioit  auec  beaucoup  d’affection , voulut 
•tafter  du  ris , 8c  mefme  goufter  du  vin , quoy  qu’il  ne  fuit  pas 
accoultumc  d’en  boire  i ordonnant  à les  gens  de  manger, 
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eomme  ils  firent  auec  beaucoup  de  facisfaction  .pour  eux  aülfi  7* 

bien  que  pour  leur  Hoite, qui  fit  feruir  des  dattes  2e  des  me- 
lons au  deücrc.  Des  que  l’on  eut  acheuédcfouper,  l’Ambaf- 
ladcur  fe  leua,  &.  ne  voulant  pas  permettre  que  lcGouuer- 
ncur  l’accompagnaft , il  prit  conge  de  luy  fur  la  terrafle  j d’où 
il  defeendit  auec  beaucoup  plus  de  peine  qu’il  n’en  auoic  eu 
en  montant, en  paflant  par  ces  petites  portes;  parce  que  le 
degré  eftoit  li  droit  qu’il  falutalier  à reculons.  Laplufpart 
des  domeltiqucs  conduifirent  I’Ambafl’adcur  auec  des  flam- 
beaux iufqu’au  Carauanfera , où  on  leur  fit  prêtent  de  qtiel- 

3uesTulbans,6c  Veltes,  2e  d vn  peu  d’argent,  auec  lequel 
s s’en  retournèrent  fort  latisfaits. 

L’on  partit  de  Cabrcjian  le  lendemain  iz.  Octobre , d deux 
heures  apres  minuit,  au  clair  de  la  Lurte,  2c l’on  fitvne  bon- 
ne traitee  deuant  qu’il  fuit  iour  5 quoy  que  le  chemin  fe  trou- 
uaft  fort  embarafle , entre  les  montagnes  , d’où  plufieurs 
grolTes  pièces  s’eftoient  détachées , lelquelles  en  roulant  le 
long  de  la  pente,  s’eltoient  rompues  en  plufieurs  autres  mor- 
ceaux , que  l’on  vit  auprès  du  grand  chemin  dés  qu’il  fut  iour. 

Et  l’on  fut  fort  eltonné  de  les  voir , parce  qu’il  fembloit , que 
ce  fulTent  des  pièces  d’vne  certaine  matière,  que  les  Anciens 
compofoient  ac  mortier  2c  de  ciment , ôc  des  reftes  de  quel- 
qu’ouurage  de  l’ancienne  Rome  ; parce  qu’elles  eftoient  com- 
pofées  de  cailloux , gros  2c  petits , comme  ceux  que  l’on  trou- 
uefurle  bord  des  riuierês,  quand  elles  onfdébordé  pendant 
l’Hyuer.  Ces  cailloux  eftoient  fi  bien  liez  enfemble  ,&c  telle- 
ment attachez  à cette  terre  blanche  2c  argiilcufe  , dont  tou- 
tes ces  montagnes  (ont  compofées , que  toute  la  malle  eftoit 
aufli  forte  & aufii  dure , que  ce  mortier  ou  ciment  des  anciens  • 
Romains  ; auquel  elle  reflèmbloit  fi  parfaitement,  qu’il  n*y  a 
peribnne , quelque  entendue  qu’elle  loit , qui  ne  s’y  trompaft. 

• L'on  vit  vue  tres-grande  quantité  de  ces  pièces  de  monta- 
gnes le  lon^;  du  chemin  , pendant  plufieurs  lieues  ; iufqu’à  ce 
que  l’on  dccouurit  le  Carauanfera , dans  vne  grande  plaine* 
que  la  montagne  y fait , en  s’élargiflànt  de  deux  lieuës  de 
long  2c  d’vne  de  large  ; car  iufqu’en  cet  endroit-là  elle  fe  ferre 
fi  fort , qu’à  peine  y laifle-t-ellc  vn  paflage  pour  le  grand  che- 
min. Il  pleut  fort  rarement  en  ces  quartiers-là , l’Hyuerauf- 
ü bien  que  l’Efté , 2c  néant  moins  il  falloir  bien  que  ces  m©%| 
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1617.  ceaux  de  montagnes  , dont  le  chemin  eftoie  prefque  tout 
couuert  , ainfi  que  nous  venons  de  dire  , eulfcnt  efté  la- 
uez , puis  que  tous  les  cailloux , dont  ces  ruines  font  compo- 
fées,  eftoient  découuerts , en  forte  qu*il  n'y  auoit  point  de  ter- 
re defliis. 

L’on  voyoit  auflî  entre  les  pierres  quelques  petits  amas 
d’eau  faléc , non  feulement  en  la  plaine , mais  auilî  en  haut, 
de  la  mefme  façon  que  l’on  en  voit  furies  bords  de'la  Mer, 
ou  aux  lieux  qui  en  ont  efté  couucrts  : Mais  bien  qu’il  fuit  plus 
vray-femblable,  que  c’eltoient  les  pluyes,  lefquellcs  quoy  que 
rares  en  ces  quartiers-là,  auoient  afl'emblé  ces  eaux  en  cet- 
te plaine,  entre  ces  hautes  & effroyables  montagnes  : néant- 
moins  l’on  pouuoit  aifément  voir , aue  cela  procedoit  d’vne 
autre  caufe  majeure  il  fcmbloit  à l’Ambafladcur,  qui  vou- 
lut s’appliquer  aucc  beaucoup  de  foin  à confiderer  ladiipo- 
fition  du  Pays , que  les  montagnes , que  l’on  voyoit  entre  ces 
grands  rochers , n’auoient  pas  elle  créées  auec  le  monde,  mais 
qu’elles  y auoient  efté  formées,  plufieurs  ficelés  apres  , par 
la  violence  de  la  Mer , qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée.  Car  de- 
puis Bandcl  iufques  à Lara  on  l’auoit  toufiours  à la  main  gau- 
che, d’abord  au  commencement  à enuiron  vne  demy-ueuë 
de  nous,&  ànoftre  veuë, parce  que  nous  marchions  auprès 
du  bord , mais  le  mefme  iour  le  chemin  s’en  éloignant  petit 
. à petit , nous  la  perdifmes  de  veuë , deuant  qu’il  fuit  nui<ft , 
deuant  que  nous  arriualfions  à Bandali , où  la  montagne  com- 
mença à s’éleuerfi  fort,  qu’elle  nous  en  ofta entièrement  la 
veuë.  De  forte  ^uc  marchant  en  tout  ce  chemin  iufqu’à 
Lara , vers  le  Vfeft,  ou  à l’Occident  Equinoxial , & Golfe 
Perfiquc,  s’eftendant  prefque  par  tout  vers  l’Eft-Sud-Eft  &c 
Wcft-Nort-Wcft  , il  fembloit  , que  non  feulement  nous 
ne  nous  en  deuions  point  éloigner  , parce  que  nous  tirions 
droit  vers  le  NS^cft  -,  mais  auflî  que  nous  le  rencontrerions  droit  * 
en  noftre  chemin,  & qu’elle  nous  le  couperoit.  Mais  ce  Golfe, 
depuis  le  lieu  où  fon  embouchure  eft  la  plus  cftroite , fçauoir 
entre  le  Cap  de  Moncandan , & la  cofte  oppoféedu  Mopofthan, 
s’eftend  vers  le  Weft-Sud-Weft , faifant  vne  grande  baye, 
de  plus  de  cinquante  lieues , iufqu'à  Niailu , le  long  de  la  gran, 
de  I fle  de  Queixome , & apres  cela  il  fe  détourne , comme  nous 
auonsdit,  lapluipart  vers  le  W eft- N ort-W  eft , iufqu’à  Ba- 
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eft  beaucoup  plus  long  que  large,  ayant  au  milieu  cette  fer- 
tile Ifle  de  Baharcn , que  Strabon  fie  Pline  appellent  Tilos,  h 
célébré  par  tout  l’Orient , à caulc  de  la  riche  6c  precieulê  j>ef-  ^ 

che  de  perles.  C’eft-là  la  caufc  pourquoy,  ayant  la  Mer  à la  hiren.  * 
main  gauche,  en  Portant  de  Bandai , nous  lapcrdilmes  depuis 
deveuë  ; parce  que  noftre  chemin  tirant  droit  vers  le  W eft, 
ainlî  que  nous  venons  de  dire,  la  cofte  de  ce  Golfe  s'étend 
vers  le  Weft-Sud.NSf'eft,  en  forte  qu’en  ce  chemin,  dont  nous 
parlons , nous  ne  lailîîons  pas  d’auoir  la  Mer  à la  main  gau- 
che, 6c  à enuiron  trois  lieuës  de  diftince  j quoy  que  la  monta- 
gne nous  en  oftaft  la  veuë. 

Ce  matin  , auant  que  d:arriuer  an  Caratunfera  , Jofeph 
Saluador , vn  des  Truchements,  que l’Ambafladeur  amenoit 
auec  luy,  fie  cftoit  Arménien  de  naiflance,  approcha  de  la 
littiere , d’où  fon  Excellence  s’amufoit  à confiderer  la  fitua- 
tion , fie  la  qualité  du  Pays  ; 6c  dautant  qu’il  auoit  fait  le  voya- 
ge d’Efpagne  pluficurs  fois,  fie  qu’il  connoilloit  la  Perfe  par- 
faitement , l’Ambaflàdeur  fouffroit  qu’il  l’entretint  quelque- 
fois des  affaires  du  Pays  ; fi  bien  que  cet  Arménien  luy  dit , 
qu’il  y auoit  quelques  années  que  faifant  ce  mefme  voyage 
auec  l’Euelque  de  Circnc , ils  y auoient  veu  la  montagne  cou- 

{>ée  depuis  le  lieu  où  ilseftorent,ou  àvnelieuë  de  là,  iufqu’à 
a Mer,  ôc  que  les  Perfes  difoient , que  c’eftoit  vn  buurage  fore 
ancien,  fait  parvne  femme  débauchée  de  Schirar,  laquelle 
cftoit  fi  riche, qu’elle  auoit  pii.  entreprendre  6c  acheuer  cet 
ouuragc  à fes  dépens.  Et  dautant  que  cet  Arménien  eftoit  de 
fon  naturel  grand  parleur, 6c  qu’il  difoi: vol mticrsTtout  ce 
qu’il  fçauoit , 6c  auoit  oiiy  dire , il  pouffa  l'on  conte  plus  auant, 
fie -«ht,  que  cette  femme  auoit  employé  tout  Ion  bien  à faire 
couper  cette  montagne  -f  feulement  afin  de  laiffer  à la  pofte- 
rité  quelque  mémoire  d’elle, 6c  pour  faire  écouler  l’eau , donc 
la  Mer  auoit  inondé  tout  le  Pays,  afin  que  les  voifins  y pûf- 
fent  venir  demeurer,  6c  ainfi  que  toute  l’eau  le  déchargeant 
par  là  en  la  Mer , le  Pays  cftoit  demeuré  à fcc  6c  lans  habitans, 
L’Ambaffadeur  entendant  dire  des  chofes,qui  Ce  rapportoient 
fi  bien  à l’opinion  qu’il  en  auoit  défia , quoy  que  cet  Armé- 
nien ne  puft  pas  donner  beaucoup  d’autorité  à ce  qu’il  difoit, 
luy  demanda  à qui  il  auoit  oüy  faire  ce  conte.  L’autre répoa* 
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1 £ ï 7-  dit , que  bien  que  la  chofe  fuft  foi-t  ancienne , l’on  ne,  laifloic 
pas  de  le  croire  par  tout  le  Royaume  de  Lara , 8c  en  la  Pro- 
uince  de  Perfe,  comme  vnc  tradition  infaillible,  6c  que  les 
Habitansde  ces  quartiers-là  auoient  vnc  grande  vénération 
pour  la  mémoire  de  cctfcc  illuftre  femme  ^ en  laquelle  comme 
en  vne autre  Rhodopc,  il  s’eftoit  trouué  tant  de  courage  8c  de 
, généralité. 

«ücfiun  L’on  arriua  fur  les  dix  ou  onze  heures  du  matin  au  Cara- 

ujiifcra.  ’ uanfera  de  Gehun , qui  eft  tant  foit  peu  plus  grand , mais  bafty 
de  la  mefme  façon , que  les  autres  que  nous  auiQiis  défia  veus. 
L’on  ypalTa  la  grande  dtaleur  du  iour,  pendant  laquelle  on 
enuoya  quérir  des  viures  8c  des  rafFrailchiflements  dans  les 
villages  voifins. 

Ttngotaian  Lc  lendemain  i j.  laCarauane  s’arreftaà  vn  Carauanfera, 
Catauanicra.  nornrn^  Tantôt  alan , dans  vn  lieu  où  la  montagne  le  ferrant 
de  fort  prés,  étreflit  le  Valon,  en  forte  qu'à  peine  ferme- 
t-elle  vn  chemin , où  les  chameaux  puiflent  pa-fler. 

Rmfleau  d'eau  çc  fut  oly  ]>on  vlt  ]a  première  fois  couler  vne  riuiere  d’eau 
falée  ; mais  elle  eftoit  ii  petite,  qu’à  peine  les  chameaux  s’y 
moüilloient  les  pieds  en  pafiant,  mais  toute  la  plaine  eftoit 
couuerte  de  ces  cailloux , ronds  6c  vnis , que  l’on  a accouftu- 
mé  de  voir  dans  les  torrents , ce  qui  nous  fit  croire , que  celuy- 
cy  déborde  quelquesfois.  Il  yauoit  auprès  de  ce  Carauanfera 
deux  grandés  alternes , pleines  d’vne  fort  bonne  eau  fraifche$ 
mais  celle  que  l’on  conduifoit  de  la  montagne  qui  eftoit  à la 
main  droite, par  vn  aqueduét , qui  eftoit  découuert  en  plu, 
ficurs  endroits,  iufqu’au  Carauanfera  , l’eftoit  fans  compa- 
raifon  dauantage , quoy  que  la  terre , par  laquelle  elle  pafloit, 
fuft  continuellement  brûlée  par  le  Soleil.  Et  ce  qu’il  y auoit 
de  plus  admirable,  c’cftoit  le  f«ir,  lors  qu’elle  deuoit  cétre 
plus  chaude  pour  auoirefté  halée  tout  du  long  du  iour,  elle 
eftoit  plusfraifchc  que  celle  delà  meilleure  cifternede  tout 
le  Pays,  quoy  quecelles  de  Lara 8c  de  ce  Pays-là  foient  les 
meilleures  de  tout  le  monde.  L’aqueduét,  ou  ce  petit  ruifi. 
feau  artificiel , qui  rendoit  vne  tres-grande  quantité  d’eau, 
apres  auoir  coupé  toute  la  vallée  en  plufieurs  endroits,  s’al- 
ioit  rendre  au  pied  d’vne  autre  montagne , qui  eft  vis  à vis  de 
la  première,  8c  entroit  dans  vn  paflage  fous-terrain  qui  la  tra. 
uerfe,  8c  fort  de  l’autre cofté , dans  vne  campagne  qui  a pim 
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de  deux  lieues  de  large , 8c  de  là  il  fe  fepare  en  plufieurs.âutres  1 6 1 7* 
canaux  qui  arrofent  quelques  terres  cnfenjencécs , 8c  jardins 
de  Mores.  Il  n’y  a pas  long-temps , que  tout  ce  quartier  eftoit 
encore  dépeuplé  8c  entièrement  defert } mais  vn  habitant  de 
Lara  y qui  eftoif  fort  riche , ordonna  par  fon  teftament,  que 
l’on  conduifift  cette  eau  d’vne  montagne  à l’autre  , 8c  que 
l’on  fift  le  paflage  fous-terrain , dont  nous  venons  de  parler. 
Qiielques-vns  des  domeftiques  de  l'Ambafladeur  eurent  la 
curîofité  d’y  entrer,  Sc  nous  dirent  qu’il  eftoit  fi  large,  que 
dcuxhommcsy  pouuoient  aller  dcfront,iufqu’àla  iortiedu 
cofté  de  la  campagne,  qui  eft  de  la  longueur  de  plus  d’vn 
quart  de  lieue , qu’il  eft  fi  droit,  que  dés  l’entrée  l’on  voit  fort 
diftin&ement  la  fortic.  Auffi  s’en  fert-on  comme  d’vn  che- 
min ordinaire,  particulièrement  quand  ceux  qui  s’arreftent 
en  ce  Carauanlera  de  Tantôt  alan , vont  chercner  des  viuret 
aux  villages  de  cette  plaine , qui  ne  font  peuplés  que  depuis 
que  l’on  a fait  cet  aqueduct. 

L’on  partit  de  ce  Carauanfcra , vn  peu  apres  minuit , a 
l’entrée  du  24.  iour  d’Octobre,  8c  l'on  chemina  tout  le  refte 
de  la  nuit,  par  vne  fafeheuié  8c  cftroite  vallée,  entre  deux 
montagnes,  qui  fe  touchent  prefquc  en  ce  quartier-là.  Le 
chemin  eftoit  d’ailleurs  parfemé  ae  ces  pierres  ou  cailloux, 
dont  nous  auons  parlé  : mais  ce  qui  nous  embarrafloitle  plus 
c’eftoit  la  mefmc  riuiere,que  nous  auions  paflee  le  iour'prece- 
dent , 8c  laquelle  faifoit  tant  de  tours , 8c  /èrpentoit  tellement, 
qu’il  la  falloir  trauerfer  plufieurs  fois.  Et  quoy  qu’en  quel- 
ques endroits  il  y euft  plus  d’eau , que  nous  n’en  auions  eu  au- 

{>arauanr,ce  n’eftoit  pas  neanmoins  ce  qui  rendoit  fon  paflage 
eplus  difficile,  mais  bien  la  quantité  de  pierres  que  l’on  ren- 
controit  en  fon  lit.  Ce  iour-là  8c  le  fuiuant  l’on  ne  vit  rien  de 
remarquable , 8c  l’on  fit  les  iournées  en  des  Carauanferas,  faits 
comme  ceux  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant,  tous  accom- 
pagnez de  bonnes  cifternes,  8c la  meune  difpofition  du  Pays, 
pour  la  figure  de  ces  montagnes , 8c  de  ces  petits  arbres , aueç 
de  méchantes  petites  fucillcs , que  l’on  trouuoic  quelquefois 
auprès  du  chemin. 

Le  ij.  la  Carauane  partit  apres  minuit , parce  qu’à  caufe 
des  grandes  chaleurs  , l’on  commençoit  toufiours  à marcher 
à cette  heure-là 8c  incpnrinent  apres  que  le  Soleil  parut  fuf 
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iC  i 7.  noftrc  horifon , l’on  commença  à découurir  de  loin  quelques 
palmes , que  nous  n 'allions  point  veuës  dep uis  B.indel , ,8c  paf- 
lant  en  mcfmc  temps  par  vne  grande  forcit  de  ces  arbres , qui 
bordoient  le  chemin  des  deux  coftez , l’on  y voyoic  des  vaches 
6c  des  chcvrcs  auprès  d’vn  clos  fait  de  pierres  ,*qui  eftoient  mi- 
fes  les  vnes  fur  les  autres,  enfermant  quantité  de  palmes  6c 
de  grenadiers , qui  fit  bien  connoiftre  que  le  peu  de  bonté, 
que  la  terre  deuoit  à la  Nature,  auoitefté  augmenté  par  1 in- 
tluftrie  6c  par  le  trauail  des  hommes.  Quçlque-temps  apres 
la  Carauane  arriua  à vn  Carauanfera,  fitué  auprès  d vn  petit 
village,  compofë  d’enuiron  foixante  6c  dix  maifons  faites  de 
terre,  6c  fort  mal  bafties,mais  dans  le  plus  beau  6c  le  plus 
agréable  lieu  du  monde  -,  parce  qu’il  fe  trouue  au  milieu  de 
quantité  de  Palmes  8c  d’autres  arbres , Iefquels  nonobllant 
que  l’Automne  fuft  défia  bien  auancé  , auoient  les  fueilles 
auffi  vertes  6c  aulfi  fraifehes,  qu’elles  le  font  en  Europe  au 
Vin»  eieHo  mo‘s^e  May.  L’on  appelle  ce  Village  Horum , à caufc  delà 
niai*0*  ' ° quantité  6c  de  la  bonté  des  dattes,  que  la  terre  y donne.  Ou- 
tre les  grandes  cifternes , dont  ce  village  cft  enuironné  de  tous 
coftez , il  a plufieurs  puits  d’eau  douce,  aucc  laquelle  les  Ha- 
bitans  arrolent  leurs  jardins , 8c  quelques  terres  femées  d’or- 
ge j le  Peuple  de  ce  quartier-là  eftant  fort  pauure, aulfi  bien 
que  tous  les  autres  Arabes  du  Pays.  Il  cft  bien  vray , qu’auec 
les  Palmes , dont  ils  mangent  le  fruict , ou  le  vendent , ils  ont 
bien  quelques  chèvres  6c  vaches  5 mais  leurs  belles  à cornes 
ne  font  pas  plus  fortes  que  les  Veaux, ou  lesTaureaux  d’vi» 
an  en  Elpagne,  6c  ont  des  cornes  de  moins  d’vn  pied  de  long, 
mais  ces  belles  font  fi  priuées  $ auffi  bien  que  leurs  bœufs , qui 
font  de  la  mefme  grandeur,  que  l’on  s’cnlert  comme  de  belles 
de  fomme.  L’Ambaffadeur , qui  vouloit  que  les  chameaux 
fe  raffraifehiflentvn  peu,  ordonna  que  l’on  demeurait  en  ce 
• Carauanfera  ce  îour-là , 8c  le  lendemain  iufqu'apres  difner. 

Lie  16.  nous  partifmes  de  ce  lieu,  à trois  heures  apres  midy^ 
. parce  qu’il  falloir  palier  vne  de  ces  montagnes , qui  commcn- 
çoit  à trois  quarts  de  lieuës  de  noftre  dernier  gifle,  6c  l'on 
cftoit  contraint  de  la  palier  de  iour,  quoy  que  la  chaleur  fuft 
tres-grande.  La  montée  de  cette  montagne  ne  fut  pas  trou- 
uée  fort  roide , ny  fort  fafeheufe , mais  au' haut  de  la  monta- 
gne, 8cen  delcendant  l’on  rencontra  tant  de  précipices , 6c 


Digitized  by  Google 


i6ï7. 


Gàrciàs  de  Silva  Figveaoa.  63 
tant  de  mauuais  partages , que  l’on  ne  les  put  pas  franchir  fans 
peine  5c  fans  péril  j parce  que  de  collé  5c  d’autre  l’on  trouuoit 
de  grandes  pièces  de  cette  montagne,  qui  s’eftoient  depuis 
peu  détachées  de  la  malle,  5c  eftoient  tombées  iufques  dans 
le  chemin , qui  n’en  eftoit  pas  moins  embarafle , que  de  plu- 
lieurs  de  ces  grandes  pièces  de  mortier  à l’antique , dont  nous 
auons  parlé  cy-deuant , qui  rendoient  le  partage  fort  difficile* 
quoy  qu’il  le  full  allez  fans  cela , puis  qu’il  eftoit  en  plufieurs 
endroits  fi  cftroit , qu’vn  chameau  auoit  de  la  peine  à y palier. 

Etdautant  qu’à  caufc  de  cela  les  chameaux  5c  le  refte  du  ba- 
gage fut  contraint  de  filer*  I’Ambafl'adeur  commanda,  qu'à 
la  referue  des  Conducteurs  des  chameaux,  tout  le  refte  de  la 
famille  marchaftauec  le  corps  de  la  Carauane  5 afin  qu’il  ne  fc 
perdift  point  de  ballots  dans  les  buiflons  5c  halliers,  que  la 
montagne  poufloit  dehors , aux  lieux  où  le  chemin  qui  auoit 
efté  taillé  clans  le  roc,  eftoit  ébrefehé,  comme  auflî,  afin  qu’ils 
s’entr’aidaflènt , 5c  fc  preflaflent  de  fortir  de  iour  de  ces  mau- 
uais pallages.  À la  telle  de  toute  la  trouppe  marchoit  vn 
Maiftre  d’Hoftel  de  l’Ambaffàdeur , nomme  Pedro  Ximenez, 
natif  de  Ledefma  * 5c  dautant  qu’il  falloir  s’arrefter  fouuent, 

& perdre  par  ce  moyen  beaucoup  de  temps,  5c  meftne  s’ar- 
refter quelquefois  en  de  tres-mauuais  partages , 5c  fon  cheual 
fc  trouuant  engagé  des  quatre  pieds  en  ces  grandes  pièces  de 
montagne , il  vit  reluire  quelque  chofe  entr’vne  de  ces  pier- 
res , 5c  regardant  de  plus  prés , il  vit  que  c’eftoit  vne  coquille  Coquille»  de 
de  mer:  Et'pour  s’en  affairer  entièrement  * veu  que  le  temps 
qu’il  falloir  à la  Carauane  pour  palier,  luydonnoit  le  loifir 
de  s’en  éclaircir , il  mit  pied  à terre , 5c  auec  fon  poignard  en 
détacha  trois  ou  quatre  du  roc  * non  point  entières , mais  par 
morceaux  , grands  ôc  petits , ôc  connut  véritablement  qu’elles 
eftoient  de  celles  que  la  mer  engendre  & produit , 5c  delà  mef- 
me  forme  que  font  celles  que  l’on  voit  en  Efpagne,  coufuës 
aux  chapeaux  des  Pèlerins  qui  reuiennent  de  S.  lacques.  Ce 
Maiftre  d’Hoftcl  nous  dit  depuis , qu’elles  eftoient  tellement 
attachées  ôc  incorporées  aux  pierres,  ôc  à la  terre,  dont  cette 
montagne  cft  comportée , qu’il  fembloit  que  ce  fuft  vne  mef- 
me  choie  auec  elle  * de  forte  qu’il  fauftà , ôc  rompit  mcfmc 
fon  poignard  pour  les  rompre,  ôc  pour  les  arracher.  Et  lors 
qu’au  bout  de  quatre  iours , le  Maiftre  d’Hoftel  prefenta  ces 


au  haut 
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1617.  coquilles  à l’Ambafladeur,  il  l*a  fleura , qu'au  mefmc  lieu  d’où 
il  auoit  tire  ces  coquilles , il  auoit  trouué  de  grandes  cfcailles 
d’huiftres  ; mais  qu’elles  eftoient  (1  auanc  enfoncées  dans  le 
roc , qu’il  luy  auoit  efté  impoflible  de  les  en  arracher.  Ce 

aui  certainement  eft  fl  rare  SC  fi  admirable,  que  l’on  auroit 
e la  peine  à le  croire,  fi  l’Ambafladeur  n’auoit  encore  au- 
iourd’liuy  les  mefmes  coquilles  dans  fon  cabinet , attachées 
auroc,  Scà  cette  terre  argilleufe,  ainfi  que  Pedro  Ximenés 
les  a trouuées.  Mais  laiflant  à part  tout  ce  que  l’on  pourroit 
dire  fur  ce  fuict  -,  fçauoir  que  la  mer  efl  pour  le  moins  à fept 
lieués  de  là , que  l’on  a trouué  ces  coquilles  au  plus  haut,  Sc 
au  plus  efearpé  endroit  de  la  montagne , Sc  qu’il  y a de  fi 
grands  précipices  entre  la  Mer  Sc  la  Montagne , il  le  faut  con- 
tenter Je  dire,  que  l’immenfe  grandeur  Sc  majefté  de  la  Natu- 
re cache  dans  fon  fein  vnc  infinité  de  fecrets  qui  n’ont  pas  en- 
core efté  découuerts.  Ce  qui  cft  fort  conforme , ôc  fort  vray- 
femblable  à ce  que  l’Ambafladeur  auoit  dilcouru  fur  cela, 
le  iour  que  nous  cftions  partis  de  Cahrejian  , ainfi  que  nous 
auons  dit.  Nousfortifmes  heureufement  de  cette  montagne, 

Sc  de  ces  mauuais  paflages  douant  la  nuit.  La  defeente  n’en 
eftoit  pas  fort  incommode , parce  que  la  pente  cftoit  douce  Sc 
vnie,  la  montagne  fefeparant  petit  à petit,  & formant  enfin 
vne  plaine  de  plus  de  deux  lieues , laquelle  nous  conduifit  iuf- 
qu’à  vn  Carauanfcra,  qui  eftoit  à moitié  ruiné  j Tellement 
que  l’Ambafladeur,  voyant  qu’il  auroit  de  la  peine  à s’y  ac-  • 
commoder , pafla  le  relie  de  la  nuit  en  la  littiere  ; Sc  dautanc 
que  les  nuits  commen<joient  défia  à eftrc  fraifehes , quoy  qu’il 
fift  encore  fort  chaud  le  iour , fes  domeftiques  coupèrent  quel- 

3ues-vns  de  ces  buiflons , ou  petits  arbrilleaux , dont  ils  firent 
u feu,  auprès  duquel  ilsfe  diuertirent  le  relie  de  la  nuit. 
♦barcapH  Ca-  Le  lendemain  ij.  Octobre  l’on  arriua  deux  heures  apres 
iiuanfcra.  Soleil  leué  à vn  Carauanfera,  nommé  Charcaph , à vne  lieue 
de  Lara..  Le  Gouuerneur  de  Lara  enuoya  aufli-toft  vifirer 
l’Ambafladeur,  Sc  le  fit  prier  de  n’entrer  point  dans  la  Ville, 
que  le  lendemain  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin  ; parce 
qu’il  le  vouloir  receuoiraucc  ceremonies^  Le  mefme  foir  ar- 
riua Frere  Melchiordes  Anges,del’(W»,ou  Camp  du  Roy 
de  Perfe,auecvn  ordre  fort  ample  que  l’on  appelle  en  lan- 
gue Perfane  Par  avaria , pour  faire  donner  a l’Ambaflàdeur 
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des  chameaux  Se  d’autres  belles  de  fomme , auec  les  vi- 
ures  Se  les  autres  chofes  neccflaires  pour  la  continuation  de 
fon  Voyage , tant  pour  la  perfonne,  que  pour  fa  famille  : quoy 
qu’on  luy  en  euft  fourny  depuis  le  premier  iour  qu’il  eftoit  en- 
tré en  Perfe , Se  cela  fur  le  leul  ordre  d ’Emancuh  Chan , Gou- 
uerneur  de  Schiras , qui  commande  auffi  à Lara 3 & en  tout  le 
Pays  conquis  de  ces  quartiers-là,  le  long  de  la  cofte  du  Golfe 
Perfique,  en  rifle  de  Baharen,Zl  en  vne bonne  partie  de  la 
Prouince  qui  a proprement  le  nom  de  Perfe.  Le  Gouuerneur 
de  Lara  enuoya  ce  iour-là  à l’Ambaffadeur  des  rafFraifchif- 
fements  de  fruits , les  plus  beaux  que  nous  euffions  veus  iuf- 
qu’alors,8c  fur  tout  les  raiflns,  les  dattes  & les  melons,  auec 
d'autres prefents,  mais  particulièrement  plufleurs  pots  d’ex- 
cellente eau , laquelle  , nonobftant  la  grande  chaleur  du  iour» 
nelaifloitpasd’eftre  fortfraifehe. 

Le  lendemain  i8.  Octobre, qui  eftoit  le  iour  des  Apoftres 
S.  Simon  & S.  Iude , l’Ambaflàdeur,  apres  auoir  fait  marcher 
la  Car  auane , & vne  partie  de  fes  domeftiques , monta  à cheuaJ, 
prenantle  chemin  de  la  Ville,àvnedcmy-lieuëdc  laquelle  il 
jencontra  le  Gouuerneur , nommé  Chanberbeg,  accompagné 
de  plufieurs  perfonnes  de  qualité , veftus  de  cafaques  de  ibye 
de  plufieurs  couleurs , & couuerts  de  toques  ou  tulbans  de  bro- 
card d’or  8c  d’argent. 

A la  telle  de  la  Caualerie  marchoient  quatre  cent  Perfans, 
dont  les  vus  cftoient  Arqucbufiers,ou  Moufquetaires,&  les  au- 
tres cftoient  armez  d’arcs  & de  carquans , chargez  de  flclches, 
&faifoient  vne  partie  de  la  Garnilon  de  la  Ville , fans  laquel- 
le le  Gouuerneur  en  a encore  vne  autre  dans  la  Citadelle.  Il 
fit  fon  compliment  à l’Ambaflàdeur , &c  à fon  exemple  le  Ca- 

Î'itaine  du  Fort  & le  T reforier  luy  firent  auffi  le  leur , & ciui- 
itez  aux  Perfonnes  de  condition  de  la  fuite.  Etdautant  que 
la  plufpart  des  Habitans  eftoient  fortis  de  la  ville  pour  voir 
les  ceremonies  de  la  réception  ,&  qu’ils  occupoicnt  prefquc 
toute  la  campagne  & le  chemin , par  lequel  il  ralloit  aller  a la 
ville , l’on  donna  ordre  à quelques  Huiffiers&  autres  Officiers 
du  Gouuerneur,  de  faire  faire  place  à coups  de  ballon , dont 
l’on  chargeroit  le  Peuple  > mais  ny  cette  violence , ny  les  me- 
naces, ny  les  defenles  publiques  que  l’on  fit  ,ne  furent  pas 
capables  d’empefeher  le  Peuple  d’approcher  en  foule, pour 
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1617.  voir  l’habit , la  façon  8c  l’equipage  de  PAmbafladeur. 

Apres  que  l’on  fefut  vn  peuarrefté,  l’on  marcha  droit  i 
L'AmbaflaJeur  ]avjuC}  PAmbafladeur  ayant  le  Gouuerneur  à (a  gauche,  fie 
»tniica  les  Officiers  & domeftiques  del’vn  6c  de  l’autre  auprès  d’eux, 
fie  à l’entour  les  Arqucbufiers  6c  Archers , dont  nous  venons 
de  parler.  Incontinent  apres  l’on  rencontra  vne  Mufique, 
compofée  de  petites  trompettes , de  mufettes  fie  de  tambours 
de  Biicayc , qui  failoient  vn  concert  allez  agréable  aux  oreil- 
les des  Pcrfes , mais  qui  efcorchoient  les  noflres , fie  remplif- 
foient  Pair  d’vn  fon  fl  extrauagant  6c  fi  grand  , que  toute  la 
campagne  en  refonnoit  j en  forte  que  l’on  n’euft  pas  oüy 
tonner.  Leurs  tambours  de  Bifcaye,  quieft  l’inftrument  de 
Mufique  le  plus  ordinaire  en  Perfe,font  de  la  forme  des  fas 
dont  l’on  lafle  la  farine  en  Efpagne  j finon  qu’ils  Pont  beau- 
coup plus  grands,  fie  le  cercle  qui  les  ceint  n’eft  pas  fi  large, 
ayant  d’vn  cofté  vne  peau  cloiiée  fur  le  bord , 6c  tendue  com- 
me celle  de  nos  tambours,  8e  c’eft-làoù  ceux  qui  en  ioüent 
touchent  des  doigts , de  toute  leur  force.  Il  eft  dccouucrt  de 
l’autre  cofté,  6c  fans  peau,  6c  il  a à l’entour  le  cercle  chargé 
de  plufieurs  lonnettes  de  cuiure.  Il  y a grande  apparence  que 
cet  infiniment  barbare  , 8c  ordinaire  neantmoins  par  tout 
l’Orient , a pafle  en  Eipagne  auec  les  Maures , parce  qu’il  n’y 
a pas  long  temps,  que  l’on  s’enferuoit  en  plufieurs  villages  de 
J’Èftramadura  en  tous  lesfeftins,8c  en  toutes  les  affemblées 
de  Paylans  : mais  il  eft  fi  commun  en  Perfe,  6c  les  Perfans  trou- 
uent  fon  harmonie  fi  charmante , que  le  Roy  mefme  ne  fait 
point  de  feftin  ou  d’aflemblée  de  diuertiflement , qu’il  ne  fafle 
venir  quantité  de  danfeufes,qui  le  diucrtiirent  aulbn  de  cet 
infiniment.  Entre  les  autres , qui  danfoient  au  fon  de  cette 
Mufique , il  y auoit  vn  jeune  garçon  de  treize  ou  quatorze  ans, 
Géorgien  de  naiflance,  qui  auoit  les  cheucux  longs , comme 
vne  fille , fie  eftoit  couuert  d’vne  vefte  , qui  ne  luy  venoitque 
iufqu’à  la  cheuille  du  pied  j afin  qu’elle  ne  l’empefchaft  point 
de  danfer  j de  forte  que  plufieurs  crûrent , que  c’eftoit  vne  fille 
en  effet.  Il  auoit  en  la  main,  au  ÜeudeCaftagnettes  , deux  pe- 
tites clochettes , 8c  ilfaifoic  tant  degeftes  du  corps,  des  bras 
6c  de  la  tefte, qu’il  ne  reprefentoit  pas  mal  les  femmes,  qui 
danfenten  Efpagne  aux  Comédies.  Et  quoy  que  l’on  commen- 
çait à s’approcher  de  la  ville,  lapouffiere,  que  tout  ce  Peuple 


Digitized  by  Googli 


Georgia s de  Silva  Figteroaï  67 

auoit  fait  leuer, eftoit  fi  grande , que  l’on  n’en  puftvoir  autre  \ & in\ 
chofe , finon  vne  rude  8c  haute  colline , au  pied  de  laquelle  la 
ville  eft  lituée,  auec  quelques  autres  hautes  montagnes  dans 
le  voifinage.  La  grande  chaleur  ,lapouffiere  , & le  grand  bruit 
de  ces  mulettes  8c  tambours  de  Bifcaye , 8c  la  danfe  continuel- 
le du  Géorgien > furent  caufe  que  l’on  paffapar  les  petites  8c 
eftroittes  rués  de  Lara,  auant  que  l’on  s’en  apperceuft , iuf- 
ques  à vne  plaine  > où  dés  le  iour  precedent  l’on  auoit  drefle 
les  tentes  de  l’Ambafladeur  proche  de  la  ville.  11  mit  pied  à 
terre  à l’entrée  , apres  auoir  pris  congé  du  Gouuerneur , 8c 
des  autres  Perfonnes  de  qualité  qui  l’auoicnt  accompagne  iuf- 
ques-là , 8c  alla  fe  repoler  de  la  fatigue  qu’il  auoit  fouflerte  ce 
iour-là. 

La  ville  de  Lara  eft  la  capitale  de  la  Caramanie  deferte,  situation  de  U 
tres-ancienne,  8c  de  tres-grande  réputation  parmy  les  Ara-  +*:lede  Lm»*. 
bes.  Elle  eft  fituee  au  bout  d’vnc  grande  plaine,  que  forme  la 
montagne,  laquelle  bordant  tout  le  chemin  des  deux  coftez, 
s’ouure  en  cet  endroit-là,  8c  apres  auoir  laifle  entre  deux  vne 
campagne  qui  a plus  de  trois  lieues  de  large , elle  fc  rejoint 
encore  auprès  de  la  ville  , ne  laiftant  qu’vne  petite  ouuerture, 
laquelle  fait  le  chemin  par  lequel  on  va  à Schiras.  La  ville  de  s»gfïndtur. 
Lara  n’eft  gueres  moins  grande  que  celle  d'Ormua , mais  fes 
rués  ne  font  pas  fi  eftroites , ny  aufii  fes  maifonsfi  bien  bafties. 

Elles  font  toutes  de  terre , 8c  enduites  par  dehors  de  cette  ter- 
re ou  ciment , que  l’on  compofe  auec  de  la  paille  coupée,  dont 
nous  auons  parle  en  faifant  la  defcripiion  du  Fort  de  Bandel : 
de  forte  qu’à  les  voir  par  dehors , l’on  n’y  trouuc  rien  de  beau 
ny  d’agreable  5 mais  par  dedans  elles  lont  allez  propres,  blan- 
chies qu’elles  font  auec  de  la  chaux, 8c  quelques-vnes  font  pein- 
tes à la  Morefque  , 8c  pauées  de  briques  grattées.  Il  y en  a fort 
peu  qui  ayentplus  d’vn  eftage,  8c  elles  lont  fort  peu  percéesj 
mais  elles  n’ont  que  de  petites  fencftres,qui  font  garnies  de 
jaloufiesjou  bien  couuertes  de  nattes.  Il  n’y  en  a point  qui 
n’ait  fa  terrafle,  comme  les  maifons  d’Orwor,  8c  quelques  per- 
fonnes de  qualité  y ont  des  efuentails,  comme  celles  dont 
nous  auons  parlé  cy-deuant , mais  dautant  qu’il  y en  a fort 
peu,  il  y a del’apptrenceque  les  chaleurs  n’y  font  pas  fi  gran- 
des qu’à  Ormus.  Et  encore  qu’elle  ne  foit  pas  entièrement 
Eiuee  en  la  plaine , eftant  comme  attachée  à la  colline , du 


Dfgitized  by  Google 


I 

é8  L’Ambassade  de  D. 

1 ^ 1 7*  coftéde  la  Citadelle,  vne  partie  de  la  ville  s’éleue  le  long  de 
la  montagne,  & principalement  à l’endroit  par  où  l’on  monte 
à la  Citadelle,  où  la  montagne  eftfi  droite , que  l’on  n’y  peut 
pas  aller  à chenal. 

C’eft  icy  l’efchelle  > ou  le  rendez-vous  ordinaire  des  Cara- 
uanes  ou Cafiles , qui  vont  de  Pcrfe,  de  Quçrmantk.  d’ailleurs  à 
Omus3§: qui  paflent  de  là  &:  de  l’Arabie  en  ces  Prouinces-làj 
c’eft  pourquoy  la  ville  eft  fort  peuplée  de  Marchands  Perfes 
U»ii!ecft  fou  & Arabes , Payens  Sc  Iuifs , & a bon  nombre  de  grands  Cara- 
pcupirfe.  uanferas , pour  retirer  lesMarchands  eftrangers , auec  leurs 
marchandifes.  Mais  ce  qui  recommande  le  plus , & qui  anno- 
blit,  par  maniéré  de  dire  , cette  ville  de  Lara , c’eft  le  marche 
de  toutes  les  choies  vénales , que  l’on  appelle  vulgairement  en 
Son  Bjzar.  A rabe  Bazgr , ouuragc  d ' j4Luerdy  Chan , Sultan  de  Schiras , qui 

cl c iàns  doute  vn  des  plus  beaux  & des  plus  fuperbesbaftimens 
de  toute  l’Afie,  & qui  peut  cftre  mis  en  parallèle  auec  les  plus 
magnifiques  de  l’Europe.  Il  forme  vn  parfait  quarré  par  de- 
hors, &:  a des  murailles  fort  hautes,  baftics  d’vne  pierre  de 
taille  fort  dure  & fort  blanche,  qui  a cent  cinquante  pas  en 
quarré , &c  de  chaque  Cofte  vne  grande  porte , auec  fes  gardes, 
par  laquelle  on  entre  dans  vne  belle  ruë,qui  conduit  iulqu’au 
milieu  du  baftiment  , où  les  quatre  rues  font  vn  Carrefour, 
d’où  l'on  peut  voir  les  quatre  portes.  Sur  ce  Carrefour  s’ele- 
ue  vn  dôme  fort  haut,  auec  les  feneftres  à l’entour , par  les- 
quelles la  clarté  entre  de  tous  coftez.  Ce  dôme  a quatre 
voûtes  de  pierre  blanche  qui  régnent  depuis  iceluy,£k  cou- 
urent  les  quatre  rues*  dont  les  murailles  font  fi  bien  polies, 
& lt bien  trauaillées, qu’elles  effaceroicnt  le  luftre du  marbre. 
Audcflôus  de  cette  voûte  font  plufieurs  ouuertures,par  lef- 
quelles  le  iour  éclaire  tout  le  baltiment , fans  que  neantmoins 
l’on  foit  incommode  du  Soleil , ou  de  la  pluye.  Le  bas  eft  pa« 
ué  de  carreaux  fort  vnis , de  la  mcfme  pierre  dont  tout  le  ba- 
ftiment .eft  compofé.  Dans  les  quatre  autres  carrez  , mais 
plus  petits,  que  ce  Carrefour  forme , il  y a quatre  autres  petits 
carrefours , qui  ont  chacun  en  leur  centre  vn  dôme  auec 
fes  ouucrtures , aulli  bien  que  le  grand , dont  il  fort  quatre 
autres  petites  rués,  voûtées  & accompagnées  de  leurs  ouuer- 
tures , comme  les  quatre  grandes  $ auec  lefquclles  elles  font 
en  tout  vingt  rues.  Sçauoir  lçs  quatre  grandes , qui  aboutiflcnc 
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aux  quatre  portes , & lesfeize  petites.  Il  fe  vend  en  ce  Bazgr  i6lj. 
toutes  fortes  de  Marchandées  en  des  boutiques , dont  toutes 
les  rues  font  bordées,  &.  où  les  Marchands  eftrangers  onc 
leurs  hardes,  qu’ils  apportent  de  dehors,  & y demeurent  le 
iour,  mais  la  nuit  l’on  terme  tout  le  Bazgr,  qui  eft  garde  par 
vn  Preuoft  , qui  eft  eftably  exprès  pour  y faire  la  garde , auec 
fes  Archers  toute  la  nuit , de  la  melme  façon  que  l’on  garde 
la  Bourfe,ou  le  (fhange  de  Grenade.  Il  y a aulîi  plufieurs  bou- 
tiques, où  l’on  vend  au  fruid,verd,  fec  & confit, & mefmc 
de  leur  pain , qu’ils  appellent  Hapas.  Mais  ceux  de  dehors, 
qui  y apportent  ces  choies  à vendre  , n’y  ont  point  de  bouti- 
ques affectées  ; mais  ils  expofent  leurs  denrees  en  des  paniers 
dans  la  ruë  melme,  le  long  des  boutiques , taillant  au  milieu 
vn  efpace  lùffilant  pour  le  palfage  du  Peuple  , dont  tout  le 
Bux^ir  fourmille , depuis  le  matin  iufqu’au  loir , bien  plus  que 
la  plus  célébré  Foire  de  l’Europe.  Les  rues  du  grand  Carre- 
four ont  vingt  pieds  de  large,  & celles  des  petits  quinze  ou 
feize,  8;  l’on  a vn  très-grand  foin  de  les  nettoyer  conti- 
nuellement ; parce  que  l’on  ne  permet  point  que  l’on  y entre 
à cheual , non  pas  mefme  au  Gouucrneur. 

En  ce  baftiment  & à vn  de  fes  collez,  il  y a vne  porte, 
par  laquelle  on  entre  dans  la  Confiturerie , où  il  y a cinq  ou 
lix  appartemens  feparez , ayant  leurs  voûtes  & elairevoyes 
par  en  haut , & baflris  de  la  mefme  pierre  & de  la  mefme  façon 
que  le  & plufieurs  autres  voûtes  & dcflours,  où  l’on 

raffinele  fuccre , & oùl’on  fait  toutes  fortes  de  confitures.  Ec 
pour  dire  en  vnmot,  ce  baftiment  eft  fi  beau  & fi  magnifique, 
qu’il  pourroit  feruir  de  luftre  à la  plus  belle  ville  du  monde, 
la  où  celle  de  Lara  n’a  rien  qui  la  puifle  faire  mettre  au  nom- 
bre des  médiocres.  Le  terroir  n’a  rien  de  recommandable, 
linon  qu’en  cett  c terre , qui  eft  aulfi  feche , 8;  aulfi  fterile  que 
le  relie  du  Royaume , il  n’y  a rien  finon  quelques  puits  d’eau 
làlée,  ou  pluftoft  braque  > dont  l’on  fe  fert  pour  arrofer  les 
parterres  ou  carreaux  des  jardins , à la  culture  defquels  ils 
s’appliquent  fort  -,  afin  de  pouuoir  tirer  quelque  profit  de  cet- 
te terre  ingrate , en  l’arrofant  inceflamment.  Car  outre  les 
puits,  dont  nous  venons  de  parler  ,&  dont  l’on  tire  l’eau  auec 
des  bœufs , il  vient  de  tout  temps  de  la  plaine  à la  ville  vn  ca- 
nal de  grandeur  médiocre , dont  l’eau  eft  tant  foit  peu  mcil- 
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leurc  que  celle  des  puitsjquoy  qu’elle  ne  foit  pas  bonne  à boire. 
LeGouuerneur ,& quelques  autres  particuliers,en  détournent 
vne  partie  pour  la  faire  paflcr  en  leurs  mailons,  & en  fuite  on 
ladiftribuë  par  mefure  aux  jardins , qui  font  afifez  confidera- 
blesen  cesquartiers-la.  Et dautant  que  tous  ces  Arabes  ont 
tant  de  foin  de  leurs  eaux  , afin  d’en  auoir  en  abondance , tant 
pour  ce  que  nous  venons  dédire,  que  pour  leurs  eftangs  fie 
fontaines , qui  font  vne  partie  de  leurs  plus  grands  delicesfiC 
diuertiflements  > ôcqu’auec  cela  ils  n’ont  point  d’eau  à boire, 
il  y aplufieurs  maifons  bourgeoifes,  qui  ont  leurs  cillernes 
particulières  comme  le  public  en  a dans  la  ville  6 : à la  cam- 
pagne j iufques-Jà  mcfme  qu’au  lieu  oit  l’Ambafladeur  auoit 
fait  drefifer  les  tentes , il  y en  auoit  qui  eftoient  toutes  rem- 
plies delà  meil.  cure  eau  du  monde.  Car  outre  les  Cifterncs, 
que  les  anciens  Roys  de  Lara , 8c  leurs  Gouucrneurs  ont  fait 
faire  pour  le  public , 8c  pour  le  foulagement  des  Habitans , & 
d’vn  fi  grand  nombre  de  pafïants  qui  y abordent  tous  les  jours, 
il  y a plufieurs  autres  perfonnes  pieules , fie  deuotes  en  leur 
fede , qui  font  des  legs  en  leurs  teftaments , pour  faire  baftir 
des  cifternes,  les  vnes  plus  grandes , les  autres  plus  petites, 
félon  leurs  facultez , 8c  leur  deuotion , 8c  c’elf  pourqqoy  il  y en 
tant , qu’ils  occupent  toute  la  campagne  voifine.  Et  quov  qu’il 
y euft  fort  peu  d’eau,  lors  que  l’Ambafladcur  arriua  en  ces 
quartiers-là,  parce  que  l’on  auoit  prefque  confumé  toute  cel- 
le que  le  Ciel  auoit  fournyce  iour-là,ellc  nclaifloit  pasd’e- 
ftre  fi  cia  re  8c  fi  fraifehe , nonobftant  l’excclfiue  chaleur  qu’il 
faifoit  alors , qu’il  euft  elle  impolfible  d’en  trotiuer  de  meil- 
leure au  monde;  parce  que  cette  Ville  avn  foin  fi  grand  & 
fi  particulier,  de  faire  nettover  tous  les  ans  les  Cifterncs  ,de- 
uantque  lespluyes  commencent  à tomber  ; ce  quiarriue  or- 
dinairement en  Ianuier  Se  en  Février  , que  pourucu  qu’il  y 
ait  vn  pied  d’eau  fur  la  bourbe,  on  ne  laide  pas  de  la  tirer  aulfi 
claire  ficaufli  nette,  que  fi  ellevenoit  de  tomber  du  Ciel.  Et 
bien  qu’il  y euft  beaucoup  de  vuide  entre  l’ouuerture  de  la 
cifterne  8c  l’eau  , lors  que  l’Ambafladeur  s’arrefta  pendant 
quelques  ioursà  Lara , en  forte  qu’il  y auoit  fiiiet  de  croire 
que  la  chaleur  de  l’air  de  dehors  échaufferoit  celuy  des  ci- 
fternes,l’eau  nelaiflfapas  d’eftre  plus  fraifehe , qu’en  aucune 
autre  faifon  de  l’année.  Ce  qui  parut  d’autant  plus  cciour-là. 
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qu’eflant  défia  tard,&rAmbalTadeur  ayant  beaucoup  fouf- 
fert  à cette  entrée  , & ellant  las , fe  trouua  fort  regale  de  cet- 
te eau  fraifchc , auec  ce  que  les  gens  luy  auoient  apprellé 
pour  difner.  • 

Le  lendemain  z<>.  le  Gouuerneur  vint  rendre  fa  vifite  à 
l'AmbalTadcur  j mais  elle  fut  fort  courte , par  ce  que  fon  Ex- 
cellence fùconnoiltre  qu’il  auoitdeffeind’oüir  la  Méfié  j ou-  Le  Gouuer- 
tre  queles  Perles  n’ont  pas  accoutumé  de  les  faire  fort  Ion-  "Amblflidear, 
gués.  Apres  cela  l’Ambafladeur  ellant  fur  le  point  de  remet- 
tre à table,  l’on  vit  entrer  plufieurs  Valets  de  l’AmbalTadeur, 
chargez  de  plats  de  leton&c  d’eftain,  pleins  de  viande,  accom-  £tieregi!e. 
modee  à leur  mode,  conûftant  en  vne  grande  quantité  de 
ris  de  plufieurs  couleurs, fie  en  plufieurs  poules , boüillies fie 
roftics , 8 : morceaux  de  mouton  , couchez  fur  le  ris  en  forme 
de  piramide , couuerts  d’autres  plats  fort  hauts , en  forte  qu’ils 
puflent  feruir  à couurir  les  autres  Ces  plats  cftoient  fi  grands, 
qu’il  n’en  -falloit  qu’vn  pour  raflaiïîer  plufieurs  perlonnes» 
lans  la  quantité  de  fruift  fie  de  vin  , que  les  mefmes  Valets 
apportèrent;  tellement  que  non  feulement  tous  lesdomelli- 
ques  de  l’Ambafladeur  , qui  faifoient  le  nombre  de  prés  de 
cent  perfonnes  , mais  auffi  tous  les  Conducteurs  des  cha- 
meaux, qui  eftoientpour  le  moins  autant,  en difnerent  am- 
plement. L’Ambafladeur  qui  s’alloit  afleoir  à table  , quoy 
qu’il  ne  fuft  point  accoutumé  à cette  forte  de  viande,  vou- 
lut bien  faire  femblantdc  tafter  de  quelqùes-vncs  ,par  com- 
p’aifancc  pour  les  Perles  qui  yelloient  prelents j les  loiiant 
fort , 8c  difant  que  ces  viandes  eftoient  fort  bonnes , 8c  fort 
propres  aux  hommes, particulièrement  à ceux  qui  fontpro- 
reffion  de  porter  les  armes  comme  eux.  Et  de  fait  l’on  peut 
dire,  que  cette  forte  de  viure  lé  rapporte  fort  à celle  des 
Héros  & des  grandsCapitaines  de  l’antiquité.  Apres-difncr 
il  fit  diftribucr  quelqu’argent  à ceux  qui  auoient  apporté  les 
plats , 8c  les  autres  chofes , & fit  donner  aux  principaux  quel- 
ques veltcs  de  fatin , & dcatoques  d’or  8c  de  loye  à la  Perficn- 
ne , auec  lefquelles  ils  s’en  retournèrent  fort  fatisfaits.  11  y 
accourut  tant  de  gens  à voir  les  tentes,  & particulièrement 
celle  de  l’Ambafladeur  , que  les  Valets  n’elloient  plus  mai- 
ftresdes  portes,  5c  les  Gardes  n’elloient  pas  capables  de  les 
efearter.  I!  v yenoit  aulfi  quantité  de  panures  gens  demander 


Digitized  by  Google 


! 


7*  L’Ambassade  de  D. 

1 * 1 7*  l’aumofne , & d’autres  qui  ioüoient  & danfoient , attrappans 
toufiours  quelques  marauedis , &larins  d’argent , que  l’Am- 
bafladeur  fit  diltr  ibuer  entr 'eux,  pendant  les  douze  iours  qu’il 
y demeura. 

Lundy  30.  Oétobre  quelques  Maures  luy  vinrent  donner 
la  Mufique  auec  leurs  tambours  de  Bifcaye , ce  mefme  garçon 
Géorgien  qui  s’eftoit  trouué  à l’entrée  danfant  auec  eux. 
Apres  que  la  danfe  fut  acheuée , le  mefme  garçon  s’approcha 
de  l’Ambafladeur  , & luy  prefenta  dans  vn  panier  plein  de 
fleurs,  l’image  d’vne  femme  nuë  delà  grandeur  d’vn  pied, 
tenant  vn  enfant  nud  entre  fes  bras  : &quoy  que  l’image  fuft 
ainfi  toute  nue,  elle  auoit  ncantmoins  la  jambe  droite  cou- 
chée fur  la  gauche  ; en  forte  que  l’on  n’y  voyoit  riendedes- 
honnefle.  Le  garçon , fe  mettant  à genoux , & verfant  quan- 
tité de  larmes , donna  le  panier  , auec  l’image  à l’Ambafla- 
deur,  &luy  dit  par  vn  Truchement , que  c’eftoit  vne  Image 
de  Noftre-Dame , & qu’il  l’auoit  apportée  de  l'on  Pays  eftant 
encore Chreftienj  mais  que  les  Perfans  l’ayant  contraint  de 
renier,  il  nemeritoit  point  de  lapofleder,  mais  qu’il  croyoit 
la  deuoir  mettre  entre  des  mains , où  elle  feroit  plus  reueréc. 
L’Ambaflàdeur  la  prit  & l’adora , &.  commanda  qu’on  la  gar- 
L'AmbafTidear  daft  foigneufement.  Apres  cela  l’Ambafladeur  fut  rendre' 
iend  riiite  au  vifitc  au  Gouuerneur , qu’il  trouua  alfis  fur  vn  couffin , auprès 
d vne  alterne,  qui  droit  en  partie  decouucrte,  & auec  les 
jambes  fous  luy , lelon  la  couftume  du  Pays.  Et  dautant  que 
les  Perfes  n’ont  point  d’autres  fieges  en  leurs  chambres , l’on 
apporta  à l’Ambafladeur  deux  couffins  de  fon  palanquin,  dans 
lequel  il  efloit  venu  , dont  l’on  donna  vn  au  Gouuerneur  &C 
l’autre  à l’Ambaffàdeur.  Et  quoy  que  la  maifon  full  de  terre, 
&!es  appartements  bas  & petits,  elle  eftoit  neantmoins  allez 
jolie, ayant  le  bas  tout  quarellé,&:  vne  grande  court  raifon- 
nable  A l’entrce,où  il  y auoit  desefcuries,&des  chambres 
pour  les  Valets.  Il  y auoit  trois  ou  quatre  petits  appartemens 
au  premier  cftage , & dans  le  lieu  le  plus  retire  de  la  maifon 
eftoient  les  départemens  des  femmes , qui  ne  paroiflènt  ia- 
mais , en  forte  qu’on  les  puifle  voir  au  vifage , dont  tous  les 
Perfiens,  Arabes  & Turcs  ont  grand  foin. 

Ce  Gouuerneur  eftoit  encore  allez  jeune  , ne  pnnuant 
auoir  que  trente  ans  au  plus.  Il  elloit  bien  fait  de  fa  perfonne» 
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& auoit  le  teint  allez  net  & blanc,  mais  il  cftoit  vn  peu  trop 

tros  pour  vn  homme  de  fon  aagej  quoy  que  d’ailleurs  il  fuit 
c tres-bonne  humeur.  C’eft  pourquoy  il  fit  venir  auffi-toft 
deux  de  fes  Muficicns,  dont  l’ vn  joüoit  du  tambour  de  Bifcaye, 
fait  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire  , & l’autre  touchoit 
vne  cfpece  de  violon , fait  à peu  près  comme  vn  ciftre , fmon 
que  le  manche  en  eftoit  plus  long,  & eftoit  monte  de  trois  ou 
quatre  cordes  de  cuiure.  Il  n’y  auoit  point  d’harmonie  du 
tout  en  leur  concert , non  plus  qu’au  chant  de  celuy  qui  ac- 
compagnoit  le  bruit  de  fon  tambour  de  Bifcaye  d’vne  voix 
plaintiuc  & dolente}  plus  propre  pour  les  nopces  deNiobé» 
ou  pour  les  funérailles  de  He&or,  que  pour  diuertir  l’Ambaf- 
fadeur , qui  n’y  pouuoit  remarquer  ny  modulation  ny  harmo- 
nie j quoy  que  les  Perfes , qui  s’y  trouuoient  prefents , témoi- 
enaflent  par  leurs  geftes , d’en  eftre  rauis , & qu’ils  admiraf- 
fent  la  magnificence  du  Gouuerncur  & l’addrefle  des  Mu- 
ficiens.  Le  Gouucrneur  eut  la  ciuilité  de  les  offrir  à l’Am- 
bafladeur , & le  pria  de  les  enuoyer  quérir  toutes  les  fois  qu’il 
voudroit  s’en  feruir.  Et  dautant  que  le  Capitaine  de  la  Cita- 
delle pria  l’Ambafladeur  d’y  monter  pour  la  voir , il  y fut  le 
lendemain  matin , quoy  que  la  montée  fùft  bien  haute  & bien 
fafeheufe.  La  Citadelle  occupe  tout  le  haut  delà  montagne, 
qui  eft  en  cet  endroit-là  en  ouale , & eft  fortifiée  d’vne  mu- 
raille de  pierres  détaillé,  comme  les  anciennes  forterefles 
que  les  Maures  ont  faites  en  Efpagne,  auecvn  parapet  dé- 
coupé en  créneaux , & auec  de  petites  canonnières , pour  le 
motifquet  feulement,  fans  qu’il  y ait  vnfeul  endroit,  où  l’on 
puifle  loger  ou  planter  vn  fauconneau , de  forte  qu’il  n’y  a 
que  la  feule  affiette  , qui  rend  cette  place  forte  & confidera- 
ble.  Il  eft  vray,  qu’elle  eft  aflez  grande,  & qu’elle  a en  fon 
enceinte  vn  puits,  dont  l’eau  eft  tres-exccllente,  quoy  qu’il 
ait  plus  de  deux  cent  toifes  de  profondeur.  Le  Capitaine 
conduifit  l’Ambafladeur  à vne  tres-haute  & fort  belle  Tour, 
& luydit,que  le  Roy  luy  auoit  enuoyé  vn  ordre  pour  faire 
faire  vne  autre  muraille  au  pied  de  la  tour } parce  que  fans 
cela  l’Ennemy  fe  pourroit  loger  au  pied  de  la  Citadelle , & la 
miner, fans  que  lesafliegez  les  puflent  empefeher,  veuque 
l’on  y pouuoit  venir  à couuert  le  long  du  grand  chemin  à la 
faucur  des  maifons  qui  y font  bafties , $e  à couuert  d’vne  traay 
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1617.  chéc  que  l’on  peut  aifcmcnt  tirer  le  long  de  la  montée.  Mais 
ce  trauail  femble  cftre  fort  peu  neceflairc > car  encore  que 
l’on  minaft  la  Tour , & que  mefmc  on  la  fift  toute  tomber , le 
fonds  qui  y dcmeurcroit  eft  ftefearpé , & fi  droit  , qu’à  la  rc- 
feruedVnpcu  plusde  hauteur,  que  Fait  celle  de  la  Tour , l’on 
entireroit  le  mcfme  auantage.  Outre  qu’il  n’y  a qu’vn  fcul 
roc  entre  les  maifons  & le  pied  de  la  muraille  j tellement  qu’il 
feroit  impoflibic  d’y  tirer  vne  tranchée  pour  le  mettre  à cou- 
uerr.  Apres  que  l’Ambafladeur  eut  regardé  d’vne  haute  ter- 
rafle  couuerte  , qui  fait  le  dernier  dtagede  la  Tour , toute  la, 
campagne  voifine,  laquelle  forme  vne  trcs-bellevcuë,àcau- 
fe  du  grand  nombre  de  jardins , dont  elle  eft  parfeméc , le  Ca- 
pitaine le  mena  à fon  logis , qui  eft  dans  vn  autre  coin  de  la 
Citadelle  , & là  il  donna  à déjeuner  aux  domeftiques  de 
fon  Excellence,  laquelle  il  accompagna  enfuitte  iulqu’à  la 
porte,  où  il  v a vn  bon  corps  de  garde  de  Soldats.  Proche  de 
là , dans  la  Citadelle , eft  le  puits  .dont  nous  venons  de  parler, 
qui  eft  fi  creux,  qu’il  va  iufqu’au  plus  bas  de  la  Ville,  Sc  néant- 
moins  par  le  moyen  d’vne  roue , qu’vn  boeuf  fait  tourner  , l’on 
en  tire  facilement  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  abrcuuer 
toute  lagarnifon. 

L*f»  inoît  au.  Cette  Ville  a eu  pendant  plufieurs  fiée1  es  fes  Roys  parti- 
parücuhcn °'*  culiers , ainfi que  nous  auonsdit  ailleurs, iufqu’à ce  que, de- 
puis vingt-ans  , ou  enuiron  , Alauerdy  Chan , Sultan  de  Schiras , 

Far  ordre  de  Schach  A bas , qui  regne  auiourdhuy  en  Perfc, 
vfurpafur  HambrainChan , dernier  Roy  de  Lara , que  l’on 
accu(oit,ou  on  faifoit  accroire  à ce  pauure Arabe,  d’auoir 
déualifé  les  Marchands, qui  alloicnt&venoient  en  Perfc  par 
cette  ville.  Il  le  furprit  auec  vnepuiflantc  armée , &:  quoy  que 
le  Roy  euft  pu  fe  défendre  , dans  vn  autre  Fort  imprenable, 
fur  vne  autre  montagne,  plus  haute  Sc  plus  difficile  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler , qui  eft  éloignée  de  celie-cyde 
plus  de  fix  cent  pas , iugeant  qu’il  nepourroit  rien  faire  auec 
des  forces  fi  inégales , & n’ayant  ny  confeil , ny  courage , il  fe 
rendit  à difcrction  auec  vne  incroyable  quantité  d’argent  ÔC 
de  pierreries  qu’il  auoit  amaflecs,  mais  la  parole,  apc  Ala- 
uerdy Chan  luy  auoit  donnée , fut  tres-mal  exécutée  > parce 
qu’on  luyoftabien-toft  la  vie  auec  le  Royaume,  qui  fortitpar 
cc  moyen  de  la  Maifon  des  Princes , qui  l’auoient  pofiede  de- 
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puis  plufieurs  ficelés  > pour  entrer  en  celle  des  Roy  s de  Perfe.  i£ij, 

L’Ambafladeur  demeura  à L ira  depuis  le  29.  O&obre, 
iufqu’au  9.  Nouembrc , à caufc  de  la  peine  que  l’on  eut  - 
à aflcmblerle  nombre  des  chameaux  & cheuaux  ncccflaircs 
pour  la  continuation  de  Ton  voyage.  Etdautant  que  pendant 
ce  temps-là  la  chaleur  continuoit  d’eftre  fort  incommode 
le  iour,  & que  les  tentes  eftoient  drcflecs  allez  loin  de  la  ville, 
dans  vn  lieu  bas,  où  l’air  eftoit  ei'pais,  greffier  8c  mauuais,  ainfi 
qu’il  eft  ordinairement  en  Automne , la  plufpartdes  domefti- 
ques  de  l’ Ambafladcur  tombèrent  malades  de  groffes  fievres. 

Et  parce  que  la  chaleur  qu’ils  fouffroient  au  dedans,  & dont 
ils  eftoient  trauaillcz  par  dehors,  les  conuioit  à manger  du 
fruict>qui  y eftoit  fort  excellent,  quoy qu’il  y en  eut  quife 
remirent  par  la  faignée , il  y en  eut  d’autres  qui  demeurèrent 
malades  , & qui  portèrent  leur  fièvre  iufqu  a Schiras.  Les 
iours  eftoient  fort  chauds  * mais  il  commençoit  défia  à faire 
fi  froid  la  nuict , que  l’on  ne  fe  pouuoit  pas  palier  de  couucr-» 
ture  dans  lclict:  ce  qui  confirma  le  bruit,quequelquesEfc 
clauesScdomeftiquesdel’Arnbaflideur  faifoient courir, qu’il 
faifoit  fort  froid  en  Perfe , Sc  fit  grand’peur  à ceux  de  lafuitei 
mais  la  principale  caufe  eftoit , qu’il  y auoit  quelques- vns  de 
ces  Efclaues , 8c  des  autres  Valets  de  l’Ambafladeur  qui  y 
auoient  eftë , 8c  les  autres  en  auoient  biiy  parler  à Lara  : mais 
les  vns  & les  autres  auoient  leiourné  à Ormus , Sc  auoient  de- 
meure trois  ans  aux  Indes  i de  forte  qu’eftant  accouftumez 
à la  chaleur  de  ces  quartiers-là  , ils  apprehendoient  fort  de 
fouffrir  beaucoup  en  Perfe , 8c  méfine  de  mourir  de  froid. 
C’eftpourquoy  ils  firent  prouifion  d’habits  8c  de  coutiertures. 
Tellement  que  dés  que  l’Ambafladeur  eut  donné  ordre  pour 
les  faire  habiller  , on  les  vit  tous  en  vn  autre  cftat , Sc  tous 
veftusde  gros  habits , de  cafaques  5c  manteaux  de  feutre  8c 
de  bonnets  fourrez , quoy  qu’il  fift  encore  fort  chaud , ainfi 
que  nous  venons  de  dire.  La  ville  de  Lara  nous  fournit  de 
tout  8:  à prix  ratfonnable , 8c  l’on  en  trouuoit  dans  les  bou- 
tiques des  Marchands  j parce  que  l’on  eftoit  au  commence-! 
ment  dcl’Hyuer  , ou  pour  mieux  dire  à la  fin  de  l’Efté.  En 
quoy  l’on  peut  remarquer  vn  effet  de  la  force  de  l’imagina-* 
ûon  » puis  que  nos  gens , au  lieu  de  profiter  de  l’exemple  des 
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1617.  Iuifs  8c  Arabes  de  ces  quartiers-là  , qui  eftant  nés  dans  vri 
climat  chaud  > S:  qui  auoicnc  plus  de  fuiet  d’apprehender  le 
froid  que  nous > ne  laifloient  pas  d’aller  prcfque  tout  nuds , fe 
laiflerent  furprendre  à vne  crainte  inutile  , d’vn  froid  qui 
n’eftpas  fi  grand  que  celuy  d’Efpagne.  Il  yen  auoit  mefmc 
qui  eltoient  nés  en  laCaflille  la  Vieille,  &.  les  autres  en  Lom- 
bardie ou  aux  Pavs-Bas,  & neantmoins  ils  eftoient  capables 
de  croire, qu’ils  pouuoient  mourir  de  froid  en  Perle  j pen- 
dant qu’ils  voyoient  l’Ambafladeur,qui  eftoit  défia  fort  âgé, 
habilléd’vn  taffetas  fort  mince, & fe  mocqucrde  lapeur  des 
autres. 

*4lauer<ly  auoit  commencé  à baftir  en  cette  Ville  vn  fort 
beau  Sc  magnifique  Palais , qu’il laifla  imparfait  quand  il  mou- 
rut ; mais  Emanculi Chan , fon  fils , Sultan  de  Scbirat , le  faifoit 
acheuer  alors.  Il  n 'eftoit  pas  fort  grand , mais  il  eftoit  parfai- 
tement bien  bafty , auec  des  appartemens  doubles  pour  l’Efté 
& pour  l’Hyuer  II  y auoit  en  bas  de  tres-bclles  voûtes  ,aucc 
plufieurs  fontaines  & jets  d’eau, qui  répondoient  à vn  grand 
jardin  plein  d’orangers  , citronniers  8c  de  plufieurs  autres 
arbres  fruitiers.  A l’entrée  de  la  maifon , en  la  perfpeftiuc  de 
laquelle, qui  eft  de  pierre  blanche, du  mcfme  ouurage  que 
celuy  du  Bazgr,  il  y a vn  lieu  haut  & éleué , où  l’on  met  vn 
couffin  pour  le  Gouuerneur,  quand  il  veut  rendre  juftice,  ou 
donner  audiance  publique  j ayant  des  deux  coftez  quelques 
petites  loges  ou  niches  ,pour  les  luges  qui  y doiuent  aflifter 
auec  luy.  Deuant  le  Palais’il  y a vne  grande  cour , bordee  de 
cabinets  ou  a!coues,qui  doiuent  feruir  de  boutiques  aux 
Marchands.  Elle  eft  fi  grande  , que  l’on  s’y  peut  promener  à 
l’aife,  6c  fert  comme  de  Change  aux  Marchands.  C’cft  fans 
doute  vn  tres-bel  ouurage , magnifique  Si  Royal , comme  font 
tous  les  autres, que  ce  grand  & vaillant  homme  a fait  faire  à 
Scbirat r&  à Lara. 

Apres  que  l’Ambafladeur  eut  veu  cette  maifon , il  fut  auffi 
voirvn  grand  jardin , qui  eft  à la  portée  du  moufquet  de  la 
ville, dans  lequel , outre  vne  tres-grande  quantité  de  beaux 
6c  gros  arbres  fruitiers , & entr’autres  de  tres-bellcs  palmes, 
chargées  de  dattes , il  y auoit  au  milieu  vn  grand  cftang  tout 
rond , dans  le  centre  duquel  l’on  vovoit  vn  beau  cabinet  dorç 
0c  fort  enjoliuc  par  tout,  ayant  plufieurs  portes,  qui  refpon- 
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doient  toutes  àl’eftang,  êcl’on  alloit  au  cabinet  par  vn  petit 
pont  de  bois.garny  defes  garde-fous  des  deux  collez.  C'eft 
vn  fort  beau  8c  fort  agréable  feiour  pour  l’Efté , à caufe  de  fa 
fraifeheur.  11  eft  certain  qu’entre  tous  les  fruiebs  que  l’on 
trouuc  enPcrfe  en  laderniere  bonté,  il  n’y  en  a point  qui 
doiuent  eftre  préférez  aux  dattes , que  les  palmes  produifent 
en  ce  quartier-là  s parce  quelles  pafient  en  grofleur , en  cou- 
leur &.  en  gouft,  toutes  les  autres  que  la  Nature  fait  croiftrc  en 
toutes  les  autres  parties  du  monde.  Elles  font  auffi  «rrofles 
que  lesprunes,  que  l’on  appelle  en  Efpagne  Ciruelasde  Monjcs, 
ou  Ciruclas  de  fray  les.  Les  dattes  font  de  la  mefmc  couleur 
que  ces  prunes,  quand  elles  font  en  leur  parfaite  maturité, 
linon  que  celle  de  cçs  dattes  eft  vnpeu  plus  haute,  8c  de  la 
couleur  du  meilleur  orf  Et  encore  que  les  dattes  de  Bacora  Si 
de  B.ibylone  paflent  auiourdhuy  pour  les  meilleures  de  toute 
l’Afie,  auffi  bien  quelles  faifoient  anciennement  du  temps 
deXenophon  ,qui  en  parle  en  l’expeditiondeCyruslc  jeune, 
ficft-cc  quelles  ne  peuucnt  pas  entrer  en  comparaison  auec 
celles  de  Lara , lefquelles  cltoicnt  meures  Si  en  leur  perfe- 
âion , lors  que  l’Ambaffiadeur  y paflà,  8c  auffi  douces  que  les 
prunes  dont  nous  venons  de  parler. 

L’AmbalTadeur  faifoit  faire  des  inftanccs  fi  continuelles 
auprès  du  Gouuerncur  pour  auoir  des  chameaux  ,qirenfin  le 
t>.  Nouembrc  il  s’en  trouua  en  nombre  fuffifant  pour  partir. 
C’eft  pourquoy  il  ordonna  auffi-toft , que  l’on  pliaft  Si  char- 
geai! les  tentes  , à delfein  de  partir  encore  le  mefme  loir. 
Pendant  que  l’on  trauailioit  à cela  il  fut  difner  dans  vne  pe- 
tite voûte  , que  l’on  auoit  faite  dans  le  quarré  d’vne  grande 
& belle  eifterne , où  il  y auoit  lieu  pour  mettre  vne  table  & vu 
lift , de  forte  qu’il  y prit  fon  repas  fort  à l’aife.  Cette  eifterne 
eftoit  baftie  en  croix , ayant  au  milieu  cette  petite  voûte , fous 
laquelle  fe  joignent  les  bras  de  tout  le  quarré , Si  auec  eux 
toute  l’eau  de  Ta  eifterne  ,dont  chaque  bras  auoit  cinquante 
pieds  de  long , fans  l’efpace  que  la  petite  voûte  occupoit , qui 
eftoit  le  centre  Si  la  communication  où  tout  aboutifloit,  8c 
auoit  quinze  ou  feize  pieds  de  large,  fur  trois  toifes  de  pro- 
fondeur. Mais  en  ce  temps-là , qui  eftoit  fur  la  fin  de  l'année, 
il  n’y  auoit  pas  plus  d’vnpied  d’eau, claire , belle 8c  fraifehc 
toutesfois.  La  voûte  auoit  de  tous  coftcz , va  banc  de  pierre# 
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6 1 7.  de  la  hauteur  de  deux  pieds , où  l’on  pouuoit  s’afleoir.  Tout 
le  relie  elloit  découuert , de  forte  que  de  chacune  des  quatre 
portes  qui  elloient  au  bout  du  quatre  > d’où  l’on  tiroit  l’eau 
aueedes  féaux ,1a  voûte  elloit  ouucrte,&expofce  à la  veuë 
de  tout  le  monde.  C’cll  pourquoy  l’Ambafladeur  fut  fort  im- 
portuné dcspauurcs,  pendant  tout  le  temps  de  Ion  difner: 
car  encore  que,  la  porte  enfull  aflez  éloignée,  ils  crioient  fi 
haut,  en  demandant  l’aumofnc,  que  l’on  eut  de  la  peine  à s’en 
défaire.  Par  dehors  l’on  entre  en  cette  petite  voûte,  par  vn 
des  quatre  coins  du  quarre,où  il  y a vne  Petite  porte,  que 
I’Ambairadeur  faifoit  garder  par  vn  portier  ,2c  par  dcuxEf- 
claues,  afin  que  perfonne  n’y  entrait,  faifant  couurir  la  pe- 
tite porte  d’vn  grand  paralol  de  toile.  L,a  voûte  qui  couuroic 
le  quarré  de  tous  les  quatre  coftcz , elloit  cleuée  de  la  terre 
d’enuiron  vne  toile,  & celle  du  milieu  où  elloit  l’Ambafladeur, 
auoit  ènuiron  vne  toile  6c  demie  de  haut,  tellement  que  ce 
petit  dôme  elloit  plus  éleué  que  le  relie  duballiment.  Etdau- 
tant  que  ce  leiour  elloit  fort  trais  8c  fort  agrcable , à caufe  de 
la  grande  chaleur  qu’il  faifoit  dehors  ,8c  que  la  cillerne  elloit 
cflediuement  belle  3c  grande  , refiemblant  à la  Nef  d’vne 
grande  Eglife , nous  auons  iuge  à propos  d’en  faire  vnedef- 
cription  particulière. 

Apres  que  l’on  cuit  employé  beaucoup  de  temps  & de  pei- 
ne à faire  charger  le  bagage  ; parce  que  les  Conducteurs  des 
chameaux  qui  raifoient  ellat  de  ne  partir  que  le  lendemain, 
n’yvouloient  pas  mettre  la  main  ,1’ÂmbalTadeur  nelaiflà  pas 
départir  à l’heure  que  le  Soleil  le  couchoit,  faifant  marcher 
toute  la  Carauane  deuant.  Etquoy  que  la  iournée,que  nous 
auions  à faire  hill  grande,  8c  le  chemin  fort  falcheux,  l’on 
efperoitncantmoinsqu’à  cauledela  clarté  delà  Lune, on  le 
feroit  auec  beaucoup  plus  de  facilité  que  l’on  ne  le  fit  en  effet. 
Car  apres  que  l’on  eut  fait  deux  lieues  par  vn  chemin  fort 
raifonnablc , qui  alloit  en  montant  prefquc  infenfiblement, 
6c  petit  à petit,  iufques  furvnehauto  montagne,  l’on  détour- 
na à la  main  droite  vers  i’Efl,  pour  chercher  vne  defeente, 
commode  j mais  elle  fe  trouua  fi  droite  & fi  roide , dés  le  pre- 
mier pas  que  l’on  fit  pour  dclccndrc,  que  i’Ambaflideur  fut 
contraint  de  lortir  de  fa  litticre  ,6c  n’ofa  pas  s’y  remettre  de- 
puis , mais  achcua  de  faire  le  chemin  à pied.  Et  à peine  au>o*£ 
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'ÛoUsfaitla  troifiefme  partie  de  cette  fafeheufedefeente,  que  i(ij. 
la  Lune  qui  baiffoit  défia  vers  l’Occident,  le  trouua  derrière 
la  montagne  que  nous  auions  à dos  j de  forte  quelle  nous 
eftoit  connue  vne  haute  muraille , &:  faifoit  ombre  à ceux  qui 
fetrouuoient  au  pied.  Mais  ceux  qui  ne  faifoient  qu’entrer 
en  ce  chemin  , & dont  la  veuë  ne  rencontroit  que  de  tres- 
efpaifles  tenebres  en  ces  horribles  précipices , & en  ces  ef- 
froyables profondeurs  qu’ils  auoient  deuant  eux  , eftoicnc 
bien  plus  mal.  Car  plus  on  defeendoit , & plus  on  approchoit 
de  la  vallée , plus  cette  profondeur  paroifloit  affreuie,  parce 
que  la  Lune  eftoit  défia  toute  couchce , & n’eclai  roit  plus,  non 
pas  mefme  à ceux  qui  commençoient  à defeendre.  A deux 
tiers  du  chemin  il  lefalut  prendre  par  la  pente  d’vne  autre 
montagne  qui  eftoit  à la  main  droite,  &ce  chemin  eftoit  fi 
eftroir,  qu’il  n’y  pouuoit  aller  qu’vn  chameau , & vn  feul  hom- 
meà  chenal  de  front,  ayant  àla  main  gauchevn  grand  pré- 
cipice droft  & efearpé , de  la  hauteur  de  plufieurs  piques , dans 
lequel  tombèrent  plufieurs  chameaux  & cheuaux  j en  forte 
que  quelques  cailles  de  la  Garderobbe  & de  la  Sommellerie  de 
l'AmbafTadeur  furent  rompuës  , auec  beaucoup  de  danger 
pourlesbeftes.  Ceux  qui  Ce  purent  releucr  & cheminer  apres 
ces  chcutes , prirent  leur  chemin  par  le  fond  delà  vallée , donc 
ils  fortirent,  apres  auoir  erré  toute  la  nuiéb,  le  lendemain  ma- 
tin, bien  loin  du  chemin,  8c  ne  joignirent  la  compagnie  que 
bien  tard,8c  auec  beaucoup  de  peine  pour  ne  fçauoir  point 
le  Pays,  ny  la  langue.T ont  le  refte  de  la  compagnie,  apres  cftro 
forty  de  ccmauuais  paflage,  marcha  parvn  chemin vny,8c 
arriua  auec  vne  partie  de  la  Carauane,vn  peu  deuant  iour.à 
vn  petit  village  d’enuiron  quarante  maifons , nommé  Diacuri , Dî*cnti  Vilt*( 
auprès  duquel  il  y auoit  vn  Carauanfera  à demy  ruiné  , & in-  ge. 
capable  de  loger.  C’eftpourquoy  tout  le  monde  s’accommo- 
da à la  campagne  parmy  le  bagage,  & l’Ambaflàdeur  alla  dor- 
mir en  fa  littiere. 

Le  lendemain  10.  Nouembre  l’on  chercha  quelque  maifon 
©ùl’Ambafladeur  pût  loger , mais  l’on  n’en  trouua  point  d’au- 
tre , qu’vn  certain  baftiment  qu’vn  riche  Marchand  Maur$ 
auoit  fait  faire  quelques  années  auparauant  pour  luy  feruir 
de  fepulchre,  & à toute  fa  famille,  laquelle  y eftoit  enterrée, 
fous  des  tombeaux  de  pierre  éleuez  de  terre  de  trois  ou  qua- 
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ire  pieds  , êc  embellis  de  plufieurs  ouurages  de  jays,  & de 

peintures,  les  chambres  eftant  quarellées , aufli  bien  que  U 

Îietitc  cour , dont  elles  eftoient  accompagnées , 6c  les  murail- 
es  eftoient  blanches,  6c enduites  de  chaux.  L’Ambafladeur, 
fans  s’arrefter  au  mauuais  augure  que  l’on  en  eut  pû  tirer , de- 
meura cette  nuift  là , ôc  tout  le  iour  fuiuant  en  vnc  de  ces 
chambres , où  il  n’y  a point  encore  de  fepulcre.  Il  fut  obligé 
de  faire  ce  feiour,  pour  attendre  ceux  de  la  fuite  qui  s’eftoient 
égarez  la  nuict  precedente,  ôc  qui  n’auoient  pû  fortir  des 
mauuais  paffages  de  cette  dangereufe  montagne.  Et  dautant 
que  les  chaleurs  commcnçoicnt  à diminuer,  6c  que  le  voyage 
les  auoittous  extrêmement  fatiguez  en  cheminant  de  nuicl, 
l’Ambafladcur  ordonna  qu’àl'auenir  l’on  nevoyageroit  que 
deiour  ,faifantdifner  fesgcnsôc  le  refte  delaCarauane  des 
le  matin , deuant  que  de  fortir  du  quartier. 

Le  n.  Nouembre  l’on  partit  de  Diacuri , 6c  l’on  arriua  de 
bonne  heure  à i?/r,  qui  eft  vn  village  de  la  grandeur  du  der- 
nier que  nous  auions  veu  ; l’on  y demeura  la  nuit,  mais  l’Am- 
bafladeur  n’y  fut  pas  fi  bien  logé  qu’il  l’auoit  elle  parmy  les 
fepulcres.  Ôr  dautant  que  la  iournée  fuiuante  deuoit  cftre 
de  fix  grandes  lieues  ,1’on  difna  dés  le  grand  matin.  Le  Pays 
que  nous  vilmes  ce  iour-là , cftoir  entièrement  femblablc  à 
celuy  du  Royaume  de  Lara  î finon  que  les  montagnes  qui  bor- 
doient  le  grand  chemin , eftant  vn  peu  plus  éloignées  l’vne 
de  l’autre,  laifloicnt  vnc  plus  grande  plaine  entr’clles.  Et 
commedepuisla  terre  ferme  de  Bandel,  iufqucs  à. Lara , l’on 
tire  droit  vers  leWcft,  ainfi  depuis  Lara  l’on  commença  à 
tirer  vers  le  W' eft-Nort-W' cft , vers  le  Nort-Norr- W eft , 6c 
quelquefois  vers  leNort-Weft,aucc  lequel  nous  nous  éloi- 
gnions toufiours  plus  de  la  Mer.  L’on  arriua  ce  iour-là  à Be- 
nar.i , qui  cft  vn  village  tant  foit  peu  plus  grand  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  11  eft  fitué  au  pied  d’vne  fort  haute 
montagne,  au  fommer  de  laquelle  il  y auoit,il  y a quelques 
années , vnc  tres-importante  ôc  imprenable  ForterdTe , for- 
tifiéed’vne  grofle  muraille  de  pierre  de  taille  .dont  l’ony  voit 
encore  les  ruines , qui  font  connoiftrc  qu’elle  occupoit  au- 
trefois toute  la  pointe  de  la  montagne.  Tellement  qu’elle 
contenoitvne  grande  place,  capable  de  loger  vne  garnifon 
fuffilàntc , pour  commander  toute  la  campagne  voiûue , auec 
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Tne  trcS-beHe  cifterne  au  milieu.  Hors  des  murailles  du  Fort,  1 ^ 1 7*. 
au  plus  hauc  de  la  montagne,ettoit  autrefois  le  village  de  Bcna- 
r»,  qui  cftoit  bien  pius  peuple  , que  n’ctt  celuy  qui  eft  aqiour- 
d’huy  en  bas  ,6c  toutes  lesmailons  eftoient  comme  de  gran- 
des cauernes  taillées  dans  le  roc,  dont  la  pierre  eft  fi  tendre 
& fi  maniable  qu’on  la  trauailloit  l'an,  peine,  & neantmoins 
ellefouftient  le  poids  dont  elle  eft  chargée,  aulfibien  que  la 
plus  forte  voûte  que  l’onponrroic  faire.  Ces  cauernes  auoient 
plufieurs  chambres  differentes , où  les  Habitans  pouuoient 
trouuer  toutes  leurs  commoditez  > 8c  viure  en  toute  leurctéi 
tant  à caufc  de  l’auantage  de  leur  alfiette , que  parce  que  le 
Fort , qui  eft  en  haut , 6c  qui  commande  par  tout , les  peut  dé- 
fendre de  leursennemis,lefquels  il  peut  empefeher  de  mon- 
ter. Audi  voit-on  encore  auiourdhuy  tout  le  haut  de  cette 
montagne , que  le  Fort  occupoit , percé  de  tous  coftez , & ces 
trous  leruoient  autrefois  de  portes  à ces  anciennes  8c  feures 
maifons.  Tous  les  Voleurs  & Criminels  du  Royaume  de  Z<zr<* 
auoient  accouftumc  de  le  retirer  en  ce  Fort , 8c  les  Roys 
n’ayant  point  de  forces  baftantes  pour  empefeher  leurs  in- 
fultes,  ou  les  diffimulant  , ils  faifoient  des  courfes  dans  le  , 

Pays,  6c  voloient  les Carauancs  qui  y paffoient,  faifant  leur 
retraite  au  Fort  de  Gabril,  que  l’on  auoitainfi  nommé  de  la  Fort  de  Gabril. 
montagne  fur  laquelle  on  l’auoitbafty.  Mais  Alauerdy  Chans 
Sultan  de  Schira* , qui  auoit  défia  deflein  de  fe rendre  maiftre 
du  Royaume  de  Lara,  ne  voulant  plusfoufffir  les  infolences 
de  ces  Voleurs, fit  vn  corps  d’armée  defix  ou  fept  mille  hom- 
. mes , tant  de  pied  que  de  cheual , êc  vn  raifonnablc  équipage 
di’Artilleriejaucc  laquelle  il  les  aflîegea  dans  le  Fort.  Etquoy 
que  dans  l’état  où  la  place  eftoit,  ils  euflent  pûfe  défendre 
long-temps,  s’ils  euflent eu  autant  de  cœur  & de  refolution 
contre  des  gens  de  guerre , qu’ils  auoient  vfé  d’infolence 
contre  les  paflagers , 8c  qu’ils  eurent  de  témérité  à fortirde 
, leur  place  pour  combatre  l’armée  des  Pcrfcs , ils  euflent  don* 
né  beaucoup  de  peine  aux  affiegeans  : mais  ils  furent  aflex 
infolents  pour  fortirde  la  place  auec  toutes  leurs  forces, 6C 
pour  attaquer  ce  grand  Capitaine  ,qni  auoit  choifi  vn  pofte 
auantageux  pour  le  combat , dans  vne  grande  plaine  a vne 
Iieuë  du  FortdeG*/»  ,8c  qui  auoitplus  de  gens, ÔC des  foldat» 
bien  plus  aguerris  que  nettoient  ces  voleurs-  * . 
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i 6 vj.  Auflî  payerent-ils  bien-toft  la  peine  de  leur  infoîence  ,5c 
des  crimes  qu’ils  auoient  commis  depuis  tant  d’années.  Car 
dés  que  laCaualerie  du  Sultan  les  rencontra , elle  les  mit  en 
delordre,  tailla  en  pièces  les  plus  opiniaftres,  & contraignit 
les  autres  de  fc  retirer  dans  le  Fort.  Maisdautant  que  leurs 
meilleurs  hommes  cftoient  demeurez  en  ce  combat , & que 
les  autres  s’enfermèrent  dans  le  Fort,  abandonnant  lesCa- 
uernes  qui  leur  pouuoicnt  l’eruir  de  dehors,  êcoùilseuflcnt 
dû  faire  vnc  longue  & vigoureufe  rcfiftance , ils  perdirent 
bien-toft  courage , particulièrement  quand  ils  confiderercnt, 
qu’il  n’y  auoit  point  de  viures  dans  la  place  pour  tant  de  bou- 
ches inutiles,  qui  s’eftoient  enfermées  dans  le  Fort:  telle- 
ment qu’ils  fe  rendirent  à Alaucrdy  auec  cette  Fortcrefle, la- 
quelle eftoit  abfolumcnt  imprenable, fi  elle  eut  cfté  gardée  par 
des  gens,  qui  enflent  fçcu  /cdcfçndrc.  Alaucrdy  Chan,  apres 
auoir  fait  mourir  les  plus  criminels  , commanda  aux  autres 
d'aller  demeurer  au  pied  de  la  montagne,  & voulut  qu’ils  ba- 
nnira vilUge.  ftiflent-là  ce  village  , que  l’on  nomme  auiourdhuy  Benaru, 
faifant  démolir  le  Fort,  dont  les  murailles  eftoient  fi  cfpaifles 
& fi  dures , qu’il  falut  employer  pluficurs  iours  à la  démoli- 
tion de  cette  place  ,&  auec  cela  l’on  y laifla  quantité  de  gros 
morceaux  de  ciment,  comme  des  marques  de  iaviéloirc,  & 
de  ce  que  ce  Fort  auoit  efté  autrefois.  L’on  trouua  en  ce  lieu 
là  de  fort  bons  logis,  & toutes  fortes  de  viures,  & quoyque 
depuis  que  nous  citions  partis  de  Lara , nous  n’euflions  point 
trouué  de  bonne  eau  dans  les  puits  des  deux  derniers  giftes, 

3 uc  nous  auions  faits , celle  ncantmoinsque  nous  trouuafmcs 
ans  vnc  fontaine  auprès  de  ce  village , eftoit  tres-bonne  & 
fort  fraifehe. 

Le  13.  nous  partifmes  de  Benaru  vn  peu  plus  tard  que  de 
couftume,  parce  que  la  iournéc  que  nous  auions  à faire  n’c- 
ftoit  que  de  quatre  lieues , & le  chemin  eftoit  plus  beau  que 
celuy  que  nous  auions  eu  iufqu’alors  , coupant  vne  grande 
plaine  déplus  de  quatre  lieues  de  long  & de  large,  la  plufpart 
feméc  de  ris  & de  cotton , & arrofée  de  pluficurs  petits  ca- 
Daux  que  l’on  auoit  tirez  des  grands  foflez  ,que  nous  vifmes 
depuis  à Guin ,où  nous  logeafmes  ce  foir-là.  A deux  lieues  de 
là  nous  Yifmes  de  loin  vne  grande  & efpaifle  foreft  de  palmes, 
& en  approchant , &:  la  laiuant  vn  peu  à noltre  main  gauche 
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Vers  le  couchant  , elle  nous  falloir  vne  belle  3c  agréable  om*  1 Si  7. 
bre  contre  la  grande  Stexcelfiue  chaleur , qui  regnoit  encore 
en  la  plaine  ce  iour-là.  Ce  fut  vne  belle  diole  que  de  voir  la 
quantité  de  dattes , qui  pendoient  > endcgrollès  grappes  de 
ces  palmes, & qui  eftant  en  leur  parfaite  maturité,  cltoienc 
chargées  d’vne  couleur  fi  viue , qu’elle  pouuoic  cftre  compa- 
rée a celle  du  plus  bel  or  du  monde.  Et  quoy  que  la  terre 
d’elle  mefme  fuit  fechcôcfterilc , leau  que  l'on  y faifoittra- 
uerlcr  en  plufieurs  endroits,  la  rendoit  fertile,  de  la  mefme 
façon  que  nous  auions  veu  à Horum  fit  à Lara , & comme  nous 
vilmes  alors  en  la  beauté  de  cette  grande  foreft  de  palmes 
auprès  de  Gain  1 parce  que  le  grand  canal , qui  delcend  depuis 
plufieurs  fiecles  d’vne  haute  montagne , qui  cft  à trois  lieue/ 
de  là  vers  leWeft,  n’arrofe  pas  feulement  les  femaillcs  de 
bled  & d’orge , ce  lieu  de  palmes,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, mais  fait  aulfi  moudre  quelques  moulins,  au  lieu  que  nous 
voyions  l’autre  terre , éloignée  de  cette  eau , feche  & fterile, 

& ne  produisant  autre  choie  que  de  ces  huilions  d’elpincs» 
dont  nous  auons  parle  ailleurs. 

A vn  quart  de  lieue  de  Gain  nous  rencontrafmes  le  Gou-  L*  ville  ic 
uerneur  du  lieu  , accompagné  defon  fils, qui  pouuoit  auoir  GuI0' 
enuiron  feize  ans , & fuiuy  de  dix  ou  douze  autres  Caualiers 
fort  bien  montez , & fort  leltes , veftus  de  leurs  Cafaques  de 
foyc  de  plufieurs  couleurs,  fit  couucrts  de  leurs  Toques  de 
foye  bordées  d’or  , fit  d’enuiron  quinze  ou  vingt  Arquebu- 
fiers  à pied.  Le  Gouuerneur , apres  auoir  fait  fon  premier 
compliment , dit  à l’AmbalTadeur , qu’il  eftoit  venu  au  deuant 
de  luy , pour  le  conduire  à la  ville  par  vn  meilleur  chemin* 
parce  qu’ayant  à palier  le  Canal , dont  nous  venons  de  parler 
auprès  de  la  ville,  laCarauane  qui  auoit  pafie  deuant , auoit 
tellement  ruiné  le  chemin,  qu’elle  en  auoit  fait  comme  vn 
marais.  C’eft  pousquoy  prenantàla  main  gauche,  hors  du 
chemin  , par  la  foreft,  l’on  en  fortit  enfin  auec  beaucoup  de 
peine,  parce  qu’elle  eftoit  coupée  par  plufieurs  foflez,  fit  par 
des  Canaux , par  lefqucls  l’eau  s’alloic  rendre  aux  moulins* 
comme  aulfi  parce  qu’vne  partie  de  la  Carauane  , qui  auoic 
trouué  le  grand  chemin  tout  rompu  , auoit  pris  celny-cy, 
qu’elle  auoit  gafté  aulfi  bien  ciue  l’autre.  L'on  le  trouua  pro- 
che de  la  ville  quand  le  Soleil  fc  coucha»  St  quoy  qu’elle  fuit 
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petite , l’abord  & la  veuë  ne  laillbient  pas  d’en  dire  fort  agréa- 
bles à trauers  les  palmes  & les  autres  arbres , qui  la  faifoient 
voir  dans  vne  tres-belle  perfpeétiue.  En  y entrant , l’on  trou- 
ue  à la  main  droite  vne  trcs-ancicnnc  Mofquec , auec  vn  dô- 
me couuert  d’vn  ouurage  de  marqueterie , dont  cftoient  auf- 
fi  reueftuës  les  murailles  de  dehors.  Les  Perles  difoient , que 
cebaftimentauoitplusdchuictcensans.  Auflieftoit-il  à moi- 
tié ruiné,  &i  en  quelques  endroits  entr’ouuert  de  grandes 
creuaflcs , mais  lcsHabitans  l’ont  en  tres-grande  vénération. 
L’on  voyoit  dans  la  ville  deux  petits  canaux  de  bonne  eau 
viue , bordez  des  deux  collez  d’Ormes  & de  Saules , comme 
en  Europe:  ce  que  nousn’auions  pas  encore  veu,  depuis  que 
nous  en  citions  fortis.  Aulfi  ne  trouuâmes  nous  rien  en  ce 
lieu  là , qui  rapportait  à ce  que  nous  auions  veu  iulqu’alors, 
tant  en  la  qualité  de  l’air , qui  y cltoit  plus  temperé , qu’aux 
habits , &en  la  façon  de  viure  des  Habitans  , qui  cltoit  fans 
comparaifon  moins  ruftique,  que  celle  des  Peuples  que  nous 
auions  veus  depuis  Bandel. 

Les  habits  de  ceux  que  nous  auions  veus  depuis  Lara  iuf- 
qu’icy , n’elloient  compofez  que  d’vne  chemile  eltroite,  de 
grolfc  toile  de  cotton  , qui  leur  prenoit  iufqu’au  deffous  du 
gras  de  la  jambe,  & au  deffus  delà  cheuille,  auec  des  man- 
ches larges , comme  celles  de  nos  Moines  Bernardins,  & fem- 
blables  à celles  des  Arabes  que  nous  auions  veus  à Mafcate , 
auec  vne  coëffure  qui  leur  vient  reprendre  fous  le  menton, 
de  la  mefme  façon  prcfque  que  l’on  voit  auxpauures  Payfans 
de  l’Eltremadure  en  Efpagne.  Mais  il  n’y  en  a point  qui 
n’ayent  leurs  calçons , qui  leur  vont  iufques  aux  pieds , fui- 
uant  la  coultume  generale  de  tous  ceux  qui  fuiuent  IaReligion 
de  Mahomet,  tant  en  Afie  & en  Barbarie  , qu’en  Europe 
mefme. 

G«in  elt  la  première  ville  de  la  Prouince  que  l’on  appelle 
proprement  Perfe , comme  celle  de  Benaru , auec  les  ruines  de 
la  Fortcrefle  Gaènl,e(h  la  dernierc  du  Royaume  de  Lara, quoy 
qu’elles  foient  toutes  deux  fort  proches , & fituées  en  cette 
grande  plaine  dont  nous  venons  déparier,  & que  Guin  foit 
îcparée  du  refte  de  la  Perfe  par  de  hautes  montagnes , lef- 
quelles  il  faut  pafler  pour  aller  à larun , & font  fituees  vers  le 
Nort-W'eft  » comme  du  cofté  du  Leuant  elles  coupent  le- 
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chemin , que  prennent  les  Carauancs  qui  vont  par  le  defert.  1617. 
Et  il  y a de  l’apparence,  qu’il  y a fort  long-temps  que  cette 
ville  a elle  faite  & peuplée  par  vnc  Colonie  de  Perfes  > parce 
que  fcs  Habitans  ont  plus  a’cfprit , & font  plus  polis  que  les 
autres  Arabes  leurs  voifins  > ils  ont  le  teint  plus  blanc , & l’ha- 
bit de  leurs  femmes  eft  plus  joly.  L’Ambafladcur  y fut  ré- 
galé de  quantité  de  fort  bons  fruits , & de  bonne  eau  fraifehe. 

Et  dautant  que  laCarauane  ne  put  pas  prendre  le  droit  che- 
min de  Iarun  ; parce  que  le  paflage  de  la  montagne  cil  trop 
rude  de  ce  collé  là,  & que  d’ailleurs  le  Gouucrneur  elloit 
obligé  d’enuoyer  des  viures  de  cette  ville , aux  lieux  de  fon 
Gouuernement.qui  font  de  l’autre  collé  dudefert,  8coù  il 
n’y  en  a point , l'Ambafladeur  dépefeha  attffi-toft  vn  de  fcs 
Gentilshommes , auec  vn  Truchement , 8c  auec  ordre  de  pre- 
uenir  cet  inconuenient , parce  que  l’on  auoit  à faire  vn  grand 
tour  de  trois  iours,par  vn  Pays  defert  & inhabité. 

Il  n’y  auoit  en  tout  ce  defert  que  deux  puits  feulement) 
aufqucls  l’on  efloit  contraint  de  s’arrefter  les  deux  premières 
nuiÂs  de  ces  trois  iours , fans  viures  & fans  couuert,où  l’on 
pull  prendre  le  repos.  C’ell  pourquoy  l’Ambafladeur  ordon- 
na,que  l’on  emportait  quelques  moutons,  quantité  de  volail- 
le , du  fruicl , & quelques  barils  d’eau  douce , outre  lesflaçons 
de  cuir  de  trois  pots  chacun , que  les  Valets  portoient  à l’ar- 
çon de  la  felle , 8c  plufieurs  tonneaux  de  bifeuit  , que  l’on 
auoit  apporté  d'Ormus , pour  s’en  feruir  en  de  femblables  oc- 
cafions. 

Nous  partifmes  de  Guin  le  14.  reprenant  à la  main  droite 
vers  l’Efl,  !c  faifant  cheminer  la  Carauanc  deuant  , apres 
auoir  fait  partir  trois  heures  pluftofl  que  la  Carauanc  , quel- 
ques Arméniens , qui  auoient  la  charge  des  tentes  de  l’Am- 
bafladeur j parce  que  l’on  elloit  oblige  de  camper  cette  nuiét 
là.  Apres  que  l’on  eut  marché  enuiron  vnc  demy-heure,  l’on 
commença  à monter  vn  collcau  fort  doux,  par  lequel  on  mon- 
ta à vn  port  ou  détroit , par  lequel  on  pafle  cette  grande 
montagne.  Elle  elloit  fl  haute,  qu’à  voir  de  loin  ce  paflage, 
il  fembToit  impoflîblc , que  le  plus  adroit  homme  du  monde  y 
pull  palier  à pied»  8c  neantmoi  ns  le  chemin  faifant  plufieurs 
tours  par  fes  détroits , la  montée  fut  bien  allez  longue,  mais 
& facile,  qu’en  montant  & en  defeendant  ion  n’eut  prcfquc* 
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1617.  point  de  peine , bien  que  de  cofté  & d’autre  il  y euft  des  pré- 
cipices , ôc  des  montagnes  fort  hautes,  mais  qui  ne  paroif- 
foient  pas  fi  blanches  , ny  fi  fteriles  , que  celles  que  nous 
auions  veuës  iufqu’icy , dans  le  Royaume  de  Lara , mais  elles 
eftoient  couuertes  de  quelques  builfons  d’elpines , femblables 
à ceux  que  nous  auions  veus  ailleurs  dans  la  plaine.  Quelques- 
Vns  des  domeftiquesde  l’Ambaffadcur  auoient  pris  ledeuant, 
afin  d’auoir  le  loihr  d’apprefter  le  fouper , ôc  de  tenir  la  cham- 
bre  prefte  pour  fon  arriuée , Sc  auoient  pour  cet  effet  emme- 
ne  le  bagage  qui  eftoit  à leur  charge , &aucc  eux  eftoient  par- 
tis plufieurs  autres, & particulièrement  Frcre  Emanuël  del 
Populo,  & Frcre  Loüis  de  Riuiere,  Auguftins , que  l’Ambaf- 
fadeur  auoit  amenez  d’Ormus  .pour  ce  voyage , comme  auffi 
Vincent  Sorrcntinofon  Aumofnier  ; aulquelsl’Ambaffadeur 
auoit  ordonné  bien  expreflement , lors  qu’ils  fortircntde  la 
ville,  de  ne  s’éloigner  point  de  laCarauane,  en  s’imaginant 
qu’ils  arriueroient  les  premiers,  5c  les  aduertitdc  s’accom- 
moder en  gens  qui  auoient  à palier  la  nuid  à la  Campagne, 
parce  qu’il  auoit  commande  que  l’on  ne  dreflàft  que  deux 
tentes  ,& des  plus  petites,  l’vne  pour  fa  perfonnc,&  l’autre 
pour  les  malades.  Et  dautant  que  l’Ambafladeur  vouloit  de- 
meurer derrière  pour  mettre  tout  le  monde  deuant  luy , afin 
d ’éuitcr  les  defordres , qui  ne  font  que  trop  ordinaires  en  cet- 
te forte  démarchés  nodurnes, particulièrement  parmy  des 
gens  qui  n’y  font  pas  accouftumez , il  eut  de  la  peine  àfouffrir 
que  les  autres  auançalfcnt  tant , ôc  leur  fit  dire  deuant  qu’ils 
fulTentà  la  montée , qu’ils  évident  à marcher  auec  laCaraua- 
ne,ou  au  moins  qu’ils  ne  laperdiflent  point  de  veüe.  Apres  que 
l’on  eut  marche  iufqu’à  ce  que  le  Soleil  fecouchaft, l’on  achc- 
y ua  de  defeendre  en  la  plaine , qui  eft  entre  ces  hautes  monta- 
. gnes , 5c  laiflànt  le  grand  chemin  qui  eftoit  tres-eftroit , Ôc  fort 
batu,  les  Guides  qui  marchoient  à la  tefte  de  la  Carauanc, 
prirent  à la  main  gauche,  vers  le  lieu  où  il  falloir  demeurer 
cette  nuid  là,  5c  marchèrent  ainfi  au  clair  de  la  Lune  iufqucs 
à dix  heures  du  foir , par  vn  chemin  vny , mais  couuert  de 
picrres,iufqu’àceque  voyant  du  feu  de  loin , nous  arriuârrtes 
enfin  au  lieu  de  noftrc  eifte , trouuant  les  deux  tentes  dreflecs- 
entre  des  pierres  & des  efpincs  , 5c  toute  la  Carauanc  dé- 
chargée. Il  n’y  auoit  point  d’autres  bois  en  ccs  quartiers,  lier 
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iïnon  celuy  des  buiflons  de  ces  piquants  arbrifleaux  dont 
l’on  auoit  arraché  vne  bonne  quantité  auec  la  befche  par 
l'ordre  de  l’Ambafladeur,  qui  l’auoit  ainfi  commandé  à ceux 
qui  auoient  pris  le  deuant,  afin  que  ceux  qui  fuiuoient  trou 
uaffent  dequoy  fe  chauffer  à leur  arriuée , parce  que  les  nuich 
commençoient  à eftre  fort  froides  , & c’eft  pourquoy  bon 
auoit  fait  du  feu  en  pluficurs  endroits  : Mais  Ton  n’y  trouua 
nv  le  fouper  ny  le  lia  de  l’AmbafTadeur , ny  aucun  raffraif. 
chifTement  pour  les  malades  , parce  que  le  bagage  n’eftoic 
point  arnué  , non  plus  que  les  Officiers  qui  en  auoient  la 
charge.  De  forte  que  ne  s’y  trouuant  qu’vne  feule  volaille 
froide  , & vn  peu  dé  méchant  pain , l’AmbafTadeur  en  man- 
gea deux  ou  trois  bouchées  & fe  coucha  tout  veftu  , en  vn 
quartier  écarté  parmy  le  bagage,  le  rcfte  de  la  Maifon  fe 
contentant  d’vn  peu  de  bifcuit , d’œufs  & de  fruid  ,&  ayant 
dans  le  voifinage  vn  bon  puits  d’eau  fraifchc  qui  regloit  la 
iournée  des  Carauanes  , qui  prennent  leur  chemin5 par  ce 
defert.  • r 

Les  Moines,  l’Aumofnier  & les  autres,  qui  eftoient  au  nom- 
bre déplus  de  vingt  perfonnes , fans  les  belles  de  fomme,  & 
les  gens  de  pied,  les  Êcclefiaftiquesfepreflant,  afin  de  trou- 
uer  dequoy  s’accommoder  ; 8c  afin  d’arriuer  pluftoft  que  les 
autres , comme  gens  qui  s’aiment  beaucoup , & les  domefti- 
ques  de  l’Ambafladcur , qui  vouloient  tenir  fa  cuifine&  là 
chambre  prefte,  marchant  auec  grande  diligence,  & Iaiflanc 
bien  loin  derrière  les  premiers  chameaux  de  la  Carauane 
prirent  le  chemin  eftroit  & batu  , pendant  qu’il  eftoit  en- 
core grand  iour  , & n’emmenant  point  de  guide  qui  leur 
peuft  montrer  le  chemin,  parce  qu’ils  ne  fe  pouuoient  pas 
feulement  imaginer , que  le  petit  chemin  à main  gauche  hift 
celuy  qu’ils  deuoient  prendre , ils  continuoient  de  marcher  au 
grand  trot  à qui  arriueroit  le  premier,  fi  bien  qu’il  fuft  plus 
d’onze  heures  de  nuid,auant  q u’vn  feul  de  la  compagnie  foup, 
çonnaft  feulement  qu’ils  alloientmal.  Et  ce  qui  eftoit  le  pis 
ce  fut  qu’ils  ne  marchoient  point  enfemble,  mais  par  pelotons, 
éloignez  les  vns  des  autres.  Mais  apres  auoir  marché  ainfi 
iufqu’à  minunft , par  ce  chemin  eftroit  qui  alloit  droit  à la  Pro- 
uincç  de  Quemtan,  les  Moines  qui  alloient  deuant  auec  Gu- 
tiçrre  de  Monroy , vn  des  Gentilshommes  de  i’Ambafiadcur, 
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s’aui  feront  de  dire,  qu’il  falloir  nccelTairement , qu’à  l'heure 
qu  il  eftoit  ils  fullent  arriuez  au  gifte , ou  qu’ils  le  ruflent  éga- 
rez: de  forte  qu’ils  s’arreflerent  en  vnlieu  où  le  chemin  vny, 
qu’ils auoient  tenu  iufqu 'alors  aboutiiî'oic  à vne  grande  des- 
cente entre  deux  grands  rochers  qui  conduifoit  dans  vn  val- 
lon , où  ils  eullent  eu  de  la  peine  à marcher  de  iour  mefine , 6c 
auec  vne  bonne  guide , tant  s’en  faut  que  des  gens  qui  ne  con- 
noilloient  point  le  Pays  , s’y  deuflent  hazarder  de  nuict. 

N eantmoins  comme  ils  eftoient  en  cette  irrelolution , 6c  dans 
l’incertitude  de  ce  qu'ils  auoient  à /aire  ; Monroy  relolut  de 
defcendre  par  ce  chemin  efcarpé  , mais  à ce  que  dirent  les 
Moines, il  tomba aufli-toftauec  fon  cheual dansvn  précipice, 
roulant  par  la  colle  afpre6c  pointue  iufqu’en  bas  j fans  que 
neantmoins  ny  luy,  ny  fon  cheual  fullènt  dangerculemenc 
bîelTez,quoy  qu’il  fuft tombé  fi  bas, que  bien  que  fes com- 
pagnons l’appcllaflent  plufieurs  fois  de  toute  leur  force , il  ne 
répondit  point.  Les  Moines, croyant  qu’il  fe  fuft  rompu  le  ' 
col  ,1e  laillèrent-là , 6c  n’ofant  pas  prendre  la  mefine  route, 
de  peur  de  tomber  dans  le  mefme  précipice,  parce  que  la  Lune 
eftoic  délia  couchée,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas,  & apres 
auoir  marché  long-temps  çàôclà  , fans  rencontrer  ceux  qui 
auoient  prisledeuant  auec  eux,  ils  virent  enfin  vn  grand  feu, 

6c  dautant  qu’ils  crurent  fermement  que  c’eftoit  celuy  de  la 
Carauane,  ils  prirent  cette  route  auec  beaucoup  d’emprellè- 
ment  ; mais  ils  le  trouuerent  bien  trompez  , quand  en  arriuant 
là , ils  virent  vne  troupe  de  Turcomans,  qui  eftoient  à moitié 
endormis  j lefquels  eftonnez  de  voir  l’habit  extraordinaire  de 
nosMoines,6cn’entendant  point  leur  langue, commencèrent  à 
le  regarder  les  vns  les  autres ,ne  difansautre  chofc,que Franqui, 
Franqui  ,quieft  le  nom  commun  que  tous  les  Orientaux  don- 
nent aux  Européens.  Enfin  les  Moines  faifant  voir  quelque 
argent  à ces  gens- là  , 6c  leur  faifant  connoiftre  par  lignes, 
qu’ils  s’eftoient  égarez  de  leur  Carauane  quialloit  à Sauras, 

6c  leur  montrant  vn  Abajjt,  qui  eft  vne  monnoye  d’argent , de 
la  valeur  de  deux  reales  de  Caftille , ils  firent  elpcrer  de  la  re- 
compenfe  àceux  qui  leur  voudroient  feruir  de 
fit  enfin  leuervn  de  ces  Paftres , lequel  le  mit 
les  mena  de  cofté  6c  d’autre , les  faifant  tanto 
tantoftarrefter,  pendant  qu’il  alloit  iuy-melmc  ça  6c  là,  cou- 
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rant  6c  s’arreflanc  quelquefois  , de  la  mefme  façon  qu’vn 
chien  de  chafle , qui  prend  le  vent  de  fon  gibier' , 6c  auec  beau- 
coup d’attention  , pour  tafeher  de  fentir  la  trace  des  cha- 
meaux : iufqu’à  ce  qu’apres  auoir  marché  plusd’vne  heuë , il 
fit  connoiltre  qu’il  auoit  trouué  lapide  de  la  Carauane,  ôc 
courant  de  toute  la  force  vers  les  Moines , leur  témoigna  d’en 
eftre  bien  ailé, 6c  marcha  ainfi,les  menant  tout  droit,  lans 
aucun  détour,  6c  fans  roder  par  la  campagne  , comme  ils 
auoient  fait  auparauant , marchant  tous  trois  ville  6c  auec 
grande  diligence,  parce  que  les  Moines  croyoient  qu’ils  arn- 
ueroient  incontinent  au  lieu  où  la  Carauane  elloit  arreftée. 
Mais  apres  auoir  marché  de  cette  façon  plus  d’vne  heure , 6c 
voyant  qu’ils  n’arriuoient  point,  ils  commencèrent  à fe  défier 
du  Turcoman,  craignant  qu’il  les  trompai! , quoy  qu’il  té- 
moignait toulioursde  la  ioye,  6c  lemblaft  les  vouloir  alîéurer 
j>ar  la  contenance , iufqu’à  ce  qu’enuiron  vne  heure  deuanc 
iour , ils  rencontrèrent  trente  ou  quarante  chameaux  de  la 
Carauane  , qui  en  paillant,  6c  en  rongeant  des  clpines,s’e- 
floient  éloignez  iulques-là  j 6c  la  guide  prenant  aulfi-toll  le 
chemin  à main  gauche  , les  fit  marcher  encore  vne  petite 
lieuë , au  bout  de  laquelle  il  leur  fit  voir  les  feux  de  la  Cara- 
uane , 6c  les  tentes , au  mefme  temps  que  le  iour  commençoic 
à poindre , 6c  s’en  retourna  fort  fatisfait  de  l’argent  qu’ils  luy 
donnèrent.  Nous  auons  voulu  faire  vne  delcription  tres- 
particuliere  de  cecy , afin  que  l’on  en  fade  comparaifon  auec 
l’accident , dont  parle  Iean  Leon  Africain  en  fia  delcription 
de  l’Afrique  ; en  laquelle  il  dit , que  la  Carauane  auec  laquel- 
le il  alloit  de  Fez  au  Cayre , marchant  à trauers  la  Barbarie, 
elle  fe  perdit  toute,  6c s égara  du  chemin  , qui  eft  très-grand 
ôc  fort  difficile , parce  que  les  Pilotes , qui  s’y  feruent  du  com- 
pas ,auffi  bien  que  les  Mariniers,  le  trompèrent , ÔC  qu’vn  cer- 
tain Maure,  nommé Humen } tout  à fait  aueugle,  montant 
Fur  vn  chameau , fe  fit  mettre  à la  telle  de  la  Carauane , ôc 
marchant  ainfi  il  lefaifoit  de  temps  en  temps  apporter  quel- 
que poignée  de  fable , par  les  hommes  de  pieu  qui  elloient 
auprès  de  luy , ôc  le  la  portant  au  nez , 6c  conduifant  la  Ca- 
rauane auec  beaucoup  d’attention  j la  mena  au  bout  de  deux 
ioursà  vn  petit  Village  habité  par  des  Arabes,  dont  toutes 
les  autres  Carauanes  padees  n’auoient  iamais  eu  aucune  con-, 
: ‘ 
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Les  autres  qui  s’eftoient  perdus  cette  nuid  par  leur  fotte 
diligence , arriucrent  le  lendemain , les  vns  apres  les  autres, 
failant  des  contes,  tout  ainfi  que  s’ils  fe  fuflent  fauuez  d’vn 
grand  naufrage  de  plufieurs  eftranges  rencontres , qui  n’euf- 
lentpaspû  arriueren  vn  voyage  de  plufieurs  années  5 mais  il 
n*y  en  eut  point  qui  enchérit  plus  queccluy  quieftoittombé 
auec  foncheual  dans  le  précipice;  lequel  nous  dit,  qu’eftant 
arriué  tout  eftourdy  iulqu’au  plus  profond  de  la  Vallée , il 
trouua  miraculeufement  vn  petit  chemin  , qui  le  conduifie  .. 
iufqu’à  la  Carauane , lors  qu’il  eftoit  défia  grand  ioür.  Mais 
ce  qui  fit  bien  rire  les  vns , 6c  qui  fit  pitié  aux  autres , ce  fut 
que  Iean  Gonzalez , vn  des  Valets  de  la  Garderobbede  l’Am- 
bafladeur, manquant  encore,  quoy  qu’il  fuftprésde  midy , 8c 
que  la  Carauane  commençait  défia  à marcher , I’Ambafladeur 
en  fut  fi  fort  en  peine , qu’il  voulut  enuoyer  vn  de  nos  guides 
Maures  le  chercher:  ainfi  que  fon  Excellence  alloit  monter 
en  littiere , on  le  vit  venir  de  loin  j mais  quand  on  luy  voulut 
parler  pour  fe  réjouir  auec  luy  de  Ion  retour , 6c  pour  fçauoir 
de  luy  le  fuiet  de  fon  retardement , l’on  n’en  put  tirer  vne  pa- 
role , 8c  mefime  il  ne  dit  pas  vn  feul  mot , 8c  ne  fit  point  la  re- 
uerence  à l’Ambafladeur  en  pallant  auprès  de  luy , ne  faifant 
que  le  regarder  fixement , le  pauure  homme  faifant  allez  con- 
noiftre , que  la  peine  qu’il  auoit  eue  la  nuiefc  precedente , 6c 
l’horreur  de  la  lolitude  luy  auoient  troublé  le  ceruéau , fans 
queiamais  depuis  l’on  puft  fçauoir  de  luy  ce  qui  luy  eftoit  ar-  * 
riué , pendant  que  tous  les  autres  faifoient  des  contes  de  ce 
qu’ils  n'auoient  iamais  ny  veu  ny  oüy. 

Ces  delordres  furent  caufeque  l’on  ne  put  partir  ce  iour- 
Ià , qui  eftoit  le  iy.  Nouembre,  que  fi  tard,  que  nous  11e  pufmes 
acheuernoftre  iournéequi  fut  grande , aulfi  bien  que  la  pre- 
cedente , que  fur  les  onze  heures  de  nuid,  par  vn  chemin  lem- 
blable  à celuy  que  nous  venions  de  faire.  L’on  drefla  les  ten- 
tes auprès  du  puits  dans  vn  terroir  tout  couucrt  de  pierres, 
comme  celuy  du  iour  precedent.  Et  comme  il  faifoit  défia 
grand  froid , l’on  ne  fe  contenta  point  des  huilions  que  l’on 
auoit  arrachez , mais  I’Ambafladeur  en  promettant  quelque 
gratification  aux  Condu&eurs  des  chameaux , 6c  aux  autres 
gens  de  feruice , enuoya  couper  vne  fi  grande  quantité  de  bois 
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dans  vne  Vallée  voifine,  qu’il  y en  eut  de  refte , 6c  pourlacui-  1617. 
fine , ôc  pour  le  chauffage  ; en  forte  que  l’on  eut  dequoy  fe  re- 
faire des  incommoditez  de  la  nuid  precedente. 

Le  lendemain  16.  la  iournée  ne  aeuant  eftre  que  de  quatre 
lieuës , ou  de  cinq  petites , l’on  fe  leua  de  grand  matin , 6c  l’on 
partit  dés  qu’il  fut  tour,  afin  de  pouuoir  aller  difner'  à Horum,  *•»  ville  J* 
lieu  ainfi  appelle  à caufede  la  bonté  & de  l’abondance  de  fes  Hotuxn* 

. dattes',  auffi  bien  que  cette  autre  ville  du  mefmc  nom , qui  eft 
entre  Cabreftan  6c  Lara.  A peine  auions  nous  fait  vne  demy- 
lieuë , que  l’on  reconnut  la  différence  du  terroir , en  mar- 
chant jpar  vn  vallon  plein  de  joncs  6c  de  cannes  vertes,  6c 
efpaifles , par  lefquelles  couroit  vn  ruiffeau  d’vne  eau  auffi 
claire  qu’vn  criftal,  que  l’on  voyoit  couler  à trauers  l’efpaif. 
feur  des  joncs.  Les  bords  de  ces  ruiflèaux  efloient  couuerts 
de  plufieurs  buiffons , ôc  pieds  de  geneft,  comme  ceux  que 
l’on  plante  dans  les  jardins  en  Efpagne , 6c  quantité  de  lentif- 

3ues , dont  il  y en  auoit  d’auffi  gros  qu’vn  néflier  vn  peu  me- 
iocre,  mais  bien  differents  de  ceux  d’Efpagne,  parce  que 
ceux  qui  y viennent,  auffi  bien  qu’en  Languedoc,  font  pluftoft 
buiffons  qu’arbres  , n’eftant  compofez  que  de  plufieurs 
troncs,  ou  pieds  joints  enfemble,6cayantla  fueille  petite  6c 
efpaiffe  ; en  forte  qu’en  chaque  buiffon  trois  ou  quatre  per- 
fonnesfe  peuuent  cacher  fort  aifément:  au  heu  que  ceux  que 
nous  trouuâmes  en  ce  heu-là,  6c  en  tout  le  chemin , iufqu’â 
Schiras , n’auoient  qu’vn  feul  tronc  qui  eftoit  allez  gros , auec 
fes  branches  fi  hautes , que  c’eftoit  tout  ce  qu’vn  homme  de 
pied  pouuoitfaire,  que  d’atteindre  aux  plus  baffes,  6c  la  fueille 
eftoit  beaucoup  plus  large  que  celle  du  neflier,  quoy  que  de 
la  mefme  couleur  que  le  lentifque  d’Efpagne , 6c  auec  la  mef- 
me  faculté  reftringente  6c  nourriffante.  Il  auoit  en  fon  tronc 
vne  certaine  gomme , ou  pluftoft  poix-refine  femblable  au 
maftic  ; fi  ce  n’eft  que  l'on  vueille  dire,  que  c’eft  le  maftic 
mefme,  ou  l’encens  de  Perfe,  dont  Strabonfait  tant  d’eftatj 
auec  lequel  les  Perfes  parfumoient  des  bourfes , 6c  des  flacons 
de  cuir,  dans  lefquels  ils  portoient  l’eau  en  voyageant. 

Nous  marchâmes  le  long  de  ce  ruiffeau,  enuiron  vn  quart 
delieuë  , 6carriuâmes  apres  cela  à fa  fource,  que  nous  trou- 
uâmes dans  vn  rocher  a la  hauteur  d’vn  homme;  d’où  l’eau 
fortoit  gros  comme  le  bras , dont  feformoic  au  mefme  lieu  ce 
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1617,  ruifleau , ou  pluftoft  cette  petite  riuiere.  Et  dautant  qu’elle 
eftoit  tres-belle  ôc  fraifche  , elle  arrefta  ôc  refioüit  toute  la 
compagnie  qui  n’enauoit  pas  tant  veu,  depuis  qu’elle  eftoit 
partie  des  Indes.  Nous  continuâmes  de  marcher  par  le  mef- 
me  chemin , qui  eftoit  borde  des  deux  coftez  de  petites  mon- 
tagnes couuerresde  buiflons,  mais  plus  petits  que  ceux  que 
nousvenions  de  voir,  ôcd’efpines  ordinaires,  mais dansle  bas 
bonne  voyoit  quelentifquesôcdugeneft,  ôc  d’autres  grands  • 
huilions.  Apres  auoir  marché  enuirondeux  lieues  entre  ces 
montagnes  , nous  trouuâmes  vne  autre  fontaine  beaucoup 
plus  belle , que  celle  que  nous  venions  de  palier.  Elle  lbrtoic 
aufli  d’vn  rocher , mais  auec  tant  de  force , ôc  aucc  vne  fi  gran- 
de quantité  d’eau,  qu’aupres  de  la  fourcc  elle  euft  pu  faire 
tourner  vn  moulin, Scelle  eftoit  fi  parfaitement  belle  ôc  claire, 
qu’il  y auoitfuiet  de  douter  laquelle  des  deux  eftoit  la  meil- 
leure 5 de  forte  qu’il  y en  eut  plufieurs  qui  vuiderent  leurs  fla- 
cons, qu’ils  auoient  remplis  à l'autre  fontaine , ôc  prirent  de 
celle-cy.  Cette  eau  formoit  vne  riuiere  railonnable  en  fbr- 
tant  de  fa  fource,  ôc  coulant  entre  des  joncs  ôc  des  cannes, 
elle  hume&oit  toute  la  terre  voifinej  en  forte  qu’elle  faifoit 
poufler  de  l’herbe  en  tres-grande  quantité.  Mais  ce  qu*il  y 
auoit  de  plus  remarquable , ce  fut  qu’en  allant  le  long  de  cet- 
te riuiere , iufques  à vne  demy  lieuë  de  fa  fource , l’on  y trou- 
uoitdes  buiflons  de  Myrthe,  ayant  la  fucille  grande  ôc  verte, 
aufli  grandes  que  lesMyrthesd’Efpagne,  ôcauflî  chargées  de 
mefmes  frui&s  que  ccllc-cy , finon  que  ceux  de  Perfe  cftoient 
plus  beaux  ôc  de  meilleur  gouft. 

A près  que  l’on  euft  pafle  la  riuiere  l’on  perdit  fa  belle  com- 
pagnie, parce  qu’elle  prenoievn  cours  contraire  à noftre  che- 
min. Noftre  route  iufques  à la  première  riuiere  auoit  efté  vers 
leNort-W'eft,  &c  delà  toufiours  vers  le  Wcft-Nort-NJ^eft, 
marchant  toufiours  entre  des  Lentif  ques , mais  le  Pays  n’eftoit 

{>lus  ny  fi  beau  ny  fi  agréable,  que  celuy  que  nous  venions  de 
ailler  derrière  nous.  L’on  rencontra  a la  main  gauche  vne 
troupe  de  Turcomans  , qui  nous  vendirent  quelques  mou- 
tons, ôc  en  fuite  quelques  brebis  Ôc  chèvres  fauuages,  raifon- 
nablement  grandes.  Apres  auoir  pris  au  haut  de  la  montagne, 
l’on  dcfcendit  dans  vne  plaine,  où  l’on  commença  à voir  plu- 
Æçyrs  lieux  plantez  de  Palmes,  ôc  la  terre  labourée , auec  quel* 
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<jues  troupeaux  de  gros  8c  menu  beftail  5 ce  qui  eftoit  vne  mar- 

3ue  qu’en  ces  quartiers-là  il  y auoit  des  fontaines  8c  des  puits 
’eau  douce , qui  auoient  fait  peupler  & cultiuer  le  Pays  com- 
me il  1 eftoit.  A la  main  droite  du  chemin  l’on  vayoit  vn  vil- 
lage , fitué  en  vn  lieu  fort  frais , couuert  de  quantité  de  pal- 
mes , 8c  enuironné  de  jardins , plantez  de  grenadiers , d'oran- 
gers 8c  de  citronniers.  Frere  Emanuel  del  Populo , qui  fe  dé- 
tacha de  la  Carauane  auec  quelques-vns  de  la  compagnie, 
nous  rapporta  que  le  lieu  eftoit  fort  beau,  Sccompofé  d’aflez  Dcn“  Vll,3S*' 
bonnes  maifons  pour  le  Pays.  Et  fur  ce  qu’il  en  voulut  fçauoir 
Je  nom , les  Habitans  luy  dirent , qu’il  s’appelloit  Dénia , làns 
aucun  changement  ou  alteration  en  aucune  fyllabc  : d’où  l’on 
peut  iuger  que  c’eft  delà  que  font  fortis  les  Arabes,  qui  ont 
autrefois  fondé  la  ville  de  Dénia,  au  Royaume  de  Valence: 
lieu  fort  connu  pour  appartenir  au  Duc  de  Lermejqui  par 
fon  mérite  fe  trouue  élcué  à vn  degré  de  grandeur  8c  de  fa- 
ueur  auprès  du  Roy , à laquelle  aucune  autre  vertu  ou  qualité 
ordinaire  ne  peut  afpirer. 

Quelque  temps  apres  l’on  commença  à voir  Horum,  où 
nous  douions  demeurer  ce  iour-là , 8c  d’où  l’on  vit  bien-toft 
Jbrtirlc  Gouuerneur,accompagnédecinq  ou  fix  autres Per- 
lans,  qui  vinrent  receuoir  l’Ambafladcur  prefque  à l’entrée 
de  la  ville , 8c  l’accompagnerent  iufques  à vne  petite  tente, 

3ue  fes  domeftiques  luy  auoient  dreflee  dans  vn  heu  planté 
e palmes  proche  de  la  ville,  dans  vn  fi  beau  8c  fi  agréable 
lieu,  que  iufqu’alors  l’on  n’auoit  encore  rien  veu  qui  en  ap- 
prochait. La  terre  eftoit  couuerte  d’vne  belle  herbe  verte, 

£c  eftoit  plantée  de  palmes  à l’entour , chargées  de  tres-belles 
dattes.  Auec  cela  la  tente  eftoit  dreflee  fur  le  bord  d’vnc  pe- 
tite riuiere,  dont  la  fource  n’eftoit  éloignée  delà  que  de  mil- 
le ou  douze  cent  pas,  8c  s’enfloit  d’vne  autre  fource  qui  n’e- 
floit  qu’à  lept  ou  nuit  pas  de  la  porte  de  la  tente.  Il  y eftoit 
arriué  vn  peu  auparauant  de  larun,àc\ix  domeftiques  de  l’Am- 
baflàdeur  qu’il  auoit  fait  partir  de  Gain , auec  des  viures , 8c 
auec  ordre  du  Gouuerneur  à tous  les  lieuxoùilpafleroit,dc 
Juy  en  fournir  en  abondance  iufques  ÀSchira*. 

Le  Gouuerneur  y auoit  adioùté  de  fa  part  vn  prelènt  de 
fruid  6c  devin , 8c  entr’autres  quantité  de  grofles  grappes  de 
«lattes,  femblables  à celles  de  Zarai  celles  de  Jarun  8c  de  cette 
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fi  7.  petite  vil  le  de  H^rwwjeftant  fans  doute  les  meilleures  de  toute 

la  Perfe.  Au  mefme  moment  que  l’AmbalTadeur  fe  voulut 
mettre  à table,  il  y arriua  vn  Deruis  ou  Hermite , qui  viuoit 
en  vn  Hermitage  proche  de  là , & auoit  acquis  vne  grande 
réputation  de  fainteté  parmyles  Perfes  de  ce  quartier-là.  Il 
fitprefent  à l’Ambafladeur  de  quelques  dattes  8c  amandes, 
8c  fè  mit  aufli-toft  en  méditation , ou  à ce  que  difoient  les 
Perfes  qui  y eftoient  prefents , en  prières  pour  la  lànté , 8c 
pour  le  bon  fuccez  du  voyage  de  fon  Excellence.  Et  comme 
il  eftoit  fort  âgé  , auec  vne  grande  barbe  blanche , 8c  fort 
mal  habillé,  il  ne  reprefentoit  pas  mal  ces  anciens  Moines  de 
la  Thebaïde , 8c  en  fe  retirant-la , auec  vn  prefent  de  quelques 
Abafiis,que  l’Ambaffadeur  luy  fit  donner , il  promit  de  dire 
la  mefme  priere  tous  les  iours. 

Le  17.  l»on  partit  d eHorum  furies  neuf  heures  du  matin. 
Ce  l'on  marcha  par  vn  Pays , qui  quoy  que  de  Perfe , ne  laif- 
foit  pas  d’eftre  aulîi  fec  8c  auflî  fterue  que  celuy  de  Lara , ayant 
la  mefme  veuë  des  montagnes,  couuertes  qà  ôc  là , de  petits 
huilions  femblables  à ceux  que  nous  auions  veuës  en  la  plai- 
ne: mais  on  ne  laifîoitpas  de  trouueren  de  certaines  diitan- 
ces , de  ces  pieds  de  Lentifques , auprès  du  chemin , qui  fem- 
bloient  y auoir  efté  plantez , afin  que  les  paffants  s’y  piifTent 
délaller  8c  rafraifehir  à leur  ombre.  Ce  fut  là  vne  tres-grande 
iournée  ; parce  que  quoy  que  nous  marchaflions  toufiours  par 
la  plaine , le  Soleil  eftoit  défia  couché  auant  que  nous  arri- 
ua fiions  au  lieu , où  nous  deuions  demeurer  cette  nuit  là. 

Ce  Carauanfera  eftoit  bien  different  de  ceux  que  nous 
auions  veus  au  Royaume  de  Lara.  Car  il  eftoit  tout  quarré, 
8c  enfermé  de  tous  coftez  d’vne  forte  muraille  haute  , qui 
n’auoitqu’vne  feule  porte,  par  laquelle  on  y pouuoit  entrer 
àchcual.  Dés  l’entrée  l’on  y trouuoit  vne  grande  cour,  ca- 
pable de  loger  vn  très-grand  nombre  de  personnes  8c  de  cha- 
meaux , 8c  quantité  de  bagage , 8c  au  milieu  vn  grand  perron 
de  vingt  pieds  en  quarré , éleué  de  deux  pieds  de  la  terre , au 
milieu  duquel  plufieurs  perfonnes  pouuoient  loger  à l*aife,8c 
le  dehors  feruoit  de  mangeoire  aux  cheuaux8caux  mules  des 
palfigers.  L’on  voyoit  dans  la  cour  tout  le  long  de  la  murail- 
le plufieurs  alcôves , éleués  de  la  terre  de  deux  pieds , avant 
chacun  vne  porte  aulfi  grande  quel’alcoue  meunej  en  forte 
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que  dés  l’entrée  on  la  voyoit  toute , à la.referue  du  dcflus  qui  i £ j 7, 
eftoit  couuert  d’vne  voûte  , fie  d’vne  petite  chambre  fur  le 
derrière  où  l’on  pouuoit  mettre  deux  lits , fie  rien  dauantage, 
auec  vne  porte  fieftroitefic  fibafle,  quec’eftoittoutccqu  vn 
homme  pouuoit  faire  qucd’y  entrer.  Et  ces  petites  chambres 
fei*uoient«à  loger  les  femmes  , afin  qu’elles  ne  demeuraient 
point  expofées  dans  I’alcoue  à la  veuë  de  tout  le  monde.  Il  y 
auoit  outre  cela  à l’entrée  delamclme  cour,  quelques  autres 
alcoues  deftinés  pour  quelques  Regratticrs  qui  y vendoienc 
leur  apat , c’eft  à dire  leur  pain  ordinaire , du  fruid  verd  fie 
fec , des  œufs , du  fromage , de  la  chair , fie  du  fourrage  Sc  de 
l’orge  pour  les  mulets  fie  pour  les  cheuaux. 

Le  lendemain  18. l’on  pafl*a  par  vn  Pays  lemblable  à l’autre, 

& l’on  fit  autant  de  chemin  que  l’on  auoit  fait  le  iour  prece- 
dent : mais  fur  le  loir  l’on  découurit  à la  main  gauche  à vne 
licuë  de  diftançe,  plufieurs  arbres  fie  quelques  Villages  dans 
l'épaificur  de  cette  petite  foreft , qui  marquoient  aflez  la  bon- 
té du  terroir  que  nous  reconnûmcs  pendant  quelques  lieues, 
iufqu’àceque  cette  bonté  vint  à fe perdre  au  pied  d’vne  gran- 
de montagne.  Il  eftoit  bien  facile  devoir , que  cette  fertilité 
ne  pouuoit  procéder  que  d’vne  grande  hume&ation  } c’eft 
pourquoy  l’Ambafladeur demanda  à noftre  Arménien  Iufep, 
vn  des  Truchements,  s’il  n’y  auoit  pas  quelque  riuiere,  ou  fil 
d’eau  qui  arroufaft  le  Pays:  à quoy  u répondit  que  c’eftoit  la 
riuiere  de  Su: an , qui  venoit  de  bien  loin , fie  pafloitpar  la  bref- 
che , que  l’on  auoit  faite  dans  vne  montagne , que  l’on  vovoit 
visàvis,ilyauoitpIulieurs  ficelés , laquelle  donnant  palïagc 
à cette  riuiere,  elle  arrofoit  tout  le  Pays  voifin , ôc  que  depuis 
ce  lieu-là  iufquesà  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Perle,' 
oùelleentreprefquevisàvisl’Iflede  Baharcn , elle  a partout 
des  campagnes  fort  fertiles  ficcultiuées,  & quantité  de  Vil- 
lages tout  te  long  de  fon  lict.  Le  lieu  qui  nous  eftoit  le  plus 

{>rochc,  ficqui  eftoit  auprès  de  l’entrée, fie de l’ouucrture  par 
aquelle  la  riuiere  entroit  dans  la  plaine , eftoit  plus  grand 
qu’aucun  de  ceux  que  nous  eu/fions  veus  iufqu'alors,  à lare- 
ferue  de  celle  de  Lara , & dans  vne  veuc  8c  fituation  fi  agréa- 
ble , qu’il  fembloit  que  ce  ne  fuft  qu’vn  grand  jardin , accom- 
pagné d’vn  grand  baftiment.  Apres  que  nous  eufines  pafle 
par  lia  cofte  de  la  montagne  coupée , nous  defcendifmcs  dans 


Digitized  by  Google 


^6  L‘ Ambassade  de  D. 

1617.  vnc  autre  plaine,  ne  perdant  point  deveuë  Iariuicre,  quial- 
loit  arroiant  cette  campagne , iufqu’aupres  du  Carauanfera, 
où  nous  douions  loger  cette  nuiét  là  5 à la  main  gauche  duquel 
l’on  voyoit  vn  beau  bois  de  palmes , 6c  de  cyprès , d’orangers, 
fie  de  plusieurs  autres  arbres , formant  vne  li  charmante  per- 
fpecliue , que  la  veuë  que  nous  venions  de  pafler  n’en  appro- 
choit  point  ; quoy  qu’elle  tuft  parfaitement  belle.  L’on  voyoit 
dans  cette  agréable  foreft , enuiron  vne  centaine  de  petites 
maifons  , accompagnées  d’vne  fort  belle  6c  tres-ancienne 
Mofquée.  L’on  appelle  ce  Village  ou  petite  Ville,  en  langue 
Arabique,  Cafbra , quifignific  foire  ou  marché.  -Elle a dans 
fonvoifinage  lanuiere  de  Smart , de  laquelle  les  Habitans  ti- 
rent plufieurs  foflez  6c  canaux , dont  ils  arrofent  leurs  jardins 
6c  leurs  terres. 

Nous  arriuâmes  au  Carauanfera  prefquc  au  mefme  temps 
que  le  Soleil  venoit  de  le  coucher , 6c  le  trouuâmes  tout  fèm- 
blableà  celuy  d’où  nous  eftions  partis  le  matin , à quatre  cent 
pas  de  la  Ville  6c  de  fes  jardins,  6c  ayanc  dans  le  voifinage 
quelques  Hameaux  deTurcomans.  Etdautant  que  la  Cara- 
uane  eftoit  fort  fatiguée , à caufc  des  grandes  iournees  qu’elle 
auoitfaites,  depuis  que  nous  eftions  partis  de Giun , l’ A mbaf- 
fadeur  voulut  que  l’on  y lèioumaft  le  lendemain.  Il  s’y  refo- 
lut  d’autant  plus  volontiers  que  le  lieu  luy  plaifoit , 6c  qu’il 
tiroitvn  bon  augure  pour  le  fuccez  de  fon  voyage  du  nom  du 
Village  j parce  qu’il  le  rapportoit  entièrement  à celuy  du 
lieu  ouilauoitpris  naiflance,  6c  où  il  auoitefté  nourryen  la 
Prouince  d’Eftremadoure  en  Efpagne,  comme  au  principal 
lieu  de  laDuché  de  Feria,  6c  le  feiour  ordinaire  des  Seigneurs 
de  cette  tres-illuftre  Maifon,  dont  il  cft  forty.  Le  Gouuerneur 
ôc le  Receueur du  lieu  firentàl’Ambafladeur,écàfcs  domc- 
ftiques , vn  grand  prefent  de  toutes  fortes  d’excellents  fruufts, 
comme  de  grenades , citrons  , citrons  doux  , 6c  quelques 
coins , 6c  des  plus  beaux  raifins  que  i’aye  iamais  veus  , 6c  qui 
n’eftoient  pas  feulement  de  plulieurs  fortes  6c  de  differentes 
couleurs  6c  d'vn  gouft  admirable , mais  auffi  fi  beaux,  qu’il  cft 
impoflible  de  reprefenter  à la  veuë  vne  chofe  plus  plaifânte 
6c  plus  agréable , parce  que  l’art  6c  l’induftric  de  l’homme  ne 
peuuent  jamais  atteindre  à la  perfection , laquelle  la  Nature 
donne  àfiçsouurages. 

LÇ 
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Le  19.  l’Ambaffadcur  fuc  voir  la  ville , dont  les  maifons  1617. 
qui  eftoient  toutes  fort  petites,  eftoient  dilperlees  çà  & là 
entre  ces  beaux  jardins , qui  eftoient  tous  coupez  parvnc  in- 
finité de  canaux.  Et  bien  que  les  frui&s  fuflent  défia  prcfque 
tous  cueillis,  parce  que  nous  cftions  à la  fin  de  l’Automne , la 
vigne  ne  laifloit  pas  d’auoir  encore  toutes  fes  fucilles , ôc  cftoit 
encore  tellement  chargée  de  raifins , qu’il  fembloit  que  l’on 
n’y  euft  point  touché,  non  plus  qu’aux  grenades  qui  eftoient  LefruiCl«tr», 
fi  belles , fi  grofles  ôc  fi  parfaites  , que  nous  en  rufines  tout 
furpris , auffi  bien  que  de  la  quantité  de  jus  que  rendoient  les  bon  & 
citrons  les  5e  oranges.  Au  milieu  de  cette  foreft , & de  ces  pe- 
tites n onnettes,  l’on  voyoit  vncMofquée, laquelle  , pour 
n’eftr-  rus  fort  grande,  ne  laifle  pas  d’eftre  fi  bien  baftie  , que 
le  temps  n’a  pas  encore  pû  entièrement  effacer  fa  beauté , 
eftant  encore  dorée  en plufieurs  endroits  ,8c  fon  pauê  carclé, 

& pour  marque  d’vnc  plus  grande  vénération,  couuert  des 
plus  fines  nattes  du  Pays.  Au  milieu  où  elle  eft  fort  claire, 
ayant  plufieurs  feneftres  par  en  haut , l’on  voit  vn  tombeau 
de  pierre , éleué  de  terre  de  trois  pieds , 8c  fort  magnifique- 
mttitbafty.  Nous  vifmes  fur  ce  tombeau  quantité  de  Liurcs 
Arabes, la  plufpart  fort  vieux  Sc découfus , mais  encore  fort 
lifiblcs.  L’Ambaffiideur  ayant  demandé  àvnDeruis,qui  de- 
mettroiten  laMofquéc,s’il  fçauoitceque  ces  Liures  conte- 
noient,  illuy  répondit,  qu’il  y en  auoit  qui  expofoient  le  texte 
del’Alcoran,Ôcque  les  autres  traittoient  des  Miracles  5c  de 
la  Vie  de  ce  grand  Saint,  que  l’on  auoit  enterré  là,  il  y auoit 
plus  de  fix  cent  ans , 5c  que  la  Mofquée  auoit  cfte  baftie  plu- 
fieurs ficelés  auparauant*  En  entrant  l’ontrouuoit  vne  gran- 
de cour , dont  le  j^aué  eftoit  auffi  carele  , avant  vn  grand 
cftang  au  milieu,  5c  à cofté  deux  ou  trois  beaux  5c  £ ros  cyprès, 
qui  eftoient  lespremiers  que  nous  euffions  veus  en  Afie , 5c  il 
y en  auoit  vn  entr’autres  auprès  de  la  porte  de  îicotrr,qui 
cftoit  fi  gros , que  deux  hommes  nel’eaftcnt  pû  embraffer. 

. 11  ne  fc  trouue  point  qu’en  toute  l’Afrique,  ny  mcfme 
ailleurs  en  Afie , il  y ait  vn  autre  lieu  que  l’on  appelle  C*fhra >- 
que  celuy-cy , lequel  eftant  tres-ancien , ÔC  aflèz  confiderable  cafl,r»  <„  Per- 
en  Pcrfe,quov  que  petit,  l’on  pçtitftire  affirmativement,  que.  fc  & «« 
c’eftde  là,  qué  (ont  forris  quelqu,esrvns  de  ceux  qui  ont  ba-  ®nc' 

% CafKra en  i'Eftremadui  ç.  Et  anciennement  ce  lieu  n’eftoic 
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1617  pas  là  où  il  cfb  auiourdhuy , mais  à vn  peu  plus  d’vne  demy- 
7’  lieuë  de  Jà , fur  le  roc  d’vne  haute  montagne , qu’ils  appellent 
le Chafteau,  6c  cft  tout  verd .parce  qu'il  cft  comme  couuert 
de  nefliers.de  lièges  &d’oliuicrs  fauuages.quc  l’on  appelle 
en  Efpagne^^»r^«.  Et  fur  le  lommet  de  la  montagne  l’on 
voit  eleué  comme  vne  grande mafle  de  rochers,  tellement 
enraflez  Sc  joints , qu’il  fcmble  que  ce  foit  vne  g rodé  muraille, 
qui  règne  tout  à l’entour  de  la  montagne.  C’eften  ce  lieu-là 
où  eftoit  autrefois  Cafhra , dont  les  Hiftoires  des  anciens  Roys 
Arabes  de  Cordouc  parlent  tant  : parce  qu’à  l’occafion  d’vne 
Guerre Ciuile  pour  lafuccellion  de  ce  Royaume , vn  des  pré- 
tendants . qui  s’appclloit  Mahumet  Alhamar,  ayant  efté  vain- 
cu & défait  en  bataille  rangée  par  le  party  contraire , fe  retira 
au  Chafteau  de  Cafhra,  où  il  le  fortifia.  Apres  cela,  mais  au 
bout  de  plufieurs  années , dautant  que  le  Chafteau  ,quov  que 
fort  petit , ainfi  que  l’on  peut  voir  encore  par  les  ruines , eftoit 
fort  &trcs-confidcrable,  les  Habitans  du  Village  qui  y eftoit 
•joint,  s’amufoient  à déualiler  les  paflants,  & à commettre 
plufieurs  autres  cxcez,  les  Roysvoifins  l’cnuoycrent  abattre 
& di  molif  y a enuiron  trois  cent  ans , & voulurent  que  les 
Habitans  quittaient  la  pente  de  la  montagne,  & qu’ils  allaf- 
fent demeurer  au  lieu, où  la  belle  & peuplée  ville  de  Cafhra 
cft  prefentement  : pouuant  fe  vanter  , & auec  raifon , que 
non  feulement  ce  petit  Village  dePcrfc  cft  fa  Colonie , mais 
au/fi  d’vne  des  plus  grandes  Villes  du  monde. 

Le  io.  l’on  fit  encore  vne  grande  iournée , par  vn  Pays  fcc 
£c  fafeheux , où  nous  ne  trouuions  que  quelque  peu  de  lentif- 
ques  auprès  du  chemin , & vn  peu  detiant  la  nuit  la  Carauanc 
arriua  àvnCarauanfera,qui  eftoit  beaucoup  plus  grand  que 
tous  ceux  que  nous  auions  veus  iufqu’alors.  Non  feulement, 
parce  que  fa  cour  eftoit  fans  comparaifon  plus  grande  , & 
qu’il  y auoit  plus  d’alcoves  & de  chambres  j mais  aulïï  parce 

Sue  les  murailles  qui  eftoient  de  pierre  de  taille , eftoient 
eux  fois  plus  hautes  que  celles  des  autres.  Il  y auoit  deux 
grofles  Tours  des  deux  coftez  de  la  porte , & quatre  autres 
aux  quatre  coins  du  baftiment , lesquelles  auoient  toutes 
leurs  trofniercs  j en  forte  que  ce  Carauanferareprcfentoitla 
figure  d’vn  très-fort  Chafteau  j comme  en  effet  il  a cftébafty 
arnfi  pour  la  (cureté  des  Carauanes,  & des  Marchandées 
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qu’ellcsportenc , afin  de  fe  pouuoir  défendre  contre  les  inful-  1617. 
tes  des  Voleurs , qui  autrefois  couroient  toute  cette  campa- 
gne. Auprès  de  la  porte  du  Carauanfera , fous  laquelle  l’on 
vovoit  plufieurs  boutiques  de  Viuandiers , il  y auoit  vne  gran- 
de fontaine , dont  l’eau  formoit  vn  grand  lac  dans  la  plaine, 
plein  de  joncs , d'ofier  Si  d’autres  herbes  marefcageules , ou 
fe  nichoit  8c  nourrilToit  vne  grande  quantité  d’oyfcaux  de  Ri- 
uiere , 8c  d’autres  oifcaux  communs,  comme  des  lourdes Sc 
des  moineaux , Si  au  fonds  entre  la  bourbe  & les  herbes  l’on 
pefchoit  vne  certaine  forte  de  petits  poiflons  , mais  d’aflez 
mauuais  gouft , comme  ont  tous  ceux  que  l’on  pefche  dans 
les  mares  8c  dans  les  eaux  mortes. 

Le  lendemain  zi.  enfortant  du  quartier  nous  rencontrâ- 
mes vne  horde  de  Turcomans  auec  leurs  femmes  8c  enfants, 

8c  de  grands  troupeaux  de  toute  forte  de  beftail , les  bœufs  ôc 
les  vaches  feruans  au  lieu  de  belles  de  fomme  pour  monter 
leurs  familles,  leurs  tentes  & leurs  meubles  qui  eftoient  bien 
chétifs , fie  en  fort  petit  nombre.  Nous  nous  eftonnimes  de 
voir  ces  animaux  fi  priuez  fie  fi  doux , que  ces  Turcomans  les  'rorco«*"*« 
chargent  bien  fouuentde  deux  ou  trois  petitsenfans , parce 
qu’ils  les  y croycnt  en  feureté , pendant  qu’ils  fe  feruent  des 
chcuaux  a d’autres  vfages.  L’habit  des  Turcomans  fe  rap-  Leurs  habit», 
porte  entièrement  à celuy  des  autres  Perfes  jfinon  qu’ils  ne 
font  pas  fi  bien  couuerts.  Celuy  des  femmes  elt  coût  à fait 
grolfier  fi c panure , reflemblant  à l’habit  Scytique  des  Tartares 
pluftoit  qu’à  celuy  des  femmes  Perfes  j finon  qu’il  cil  plus, 
court  & plus  ferré.  Les  enfans,tant  qu’ils  font  jeunes,  vont 
la  plufpart  tout  nuds , Sc  ne  laiflent  pas  d’eftre  fort  blancs , 8c 
ont  la  plufpart  les  cheueux  roux.  La  vie  de  ces  gens-là  con- 
fille  à aller  auec  leurs  troupeaux  de  collé  Si  d’autre , chan- 
geansauecla  faifon  , les  lieux  où  ils  croycnt  trouuer  le  meil- 
leur pafturage  j fans  fe  fixer  ou  arrellcr  en  vn  certain  lieu  : Sc 
cela  a l’exemple  delà  plufpart  des  Arabes,  8c  des  Tartares, 
dont  ils  tirent  leur  origine.  C’eft  pourquoy  aulfi  ils  vont  en 
troupes  8i  hordes  , comme  eux , fe  défendant  contre  la  pluye 
8cl’iniuredutemps,de  certaines  petites  tentes , faites  d’vne  Et  &çon  de 
grofleeftoffedepoilde  chameau  8c  de  chèvre,  que  leurs  fem-  ŸUUt- 
mes  font  elles-mefmes.  Elles  font  la  plufpart  noires , Si  il  yen 
a qui  font  de  cuir  ; mais  les  vncs  Si  les  autres  font  fi  petites  8c 
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r ^ f 7-  fi  baffes  > que  cinq  ou  fix  perfonnes  ont  de  la  peine à s’y  ac 
commoder,  quoy  qu’ils  foient  accouftumez  d’v  dire  fortpref- 
fez , car  elles  n’ont  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut , & en- 
uiron  dix  ou  douze  détour.  Ceux  qui  ont  des  chameaux,  les 
i hargent  de  ces  tentes,  ou  bien  les  font  porter  à leurs  bœufs 
& à leurs  cheuaux , dont  ils  ont  vue  grande  quantité , &:  pour 
la  garde  de  leurs  troupeaux , ils  ont  de  gros  mallins , comme 
nos  Bergers  & Pailres  en  Europe:  Mais  leurs  bœufs  & leurs 
vaches  ne  font  pas  fi  puiffantsque  les  noftres,&  ont  défi  pe- 
tites cornes , que  les  plus  grandes  n’ont  pas  vn  pied  de  long, 
& quatre  pouces  de  groffeur.  Ils  font  la  p'ufpart  noifs,  & fi 
priuez,que  nous  ne  nous  en  pouuions  allez  dlonner , aufli 
bien  que  delà  fatisfaclion , auec  laquelle  ces  gens-là  viuenr, 
cflant  fi  contents,  qu’ils  ne  voudraient  point  changer  leur 
bon-heur  auec  laplus  heureufe  condition  d’vn  Européen  ; au 
moins  s’il  elt  polfible  qu’il  v en  ait  qui  doiue  dire  preferée 
teut  origine,  à la  douceur  & au  repos  de  la  vie  de  ces  Turcomans.  Il  n’y  a 
perfonne  qui  puifle  douter , que  cette  Nation  vagabonde  de 
Turcomans  ne  foit  fortie  de  laScvtic  ouTartarie  Afiatique, 
comme  aufii  que  ce  ne  foient  les  véritables  Turcs:  Car  outre 
le  nom  & la  façon  de  viure , qu’ils  conferuent  inuiolablement, 
depuis  le  temps  qu’ils  font  entrez  dans  les  Prouinccs  de  l’Em- 
pire des  Perles  & de  l’Afie  Mineure , tant  eux , que  les  Perles 
mcfmcs , le  croyent  comme  vne  tradition  indubitable.  Leur 
nombre  fut  d’abord  fi  redoutable , que  les  Roys  d’Afie  cru- 
rent qu’ils  deuoient  ioindre-toutes  leurs  forces , pour  tafeher 
d’extirper  cette  Nation.  Mais  nonobftant  cela , auec  le  temps, 
& en  moins  de  cent  ans  ils  fe  firent  maiftres  de  pluficurs  Pro- 
uinces  & Royaumes  j cftant  certain  que  ce  font  eux  qui  ont 
ruiné  l’Empire  des  Arabes,  & qui  ont  réduit  envnfipauurc 
& miferable  eftat  celuy  des  Grecs , qui  ont  elle  long  temps 
depofitaires  des  relies  de  laMonarchie  Romaine  j qui  auoient 
recouuréfur  les  Arabes,  non  feulement  toute  l’Afic  Mineu- 
re , mais  aufii  plufieurs  Prouinces  de  la  grande  Afie , iufqu’à 
la  riuicrc  de  Tigris.  Mais  le  temps, qui  fe  plàift  à élcucr  & 
érablir  petit  à petit  les  Ellats  & Empires , pour  les  ruiner  en 
fuitte  ,8cdcftruirc  entièrement  en  peu  d’an  nées,  en  a voulu 
vfer  de  la  mefme  façon  auec  cespremiers  Turcs.  Car  cette 
Nation  sellant,  fous  plufieurs  Roys , mife  en  poffefiion  de  la 


Digitized  by  Google 


G ak  ci  as  »i  Silva  Ficvero’a.  ioi 

Ferfe , 8c  de  l’Alfirie  , de  la  Mefopotamic , de  la  Syrie  & de  r ^ 1 7- 
l’Egypte, aiifli bien  que  de  toute  l’Afie  Mineure  > commença 
depuis  par  diuers  accidents)  à diminuer  8c  à donner  des  mar- 
ques de  fa  prochaine  ruine.  L’on  vit  le  commencement  ds  » 
fon  déclin  aux  glorieux  voyages  que  les  François , & les  autres 
Chrcftiens, firent auec tant  depietc  8c  de  generofitc pour  la 
conqueftc  de  la  Terre-Sainte.  Apres  cela , 8c  apres  la  perte 
de  tant  de  Prouinces , fe  trouuant  en  neceflite  de  dcfendre 
-la  Syrie  8c  l’Egypte  contre  les  Européens,  ils  furent  con- 
traints de  retirer  les  forces  qu’ils  auoient  dans  les  Prouince* 
les  plus  Orientales  ,qui  demeurèrent  par  ce  moyen  affaiblies, 

& expofées  à la  difcrction  des  Scythes  8c  Tartares  d’Afie  , 
qui  le  faifirent  de  toutes  les  conqueftes  que  les  Turcs  auoient 
faites  de  cecofté-là.  Et  ainfi  comme  eux,  en  fortant  de  la 
Scychie , lesauoient  vfurpéesfur  les  Perfes,8i  fur  les  Arabes, 
vne  autre  Nation  plus  cruelle  8c  plus  feroce  qu’eux  fortant  du 
jnefme  canton,  via  de  la  mefme  violence  contr’-cux , 8c  s’af- 
fuieteit  le  Pays , 8:  s’eftant  diuiféc  en  plufieurs  hordes  8c  trou-  , 
pes  couurit  les  campagnes  de  leur  beftail.  Apres  que  Batho-  ram  «Un. 
noy , Abaga  8c  Cafano , 8c  apres  eux  Temur,  tous  Princes  tres- 
puiflants,  eurent  occupé  la  Perfc  8c  vnc  grande  partie  de 
l’Aile  ,les  SuccefTeurs  du  dernier  qui  n’auoient  pas  le  mefme 
courage  , ny  le  mefme  bon-heur  que  T mur  leur  pere , les 
Tartares  ne  voulurent  retenir  de  ce  grand  Empire,  que  les 
Prouinces  les  plus  Septentrionales  8c  contiguës  a la  Tartarie. 

Deforte  qu’ils  donnèrent  occafion  aux  Arméniens , Medes» 

Perfes8c  Affinons,  de  fedeliurer  de  leur  première  feruitude, 
fefaifant  des  Roy  s , 8c  s’vnilfant  envn  mefme  corps  de  Mo-  Commenct-^ 
narchie  ,qui  depuisplufieurs  fiecles  s’eitconferué  en  la  gran-  P„fet. 
deur,  en  laquelle  nous  la  voyons  auiourdhuy  : particulière- 
ment par  la  valeur  à'A.ffimbeg  ou  Vfj'um  Cajjan , 8c  de  fon  petit 
fils  Scnacb  Jfma  'cl  Sophi. 

Celuy-cy  fonda  8c  affermit  fon  Royaume  fur  les  forces  de 
la  nouuellc  Religion , que  fon  pere  SchahAdar*  Seigneur  de 
Hardaul ou  d 'Ardebil,  auoit  enteipnée  à toutes  C0s  Nations,  8c 
que  Schacb  Ab  a*  leur  Prince,  dérend  encore-  auiourdhuy  va- 
leureufement,  contre  les  forces  extraordinaires  8c  epouuan- 
tables  de  la  Monarchie  Turquefque.  Et  ainfi  ces  pauures 
T urcomans  font  demeurés  fuiets  à ceux , à qui  ils  auoient  ofté 
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&i-j,  l’Empire, qu’ils  ont  pofledé pendant vne  longue fuitte  d’an- 
nées } iufques  à ce  qu’ils  ayent  efté  réduits  en  l’eftat , où  ils 
eftoient  lors  qu’ils fortirent  de  laScythie.  Et  encore  que  du 
temps  qu’ils  eftoient  fi  grands  Princes,  8c  qu’ils  polfedoient 
tant  de  grandes  & opulentes  Prouinces , les  gens  de  guerre, 
& ceux  qui  eftoient  de  confideration  parmyeux,ne  s'appli- 
quaient à cette  façon  de  viure  vagabonde  & N umi  iique,  par- 
ce qu’ils  alloient  à la  guerre,  ou  auoient  des  Charges  poli  ti- 
ques parmy  eux  ,neantmoins  le  refte  du  Peuple  s’entretenoit 
eût  leurs  troupeaux , & menoit  vne  vie  paftorale , femblable  à 
celle  qu’ils  mènent  auiourdhuy.  Mais  cela  n’empefehoie 
point,  que  parmy  ces  gens  il  n’y  eut  de  vaillants  hommes, 
qui , comme  chefs  de  leurstroupes  & hordes , fe  font  foufleuez 
en  diuers  temps  contre  leurs  Roys  5 ainfi  que  l’on  a mefme 
xcv\3.ur\o({re  ■,  ou Schach ylbas  a.  efté  contraint  d’etouffer  leur 
rébellion  & foufleuement , dans  le  fang  d’vn  grand  nombre 
de  Turcomans,  qui  auoient  pris  les  armes  contre  luy.  Les 
Turcs,  apres  auoir  demeuré  en  ces  quartiers- là , plus  de  fix 
cent  ans,  font  allez  demeurer  en  l’Afie  Mineure,  & apres 
auoir  perdu  leurs  autres  Roys  & Soldans, en  tant  d’expedi- 
tions,quc  lesChrcfticns  ont  faites  en  la  Terre-Sainte,  ainfi 
que  nous  venons  dédire,  & font  demeurez  feparez  en  plu- 
fieurs  hordes  , partageant  entr’-eux  la  fouueraineté  fur  les 
Nations  lafehes  & eèeminécs  de  ces  quartiers-là.  En  forte 
que  bien  qu’il  y eut  quantité  de  petits  Princes  Sc  Seigneurs 
parmy  eux , il  n’y  en  auoit  point  neantmoins  qui  fuft  allez 
puiflantjou  qui  euft  allez  de  cœur  pour  entreprendre  de  ré- 
gner fur  les  autres , en  faifant  des  conqueftes  fur  ce  que  fon 
voifin  poflèdoit  : mais  chacun  s’eft  contenté  de  ce  qui  luy  eft 
efeheu  par  fort , aulfi  bien  que  de  la  nourriture  & de  la  con- 
fie ruation  de  fon  troupeau.  Et  encore  que  cette  diuifion  des 
Turcomans, en  tant  de  hordes,  euft  pûconuier  les  Empe- 
reurs Chreftiens  de  Conftantinople  à fe  rendre  maiftres  de 
toute  l’Afie  de  deçà  lèTaurus  qui  leur  appartenoit,  neant- 
moins leur  foiblelle  & leur  îafeheté  a efté  fi  grande,  toute 
cette  ancienne  vigueur  eftant  entièrement  cfteinte  en  eux, 
que  tout  ce  qu’ils  firent  par  le  moyen  des  Latins  ou  Euro- 

Î>eens , qui  palïercnt  par  terre  en  Syrie , au  lieu  de  profiter  de 
eur  palïàge , pour  faire  des  conqueftes  >ce  fut  de  leur  donner 
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quelque  petit  fecours  pour  conquérir , ou  pour  défendre  la 
Terre-Sainte , & d’aider  à leur  ouurirle  paüage,en  rompant 
fouuct  auec  les  T uresqui  le  vouloient  difputcr  aux  Chreftiens. 

Les  François,  & les  autres  Européens,  furent  enfin  cbalTez 
delà  Syrie,  apres  auoirperdu  les  villes  d'Antioche , de  Tri- 
poli & de  Ptolemaïdc , &les  Grecs  venant  tous  les  iours  à dé- 
choir , Ottoman , Seigneur  Turc  ,qui  pofTedoit  vne  bonne  par-  Commence- 
tie  de  l’ancienne  Bithinie,  eut  allez  de  cœur  St  d’ambition,  me.itdeiaMo. 
pour  porter  fes  penfees  plus  haut , en  commençant  à chafler  ^ntîîer 
les  autres  Princes  fes  voifms , & de  fa  mefme  Nation , de  ce  n«. 
qu’ils  pofledoient  en  la  mefme  Prouince.  Et  encore  que  Or - 
rhanes  Ion  fils , & Amurath  fon  petit  fils , que  Iean  Cantacuze- 
ntis  appelle  Amurio , eftendiflenc  les  frontières  de  leurEftac, 
enfc  rendant  mai/lres  abfolus  de  toute  laBithinie,  fit  d’vne 
partie  de  la  Phrygie , la  guerre  qu’ils  furent  obligez  de  faire 
pour  cela,  ne  les  empefeha  pas  neantmoinsde  continuer  la 
viepaftorale.  Tellement  que  bien  qu’ Amurath  refidalt  àBur- 
fte , ville  capitale  de  la  Bithinie,  fit  qu’il  euft  défia  defiein  de 
paffer  enGrece, ilnelailfa pasd’auoir  va  foin  tres-particulier 
des  troupeaux  de  chévresfic  de  moutons , qu’il  failoit  p a. lire 
& nourrir  au  Mont  Olimpe,  fur  les  frontières  de  la  Bithinie  fie 
de  la  Phrygie , parce  que  c’eft-là  le  meilleur  fie  le  plus  frais  pa- 
fturage  pour  l’Eftc.  Et  mefme  de  long-temps  apres  il  ne  quit- 
ta cette  anciennes:  naturelle  façon  de  viure,  que  fes  Prcdc- 
cefleurs  auoient  apportée  de  la  Scythie , iufqua  ce  qu  après 
auoir  pafle  en  Europe , 6 t eftant  deuenu  tres-puilTant  par  le 
moyen  des  diuifions  entre  les  Grecs  de  la  Seruie  fi:  de  la  Bul- 
garie, il  changea  lavied’vnPaftre  en  celle  d’vn  grand  Prin- 
ce s apres  auoir  conquis  vne  bonne  partie  de  la  Thracc , de  la  v 
Seruie  fie  de  la  Macedoine , où  il  s’établit , fi:  où  il  ietta  les 
fondements  de  cette  puiflànte Monarchie, qui  eft  paruenuë 
iufqu  a cette  épouuantable  grandeur  , qui  fait  auiourdhuy 
peur  à toute  l’Europe.  • • . . . , 

Bajazeth  Hildrun  fon  fils , fc  Amurath  II.  fon  petit  fils , fie 
leurs  Succeffeurs  iufqu’auiourdhuy , quittant  entièrement  la 
demeure  de  l’Afie , £ s etablifiant  en  Europe  , comme  dans 
vn  Pays  où  ils  eftoient  nez , formèrent  fuiuant  1 Ancienne  cou- 
ftume  des  Afiatiqucs , vne  nouuelle  forte  de  milice , compoféc 
des  Nations  qu’ils  auoient  affuiettics,  qui  fut  delà  en  auanc 
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la  plus  grande  force  & le  nerf  de  leurs  armées,  où  les  natu- 
rels Sc  véritables  Turcs  commencèrent  petit  à petit  àeftre 
méprifez,  parce  qu'ils  demeurèrent  la  plufpart  enl’Afie  Mi- 
neure , que  l’on  appelle  communément  la  Natolic , s’occu- 
pant à leur  premier  meftier  de  paftre , difperfez  en  piufieurs 
hordes  5c  troupes  , de  la  mefme  façon  que  les  Turcomans, 
dans  les  yaftes  5c  grandes  Prouinccs  de  la  grande  Afie.  Et  le 
mépris  que  les  nouueaux  Turcs  de  l’Europe , qu’ils  appellent 
Romclia , ou  Remania , ont  des  autres  Turcs  Auatiques,  eft  li 
grand , qu’ils  ne  les  veulent  pas  feulement  honorer  du  nom 
de  Soldats , mais  ils  les  nomment  d’vn  nom  general  Cacales r, 
& s’en  feruent  dans  les  armées  au  lieu  de  pionniers  , 5c  de 
chiourme  dans  les  Galeres.  A cet  exemple  les  Perfes , 5c  les 
autres  Peuples  de  cette  Monarchie , donnent  ce  nom  general 
aux  Turcs , auflî  bien  que  les  Indiens , 6c  tous  les  autres  Afia- 
tiques  Orientaux , les  appellent  Ruinez^  ou  Rumis , parce  qu’ils 
font  du  mefme  Pays  d’où  font  fortis  les  Grecs  5c  les  dernier* 
Romains,  qui  ont  toufiours  efté  ennemis  des  Afiatiques,  & 
auflî  parce  qu’ils  fc  vantent  encore , auec  beaucoup  de  raifon, 
deconferuer  chez  eux  lespretieux  relies  de  l’ancienne  Mo- 
narchie Romaine. 

Apres  auoir  fait  trois  lieues  nous  arriuâmes  à la  riuiere  de 
Pafu , qui  eft  celle  de  Pafarçadas  des  Anciens.  Elle  n’elfoit 
’ pas  fort  groflc, parce  qu’il  n’auoit  pas  encore  commencé  à 
pleuuoir , mais  elle  s’eftendoit  neantmoins  fi  fort  par  la  plaine, 

& élargifl’oit  ft  fort  fes bords  par  fes  débordements, qu’il  eu/l 
efté  impoflible  de  la  pafler  fans  pont.  Et  mefmcs  lors  que 
l’Ambalïàdeur  yarriua,l’eau  auoit  tellement  détrempé  tou- 
tes les  auenuës  de  la  riuiere , 6c  y auoit  formé  tant  de  marais, 
qu’il  n’y  auoit  point  d’apparence  d’en  approcher  feulement 
fans  cela.  Le  pont  qui  en  joint  les  deux  rues , 5c  qui  ale  mef- 
mc  nom  que  la  riuiere  mefme , elloit  fort  long , mais  fi  eftroit 
qu’à  peine  don.noit-il  paflfage  à vne  charçttc.  Ce  pont  5c  le 
Carauanfera  qui  a encore  le  mefme  nom,  5c  qui  eft  au  bout,* 
ont  efté  baftis  d’vn  legs  d’vne  fort  riche  femme  de  Schira «r* 
auflî  bien  que  la  plu'part  des  autres  Carauanferas  Sc  bafti- 
nfents publics,  dont  l’on  éft  obligé  à ta  tendreflèdes  femmes, 
qubfdnt  êrdiùaircrrtènt  de  pkls'  grandes*  charitez  que  les» 
hommes1.-  Au  bord  de’  cette  -riuiere  > qui  fe  décharge  a deux 

lieues 
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licuësdclàdanslaS«y*«M,prochcdupont,ily  auoit quelques  1 6 17. 
hcrons , & à quelques  pas  de  là  quelques  cicognes , li  extra- 
ordinairement grandes , que  nous  en  fuîmes  tout  eftonnez. 

A ce  lieu  que  l’on  doit  appellervn  lac  ouvn  marais,  pluftoft 
qu’vne  rmiere  , s’aflcmblent  auffi  quantité  d’oyes  fumages, 
des  canards  & d’autres  oyfcaux  de  riuicre , êc  particulière- 
ment des  grues  que  l’on  chalTe  pendant  l’Hyuer  , auec  des 
faucons,  auec  des  autours ,& auec  autres  oylcaux  de  proye, 
qui  y font  plus  gros  6c  plus  forts  qu’en  Europe, 

bious  arriuâmesàla  veuë  de  lavillede  Schirœs  deux  heu-  Ochîar  tiibge. 
res  deuant  que  le  Soleil  fe  couchait , à vn  petit  village,  nommé 
Ochiar,  qui  elt  à vne  lieue  de  la  ville.  La  Carauane  s’y  ar  relia, 
parce  que  l’Ambafladeur  y voulut  demeurer  iufqu’à  ce  qu’il 
lçeult , fi  laMaifon  qu’on  luy  auoit  faitcfpercr  eltoit  prclle, 

Sccn  ellatdc  loger  toute  fa  famille  j parce  qu’il  y deuoit  l'e- 
iourner  trois  mois.  Et  pour  cet  effet  il  y auoit  dépclché  dés 
le  matin , vn  Gentilhomme , auec  vn  de  les  Truchements , à 
jiltheg,  qui  commandoiten  l’abfence  du  Sultan  > auquel  l’on 
donne  la  qualité  de  Chun  y dans  les  Prouinces  d cPerfc  6c  de 
Zara,$>LC n l’ille  de Bahuren. 

Ce  Village  eft  fitué  dans  vne  grande  plaine , fort  fertile, 
ellant  coupée  par  plu  lieu  r s canaux.  Et  quoy  qu’il  foitcom- 
pofé  de  fort  peu  de  maifons , & que  fes  Habitans  foient  allez 
panures,  il  ne  laifl'e  pasd’e/lre  fort  beau  àcaufede  lonalfiet-’ 
te , d’où  l’on  déconuroit  prefque  toute  la  Ville,  auec  les  dô- 
mes de  fes  Mofquées  , couuerts  de  marquetterie  de  toutes 
fortes  de  couleurs. 

Le  lendemain  quelques-vns  du  Magiltrat  de  Schiras  vin»* 
rent  voir  l’AmbalTadcur , de  la  part  du  Lieutenant , 6c  luy  ap- 
portèrent vn  prefent  de  toutes  fortes  de  raffraifehifl'ements, 
auec  offres  d’en  apporter  pour  toute  lafami  le  s’il  ledcfiroic. 

On  regalales  Députez  d’vne  collation  de  confitures  6c  de  vin 
d’Elpagne  , apres  laquelle  ils  s’en  retournèrent  , en  difarit 
qu’ils  viendroient  prendre  l’AmbalTadeur,pour  l’accompa- 
gner en  la  caualcade , lorsqu’il  feroit  Ion  entrée  dans  la  vil- 
le > parce  que  le  Roy  l’auoit  commandé  ainfi.  Deuant  qu’ils 
partilfent , le  Gentilhomme , que  l’Ambalfadeur  auoit  enuoy c 
au  Lieutenant  ,reuint  6c  dit  que  l’Ambaflàdcur  pouuoit  loger 
dans  vne  mail'on  que  le  Roy  auoit  proche  de  la  ville,  entre 
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, (5 1 -y.  de  fort  grands  8c  de  fort  agréables  jardi  ns.  Mais  dautant  qu’il 
falloit  nettoyer  & meubler  la  maifon , l’ Ambafladeur  demeu- 
ra dans  le  village  ce  iour-là  8c-  le  lendemain  -,  parce  que  les 
nuits  citant  delta  fort  froides , il  aimoit  mieux  demeurer  dam 
vnc  de  ces  petites  maiforis,  que  d’aller  camper  fousvne  des 
tentes  qu’il  auoit  fait  drcfl'er  à la  campagne.  Auprès  de  ce 
Village  il  y auoit  deux  troupes  de  Turcomans,  qui  eftoient 
eneftet  fort  pauurcs,  & fort  mal  couuerts,  mais  ils  ne  laif- 
foient  pas  d’auoir  vn  nombre  infiny  de  tres-beaux  enfants, 
qui  alloicnt  tout  nuds , comme  ceux  des  Bohémiens  en  Eu- 
rope , que  l’on  appelle  Xitanos  en  Efpagne  > finon  que  ces  en- 
fants eltoient  tous  fort  blancs. 

Toutes  leurs  femmes  s’amufoient  continuellement  à faire 
de  cette  groffe  toile  Mont  ils  font  leurs  tentes , donc  nous  ve- 
nons de  parler  ,8c d’autres  grofles  toiles  de  laine  8c  de  cotton, 
dont  elles  s’habillent  ordinairement,  n’ayant  point  debel'oin 
d’autres  Valets , pour  toutes  les  nccelîitezde  la  maifon. 

Pendant  les  trois  iours  que  l’ Ambafladeur  demeura  là,  il 
y vint  quantité  de  monde  de  la  Ville  le  vifiter,8c  particuliè- 
rement des  Danleurs  ,8c  d’autres  Muficiens  ,qui  ioiioicnt  de 
ces  tambours  deBafque  8c de  ces  autres  inftmments,  dont 
nous  allons  parlé  cy-dcflùs , en  la  defeription  de  la  villtf  de 
.Lara:  & Cntr’autres  d’vne  certaine  forte  de  mufectes , qui 
auoientau  bout  des  peaux  de  bouc,  fcmbîables  à celles  donc 
l’on  fefert  en  Efpagne  au  lieu  de  banques,  pour  ferrer  le  vin, 
mais  fans  aucune  harmonie , faifant  de  temps  en  temps  de 
grands  cris,  qui  auec  le  bruit  de  leurs  inftruments  cltour- 
difloient  la  compagnie.  Le  Magiftrat  reuint  encore  voir 
l’Ambafladcur , pour  fçauoir  de  luy  le  iour  qu’il  feroit  fon  en- 
trée j parce  qu’ils  luyvouloient  faire  vn  grand  feftin  ce  iour- 
là,  8c  ayant  lceuque  fon  delTein  eftoitde  faire  fa  caualeade 
dés  le  lendemain , ils  s’en  retournèrent  à la  Ville , auec  qucl- 
ques-vns  des  domeftiques  de  l’ Ambafladeur,  qui  y allèrent 
meubler  la  maifon  où  il  deuoit  loger. 

Le  14.  Nouembre,  veille  de  la  fefte  de  fainte  Catherine, 
apres  que  l’Ambaflàdcurcut  enuoyé  deuant  dés  le  grand  ma- 
tin , fa  chambre , fa  garderobbe , 8:  le  refte  du  bagage , on  luy 
vint  donner  aduis»  que  l’on  alloit  fortir  de  la  Ville  ,pour  venir 
au  deuant  de  luy,  8c  ccs  aduis  vinrent  fi  drus > & auec  tant 
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rf’emprcflement,  parce  qu’il  arriuoic  des  Courriers  à tous  16x7. 
moments , que  quoy  qu’il  ne  fùft  gueres  plus  de  midy , & que 
l’on  n’euft  qu’vue  licuë  à faire , par  vn  fort  beau  chemin,  il 
fut  neantmoins  obligé  de  monter  à cheual  auec  fes  gens,  8c 
ne  fut  pas  fi-toft  hors  du  Village , qu’il  vit  tout  le  chemin  cou- 
uert  de  gens  de  pied  & de  cheual , qui  venoient  audeuant  de 
nous  pour  nous  voir.  Nous  n’auions  pas  encore  fait  vne  demy- 
lieuc , quand  nous  rencontrâmes  quelqucs-vns  du  Magiftrat, 

& autres  perfonnes  de  qualité  de  la  Ville,  accompagnées  de 
quantité  de  gens  de  cheual  ,dont  quelques-vns  eftoient  ar- 
mez d’arcs  ôcdeiléches , mais  ils  eftoient  tous  fort  bien  mon- 
tez , 8c  parfaitement  bien  couucrts  , 8c  accompagnez  d’vne 
bonne  troupe  d’Arqucbuûers  à pied.  Le  Gouucrneur  qui 
commandoic  alors iSchitat , eftoitfortieune  , gentil  8.  braue, 
il  eftoit  vcft.u  d’vn  jupon  de  toile  d’argent , auec  la  toque  de  * 
brocard  fur  la  tefte.  La  garde  defon  poignard  auflibicn  que 
celle  de  fon  efpce  eftoient  d’or , & eftoient  chargées  de  pier- 
reries : l’arc  Scie  carquois  eftoient  dorez,  Scie  cheual  eftoit 
couuert  dVnefclle , d’vne  coüucrture  & d’vn  poitrail  de  la- 
mes d’argent. 

Il  yauoittant  de  monde  dans  le  chemin  , qui  eftoit  fort  Eatréedei  *m>- 
large  neantmoins,  que  l’AmbafTadeur  ayant  de  la  peine  à *" 

auanccr,  l’Infanterie  fut  contrainte  de  luy  faire  faire  place 
à coups  de  bafton  : mais  cela  n’empcfcha  point  que  l’on  n’euft 
de  la  peine  à fendre  la  prcfl'e  , iufqu’à  la  porte  par  laquelle  il 
deuoit  faire  fon  entrée  j où  nous  trouuâmes  de  cofte  8c  d’au- 
tre quantité  de  femmes  , tellement  couucrtes  de  grands 
voiles  de  toile  blanche,  qu’il  fut  impoffible  de  les  voir  ait 
vifage.  Il  marchoit  toujours  deuant  l’Amhafladcur  vn  de 
leurs  Preftrcs,quc  les  Perfes  appellent  MalLi  on MuU , qui 
crioit  le  long  du  chemin  à haute  voix , faifant  des  prières  pour 
la  fanté  8c  profperité  du  Roy,  8c  loiiant  Dieu  de  toutes  les 
grâces  qu’il  luy  auoit  départies.  • La  porte  par  laquelle  l'Am- 
baftadeur  fit  fon  entrée,  cft  appelléc  par  les  Perles  Harttazg 
fufi , c’eft  à dire  la  por~c  de  Pafarytdtu , Je  eftoit  fort  petite, 

& à peine  debout  au  milieu  de  quelques  relies  d’vnc  vieille 
muraille  de  terre.  Les  ruës  n’auoicnt  rien  de  beau,  & les 
maifons  eftoient  tres-méchantes  : de  forte  que  cette  Ville, 
qui  auoit  paru  fi  belle  8c  fi  magnifique  de  loin , ne  nous  repre* 
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6 1 7.  fentoitqu’vnctrcs-miferablc  figure  > fore  ferriblablc  à celle  dp 
laplufpar-tdcs  autres  villes  de  l’Orient.  Apres  auoir  faitplu- 
ficurs  tours  à trauersd’vn  nombre  innombrable  de  PeupleR 
par  la  pouflierc , dans  quantité  de  petites  rues  ferpentantes, 
nous arriuâmes  àvncplacc,ou  plutôt  àvnebutte  de  terre 
ou  l’on  acheuoit  de  bâtir  vne  trcs-fuperbeMofquée,  qu’^- 
luucrdy  Chan  auoit  fait  commencer , toute  de  pierre  blanche. 
Raccompagnée  de  beaucoup  de  logements,  tant  pour  la  re- 
traite de  leurs  Alftquis  & MuHas , que  pour  loger  les  Etran- 
gers qui  patent  par  là.  Delà  on  paÎTa  par  vne  autre  grande 
place  où  eftoit  la  maifon  du  Sultan , accompagnée  d’vnc  belle' 
galleric , auec  vn  balcon  peint  & doré.  Nous  l’ortifmes  enfin 
par  la  porte  oppoféc  à celle  par  laquelle  nous  étions  entrez, 
t apres  auoir  encore  pafle  par  pluficurs  autres  petites  rues,  fem- 
blables  à celles  dont  nous  venons  déparier,  où  nous  vifmes 
encore  quantité  de  ces  femmes  couucrtes  de  leurs  voiles 
blancs  fur  tous  les  toits  R aux  fenêtres , qui  etoient  toutes 
fort  étroites , & fermées  de  nattes  ou  de  jaloufies , grofficre- 
mcnttrauaillées.  Il  y en  auoit  d âgées, qui  fe  prefentoient  à 
la  porte,  le  vifage  découuert,  & lelon  l’inclination  quelles 
auoient  pour  ou  contre  nous , elles  loiioient  Dieu  de  notre 
heureufe  arriuée , ou  nous  maudiflôient  : ce  que  l’onpouuoit 
facilement  connoitre  à leur  mine  R à leurs  grimafl’es  j fins 
ce  que  nos  Truchements  nous  en  difoient.  Les  Perfes  ap- 
pellent cette  porte, qui  regarde  le  W et-Nort-’W et 
Acbem,  c'et  à dire , la  porte  de  fer , à laquelle  commence  vne 
rres-grande  rue , qui  a plus  de  deux  mille  pas  de  long,  fur 
quatre  vingt-  dix  de  large , & aboutit  aux  maifons  du  Roy , où 
rAmbafladeur  alloit  loger.  Cette  ruëefoit  fi  droite,  que  l’on 
peut  dire  quelle  et  tirée  au  niueau  , ayant  des  deux  cotez 
vne  muraille  de  la  hauteur  d’vnc  pique,  enduite  de  chaux, & 
fans  maifons:  mais  derrière  ces  murailles  il  y de  fort  beaux 
jardins, pleins  d’arbres  fruîcHers,  & accompagnez  de  quelques 
maifons  de  plaifance,  qui  occupoient  les  deux  tiers  de  la  rue 
des  deux  cotez.  Celles-cy  appartiennent  au/fi  au  Roy,  ôc 
quov  qu’elles  ayent  fort  peu  ae  logement , elles  ne  laiflent 
pas  d’eilrc  fort  bien  bâties,  auec  de  grandes  gallcries  & de 
beaux  balcons , tant  fur  la  rue , laquelle , pour  et  re  fort  large, 
6tvnie,fertaux  Perles  à courir  à cheual , R à tirer  de  l’arc» 
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que  fur  les  jardins  qui  s’eftendcntdc  coftc  6c  d’autre,  par  plus  1617. 

d’vne  demy-lieuë.  La  rue  eft  également  large  par  tout , 8c  elle 
a au  milieu  fix  colomnes  de  marbre  blanc,  de  deux  pieds  de 
groflèur , 8c  d’vne  demy  pique  de  hauteur,  pofees  deux  à deux 
& éloignées  lcsvnesdcs  autres  de  quinze  oufeize  pas, pour 
ieruir  de  barrière  à ceux  qui  s’y  exercent  à courir  a chcual. 

Dés  que  l’on  eut  paflü  la  porte , l’on  vit  à l’entrée  de  la  rue 
les  préparatifs,  que  leGouuerneur  6c  le  Lieutenant  du  Roy 
auoient  faits  pour  la  réception  de  l’Ambaflàdeur  5 6c  quoy 
qu’ils  ne  fuflent  pas  capables  d’arrefter  fon  clprit , comme 
euiTent  pû  faire  ceux  que  l’on  auroit  faits  en  de  femblable* 
eccaflons  en  Europe , il  ne  laifla  pas  d’agréer  la  bonne  volon- 
té , que  ce  Peuple  luy  témoignoit.  Toute  laruc  eftoit  pleine 
de  gens  à pied  8c  à cheual , au  milieu  l’on  voyoit  deux  bandes 
de  Danfeurs , dont  l’vne  eftoit  de  femmes , 8c  l’autre  de  fix  oit 
fept  jeunes  garçons,  qui  auoient  lcscheueux  auffi  longs  que 
les  femmes  , 8c  cftoient  veftus  d’vn  jupon  , qui  leur  alloit 
iufqu’aux  cheuilles  des  pieds  , de  la  mcfme  façon  qu’eftoit 
vcftu  le  Géorgien,  que  nous  allions  veu  zZarai  Auffi  eftoient- 
ils  de  la  mcfme  Nation , & quoy  que  Renégats , ils  ne  laiilçnt 
pas  d’eftre  aufli  blancs  que  les  Européens.  Les  femmes 
cftoient  demy  Maures , 6c  fort  miferables  6c  mal  veftuës.  Les 
vns  6c  les  autres  danfoient , faifant  plufieurs  tours  viftes  6c  des 
poftures  eftrangcs , au  fon  de  leurs  tambours  de  Bifcayc , com- 
me ceux  que  nous  auions  veus  à Lara , 8c  auoient  de  grandes 
mofettes  comme  les  autres.  De  cette  façon  l’Ambafladeur,  8c 
ceux  qui  l’accompagnoient , marchant  fort  lentement  à cau- 
fe  des  Danfeufes  ,qui  mar  choient  deuant  luy,  arriua  enfin  iuf- 
qu’à  trente  ou  quarante  pas  de  la  porte  du  Palais  Royal,  au- 
quel aboutiflbit  cette  grande  8c  belle  rue , 8c  aucc  fes  galeries 
fc  fes  balcons , 8 c particulièrement  en  la  hauteur  de  fon  bafti- 
ftiment , il  formoit  vnc  agréable  8c  fuperbe  perfpcdiue.  En 
cet  endroit-là  l’on  montoic , par  deux  marches  ,fur  vne  petite 
ter  rafle , plus  élcuée  que  le  refte  de  la  rue , afin  que  l’on  n’y 
paflaft  point  à cheual.  A l’entrée  6c  au  portique  du  Palais  ’ au 
milieu  de  cette  terrafle,  il  y auoitvn  cftang  oclagonc,  qui 
eftoit;  plein  d’eauviue.  L’Ambafladeur  mit  pied  àterreau  bas 
de  ces  deux  ou  trois  degrez , 8c  s’arrefta-là  tant  foit  peu , pour 
fois  des  luitteqrs , qui  cftoient  fort  adroits,  quelques  taureau^ 
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i6ty.  que  l’on  faifoit combattre , Sc  dç  grands  bJicrs  qui  fe  qho- 
quoicnt  & heurtoient  auec  beaucoup  d’animofité. 

Apres  cela  les  Muficiens  Sc  les  Danfeufes  recommencèrent 
àioiiergc  à danfer,  pendant  que  l’Ambaffadeur  monta  à fa 
chambre.  Il  auoit  enuiede  prendre  vn  peu  de  repos,  parce 
qu’il  auoit  efté  incommodé  de  la  chaleur  > maison  ne  luyen 
donna  point  le  loilir  à eaufe  des  vilites,  qu’on  luy  rendit  in- 
continent apres  j le  Gouuerneur  yfailant  apporter  de  gran- 
des bouteilles  de  vin  , dont  ils  beurent  tous.  Et  quoy  que 
l’Ambafladcur  ne  beuft  point  de  vin  ordinairement , il  fut 
ncantmoins  obligé  d’en  tafter  par  complaifance  pour  le"s  con- 
tenter. Le  lendemain  matin  >deuant  que  l’Ambafladeur  fv.tt 
leué , Allibcg,  Lieutenant  du  Sultan  î le  vint  vifiter  , Sc  s’excti- 
fer  de  ce  que  fon  indUpofition  l’attoit  empefehé  d’aller  le  iour 
i precedent  au  datant  de  luy , pour  le  rcceuoir , luy  offrant  tout 

ce  que  la  V ille  pourroit  fournir  pour  fa  fatisfadion , en  exe- 
cution de  l’ordre  que  le  Sultan  luy  auoit  donné,  deuant  qu’il  ' 
parti!!  pour  aller  à la  guerre  contre  les  Curdes.  Ce  Lieutenant 
cftoit  Tartare , natif  de  Circatlic , homme  de  loixante  Sc  dix 
ans,  ancien  domeftique  à’Alauerdy  Cban , 5c  Eauory  de  Lman - 
éuli  Cban  fon  fils , qui  fc  gotaternoit  abfolument  par  tes  aduis.. 
Il  auoit  de  l’elprit , mais  il  eftoit  fourbe  Sc  fin , ce  qui  le  faifoit 
confidcrer  ,aulfi  bien  attela  réputation  qu’il  auoit  acquifede 
bon  Soldat.  Les  richenes,  qu’il  auoit  acquifcs,  le  faifoicne 
refpedcr  Sc  craindre  > mais  il  eftoit  hay  généralement  de. 
tous , tant  au  Royaume  de  Lara  qu’en  celuy  de  Pcrfe..  I 

Apres  ce  compliment , 6c  apres  celuy  que  l’Ambaffadcur 
luy  rendit,  fur  l’honneur  qu’on  luy  auoit  fait  le  iour  prece- 
dent , il  prit  congé  de  Ion  Excellence  & s’en  alla  -,  parce  que 
les  Perfes  font  fort  peu  de  ceremonies  en  leurs  vilites , qu’ils- 
font  laplufpart  le  matin,  afin  de  pouuoir  employer  le  refte- 
du  iour  à leurs  diuertiiTements  ordinaires , qui  font  des  dan- 
tes, ou  à boire  en  la  conucrlation  j quov  que  cet  Aùbcç, qui 
eftojt  fort  deuot  Sc  obferuateur  exact  de  ta  Loy  , ne  beuft  point 
Dtùtiptm»  devin.  Lamaifonoùl’Ambaflàdeurlogeoit,6c  le  jardin  ,dont 
KortleKU^°n  c^c  e^°'t  accompagnée  , cft  vn  ouurage  du  grand  Jfmaii 
Sophi.  Et  bien  que  la  Mailonnefoit  pas  fort  grande,  parce 
qu’elle  occupe  fort  peu  de  place , elle  ne  lailfe  pas  d’eftre  fore 
belle.  Elle  eft  baftic  comme  vne  tour , & cft  à trois  cftagesj 
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oà  l’on  monte  par  de  petits  elcaüers  eftroits  à vis  , comme  (617. 
l’on  fait  en  toutes  les  autres  maifons  des  Perfes , qui  ne  fe  fou- 
îcient  pas  beaucoup  de  les  embellir  par  dehors:  ce  qui  11’eft 
pas  feulement  vne  couftume  particulière  en  Perfe,mais  auil» 

{>ar  tout  ailleurs  par  toute  l’Afie.  Au  fécond  cftage  où  font 
es  meilleurs,  Sc  les  plus  beaux  appartements,  il  y a vnbeau 
falon,pltis  grand  qu'aucun  de  ceux  du  Palais  Royal  de  Ma- 
drid , an  milieu  duquel  eft  vn  dôme  voûté  , qui  couure  tou- 
te la  falle , laquelle  n’a  point  d’autre  cmbcllilTemcnt , finon 
qu’elle  eft  enduite  de  chaux  blanche,  ayant  par  en  haut  pin- 
ceurs feneftres  deverrepar  lefquelleslc  iour  y entre. 

En  cet  appartement , comme  aufîî  dans  les  autres  chambres 
dumeüne  eftagcril  y a plufieurs  figures  de  femmes  peintes* 
la  plufpart  auec  des  mantes,  6:  habillées  à l’Italienne , ayant 
leurs  cheueux  treffez , & la  telle  chargée  de  fleurs.  Il  y en  a 
mefmequi  ont  vne  couronne  de  laurier  fur  la  telle,  comme 
les  antiques  j ce  qui  fait  croire , comme  en  effet  on  le  peut 
voir  clairement  en  la  maniéré  de  la  peinture  , que  ce  font 
des  Peintres  Italiens  qui  les  ont  faites,  & il  y a de  l'apparen- 
ce que  ce  font  les  V enitiens  ,qui  les  ont  enuoyces  à ce  grand 
Prince.  De  cette  falle  l’on  entre  en  pluficurs  autres  cham- 
bres plus  petites , balcons , corridors  & galler  ics , par  plufieurs 
portes  dont  elle  eft  percée  de  tous  collez.  De  forte  que  quel- 
que chaleur  qu’il  fade  l’Efté,  l’on  ne  laifle  pas  d’y  eftrc  fraif- 
chement  : mais  l’Hyuer , & pendant  le  froid , comme  il  faifoit 
Jors  que  l’Ambaffadeur  y pafl’a , ce  iour  cftoit  fort  incommode. 

Entre  les  balcons,  dont  cette  Maifon  de  plaifance  eft  ceinte, 
il  y en  a deux  qui  font  plus  grands  que  les  autres.  L’vn  eft  fur 
la  porte  de  la  Maifon  ,&  donne  fur  la  rue , en  forte  que  de  li 
l’on  peut  voir  la  porte  de  la  Ville,  par  laquelle  nous  auions 
fait  noftre  entrée.  Et  damant  qu’il  regarde  le  Sud-Sud-Eft» 
il  eft  expofé  au  Soleil  la  plufpart  du  iour,  & eft  le  meilleur 
«bry  de  toute  la  Maifon  , laquelle  le  couure  contre  le  vent , il 
fer t comme  de  poifle  pendant  l’Hyuer , parce  que  toute  la  mu- 
raille , qui  fait  le  frontifpicc  de  la  Maifon  , n’eft  point  droite, 
mais  oblique  & de  trauers , ayant  aux  deux  coftez  dcuxgal- 
lcriesplus  petites , les  rayons  du  Soleil  qui  les  éclairent  touter 
fc  recueillant  au  milieu , comme  en  vn  centre  auec  plus  de 
farce.  L’autre gallcrie  ou  balcon, oppofé à celuy  dont nou» 
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venons  de  parler , eft  fur  la  porte , par  laquelle  on  entre  dans 
le  jardin,  & donne  fur  le  jardin  delà  meime  façon  que  l’au- 
tre , recueillant  pendant  l’Efté  tout  l’air  frais , qui  régné  dê 
cecofté-là,  tandis  que  les  vents  du  Norc8c  du  Nort-Weft 
foufflent  > regardant  droit  vers  le  W eft-Nort-W  eft,  & avant 
de  chaque  cofté  vne  gallcric  plus  petite , lcfquelles  aufti  bien 
que  le  balcon  font  vts  à visd’vne  belle  allée  de  gros  cyprès 
£c  de  planes,  fi  jolie  8c  fi  agréable,  qu’il  eft  impoflible  d’en 
faire  icy  la  defcription.  Chacune  de  ces  deux  grandes  gale- 
ries a trois  portes , fur  vne  mefme  ligne , de  forte  que  la  gratv 
de  falle  eftant  au  milieu , il  n’y  a point  de  porte  en  ces  galerie-s, 
d’où  l’on  ne  voye  diftin&ement  la  rue  par  laquelle  nous 
eftions  venus , 8c  l’allée  de  cyprès , dont  nous  venons  *le  par- 
ier. Et  du  centre  de  la  mefme  falle , 5c  de  chacune  des  deux 

Fortes  du  milieu  ,1’on  ne  découuroit  pas  feulement  laruëôc 
allée,  mais  l’on  envoyoit  auffile  bout  iufqu’à  la  porte  delà 
Ville  , ôc  à celle  de  l 'Anime , ou  du  Serrail  qui  eft  au  milieu , 5c 
comme  au  centre  du  jardin  -,  lequel  l’on  peut  auec  raifon, 
nommer  vne  épaifle  foreft  de  toutes  fortes  d’arbres  fruidiers, 
5c  d’autres  arbres,  fueillus  & opaques , qui  formentvn  très- 
grand  nombre  d’allées, grandes  8c  petites,  mais  toutes  tirées  à 
ia  ligne,  8c  la  terre  qui  eft  vnie  au  niueau,  eft  croilec  5c  coupée 
en  pluficurs  grands  carrez.  La  principale  allée  de  ce  grand, 
jardin  eft  celle  dont  nous  venons  de  parler  , compoféc 
de  cyprès  8c  de  planes  -,  laquelle  commence  depuis  la  porte 
du  logis , par  laquelle  on  entre  dans  le  jardin  > elle  a plus  de 
neuf  cent  pas  de  long  fur  trente  de  large , 8c  eft  fi  droite  8c 
fi  vnie, que  depuis  la  porte  du  Serrail  l’on  voit  à trauers  les 
deux  portes  du  Portique,  la  rue  par  laquelle  nous  entrâmes, 
8c  mcfiYie  la  porte  de  la  ville  de  Daruafa.  sîchem , fort  bien  8C 
fort diftinclemcnt,quoy  qu’il  y aitplus  d’vnelieuë  d’Italie  de 
diftance  entre  deux.  Cette  allce  eft  garnie  des  deux  coftez 
de  ces  grands  cyprès  .dont  nous  auons  defia parlé , qui  font 
fi  touffus  5c  fi  gros , qu’il  v en  a dont  trois  hommes  ne  pour- 
roient  pas  ernbraflèr  le  tronc , 8c  ils  font  fi  hauts  8c  fi.  droits, 
qu’ils  refl'embîent  àde  très-grands  obelifques.  Et  encore  que 
ces  allées  fuient  fort  vnies , au  pied  de  ces  arbres,  neantmoi  ns 
il  s’éleue  des  deux  coftez  vn  petit  fentier,  plus  haut  d’vn 
pied  que  le  milieu , ayant  cinq  ou  fix  pieds  de  large , en  forte 
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3 uc  deux  hommes  y peuuent  marcher  de  front  fort  eommo-  * f 1 T* 
ement,  & par  ce  moyen  le  milieu  où  Ton  ne  marche  point, 
demeure  toujours  vert , & plein  d’vne  herbe  fort  menue  , qui 
reflèmblc  à lafueille  du  trèfle , & l’on  y voit  tous  les  iours  vnc 
grande  quantité  d’hommes  & de  femmes  aflis  pour  fc  diuertir 
& s’entretenir.  C’eft  pourquoy  les  Iardiniers , qui  ont  loin  de 
la  culture  de  ce  jardin,  ont  grand  foin  de  nettoyer  ccs  allées, 

& de  les  arrofer  de  temps  en  temps , afin  que  l'herbe  demeu- 
re toufiours  verte.  Car  outre  que  les  Perles  & les  Arabes  font 
fort  propres  & curieux  en  leurs  jardins , les  Iardiniers  tirent 
vn  grand  profit  en  leur  particulier  de  ceux  qui  y viennent 
tous  les  iours  fe  diuertir  & y palier  le  temps, ce  qu’ils  appellent 
en  leur  langue  Tamaxa,  & le  diftinguent  par  ce  nom  , de  tous 
les  autres  plaifirs  & diuertiflements  qu’ils  puilTent  prendre. 

Au  pied  de  ccs  planes  & cyprès , hors  de  i’allee , court  de  cha- 
que colle  vn  beau  ruifleau  d’eau  viue , qui  fe  feparc  apres 
en  d’autres  plus  petits,  & coule  par  plufieurs  autres  endroits 
du  jardin.  Au  bout  de  cette  allée  ell  Y Anime  > ou  lcScrrail,  Lt  Serra» 
dont  nous  auons  parlé , qui  ell  vne  maifon  baftie  de  la  rnefme 
forme  &C  ftrudureque  l’autre  j mais  elle  n’ellpas  fi  grande  ny 
fi  haute } tellement  que  fes  appartements  font  aufli  beaucoup 
plus  petits.  Elle  a quantité  de  balcons,  corridors  Sifenellres, 
qui  lont  toutes  garnies  de  grolfes  jaloufies  de  bois , peint  de 
gris  5 & cebaftiment  efldeltinc  pour  la  demeure  des  femmes, 
que  les  Perfes  ont  grand  foin  de  tenir  toufiours  éloignées  du 
corpsdu  logis  où  ils  demeurent  ordinairement.  Ce  Serrail 
cil  bafty  fur  vne  ter  rafle,  qui  ell  éleuee  du  relie  du  jardin  de 
fept  pieds , & maflonnée  de  grolfes  briques  carrées , & elle 
elt  fi  grande , qu’outre  ce  que  les  fondements  du  ballimcnt 
occupent , elle  a encore  quarante  pieds  de  large  de  chaque 
collé  >Sc  en  cet  efpace  dix  petits  cllangs  oclangulaires , qui 
ontenuiron  vnc  demy  toife  de  profondeur.  Ils  le  communi- 
quent leurs  eaux , qui  font  fort  belles  & claires , par  de  petits 
ruilfeaux , qui  palfent  des  vns  aux  autres,  Se  ont  enuiron  vn 
demy  pied  de  large  Sc  de  profond.  La  Maifon  n’ell  point  cou- 
uerte  de  tuiles,  mais  de  terre  Sc  de  paille  menue  , dont  l’on 
fait  vne  compofition , qui  a vne  croullc  fi  forte  & fi  dure , que 
quelque  quantité  d’eau  qui  y tombe , l’humidité  ne  pénétre 
jamais  iuiqu’au  bois  , ou  à la  voûte  de  briques , que  l’on  a 
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1617.  accoutumé  de  faire  feus  cette  couuerturc  , mais  l’eau  décend 
dans  des  Routières  qui  font  appuyées  fur  la  muraille  de  tous 
codez , en  force  que  le  delïùs  de  ia  maifon,  qui  cft  plat)  de- 
meure toufiours  Icc.  11  y auoit  fur  cctoiét  ou  plate-forme) 
comme  auffi  fur  toutes  les  autres  maifons , le  refte  d’vn  pilier 
de  marbre  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long , 6c  d’vn  de  gros, 
dont  ils  fe  ferucnc  pour  vnir  6c  ferrer  dauantage  la  nouuclle 
terre  6c  paille  ,que  l’on  y mec  tous  les  ans:  6c  par  ce  moyen 
l’on  en  fait  vnbeau  6c  agréable  lieu , d’où  l’on  decouure  tout 
le  jardin  , 6c  où  l’on  fe  peut  promener  la  nuict , pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’Efté  , 6c  de  iour  quand  le  Soieil  y donne 
aux  beaux  iours  de  l’Hyuer.  La  grande  mailon  où  l'Ambaf- 
fadeur  logeoit,  auoit  vnc  terrafle  fi  grande  6c  fi  haute , qu’elle  v 
xcflèrribloit  à vnc  grande  plaine  d'où  l’on  découuroit  , non 
feulement  tout  le  jardin  du  Roy , mais  aufîi  tous  les  jardins 
particuliers  du  voifinage , de  trois  lieues  à la  ronde , comme 
aulîi  vne  partie  de  la  V ille.  Et  dautant  que  dans  la  paille , qui 
fe  trouuoit  meflee  auec  la  terre > il  y auoit  quelques  grains 
d’orge , 6c  d’autres  femences  , 6c  que  les  premières  piuyes 
moüilloient  la  fuperficic  de  ce  terrain)  dans  peu  de  jours  tout 
fut  couuert  d’herbe  5c  de  Heurs.  Le  mois  deNouembre  cftoit 
deGa  bien  auancé , quand  l’Ambafladeur  arriua  icy  5 6c  néant- 
moins  le  jardin  paroilfoit  encore  tout  verd  , 6c  les  arbres 
auoient  encore  toutes  leurs  fueilles , à caufe  du  grand  6c  ad- 
mirable'tempérament  de  ce  climat  en  cette  failon  5 quoy  que 
l’air  y loit  extrêmement  chaud  l’Elfe > aulli  bien  que  par  toute 
cette  partiedela  Pcrfe  ,qui  confine  auec  l’Arabie  : pareeque 
pendant  tout  ce  temps-là  il  cft  arrofc  d’vn  fi  grand  nombre 
de  canaux,  que  l’air  en  eftant  raffraifehit , les  chaleurs  excef- 
fiucsyfont  peu  d’impreifion  ,6c  ainfi  la  plufpart  des  fruits  fe 
conferucnt  le  longue  l’Hyuer  , fans  fe  corrompre,  6c  du- 
rent mefme iufqu’au Printemps) eftant  vnc  choie  incompre- 
henfible  de  voir  la  grande  quantité  , que  ce  feul  jardin  du  , 

. Roy  en  produit.  Car  outre  qu’il  eft  fi  grand , qu’on  le  pren- 
droit  pourvue  cfpaifle  foreft  d’arbres,  plultoft  que  pour  vn 
jardin,  les  arbres  qui  font  plantez  dans  les  carrez,  que  font 
les  cyprès , les  planes  6c  les  ormes , font  fi  ferrez , que  l’on  di- 
rait qu’il  cft  impoffible  que  la  terre  qu’ils  occupent,  puille 
fournir  à leur  nourrjtur.e  j & ncantrnoins  ils  produifent  tant 
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de  fruiA,  que  les  branches  ont  de  la  peine  à le  porter.  Ce 
fontprcfque  lesmofmes  fruiAs,que  nous  auons  en  Europe, 
mais  ils  font  fans  comparaifon plus  délicats , particulièrement 
les  poires,  Scies  raifins,dont  il  ya  plufieurselpeces,8c  toutes 
d’vn  gouft  admirable,  d’vnc  beauté  rare,  8c  d’vne  grofleur 
monftrueufe.  Il  y a auflivne  quantité  incroyable  de  piilaches, 
d’amendes  8e  de  noix,  les  meilleures  de  tout  le  monde.  A 
foixantc  ou  foixante  S:  dix  pas  du  Serrail»  ou  Anime,  dont  nous 
venons  de  parler  ,Sc  àvnde  fes  c sftez , il  y a vn  grand  Se  bel 
Eftang, auquelon  mon  te  par  quatre  ou  cinqdegrez,  Scàl’cn- 
tour  il  y a vn  paffage  de  briques  carrées,  comme  celuy  qui 
ceint  lebaftiment,  tic  plusde  vingt  pieds  de  large;  8c  l’eftang 
quieft  carré , en  ayant  plus  de  cent  entre  les  deux  angles  de 
chaque  flanc,  qui  font  reueftus  de  marbre  , 8: plus  de  trois 
toifes  de  profondeur,  fournit  vue  trcs-bcllc  promenade.  De 
trois  en  trois  pieds  il  y a vn  degré  , qui  en  a autant  de  large, 
fait  en  forme  de  theatre  , par  lequel  l’on  defeend  à l'eau, 
dans  laquelle  il  y a deux  grandes  barques,  pour  la  promenade 
8:1e  diuerciflèmcnt  des  Dames  , quand  il  y en  a dans  le  Ser- 
rail.  Mais dautan: qu’il  n’v  en  auoit  point , lors  que  l’Ambaf- 
fadeur  y fut , l’eftang  demeura  libre  pour  luy , 8:  pour  fes  do- 
meftiques , aulfi  bien  que  le  Serrail  mefmc  , où  on  logea  ceux 
qui  ne  trouuoient  point  de  place  en  la  grande  mailon.  Cet 
eftang  eftoit  éleüé  de  la  terre  de  quatre  ou  cinqdegrez,  irai, 
ce  n’eftoit  que  de  trois  collez  ,8c  du  quatriefme  il  eftoit  au 
niueau  du  jardin,  qui  y déchargeoit,  par  vn  ruifleau  de  plus 
de  trois  pieds  de  large  8c  d’vn  8c  demy  de  profondeur , vnc 
tres-grande  quantité  de  tres-claire  8c  tres-bclle  eau  , Sc  ce 
canal  ou  ruiffeau  eftoit  toufiours  plein,  iufqu’au  bord  de  cc 
pafiage  paué  de  briques.  Et  cette  mefme  eau  , apres  auoir  tra- 
uerfe  l’eftang,cn  fort  par  vn  autre  ruifleau,  vis  à vis  du  pre- 
mier , 8c  de  la  mefme  façon  , dans  lequel  elle  entre  en  defeen- 
dant  iufqu’au  niueau  du  jardin  , par  vue  ouuerrtire  que  l’on 
a faite  dansée  marbre  ,dontreftangeft  rcueftu,  de  la  largeur 
du  ruifleau  , 8c  cette  ouuerture  eft  taillée  en  forme  de  coquil- 
lesjen  forte  que  l’eau  qui  y pâlie , forme  en  ce  pecit  efpacc, 
iplulieurs  belles  8c  agréables  vetics , comme  dans  vn  tres-par- 
faitcriftâl.  Depuis  la  porte  quisft  oppofée  à celle  que  l’on 
zexùrantre  au  fortir  de  la  grande  -allée  de  cyprès  , dont  nous 
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suons  parle,  il  commence  vnc  autre  grande  allée  de  cyprès,' 
de  planes  8c  d’ormes  iauffi  longue  que  la  première,  qui  vous 
conduit  iufqu’à  la  muraille  du  jardin , d'où  fortent  de  collé 
& d’autre  plufieurs  autres  alites  d’ormes  blancs  , fort  vnis8c 
droits , qui  coupent  le  jardin  en  plufieurs  endroits , & en  font 
plufieurs  quarrez  d’arbres  fruictiers,  ainfique  nous  venons 
dédire.  Toutes  ces  allées  font  bordées  de  coilé  Sc  d’autre,  de 
hayes  de  rofiers , dont  l’on  cueille  vne  fi  grande  quantité  de 
rôles , à ce  que  dirent  les  Iardiniers,  que  l'on  en  tire  vne  bon- 
ne partie  de  cette  eau  rofe,que  l’on  cnuoyeàOrmus,8cdc 
là  aux  Indes,  en  fi  grande  quantité,  que  bien  que  quelques- 
vnesde  leurs  Prouinces l'oient  fort  éloignées  delà  Perfe,  l’on 
ne  laille  pas  de  l’y  vendre  àtres-bon  marché.  Cette  rôle  cil 
celle  que  l’on  appelle  en  Efpagne  rofa  d' Alexandrin  , & en 
France , rofe  de  i'rouins , S:  les  remedes  quel’on  en  fait , font 
les  mefmes  operations  qu’en  Europe.  Mais  encore  que  cette 
operation  procédé  d’vne  qualité  chaude  qui  ell  dans  la  rofe, 
l’eau  que  l’on  en  tire  nelaiflepas  d’eftreauffi  raffraifehiflan- 
tc,  que  celle  que  l’on  tire  en  Europe  de  la  rofe  commune.  Ce 
que  i’on  ne  doit  pas  trouucr  fort  eftrange  .puisque  l’on  voit 
par  l’experience,  que  les  Médecins  & Chirurgiens  l’appli- 

3 uent  par  dehors  contre  les  erefipeles  & les  fluxions  enau- 
es , 8c  que  ceux  qui  font  trauaillez  de  fièvres  chaudes  en 
prennent  par  la  bouche, pour  fe  rafFraifchir , ainfi  que  nous 
auons  veu  en  quelques-vns  des  domeftiques  de  l’AmbalTa- 
deur  qui  s’en  font  fort  bien  trouuez.  Et  pour  achcuer  de  par- 
ler de  ce  jardin,  iedis  qu’il  y a en  plufieurs  endroits  de  grands 
8c  efpais  buillons  8c  des  forts  de  rofiers , où  croiflènt  de  ces 
petits  roleaux  que  l’on  voit  ordinairement  fur  le  bord  des 
Riuieres  , 8c  où  fe  retirent  de  iour  quantité  de  ces  petites 
bienes , ou  de  ces  petits  animaux  que  l’on  appelle  en  Efpagne 
sidiues , femblables  à ceux  dont  nous  auons  parlé  en  la  delcri- 
ption  de  Goa , 8c  eft  en  effet  vne  cfpecc  de  chiens  de  Barba- 
rie. Ils  en  fortent  en  troupes  dés  qu’il  eft  nui<ft , pour  cher- 
cher à manger , 8c  comme  lors  que  l’Ambafl'adeur  vint  loger 
en  cette  maifon , ta  cuifine  eftoit  vn  peu  éloignée  de  la  maifon, 
ellcferuoit  deretraitte  à ccs^ldiues  en  y venant  ronger 
les  os  , Sc  les  autres  chofes  inutiles  que  l’on  auoit  iettees, 
crioient  8c  hurloient  fi  fort , que  toute  la  nuiét  l’on  eut  itnii- 
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ucrtiCTement  de  cette  importune  Mufique  -,  qui  bien  fouuenc  t6  1 J. 
rcficmbloit  aucry  des  Voyageurs  ou  des  Moiflonncurs , qui 
s’entr’appellent  à la  campagne  par  mocquerie.  Ces  animaux 
font  fins  & rul'cz  naturellement , en  forte  qu’il  feroit  bien  dif- 
ficile de  les  attraper,  s’ils  nettoient  extrêmement  voraces  & 
goulus  ; ou  pour  mieux  dire  , fl  n’eftant  pouflcz  par  la 
faim  , ils  n’entroient  dans  les  mailons  , qu’ils  trouucnt  ou- 
uertes,  & rencontrant  quelque  chofcà  manger,  ils  font  de 
ces  cris  pour  appeller  les  autres , & ne  fongeant  point  à fe 
cacher  auec  la  mefmc  rufe , dont  ils  fçauent  fi  bien  feferuir 
en  toutes  les  autres  rencontres,  ils  fctrahifTenteux-mefmes, 

& fie  font  prendre.  Et  ainfi  eftant  entrez  dans  la  cuifine  ou 
dans  l’écurie  de  l’AmbafTadcur,  où  ils  fe  découuroient  par 
leurs  heurlements,  lesPalfreniers,ou  Valets  de  cuifine  fer- 
rnoient  la  porte  ,&  les  afTommoicnt  à coups  de  ballon  ainfi 

ils  foufFroient  la  peine  de  leur  trop  grande  hardiefTe.  Ces 
adiues  font  plus  grands  que  ceux  ae  la  mefme  efpccc , que 
nous  auions  veus  à Goa , car  ils  font  auffi  forts  qu’vn  grand 
chien  couchant}  mais  ceux  du  Pays  nous  afleuroient  , que 
ceux  qui  fe  retirent  dans  les  jardins  6c  dans  lesbuiffons  plus 
éloignez  delà  Ville,  fontbeaucoup  plus  puiflants.  Et  comme 
vn  iour  quelques-vns  des  domeftiques  de  l’Ambafladeur , me- 
nant quelques  chiens  en  lefle,  eufTent  enuironné  vn  de  ces 
bluffons , où  les  animaux  fe  retirent  de  iour , & que  quelques- 
vns  culfent  ellelafchez  dedans,  iis  en  firent  bien  fortir  quel- 
ques adiues , mais  ils  efehaperent  tous , parce  quç  les  chiens 
ne  les  ofoient  attaquer  , quoy  qu’ils  les  rencontralfcnt  ; 
comme  ces  animaux,  de  leur  collé,  ne  manquolebt  jamais 
d’éuitcr  la  rencontre  d’vn  gros  dogue,  que  l’Ambailàdeur 
auoit  ,Scde  fortir  par  l’endroit  où  il  ne  fe  trouuoit  point } de 
forte  que  quand  on  le  lafehoit  apres  eux , ils  s’eftoient  défia 
iauuez,en  des  trous  qu’ils  auoient  faits  en  la  terre  dans  le 
jardin  & auprès.  Ils  font  la  plufpartde  la  mefme  couleur  que 
ceux  de  Goa , & il  y en  a qui  font  à demy  blancs  , la  couleur 
fe  rapportant  à celle  des  chiens , auec  lefquels , à ce  que  di- 
foient  les  Iardiniers,  ils  fe  meflent  naturellement  s ce  que 
ncantmoinsi’ay  de  lapcineàfneperfuader , parce  que  c’eft 
toute  vnc  autre efpece,  quoy  qu’il  y ait  quelque  rapport  en 
la  couleur  6c  en  la  taille. 

P “J 
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La  Ville  de  S ch  iras  eft  certainement  l’ancienne  Cyropolis, 
en  la  Prouince  de  Pafarytdas  ,8c  elle  eft  illuftre  par  le  fepul- 
cre  de  Cy  rus  Ton  fondateur.  Elle  eft  fituee  dans  vnc  grande 
plaine  , 8c  tres-belle  campagne , enuironnée  de  tous  coïtez  de 
plufieurs  hautes  montagnes  j linon  du  coftc  par  où  l’on  y 
entre  lur  le  pont  de/G/Tz^quieftle  mefmc  chemin  de  Lara, 
par  lequel' nous  arriualmcs.  Ces  montagnes  font  éloignées 
delà  Ville  de  deux  ou  trois  lieues,  mais  vers  le  Nort  clics  en 
approchent  iufqucsàvne  dcmy-licuë.  Elle  avers  le  Lcuant, 
à quatorze  ou  quinze  lieuës  de  aiftance  » la  ville  de  Pafa  , qui 
eft  l’ancienne  Pafaqardas , 8c  vn  peu  plus  loin  la  Prouince  de 
Roman , qui  cft  la  Caramanie , laquelle  eft  fi  abondante  en  tou- 
tes choies , que  la  ville  de  Schiras  ne  peut  manquer  de  rien. 
Elle  avers  le  Ponant  ces  grandes  2c  célébrés  villes  d’Arabie, 
à' Oc:za  Sk.  de  Baçorai  vers  le  midy  vnc  partie  de  la  melme  Ara- 
bie , que  l’on  appelle  Caramanie  la  de  fer:  e , itifqu’au  Golfe  Pcr- 
fique , 8c  vers  le  Nort  ou  Septentrion  fur 'le  chemin  , par  le- 
quel on  va  à Ilpahan , le  bourg  de  Chilmnara  Ou  Marqafcan, 
8c  la  riuiere  de  Badamiro.  Elle  rciï’emble  en  l’on  afiietteà  celle 
de  la  ville  de  Cordoüa , en  la  Prouince  d’Andalouzic  en  Efpa  - 
gne  j finon  qu’elle  n’a  point  de Riuiere  dans  le  voifioagc,8c 
elle  eft  prefque  de  la  mefme  grandeur  ,quoyquc  la  quantité 
de  jardins , dont  elle  eft  enuironnée  de  touscoftez,  en  vne  fi 
grande  cftenduë , qu'elle  comprend  auflï  quelques  Villages 
8c plufieurs Maifons  de  plaifance  qui  font  trcs-bellcs,  agréa- 
bles 8c  parfaitement  bien  bafties,  la  fafle  paroiftre  8c  plus  gran- 
de 8C  plus  peuplée  j mais  elle  ne  l’elt  pas  en  effet , 8c  d’ailleurs 
elle  n'ert’dffabitce  la  plufpart  que  par  des  gens  pauures,  vils  8c 
miferablêi.  On  l’appelle  à caul’c  de  cette  admirable  plaine  8c 
de  fa  belle  fituadon  en  langue  Perficnne,  Irumz^imi , c’eft  à 
dire , V illé  vnie.  Et  quoy  que  fon  terroir  , 8c  toute  la  campa- 
gné,qtii  éft  entre  lds  montagnes  8:  la  Riuiere 8c  le  Pontée 
/,<îyOJfoitnaturejlcmentjfec8c  ft:rile,à’péuprés  comme  cc- 
luy  de  Lara,  neant'm&iris  elle  cft  entre-coupée  par  tant  de 
canaux  8c  foftez,dont  l’eau  cft  douce &c  bonne  par  excellence, 
«jui  de  temps  immémorial  ont  efté  la  plufpart  conduits  fous 
terre  de  bien  loi  il , dé  diuerfes  fources*,  en  forte  que  ces  mef- 
mes  montagnes' qui  ne  font  prefque  quVn  feul  rocher, con- 
tribuent à îa  fertilité  de  cette  belle  Sc  agréable  campagne;  lit 
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«ncore  que  la  fondation  de  cette  Ville , à ce  que  les  Habitans  , g t 7. 
dilent , force  qu’ils  en  trouuent  en  leurs  H idoires,  n’ait  pas  euc  ne  A p« 
plus  de  fept  cent  ans , 6c  qu’elle  ait  edé  faite  long-temps  apres  ancienne, 
que  les  Arabes  fe  rendirent  maidres  de  la  Perle  fi  cd-ce  que, 
s il  faut  croire  l’ancienne  tradition  , que  l’on  y rient  pour  vé- 
ritable, il  faut  iuger  qu’elle  eft  beaucoup  plus  ancienne  j par- 
ticulièrement à c^ufe  des  grands  faits  a’armes  5c  des  belles 
aérions  que  l'on  raconte  d*vn  tres-ancien  Monarque  d’Afîe, 
qu’ils  appelIcntGf»/yi>,  que  l’on  dit  auoir  vefeu  plufieurs  fie- 
cles  deuant  leur  Ere  ou  Époque.  Et  bien  qu’ils  ne' s’accordent 
pas  bien  entr’eux , du  temps  delanaiifance  8c  du  règne  de  ce 
Héros,  neantmoins  ceux  qui  ne  donnent  pas  tout  à faitdans 
la  Fable,  6c  qui  en  parlent  aucc  le  plus.de  referue,  difent, 
qu’il  a velcu  mille  ans  apres  le  deluge  general.  Tellement 
que  fur  cette  tradition  l’on  peut  prefumer  que  c’ed  vn  de 
ces  premiers  6c  puiflants  Monarques  d’Aflyrie.  L’on  dit  que 
c’cftluy  qui  a fait  faire  ces  grands  6c  admirables  aqueducs, 
quiarrofent  d’vnefi  grande  quantité  d’eau  toute  la  campa- 
gne de  Schiras , en  faiiant  miner  8c  couper  les  grandes  monta-  • 

f;nes,qui  font  entre  laVille8cIesfources,enles  mettant  en 
’edat , où  on  les  voit  auiourdhuy,  & fourniffànt  par  ce  moyen 
tant  d’eau  à la  Ville, que  fl  tous  les  canaux  8c  ruilleaux  edoient 
joints , ils  formeroient  vnc  riuierefort  raifonnable.  Pour  di- 
re en  vn  mot , il  ne  fè  trouue  rien  de  rare  ny  de  grand  , pu  di . 
gne  d’admiration  en  tout  ce  Royaume,  dont  ils  ne  fanent  le 
Roy  Ccnpfit  auteur,  6c  particulièrement  de  ces  grands  aque- 
ducs, qui  viennent  du  codé  de  Chilminara , par  le  chemin 
duquel  il  pafleaufïi  vn  grand ruilleau  de  parfaitement  bonne 
6c  belle  eau,  6c  rapide  comme  celle  d’vn  torrent,  qui  arrofe  i 
les  jardins  6c  la  campagne,  du  codé  qui  regarde  le  Louant, 
entre  la  mefme  Ville  6c  la  montagne, fur  laquelle  on  voit  les 
redes  d’vn  vieux  Fort  démoly.  Cette  belle  6c  illudre  Ville 
edoitaulli  beaucoup  plus  grande  autrefois,  6c  auoit  de  plus  , 
beaux  badiments,  qu’elle  n’a  auiourdhuy,  ainfi  que  l’on  voit 
par  les  ruines , tant  dans  l’enclos  de  fes  murailles  abatuës  que 
dehors,  n’y  ayant  que  fort  peu  d'années  encore , que  Scbach  , 
jlbas , qui  régné  auiourdhuy , voulant  au  commencement  de 
fon  régné,  chadier  la  rébellion  de  IacupCban , Seigneur  de  . 
cette  ville , acheua  de  faire  abatre  ync  partie  des  murailles,  * 
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1617.  qui  eftoient  encore  debout  alors , & fit  combler  le  foflc  qui 
les  ceignoitjbienque  l’on  y voye  encore  auiourdhuy  quel- 
ques marais , formez  par  les  eaux  qui  y entrent  des  canaux  fie 
aqueducs  voifins.  Et  quoyquc  le  rebelle,  apres  s’eftre  dé- 
fendu long- temps , & apres  auoir  foûtenuvn  longfiege  dans 
la  Citadelle , fe  rendift  enfin , pour  tafeher  de  fauuer  fa  vie,  le 
Roy  luy  fit  auffi-toft  couper  la  tefte,  6c  c’eft  de  ce  temps-là 
que  Schach  Ab<is , qui  conndere  les  Habitans  de  Schiras , com- 
me des  defobey  liants  fie  des  rebelles,  ne  les  peut  point  fouf- 
frir.  Dans  le  torrent  ou  canal  d’eau , qui  vient  du  codé  de 
Chilnünara , à vne  detny-lieuë  de  Schirai , il  y a vne  tres-an- 
cienne  Mofquée,  pour  laquelle  les  Perfesont  vne  vénération 
toute  particulière;  à caule  du  fcpulcre  d’vn  grand  Saint  qui 
y eft  enterre,  & lequel,  à ce  qu’ils  difent,y  a fait  beaucoup 
ae  miracles.  Il  y a en  cette  Mofquée  plufieurs  chambres  où 
fe  retirent  quelques  Hermites,  qui  lifent  aux  paflants  la  Vie 
& les  Miracles  de  ce  Saint;  comme  ils  firent  aulîi  àl’Ambaf- 
(àdeur.  Son  Excellence  voulut  voir  ce  ruifleau  , qui  pafle 
pardefl'ous.la  Mofquée,  dans  vn  aqueduc  fort  profond  , fie 
forme  deuant  la  porte  vn  eftang  quarré  de  tres-bcllceau , où 
il  fc  trouue  vne  tres-grande  quantité  de  poiflon  , grand  fi c 
petit. 

Tout  ioignant  la  muraille  l’on  defeend  par  vn  cfcalier, 
«ompofé  de  plufieurs  degrez  dans  vne  petite  cour , ceinte  de 
hautes  murailles  , 6c  prelque  toute  occupée  par  vn  autre 
eftang,  plus  petit  que  celuy  de  dehors,  mais  plus  plein  de 
poiflon , qui  eft  fi  priué  qu’il  fe  laifle  prendre  à la  main  ; mais 
l’on  n’y  couche  point , parce  que  l’on  a de  la  vénération  pour 
ce  poiflon,  aum  bien  que  pour  celuy  de  l’eftang  de  dehors, 
comme  pour  vne  chofe  (acrée.  Ce  mefme  ruifleau  (ert  aufli 
de  Lauanderie , vn  peu  plus  bas  que  l’Hermitage.  Les  Habi- 
tans de  la  Ville  font  tous  fort  deuots  en  leur  Religion , 8c  il  y 
a tant  dedans  que  dehors  les  murailles  quantité  de  Molquées, 
parmy  lefquelles  il  y en  a de  tres-granoes  ôc  de  tres-fuperbe- 
ment  bafties , 6c  particulièrement  la  grande  , qui  eft  d’vnc 
capacité  extraordinaire , ayant  vn  tres-beau  dôme , bien  plus 
haut  que  ceux  des  autres.  Ces  dômes,  qu'ils  appellent  Alco - 
rans,  (ont  vne  efpece  de  tours  ou  de  clochers,  eftroits  6c  haurc, 
accompagnés  par  dehors  de  deux  ou  trois  galeries,  les  vnes 
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fur  les  autres  s d*où  leurs  Morauites  , qui  eft  vne  efpece  de  1 < f *?• 
leurs  Preftres , font  leurs  prières  à haute  voix  , trois  fois  le 
iour , 8c  cela  auec  vn  ton  fort  clair  8c  graue , en  faifant  le  tour 
de  la  baluftrade,  ou  galerie,  afin  d’eitre  mieux  entendus  par 
tout.  Il  n’y  a point  d’autre  baftiment , tant  dedans  que  de- 
hors la  Ville,  outre  les  Mofquées , qui  puiflc  eftre  mis  en 
comparaifon  auec  ceux  de  l’Europe.  Car  a la  relèrue  de  deux 
ou  trois  Maifons  Royales  , dont  l’vne  eft  dans  la  Ville,  8c  les 
deux  autres  dans  les  Faux-bourgs , en  l’vne  defquelles  l’Am- 
bairadeur  logea , 8c  dont  nous  venons  de  faire  vne  defcription 
particulière,  il  n'y  a point  de  maifon  confidcrable.  Celle  du 
Chan  ou  Sultan , quoy  qu’elle  ne  paroi  fie  pas  beaucoup  par 
dehors  , ne  laiftè  pas  d’eftre  fort  grande  8c  fort  logeable, 
ayant  plusieurs  chambres  peintes  8c  dorées , outre  fes  galeries, 
cours,  vergers  & jardins.  Toutes  les  autres  maifons  particu- 
lières , incline  celles  des  principaux  de  la  Ville , font  petites  8c 
vilaines,éc  à la  referue  d’ vn  corridor  basée  deux  ou  trois  cham- 
bres raifonnaibles  , tous  les  autres  appartements  font  fi  petits 
& fi  eftroits , qu’il  n’y  a point  d’Artilan  chez-nous , qui  ne  foit 
mieux  logé  qu’eux.  Enfin  cette  Ville  , qui  eftfans  doute  vne 
des  plus  célébrés  8c  des  plus  renommées  de  tout  l’Orient  ,eft 
toute  défigurée , 8c  à moitié  abbatuëy  quoy  que  d’ailleurs  tou- 
tes les  autres  villes  de  Pcrfe , mefme  les  mieux  conferuëes, 
ne  foient  pas  fort  belles.  Auec  tout  cela  il  y a vne  fi  grande 
abondance  de  toutes  fortes  de  viures,  qu’encore  que  la  Ville 
foit  fort  peuplée , il  n’y  a point  de  marché , ny  de  hazar,  oif 
il  n’en  relte  toufiours  vne  grande  quantité  à vendre  y8c  à très- 
grand  marché  : de  forte  que  tout  citant  à vil  prix , & que 
ceux  qui  les  vendent  auroient  de  la  peine  i les  débiter,  ils 
ont  le  loin  de  les  faire  cuire , tellement  qu’on  les  trouue  fort 
bien  & fort  proprement  accommodez  : C’eft  ppurquoy  les 
Eftrangers , 8c  mefme  la  plufpartdes  Habitans  ,qui  trouuent 
cette  commodité,  ne  font  point  faire  de  cuifinechez  eux. 

Les  moutons,  qui  eft  leur  viande  plus  ordinaire, y font  gros 
& gras , 8c  il  y a vne  tres-grande  abondance  de  volaille , la- 
quelle y eft  pour  le  moins  auffi  bonne  qu’en  Efpagae,  aufü  r(n,  ^ ^ 
bien  que  le  mouton , & les  agneaux  y font  aulfi  bons  que  les  vrc^ny"^,’™ 
meilleurs  chévreaux  en  Europe.  L’on  n’y  voit  point  de  la-,  de  sou- 
tins , ny  de  lièvres,  8c  fort  peu  de  perdrix , quoy  qu’au  Royau- 
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iCi-j.  me  de  Lara  il  y en  ait  en  tres-grandc  quantité.  Ce  n’cft  pas 
que  le  Pays  y en  produife  plus  qu’ai  Heurs , mais  à caulb  de  l'a- 
mende, que  l’on  fait  payer  â ceux  qui  en  ruent.  D’ailleurs 
dans  le  grand  jardin,  ainf.quenous  venons  de  dire,  il  yavne 
tres-grande  quantité  defailans,  de  francolins  6c  d’autre  gi- 
bier , mais  ils  y font  comme  dans  vne  retraite  feure , où  ils  çnt 
la  commodité  de  fe  multiplier  prefqu’à  l’infiny.  Tous  les 
Arabes  6c  Perfesont  vne  fi  Forte  auerfion  pour  le  porc  dome- 
ftique,  qu’il  ne  s’en  trouua  pas  vn.  feul  dans  la  ville  de  Schi- 
ras , ny  dans  tout  le  voifinage , lors  que  nous  y fufmes  : mais 
dautant  que  l’ Ambafladeur  6c  fes  gens  en  demandoient  fou- 
uent , ceux  du  Pays  alloient  à la  challe , 8c  en  ramenoient  de 
fort  beaux  fangliers , dont  nous  eulmes  toufiours  bonne  pro- 
L’Amb*fliileur  ujf[on  pendant  le  feiour  que  nous  filmes  à Schiras , qui  fut  de 
moiiàScliias.  plus  de  quatre  mois,  listes  tenoient  a dix  ou  douze  licuës  de 
la  Ville  en  des  montagnes  plantées  d’yeufe  6c  de  lentifques, 
dont  ils  nous  apportoient  de  fort  beaux  6c  gros  glands , qui 
eftoient  excellents , roftis  dans  la  braize  , parce  que  cette 
montagne  feioignant  à d’autres  plus  grandes , va  iufques  au 
chemin  de  Sujïcr } qui  eft  l’ancienne  Sufe , en  la  Prouince  de 
Sufîane. 

L’air  y eftoit  fec  8c  froid  -y  c’eft  pourquoy  ces  làngliers 
eftant  fort  frais , on  les  pouuoit  conferuer  plulieurs  iours  fans 
y mettre  du  fel , 6c  le  lâlé , que  l’on  en  faifoir,  eftoit  beaucoup 
plus  délicat,  que  celuy  que  l’on  fait  en  Europe , 6c  eft  d'vn 
tres-bon  gouft  6c  admirablement  tendre.  Et  dautant  que  l’on 
en  apportoit  vne  tres-grande  quantité , fur  le  bruit  qui  cou- 
roit  que  nous  l’aimions , 6c  que  nous  en  confumions  beau- 
coup , 6c  que  d’ailleurs  ils  eftoient  à fi  bon  marché,  que  les 
premiers  ne  nous  reuenoient  qu’à  vn  efcu,8c  les  autres  à vingt- 
cinq  ou  trente  fols,  les  Laquais  6c  les  Palfreniers  mangeoient 
du  langlier  aufli  bien  que  le  Maiftre.  Mais  la  fertilité  6c  abon- 
dance au  Pays  ne  paroiftoit  particulièrement  qu’en  la  grande 
lùttagc;  & incroyable  quantité  de  toute  forte  de  laittage.  Celuy  qu’ils 
font  aigrir  ordinairement  eft  elpais  comme  de  la  crefme, 
parce  que  les Perfes 8c  les  Arabes,  ne  iugent  pas  feulement 
qu’eftant  aigre,  il  eft  fain,  mais  aulfi  ils  le  trouuent  aufli  bon, 

3u’il  eft  mauuais  au  gouft  de  ceux  qui  n’y  font  point  accou- 
umez.  Il  font  aufli  plufieurs  chofes  de  fuccrc , ôc  toutes  for- 
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tes  de  confitures , tant  feches  que  liquides  j en  forte  qu’il  y a 1 6 17. 
des  rues  entières  où  il  ne  fe  vend  autre  choie.  Ils  y meflent  le  Confitures, 
plus  fouuent  du  miel,  afin  qu’elles  feconferuent  mieux } corne 
auffi  à caufe  de  la  grande  quantité  qu’il  y en  a en  ces  quarriers- 
là,8c  il  eft  fort  blanc,  à caufe  de  la  quantité  dejforefts  de  toutes 
fortes  d’arbres  fruictiers  ,dont  la  fleur  luy  donne  la  demicre 
perfection  i laquelle  paroift  mefme  en  la  cire,  qui  eft  prefque 
toute  blanche , quand  on  la  tire  des  ruches , fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  la  faire  blanchir  au  Soleil. 

Ce  n’eft  pas  d’auioui  dhuy  que  cette  Ville  a la  réputation 
d’auoir  de  la  deuotion  pour  fa  Loy , veu  le  grand  nombre 
d’Hommes  illuftres  qu’elle  a produit , dont  la  bonne  vie,  6c 
l’aufterité  a feruy  d’exemple  aux  autres , qui  ont  efté  enterrer 
dans  les  Mofquées , tant  dehors  que  dans  la  Ville , 6cqui  font 
en  tres-grande  vénération  auprès  des  Habitans , qui  vont 
faire  leurs  deuotions  à leurs  fepulcrcs.  Entr’autres  il  y avn 
Hermitage  fort  célébré,  qui  eft  fur  la  pente  d’vne  grande 
montagne,  à vne  demy-lieuë  de  la  mai  (on  8c  du  jardin  , où 
logeoit  l’Ambalïadeur , 8c  du  cofté  de  la  porte  Septentriona- 
le, vn  peu  plus  auant  qu'vne autre  maifon  tres-ancienne,  qui 
eft  dans  vn  jardin  voifin , dont  nous  aurons  occafion  de  par- 
ier cy-apres , 6c  eft  au  pied  de  la  montagne  de  l’Hermitage, 
dont  nous  venons  de  parler.  Et  quoy  que  la  montée  fuft  fort 
rude , parce  qu'il  falloit  faire  plusieurs  tours  par  le  plus  haut 
du  colteau  , I’Ambafladcor  le  voulut  voir  neantmoins  : 6c 
dautant  que  la  fituation  n’eft  pas  moins  remarquable  que  fon 
antiquité  ,nous  en  ferons  icy  vne  defeription  particulière.  Au 
milieu  de  la  pente  de  la  montagne  il  y a vne  terrafle , faite  par 
la  Nature  ou  à la  main , fort  grande  8c  vnie , 6c  d’aurant  plus 
agréable,  que  delà  l'on  découurc  toute  la  plaine,  en  laquelle 
Ja  Ville  eft  limée,  auec  tous  fes  jardins , vergers  8c  mailons 
de  plaifance  ; formant  par  ce  moyen , fans  doute  , vne  des  plus 
belles  6c  plus  agréables  veuës  du  monde.  Au  commencement 
de  cette  terrafle , tout  contre  6c  prefqu’au  niueau  de  la  mon- 
tagne,il  yavne  petite  allée  de  vingt  pas  de  long  6c  d’énuiron 
dix  de  large, plus  éleuée  que  le  refte  de  la  terrafle  de  deux 
pieds,  en  forte  que  l’on  peut  s’y  appuyer  ou  afleoirau  bord, 

& fur  ce  pas  il  y auoit  des  eftoffes  de  feutre  , pour  lèruir  de 
nattes  ou  de  couftns , dont  les  Perfcs  ont  accouftumé  de  lè 
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1617.  fcruir  pour  Ce  coycher  ou  pour  s’afleoir , fcruant  d’eftradc  & 
de  Jict , 8c  de  là  l'on  auoit  la  mefme  perfpecliue , en  forte  qu'il 
n’y  auoic  point  de  maifon  remarquable  dans  la  Ville  ny  dans 
les  jardins , que  l’on  ne  pull  aifemenc  reconnoiftre  de  là , clai- 
rement 8c  diftin&emenr.  A la  main  gauche  de  cette  agréa- 
ble allée  , 8c  tout  joignant  à elle , il  y a vne  petite  maifon 
fort  bien  baftic  de  terre  8c  de  briques,  8ccompofée  de  trois 
ou  quatre  petites  chambrettes , mais  iolies  8c  propres , auec 
leurs  nattes  j mais  elles  font  toutes  vuides , 8c  n'ont  point  d’au- 
tres meubles , ne  feruant  que  de  logement  à ceux  qui  y vien- 
nent de  loin  y faire  leurs  deuotions.  Et  afin  que  la  terrafle,  8c 
la  petite  allée,  donc  nous  venons  de  parler , ne  manquaflent 
point  d’ombre , pendant  les  extrêmes  chaleurs , qui  régnent 
a Schiras , pendant  tout  l’Efté , 8c  particulièrement  en  ce  lieu, 
qui  eft  expofé  droit  au  midy,  il  y a auprès  de  cette  allée  vn 
cyprès , qui  eft  fi  ancien , qu’il  eft  impoffible  de  dire  fi  c’eft 
l'art  ou  la  Nature  qui  hait  planté , 8c  il  eft  fi  gros,  que  quatre 
hommes  auroient  de  la  peine  à embraflèr  fon  tronc.  Et  outre 

3 ue  fes  branches  font  fort  hautes  8c  tres-épaifles,  il  les  eften- 
oit  comme  vn  gros  noyer  ou  vne  yeufe  -,  tellement  qu'il  cou- 
uroit  de  fon  ombre,  non  feulement  l’allée  8c  la  maifon  joi- 
gnante, mais  aulfi  vne  bonne  partie  de  la  terrafle.  A la  main 
gauche  de  cette  petite  allée , 8c  de  ce  lit  de  repos  ou  eftrade, 
r on  montoit  par  cinq  ou  fix  degrez  de  pierre , a vne  autre  pe- 
tite terrafle  de  neuf  ou  dix  pieds  en  quarré , garnie  de  fon  pa- 
rapet , ayant  au  milieu  vne  tres-belle  fontaine  , d’vnc  tres- 
bellc  eau,  qui  fortoit  proche  delà,  de  la  pente  de  la  mefme 
montagne , laquelle  n'eft  prefque  par  tout  qu’vn  feul  8c  très- 
dur  rocher.  Cette  eau , lors  que  l’ Ambafladeur  y fut , qui  fut 
pendant  l’Hyuer,lors  que  lenautde  la  montagne  eftoit  tout 
couuert  dç  neige , n’eftoit  neantmoins  que  fort  médiocre- 
ment froide,  8c  n'auoit  rien  d’extraordinaire  des  autres  fon- 
taines j mais I’Efté,àcequenous  difoit  l'Hermite,  elle  eft  fi 
froide , qu’il  eft  comme  impoffible  d’y  tenir  la  main  tant  foie 
peu.  Ce  fut  là  que  l'Hermite  vint  faluër  l’Ambafladeur. 
C’eftoic  vn  homme  graue , auec  vne  grande  8c  venerable  bar- 
be, ayant  les  habits  nyfales  ny  rappiecés  comme  les  Demis, 
mais  fort  propres.  Il  auoitenuiron  foixanteans , 8c  fçauoit 
fort  bien  viure.  Apres  auoir  fait  fes  premiers  compliments, 
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piftaches , 8c  de  quelques  grappes  de  raifins  frais , qu’il  enuoya 
couper  à yne  treille,  qu'il  auoit  à l’entrée  de  la  terra  fie,  où 
il  auoit  fait  vn  jardin , lequel  poureftre  petit , ne  laifToit  pas 
d’cftre  alfez  beau  8c  fort  agréable.  Etdaucant  que  l’on  eftoit 
prefqu’àNocI,8cque  la  treille  n’auoitprefqueplusdc  fueil- 
Ies,afin  que  leraiun,qui  y eftoit  encore, fepuft  conferuer, 
il  auoit  mis  les  grappes  dans  des  petits  facs  de  toile , bien  (er- 
rez vers  la  queue , 8c  par  ce  moyen  il  les  conferuoit  fort  frais. 

Apres  que  l’AmbalTadeur  eut  tafté  des  dattes  8c  du  raifin , 8c 
qu’il  euft  beu  vn  pot  d’eau , que  l’Hermite  gardoit  dans  vue 
tinette  de  terre  blanche,  afin  qu'elle  fuft  toufioursfraifche, 
l’Hermite  enuoya  vn  garçon  qui  le  feruoit  eu  bas , à vne 
chambre , que  nous  vifmes  depuis,  quérir  vne  bougie  blanche, 

8c  toute  peinte  de  verd  , auflî  grade  8c  grande  que  font  en 
Efpagne  celles  que  l’on  met  au  milieu  des  autres , pendant  les 
ceremonies  des  Tenebres,  8c  l’offrit  à l’Amba  (fadeur  auec 
beaucoup  de  vénération,  comme  vne  chofe  fort  fainte.  Et 
fur  ce  que  quelques- vns  luy  demandèrent , quelle  vertu  cette 
bougie  auoit,  il  répondit  tout  cequ’euft  pû  dire  denoscier- 

Ses,  véritablement  faints  8c  bénits,  le  plus  deuot  Scie  plus 
abile  Religieux  de  l’Europe.  Bien  loin  de  là , 8c  au  plus  haut 
de  la  montagne,  l’on  voyoit  vne  forme  d’Eglife,aucc  vne 
efpecededômeàcofté,oùl’Hermite difoitqu 'eftoit  enterré 
_vn  des  plus  grands  Saints  de  leur  Loy , lequel  eftànt  natif  de 
la  ville  de  Baku , fur  le  bord  de  lamer  Cafpie,  8c  ayant  pris 
le  nom  du  lieu  de  fa  naiflartee , vint  en  la  Prouince  dzSiruan, 
il  y a plus  de  fix  cent  ans.  Ce  grand  Saint,  qui s’appelloit 
A'tquc  Ali  Bakuy , à ce  que  difoit  cet  Hermite  en  fa  relation, 
choifit  ce  lieu , afin  d‘y  (èruir  Dieu , en  la  folitude  8c  en  pau- 
ureté , 8c  que  c’eftoit  luy  qui  auoit  fait  8c  baft y cet  Hermitage 
dans  le  roc  de  la  montagne , 8c  qu’il  auoit  planté  de  fa  main 
ce  cyprès , lequel  montrait  bien  en  effet  en  fon  antiquité , en 
fâgroffeur  8c  en  fes  branches,  auoir  l’âge  que  l’Hermite  luy 
donnoit.  Il  afTeuroit  auffi , fur  vne  ancienne  tradition  du  Pays, 
que  cet  arbre  n’auoit  iamais  efté  frappé  du  foudre  : ce  qu’e- 
ftant  nos  lauriers  auraient  raifon  de  (e  plaindre , de  ce  que  cet 
arbre  funefte  ioüit  du  mefme  priuilege  qu’eux.  Enfin  l’ Her- 
mite  pourfuiuant  fon  conte,  dit  que  fon  Saint  fit  de  grand» 

' QJij 
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1617.  miracles , tant  en  fa  vie , qu’apres  fa  mort  : qu’il  eftoit  enterré 
dans  l’Hcrmitage  que  l’on  voit  au  haut  de  la  montagne,  8c 
que  depuis  fa  mort  iufqu’alors , l'on  auoit  toujours  appelle 
. au  fcruicc  de  cette  illuftre  Eglife  des  hommes , dont  la  vie  fuit 
exemplaire , en  vertu  5c  en  aufterité.  Que  Jfequc  baba , Ion 
pere , auoit  efté  du  nombre  de  ces  Religieux,  qu’il  eftoit  mort, 
ayant  prés  de  cent  ans,  Scqueluy,  quis’appclloit.A'c^it/./- 
kantet  Jaban , luy  auoit  fucccdë , il  y auoit  enuiron  vingt-ans. 
Et  dautant  que  l'Ambafladeur  voulut  monter  iufqu’à  céc 
Hermitage,  quoy  qu’il  paruft  comme impoffible , I'Hermire 
jrit  le  deuant,  ôe  commença  à monter  le  premier,  depuis  la 
>etite  cour  où  eftoit  la  fontaine,  par  vnefcalier  taille  dans 
■ le  roc , dont  chaque  degré  eftoit  de  deux  pieds  de  haut , 8c  il 
eftoit  fi  droit  5c  Ci  cfcarpé , que  c’cftoic  auec  beaucoup  de 
peine  8c  de  péril , que  l’on  y montoit  }en  forte  que  l’on  eftoit 
oblige  de  ferepofer  de  temps  en  temps , en  des  lieux , que  l’on 
y auoit  faits  exprès,  comme  des  tables’ d’vn  efcalier,  iufqu’à 
ce  que  l’on  fuft  arriué  à I’Hcrmitage , apres  auoir  monté  qua- 
tre vingt  feize  de  ces  efchellons  ou  degrez , que  nous  venons 
de  dire.  L’Hcrmitc  ouurit  auffi-toft  Ion  San&uairc  , parce 
qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  place  que  celle  qu’occupoit  le 
• plan  ou  le  fondement  du  baftiment,qui  eftoit  fort  long  8c  très 
eftroit, 8c  tellement  accommodé  à la  largeur  de  la  monta-' 

tv  gne,  que  tout  le  reftcn’cftoit  qu’vn  feul  précipice  , qui  don- 

noit  dans  des  abyfmes  de  tous  coftez.  Le  premier  corps  de 
cet  Hermitage  eftoit  vne  voûte  de  pierre  , de  fort  ancienne 
fabrique , ayant  enuiron  vingt  pieds  de  long , fur  dix  ou  douze 
de  large,  fans  ouuerture , qui  luy  puft  donner  de  la  clarté.  Il  y 
auoit  vn  perron  de  pierre  vis  à vis  de  la  porte*  à la  main  droi- 
te de  laquelle,  comme  l’on  enrroit  plus  auantpar  vne  autre 
plus  petite  porte  , qui  eftoit  fermée  à la  clef,  il  y auoit  vn 
lèpulcre  de  marbre,  ouuragë  5c  peint,  éleué  de  fa  terre  de 
trois  pieds, ou  à ce  que  difoit  rHermite,  eftoit  enterré  vn 
difcipledece  premier  Saint  AliBakuy.  Plus  auant,  à l’entrée 
de  la  petite  porte,  il  y auoit  vne  grande  lame  ou  tombe  de 
mefine  marbre  fort  vny , 8c  fans  ouuragc  , rez  de  chauffée , où 
félon  la  relation  de  PHermite  , eftoit  enterrée  vne  Dame 
de  fore,  grande  qualité , fille  du  Roy  de  Baktt , laquelle , fur  le 
bruit  qui  couroit  par  toute  l’Afie  de  la  fàintetc  de  Xc que  Ali, 
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•utre  qu’il  eltoit  natif  de  la  mefme  Ville , voulut  venir  de  il  1 6 « 7. 
loin  îufqucs  en  ce  lieu,  pour  faire  penitence,en  feruant  les 
Pèlerins,  qui  y venoient  voir  fon  fepulcre.  Incontinent  apres 
l’Hermite,  tirant  vneclef  de  fa  manche, auec  beaucoup  de 
rcfpedôc  de  vénération, ouurida  porte  delapctite  Chappelle 
intérieure, apres  auoir  prié  l’Ambafladeur  de  ne  point  fouf- 
frir,  qu’il  y entrait  plus  de  deux  ou  trois  perfonnes  auec  luy. 

L’on  y trouua  vne  petite  Chappelle,  de  douze  ou  quatorze 
pieds  en  quarré , dont  le  paué  eltoit  couuert  de  nattes  de  jonc, 
de  diuerfes  couleurs , 8c  au  milieu  vn  autre  fepulcre  plus  élcué 
que  celuy  de  dehors , mais  fans  comparaifon  mieux  trauaillé,  sepu  7en<î  !" 
8cpofé  l'urvn  picdeltal  de  marbre , graué  de  tous  coïtez  de  e ete* 
caractères  Arabefques , qui  prefehoient  les  louanges  5c  mira- 
cle de  ce  Saint , l’année  en  laquelle  il  y elloit  venu,  celle  de  f* 
mort  8c  celle  defonâge.  Le  haut  du  fepulcre,  quieltoitvny, 
eltoit  couuert  d’vn  drap  de  latin  verd,  fort  vieux,  Scfur  cela  ou 
voyoit  deux  ou  trois  grands  chappelcts , dont  les  grains 
eltoient  auffigros  que  des  noix,  6c  les  chappclets  eltoient  fi 

Grands , qu’ils  couuroient  tout  le  drap  du  Icpulcre.  Il  nous 
it,  que  ce  faint  Homme  s’enferuoie  pour  prier , 8c  particu- 
lièrement en  allant  en  pèlerinage  à la  Maifon  de  la  Mequej 
c’elt  pourquoy  ils  eltoient  en  fi  grande  vénération  , que  c’eult 
elté  vn  facrilege  d’y  toucher  : de  maniéré  que  quand  Frere 
Emanuel  del  Populo,  qui  eltoit  vn  de  ceux  qui  y entrèrent 
auec  l’ Amballàdcur,  les  voulut  manier,  6c  voir  ae  quelle  eltof- 
fcils  eltoient  faits,  l’Hermite  s’en  fafcha  6c  fit  du  bruit  ; tel. 
lement  que  l’Ambafladeur  fut  obligé  d’ordonner  au  Moyne 
de  s’en  éloigner.  Les  murailles  eltoient  fort  blanches,  auec 
des  ouurages  de  plaltre  dorez  8c  peints , auec  vn  dôme  fort 
haut  6c  proportionné  A la  grandeur  du  baltiment , auec  des 
feneltres  dorées  8c  peintes  de  tous  coïtez.  L’on  auoit  elté 
obligé  de  faire  ce  baltiment  depuis  quelques  années , parce 
que  l’ancien  s’alloit  ruiner,  8c  celuy  qui  le  fit  à fes  dépens 
eltoit  vn  Aby  (fin , nommé  Mtliquc  Scan , qui  faifoit  à Scbiruf 
les  affaires  a'A^a Liza , vn  tres-riche  Marchand,  demeurant 
aux  Indes , où  il  eltoit  Gouuerneur  de  la  ville  de  Dabul,  pour 
Hidalchan , 8c  fort  connu  par  toutes  les  Indes , Arabie  6c  Per- 
le , d’où  il  elt  natif,  à caule  de  Ion  grand  négoce.  Apres  que 
i’on  fut  defeendu  par  cette  dangereufe  montée , il  ne  noi^ 
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, 6 17.  j-eftoit  à voir  que  la  fecrectéSc  particulière  demeure  de|l‘Hcr- 

mite  qui  ne  l’aüoit  pas  voulu  faire  voir  , 8c  ne  le  voulut)  point 
faire  encore,  bien  que  quelques-vns  de  la  fuitte  del’Ambaf- 
fadeur  le  priaflent  de  les  mener  à fa  cellule.  Selon  que  l’on 
en  pouuoit  iuger  du  parapet  de  la  cour,  qui  re-ardoit  cette 
demeure  8c  depuis  quand  on  commenta  a dcleendre  par  la 
pente  lo’rs  que  l’Ambafladcur  s’en  retourna  au  logis , elle 
dcuoit  eftre  fort  feure , commode  & agréable,  & baftie  aufli 
bien  que  tout  le  refte , auec  beaucoup  de  iugement.  Depuis  le 
parapet  ou  le  baluftre  de  la  cour , defcendoit  vne  muraille  de 
pierre  de  taille  fort  bien-faite, de  la  hauteur  de  quinze  ou  feize 
pieds , 8c  aufli  longue  que  la  cour , laquelle  percee  de  quatre 
feneftres  ^ qui  marquoient  autant  de  chambres  d vne  gran- 
deur  médiocre.  En  ces  feneftres , qui  eftoient  d’vne  affez  belle 
forme  8c  grandeur , l’Hermitc  mettoit  toutes  les  nuicts  quatre 
chandelles,  qui  efclairoient  prefque  iufqu-au  iour  }de  forte 
qu’on  les  vovoit  aifément  des  feneftres  8c  gallcrics  de  la  mai- 
fon , où  l’Ambafladcur  eftoit  logé , quoy  qu’elle  en  fuit  éloi- 
gnée d’enuiron  vne  demy-lieuë,  8c  pour  les  auoirvcuës  plu- 
fieurs  nuiéts de  fuitte, l’AmbafTadeur  eut  la  curiofitc  d’auoir 
connoiflance  de  cet  Hermite  , 8c  il  luy  pritemuede  le  voir. 
Cette  demeure  qui  eftoit  taillée  dans  le  roc  de  la  montagne* 
eftoit  fort  chaude  l’Hyuer , 8c  fort  fraifehe  1 Elté  , ôc  auoit 
vne  tres-belle  veuë , qui  donnoit  fur  toute  la  plaine 8c  fur 
tous  les  jardins  de  la  ville. 

L’on  y entroit  vers  la  main  gauche , quinze  ou  vingt  pas. 
deuant  que  de  monter  à la  cour , ayant  pour  fa  feureté  vpe 
. tres-bonne  8c  tres-forte  porte,  8c  à la  main  gauche  deux  pe- 
tites caues  taillées  dans  le  roc  , dont  l’vncferuoit  de  cuifine,, 
8c  l’autre  d’efeurie,  où  le  bon  Hermite  nourri  (Toit  vne  mule* 
dont  il fè  feruoit  pour  aller  à la  ville, 8c  dans  la^  cellule,  ou 
demeure  fous  terre , il  auoit  fa  femme , laquelle , a ce  que  di- 
foient  quelques  domeftiques  dehAmbafladeur  ,.qui  bauoiënt 
veuë  en  montant , eftoit  fort  jeune  8c  de  fort  bonne  mine , 8c 
vne  feruante  d’vn  âge  vn  peu  auancc:  tellement  que  la  façon 
de  viure  de  ce  venerable  Penitent,  félon  la  commodité  du 
. lieu  n’eftoit  pas  fort  mauuaife , avant  Ces  offrandes  ordinaires, 
comme  en  effet  celles  que  l’AmbafTàdeurluyfit  alors  furent 
afFez  conflderables , aufli  bien  que  celles  qu’il  luy  fît  les  iours 

fuiuants. 
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fuiuants  , quand  l’Hermite  le  venoit  vifiter  , & luy  apportoit  1617. 
de  l’eau  fraifehe  de  fa  fontaine. 

Au  pied  de  cette  montagne , du  cofté  par  où  l’on  vient  de 
la  maiion  où  l’Ambafladeur  logeoic,  il  y avn  grand  jardin 
•d’arbres  frui&iers,8c  d’allées  de  cyprès  & d’ormes,  au  bouc 
duquel  l’on  voit  vn  eftang , qui  eft fi  grand , qu’il  a cent  trente 
pas  en  carré, 8c  plus  d’vnetoife&  demie  de  profondeur.  L’eau, 
dont  il  eft  remply , defeend  d’vn  fort  grand  rocher  , qui  n’eft 
qu’à  vingt  pas  de  là,  fur  lequel  cftvne  tres-vieillc  maifon, 
dont  la  muraille  eftreueftuë  du  plus  bel  ouurage  de  marque- 
terie qui  fe  puifle  voir  5 il  en  refte  vne  partie  debout,  mais 
la  plufpart  en  eft  ruinée.  Elle  avn  petit  portique , 8c  au  delà 
vn  grand  quarre , ayant  vnc  fontaine , 8c  à chaque  cofté  deux 
chambres , dont  l’vne  eft  médiocrement  grande , 8c  l’autre 
fort  petite , auec  force  ouuragcs  par  dedans , 8c  auec  des 
feneftres  par  en  haut , où  il  y a eu  des  vitres  autrefois.  Le 
portique  & les  feneftres  de  la  maifon , donnent  fur  le  grand 
eftang,  fur  le  jardin  & fur  la  Ville,  & forme  vne  parfaitement 
belle  veuë  de  tous  coftcz.  Et  encore  que  par  le  derrière  qui 
regarde  la  montagne,  l’on  y puifle  monter  àcheual  depuis  le 
jardin  8c  l’cftang,  parce  que  le  roc  y eft  fortvny  iulqu’à  la 
hauteur  de  trois  piques  , l'on  monte  ncantmoins  iufqu’à  la 
moitié  du  chemin  par  vn  efcalier  taillé  dans  le  roc  mefme, 

8clà  il  y a vne  grande  fontaine  fous  vnc  voûte , d’où  l’eau  dé- 
tend aans  l’eftang,  8c  de  là,  parce  qu'il  n’y  a plus  de  degré, 
l’on  monte  iufqu’en  haut , par  le  mefme  roc,  iulqu’à  la  maiion, 

Î*ar  des  trous  faits  dans  le  roc , où  l’on  met  8t  afiied  le  pied , 8c 
'on  s’y  prend  auec  la  main,  auec  vn  dernier  péril  de  tom-  , 
ber  du  haut  en  bas  dans  le  précipice  , qui  eft  vne  grande 
cour , 8c  a bien  la  mine  d’auoir  efté  autrefois  vn  beau  jar- 
din. A cofté  de  la  maifon  l’on  voit  encore  quelques  fontaines 
ruinées  8c  fans  eau.  L’on  y voit  aulfl  de  très-grands  vafes  de 
marbre  noir , qui  eft  aufli  dur  que  de  l’acier , 8C  d’vn  ouurage 
tres-ancien,  8cla  commune  opinion  , fondée  fur  latradition, 

. eft  ,que  ce  baftiment  a efté  fait  par  lesCafares  jc’eftàdire 
par  les  Payens.  Ce  marbre  eft  de  la  mefme  nature , que  celuy 
que  nous  vifmesdepuisen  ee  grand  baftiment  de  Chilmindra, 

8c  du  mefme  trauail.  D’où  l’on  peut  conclurre  auec  raifon, 
que  c’eft  en  c«ttc  montagne , qu’oft  le  fepulcre  du  grand  Cy- 
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>617.  rus  Roy  de  Perfe  j lequel  apres  auoir  bafty  la  ville  de  Schlratt 
qui  conferue  encore  auiourdbuy  lemefme  nom , quoy  qu’a- 
uec  vn  peu  de  corruption  ou  d’alteration , a voulu  auffi  que  ce 
lieu  luy  ait  feruyde  iepulcre.  Ce  que  l’on  peut  iuger  fur  des 
conicrtures  tres-certaines , qu’elle  lut  icy , quand  Alexandre 
le  Grand  le  fit  ouurir  > en  venant  de  Carman , 8c  en  entrant  ea 
Pafargadas , qui  eft  la  plus  Orientale  8c  la  plus  Méridionale 
Prouince  de  Perle. 

Le  Royaume  particulier  de  Perfe , comme  aufli  celuy  de 
d<e  Lara ^ l’Iflc  de Baharen , font auiourdhuy  pofledez par  Eman- 
p^r  Emutculi  culi  Chan  s fil s&Alauerdy  Chan , auquel  Scbach  Abat  les  a don-* 
ciwn.  ne2  p0ur  fa  vje  t félon  ia  couftume  des  Roys  de  Perfe , qui 
donnent  fouuent  la  Seigneurie  abfoluë  de  leurs  Prouinccs  à 

Îjudqucs  perfonnes  de  qualité,  qui  fc  font  fignalez  par  leurs 
eruices  à la  guerre,  & ne  les  depofledent  point  de  leurs  Gou- 
uernements  pendant  leur  vie,  u ce  n’eftpour  crime.  Schacb 
Abat  a continué  celuy  à’Alauerdy  Chan  en  la  perfonne  de 
fon  fils  i parce  qu’outre  les  feruices  du  perc , le  fils  s’eftoit  fait 
aimer  8c  confidcrer  par  le  Roy , en  luy  mettant  entre  les 
mains  le  trefor , que  fon  pere  auoit  laiué  en  mourant , qui 
cftoit  d’autant  plus  grand  , que  le  defunéi  auoit  profité  des  ri- 
cheflcs  immenfes  d 'Hambraim  Chan , Roy  de  Lara. 

Toutesfois  ce  Gouucrnement  luy  fut  continué  aucc  cette 
charge , qu’il  fecourcroit  le  Roy  aucc  dix  mille  hommes  de 
guerre , tant  à pied  qu’à  cheual , toutes  les  fois  qu’il  en  auroit 
befoin } condition  qu’il  impofe  à tous  les  autres  Gouuerneurs 
deProuinces  j aucc  cette  différence  neantmoins,  qu’il  leur 
demande  plus  ou  moins  de  Soldats,  félon  la  grandeur  8c  la 
bonté  des  P rouinces  qu’ils  pofledent.  C’cft  pourquoyce  Sul- 
tan , à qui  ce  Gouucrnement  vaut  plus  de  deux  millions  d'é- 
cus  par  ans , a vnc  fort  grofle  8c  fort  belle  Cour , tant  d’Offir 
cicrs  de  guerre,  que  de  politiques  8c  de domeftiques,  pour 
le  fcruice  de  fa  perfonne  8c  de  fa  maifon , 8c  vit  comme  va 
très-grand  Prince  i quoy  qu’auec  le  peu  de  feureté , qui  fe 
tromiepour  cette  forte  de  perfonnes  en  tout  l’Orient , où  la  # 
plulpartde  ces puifTants Gouuerneurs, qui  font  prefque ador 
rez  en  leurs  Goupernements , font  tellement  lujets  aux  ca- 
lomnies, dont  l’on  tafehe  de  décrier  leurs  allions , que  pour 
peu  de  chofc  on  leur  oflc , auec  la  vie , les  grands  Efiats  qu’ils 
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poffedertt.  La  vie  de  ces  Sultans  eft  toute  feirblable  à celle  1 7* 
des  Roysmefmes.  Car iIsn’employentlctcmps,àlareferue 
de  ccluy  qui  les  oblige  d’aller  à la  guerre  , qu’à  des  feftins 
continuels  , qu’ils  accompagnent  ordinairement  de  Mufique 
à la  mode  du  Pays , St  de  danfes  de  femmes  & de  jeunes  gar- 
çons. Il  eft  vray  que  l’on  ne  s’y  fert  pas  li  publiquement  de  ces 
derniers , & que  leur  principal  employeft  détenir  des  bou- 
teilles de  vin  à la  main , & de  donner  à boire  aux  Roys  , aux 
Goimerneurs,  8c  à ceux  qu’ils  ont  conuiez  à difncr , eftant 
tous  fort  bien  adiuftez , & galans , ayant  les  cheueux  auffi  longs 
que  les  femmes.  Et  cet  employ  de  verfer  à boire  n’a  pas  feu- 
lement lieu  en  leurs  repas  où  feftins  ordinaires , mais  ils  fui- 
uentaufti  leurs  Maiftres  par  tout  où  ils  vont,  auec  leurs  bou- 
teilles. Tellement  qu’à  la  referue  de  quelque  peu  d’heures 
delà  matince , pendant  lefquelles  ces  Meilleurs  eftant  à jeun 
donnent  audiance  pour  les  affaires,  ils  s’occupent  le  refte  < 
duiour,SCŸnepartiede lanuid  à hoir», & à prendre  les  di- 
üertiflèments  ,oont  nous  venons  de  parler.  Car  encore  que 
le  Sultan  de  Schiras  aille  quelquefois  à la  campagne,  pour  fc 
diuertir  au  vol  de  l'oyfeau  , ou  il  fe  plaift  extrêmement,  & 
qu’il  entretient  parfaitement  bien  > fes  Danfcur  s,  fes  Violons 
ii  fes  Pages  aucc  leurs  bouteilles,  le  fuiuent  toufiours,fans 
que  l’vn  ae  ces  deux  diuertiffements  empefehe  l’autre.  La 
Fauconnerie  de  ce  Sultan  eft  compofée  d*vn  grand  nombre 
d’excellents  faucons , & de  quelques  beaux  autours , qui  font 
beaucoup  plus  forts  que  ceux  qucnousauonsenEorope.  Les 
fauçons  font  la  plttfpart  gerfauts , tiercelets , laniersou  facres, 
auec  lefquels  ils  volent  les  perdrix  , les  canards  & les  hérons, 
deuant  qu’ils  fc  leuent:  Mais  leur  vol  ordinaire  çft  de  gruës 
ta  d’oy es  fauuages , auec  les  autours  & les  faucons  entiers , & 
auec  le  lévrier  & le  chien  couchant:  maisiisncfçauentccquc 
c’eft  que  le  vol  du  milan, ny  du  hcren  monté  corne  en  Europe: 

L’habit  des  Perfes,  quoy  qu’il  ait  beaucoup  de  rapport  L’habit Fei&n. 
aiiec  ccluy  des  Turcs,  en  diffère  ncantmoins  en  pluficurs 
chofess  parce  que  leurs  jupons  ou  »uftau- corps , ne  font  pas 
ii  longs  que  ceux  des  Turcs , non  plus  que  les  Caûiques , dont 
ils  fe  fertient  au  liai  de  manteaux.  Outre  que  les  turbans  des 
Perfes  font  de  plufieurs  couleurs , & bordez  d’or , & ceux 
des  Turcs  font  tout  blancs  & plus  ronds  que  les  autres , fit  les 
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, jupons  de  ccüx-cy  font  boutonnez,  8cont  desboutons, ou  de* 

1 7'  boutons  à queüe  iufqu’en  bas,  au  lieu  que  ceux  des  Perles 

paffent  l'ouuerture  vers  le  colle  gauche,  où  ils  la  ferment 
aucc  des  éguillettcs.  Les  Cimetercsdes  vnsfic  des  autres  lbnt 
courbez,  mais  ceux  des  Perfes  font  plus  légers  &:  plus  mania- 
bles, 8c  quoy  que  la  trempe  en  foit  tres-hne,  & qu’ils  tran- 
Leurs  armes,  chent  merucilleufemcnt , ils  ne  font  pas  neantmoins  l’effet 
que  font  ceux  des  Turcs , 8c  ne  fauffent  pas  fi  bien  les  armes 
défenfiues.  Ilsportent  des  caleçons  fi  longs, qu’ils  voiu  iuf- 
qu’aux  pieds,  ayant  des  chauffettes  8c  des  chauffons  tout  d’vnc 
piece , en  forte  qu’ils  leur  lcruent  auiîidc  haut  de  chaude  , 8c 
fontaffez  longs  8c  affez  eftroits.pour  ne  les  empelcher  point 
de  faire  tous  leurs  exercices  à cheual&  àpied.  Ils  font  parti- 
culièrement fort  commodes  pour  s’afleoir  à terre , auec  les 
jambes  croifées , retirées  fous  eux , félon  la  couftume  de  tout 
l'Orient  ,8c  de  tous  ceux  qui  fuiuent  la  Loy  de  Mahomet  Les 
femmes  portent  des  caleçons  8c  des  jupons  comme  les  hom- 
mes, Scies  fouliers  des  vns  8c  des  autres  font  de  cuir  de  dif- 
ferentes couleurs  j mais  fort  dursôcauec  des  quartiers  fi  bas, 
qu’ils  fc  chauffent  8c  déchauffent  fort  facilement , comme 
vne  mule  de  chambre.  Et  outre  qu’ils  font  fort  pointus,  6c 
hauts  fur  le  derrière  , ils  font  garnis  de  quantité  de  petits 
doux  par  la  femelle.  Les  femmes  fe  couurent  depuis  la  telle 
iufqu’au  nombril, de  linceuls  ou  de  mantes  de  toile  blanche, 
8c  lont  tellement  cachées , qu’à  peine  leur  peut-on  voir  les 
yeux , de  la  façon  qu’alloient  autrefois  les  femmes  Morilques 
d’Elpagne , du  temps  des  Roys  de  Grenade.  Elles  fontlapluf- 
part brunes,  comme  les  femmes  de  Barbarie,  bien  qu’il  y en 
ait  de  blanches , particulièrement  parmy  celles  qui  font  de 
race  Géorgienne  ou  Arménienne.  Il  y en  a aufli  de  Mores, 
comme  celles  d’Ormus , 8c  de  toute  cette  colle  voifine  d’ A ra- 
bie.  Les  femmes  8c  filles  d’Artifans  8c  de  baffe  condition,  vont 
à troupes  par  la  Ville,  8C  à la  promenade . aux  jardins  8c  aux 
bains , mais  les  femmes  de  condition  ne  fortent  jamais  de  la 
maifon  j mais  elles  font  toujours  fort  ellroitemcnc  gardées  8c 
obferuccs , ayant  dans  leurs  maifons  des  bains  particuliers, 

Iiarcc  que  les  Perfes  font  peut-ellre  les  hommes  du  monde, 
es  plus  ialoux  de  leurs  femmes.  N onob liant  cela  les  gens  du 
commun  fouffrcnc , que  leurs  femmes  faffonc  le  meftier  de 
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Courtifânesiqui  font  celles  que  l’on  voit  ordinairement  dan- 
lcr  & chanter  aux  feftins  & feftes  des  Viceroys , & des  autres 
Officiers , ainfi  que  nous  auons  dit , comme  aufli  aux  Allcrr.;- 
blées  des  autres  perfonnes , qui  les  veulent  payer  , félon  la 
qualité  de  celles  que  l'on  employé. 

En  la  longue  2c  cftroitc  rue , qui  va , comme  nous  auons 
dit,  depuis  la  porte  de  Douala  Ahan , iulqu’au  Palais,  l’on 
voit  tous  les  Vendredys  ,qui  eltle  iour  delà  femaine  que  les 
Perles  chomment , aufli  bien  que  tous  les  autres  Mahome- 
tans,la  plufpart  desHabitans  de  la  ville,  s’y  rendre  comme 
dansvne  place  publique,  à pied  2c  àcheual  ,&  là  les  Soldats 
& les  Perfonnes  de  condition  s’exercent , à courir  &à  ioüer 
au  mail  à cheual , qui  ell  leur  exercice  le  plus  ordinaire.  Les 
gens  de  pied , tant  hommes  que  femmes , apres  auoir  quelque 
temps  regardé  ce  diuertiflTemcnt , fe  vont  promener  au  jar- 
din,dont  l’entrée  leur  cfttoufiours  ouuertc , par  l’ordre  du 
Roy  , qui  veut  que  les  lardiniers  y reçoiuent  toutes  fortes  de 

Îicrfonncs  indifféremment,  pourueu  que  l’on  ne  galle  point 
es  arbres.  Semblablement  aufli  les  Caualiers  , après  auoir 
acheué  leurs  exercices , &:  fe  trouuant  las,  mettent  pied  à 
terre  allez  loin  de  la  porte  de  la  maifon,par  laquelle  on  en- 
tre dans  le  jardin , & apres  quelques  tours  de  promenade , ils  y 
font  collation , chacun  apportant  ou  fe  faifant  apporter  fâ 
bouteille, que  l’on  11’y  oublie  iamais:  Aufli  faut-il  aduoücr  qu’il 
vient  beaucoup  de  vin  en  ces  quartiers-là,  & qu’en  toud’O- 
rient  il  n’y  en  a point  de  fi  bon. 

Peudcmoisaeuant  que  l’Ambafladeur  arritiall  à Schirat, 
l’on  y auoit  amené  prifonniere  \a.J3egun,c'c{t  à dire  la  Prin- 
ceflfc , ou  la  Reyne , mere  de  Torturas  Chan , Seigneur  de  la 
Géorgie  Orientale,  ou  Guryjhm,  qui  ell  l’ancienne  Albonia 
Afiatica.  Cette  Dame , quov  que  comme  femme  elle  cull  peu 
de  part  au  foulcucment  de  fon  fils , en  eut  neantmoins  beau- 
coup à l’indignation , que  le  Roy  de  Pcrfcconceut  contre  ce 
Prince:  Tellement  que Schach  Abas , voyant  qu’il  nepouuoit 
pas  attrapper  le  Prince,  apres  auoir  pille  & ruiné  tout  fon 
Pays,  & apres  auoir  emmené  plus  de  quatre  vingt  mille  pri- 
fonniers  de  toutes  fortes  de  conditions , fit  aufli  emmener  cet- 
te panure  Dame,  auec  deux  enfants  de  huiftou  neuf  ans,  qui 
eftoienc  fes  petit-fils, ôc  fils  de  Tomaras.  Et  quoyquedéslç 
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i <S  i 7.  moment  que  l’Ambafladeur  y arriua  , 8c  pendant  tout  le 
temps  » qu’il  y demeura , elle  l’enuoyaft  vifîter  >8c  faire  ciui- 
lité , auec beaucoup  d’offres  de  feruice  > l’Ambafladcur  néant- 
moins  n’ofa  jamais  y répondre  > ny  enuoycr  fçauoir  de  fes 
nouuelles  j finon qu’il  la raifoit remercier  delà  grâce  qu’elle 
luy  faifoit, par  les  mefmesperfonnes , qui  luy  faifoient  les  mef- 
fages:  parce  que  les  Perfcs,  qui  exécutent  non  feulement  les 
ordres  , maisauffi  les  intentions  de  leurs  Roys > euflent  trou- 
né  mauuais , que  fon  Excellence  euft  eu  intelligence  auec  vne 
perfonne  de  cette  condition,  prilonniere,  particulièrement 
kiy  eftant  Chreflien.  Entre  ceux , dont  la  Pnncefle  fe  feruoit, 
pour  faire  faire  ccs  compliments,  il  yauoitvn  Religieux , qui 
eftoitfon  Confefleur,  de  l’Ordre  de  S.  Bafile , nommé  Moyle, 
lequel  reprefentoit  en  la  retenue  8c  snodeftie  de  fes  paroles» 
& en  la  vénérable  mine  d’vn  véritable  Religieux , quelque 
chofe  d’approchant  de  ce  qu’on  lit  des  anciens  Moynes  dè 
l’Eglife  primitiuc  > parce  qu’outre  ce  qui  y paroifloit  exté- 
rieurement, l’on  y reconnoiffoit  vne  pureté  de  vie  & vne 
fimpliçite  de  moeurs  digne  d’eftre  imiteepar  les  Moynes  de 
nioltre  Europe.  Vn  iour , que  l’Ambaflàdcur  le  pria  de  difner 
auec  lnv , il  v confentit  i mais  ce  fut  à condition,  qu’on  ne 
fobligeroitpoint  à manger  nv  chair  nypoiflôn,  parce  qu’or- 
dinaircmcnt  il  ne  mangeoit  que  des  herbcs,dcs  légumes,  8c  du 
laicl , aucc  quelque  peu  de  fruiéh  Apres  difner  il  fit  apporter 
deux  Liurès, fort  bien  reliez  & dorez,  dont  l'vn  contenoit 
le  Vieux  Tcftament,  aucc  les  Pfeaumes  de Dauid, 8c  l'autre* 
les  Euangilcs, les  Acles de»  Apoftres,  8c  les Epiftres  de  Saint 
Paul , l’vn  8c  Pautre  en  langue  vulgaire  Géorgienne , 8c  eferits 
eh  leurs  caractères , qui  lont  differents  de  ceux  des  Armé- 
niens , Chaldcens  8c  Hcbrcux , 8c  eferits  de  la  main  gauche  à 
la  droite , comme  ceux  desGrccs  8c  des  Latins , 8c  contre  la 
eouftume  des  Arabes,  Turcs  8cPcrfes,qui  fuiuent  en  cela 
les  Hébreux. 

L’Ambaffadeur  trouua  auflî  en  cette  Ville  vn  jeune  homme 
de  quinze  ou  feize  ans, qui  s’appclloit  8c  eftoit 

fils  de  Nurum  Chan  Roy  des  Ch^  calais , qui  lont  les  anciens 
Sopliani.  Ce  Roy , avant  efté  chaffe  par  vn  foûleuemetit  de 
fés  Subjets , qui  vouloientappeller  à la  Couronne  vn  autre,  à 
qui  eUe  n’appartenoit  point , implora  le  fecours  de  Schatk 
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j4ba* , qui  rçgnc  auiourdhuy  enPerfe,  5c  qui  alficgeoitalors, 
il  y peut  auoir  enuiron  vingt  ans  , Meltcar-Chan , Roy  des 
Tartares  Vsbequcs , en  fa  ville  de  Baie* , qui  eft  la  capitale 
de  l’ancienne  Baétriane.  Et  Scbach  Aba* , compacifl'anc  à fa 
miferc  ,luy  donna  vne  partie  de  laProuince,  oupluftoft  du 
grand  Royaume  4^  Caraffim , qui  eft  l’ancienne  Parthc,  afin 
qu’il  y puft,  en  quelque  façon  ,foûtenir  fa  première  dignité. 
Mais  comme  apres  cela  NunanCkan , au  lieu  d’en  vfer  com- 
me il  deuoit,fe  mit  en  eftat  de  fe  rendre  le  mailtrc  de  tout  lç 
Royaume,  où  il  auoit  eftéfibicn  receu  aucc  tant  de  bonté, 
le  Roy  dePerfe  l’attaqua  tout  à coup  ,&  l’emmena,  aueç  la 
femme  6cfes  deux  petits  enfants  .prifonnicr  ÏScbiras , où  il 
hnourut  peu  d’annees  apres , auffi  bien  que  fes  deux  fils , ne 
lailfant  que  ce  garçon  Baitaxamam  , qui  eftoic  nay  peu  de 
mois  deuant  la  mort  du  pere , que  la  mere  tient  auprès  d elle, 
comme  la  dernicre  confolationen  fon  affliétion  ,en  laquelle 
le  Roy  leur  donne  àpeincdequoy  ppuuoir  fubfiftcrbien  pe- 
titement’, 6c  dequoy  entretenir  la  vie  , qu’ils  craignent  de 

K Ire  à tous  moments.  Il  venoit  fouuenc  au  logis  de  l’Am- 
idcur , ôcfaifoitbien  çonnoiftrc  par  fa  façon  de  viureSc 
par  fon  humeur  libre  5c  genereufe , que  fa  naiflance  eftoic 
plus  que  commune.  Il  difoit  fouuent  à fon  Excellence  qu’il 
auoit  vne  grande  palfion  défaire  le  voyage  d’Efpagne  aucc 
luy  , que  noftre  façon  de  viure  5c  nos  habits  luy  plaiioient , 8c 
il  temoignoit  mefme , que  l’on  n’auroit  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à l’attirer  a la  connoilfance  de  la  vérité  Chrcftiennc. 

Puis  que  cy-dcuant  nous  auons  fait  mention  d 'j4ga  Lizgt 
Gouucrncur  de  Dabul , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en 
parler  icy  vn  peu  plus  particulièrement , eftant  iuîte  que  nous 
taillons  mention  en  cette  relation,  de  la  deipenfe  qu’il  fait  au 
baftiment  d’vne  belle  Mofquée , qu’il  fait  faire  en  cette  ville. 
Cet  homme eftoit  fils  d’vn  pauure  Boucher , 5c  eftant  jeune  il 
partit  de  là  ville  de  Schiras , d’où  il  eftoit  natif , pour  aller  auec 
plufieurs  autres  jeunes  hommes  de  fon  âge , a la  guerre  aux 
Indes.  II fut aflez heureux, apres  y auoir  feruy  pendant  plu- 
fieurs an  nées  Htldachan,  Seigneur  des  Prouinces  de  Decam 
Sc  de  Cbcncham,  pour  acquérir  auprès  du  Roy  vne  haute  ré- 
putation , de  courage , d'efprit  6c  de  iugemcn't , de  forte  qu  e- 
tjint  homme  d’execution , il  amafla  en  peu  de  temps  des  ri- 
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1 6 1 7.  chcflcs  immenfes , qu’il  fçeut  fibicn  ménager  & augmenter, 
àl’occafiondu  commerce  qui  fe  fair  aux  Indes,  qu’il  deuint 
aucc  le  temps  vn  des  plus  riches  &:  des  plus  puiflants  particu- 
liers, qui  fuirent  en  toutes  les  Indes.  Et  dautant  qu’il  n’auoit 
pas  moins  de  cœur  & de  generofité  que  de  bien,  il  entreprit, 
il  y a quelques  années , le  baftiment  dont  nous  auons  parlé 
éy-deflus,  afin  d’établir  fa  mémoire  auprès  de  la  pofterité , &: 
delaiflcr  quelque  marque  de  reconnoiffance  à iapatrie,en 
faifant  criger  vn  fi  fomptu  eux  5c  fi  fuperbe  édifice,  auec  lequel 
pas  vn  autre  de  toute  la  Ville  ne  peut  entrer  en  comparaifon, 
pour  la  grandeur  ny  pour  la  beauté.  Parce  qu’outre  que  la 
Mofquée  eft  toute  peinte  & dorée  par  dedans, le  baftiment 
eft  fi  magnifique , & a tant  de  maielté  par  dehors , qu’il  peut 
aller  de  pair  auec  les  plus  beaux  de  toute  l’Afie.  La  façade  eft 
ornccd’vn  grand&beau  portique  de  deuant  la  porte , ayant 
A cofté  deux  Alcorans  fort  hauts , reueftus  depuis  le  haut  iuf- 

Su’en  bas  d’vne  tres-belle  marquetterie , auec  leurs  galeries, 
ont  ils  font  garnis  prefque  iüfqu’en  haut  , & d’où  l’on  dé- 
couure  de  bien  loin  toutes  les  perl'onnes  qui  viennent  A la  Vil- 
le , de  quelque  cofté  qu’elles  y abordent. 

Ufutution  de  La  ville  de  Schiras  eft  fituée  à z8.degrez&44.  minutes  de 

la  ligne,  le  PoleArétique  s’eleuant  d’autant  fur  fon  horizon, 
félon  l’obferuation  que  l’Ambafladcur  en  a faite  plulieurs 
fois,  pendant  le  feiour  qu’il  y fit,  qui  fut  depuis  le  14.  Octo- 
bre 1617.  iufqu’au  8.  Auril  de  l’année  fuiuante,  tant  pour  y 
faire  des  préparatifs , qu’il  n’auoit  pas  pu  acheuer  A Ormris , 
qu’afinde  pafler  l’Hyueren  vn  lieu  où  il  fift  moins  froid  qu’A 
Ifpahan.  Et  particulièrement  parce  que  la  Cour  ne  fc  trou- 
uant  point  alors  en  la  ville  capitale  du  Royaume, il  luy  euffc 
efté  impolïïble d’aller  trouuer  le  Roy , qui  eftoit  A Farabatb , 
fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpic , en  cette  laifon , où  il  auroit  eu 
également  A combattre  5c  la  rigueur  du  temps,  & l’incommo- 
dité des  chemins  qui  eftoient  couuerts  de  neige , de  forte  qu’il 
ne  perdoît  point  de  temps , par  le  feiour  qu’il  faifoit  A Schiras. 

Emanculi  Chan , Sultan  de  Schiras  , v vint  plus  d’vn  mois 
apres  que  l’Ambafladeur  y fut  arriué , au  retour  d’vn  voyage 
qu’il  auoit  fait  en  Arménie , où  il  auoitcu  ordre  de  prendre 
garde  aux  actions  dcsCurdesSc  des  Géorgiens,  qui  n’atten- 
• doient  qu’vn  fçcours  du  Turc  pour  fe  foûleuer. 

L’Ambafladcur 
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L’Ambafladeur  le  fut  voir  quelques  iours  apres , 8c  dautant  1 1 7- 

que  c’cft  la  couftume  de  tous  les  Afiatiques  de  receuoir  les 
Yifitcs  le  matin  > afin  de  pouuoir  retenir  à difner  ceux  qui  leur 
rendent  cette  ciuilité , 8c  que  le  Gouucrneur  pria  l’Ambafla- 
deur  de  demeurer , il  ne  l’ofa  refufer , quoy  qu’il  euft  mieux 
aimé  s’en  dii'penfer.  Ayant  donc  efté  receu  auec  beaucoup 
d’appareil,  le  Sultan  ayant  fait  mettre  fes  Gardes  6c  tous  fies 
Domeftiques  en  ordre , en  plufieurs  cours 8c  jardins , où  il  fa- 
lut  paflerd’on  montapar  vnc  montée  fort  eftroite,8c  l’on  pafla 
en  luitte  par  deux  petites  chambres  fort  belles,  peintes  8c 
couucrtes  fur  le  plancher  de  couffins,  dans  vnc  falle  de  moyen- 
ne grandeur , toute  peinte  8c  dorée , auec  de  tres-bellcs  fe- 
neft res , dont  les  bois  eftoient  embelli  s 8c  en  richis  d’or , d’azur 
8c  d’autres  couleurs  , 8c  le  plancher  eftoit  tout  couuert  de  ' 
beaux  couffins  de  Kerman.  Le  Sultan  fe  tenoit  debout  à vn  co- 
dé du  bout  delà  chambre, quand  l’Ambafladeür  entra ,8c  le 
receut  auec  de  grandes  ciuilitez , 8c  des  témoignages  de  fatis- 
faclion,  mais  il  ne  bougea  point  de  la  place  ou  il  eiloit , il  ne 
fit  pas  vn  feul  pas  : félon  la  couftume  ordinaire  des  Perfes , qui 
ne  vont  point  au  deuant  de  ceux  qui  leur  rendent  vifite , 8c 
ne  les  accompagnent  point  non  plus  : parce  qu’ils  ne  font 
point  de  ceremonies  du  tout  en  ces  rencontres  j mefme  là 
où  il  y avne  notable  différence  de  qualitez  j vneperfonne  de 
fort  médiocre  condition  demeurant  affife , ou  en  la  place  où 
elle  fe  trouuc , quand  vn  Seigneur  de  qualité  entre,  pour  luv 
rende  vifite , ou  fort  pour  fe  retirer.  Le  Sultan  pria  auffi-toft 
l’Ambafiadeur  de  faire  entrer  tous  fes  domeftiques  en  la  mef- 
me falle , 8c  quoy  que  les  Truchements  luy  reprefentaflent, 

Sue  cen’eftoit  point  la  couftume  de  l’Europe, où  les  dome- 
iques  rendent  ce  refpeél  à leurs  Maiftre»,  qu’ils  n’entrent 
point  dans  les  falles  d’Audiance , il  le  voulut  neantmoins  , 8c 
prefTa  fi  bien  PAmbafladeur , qu’il  fut  obligé  de  faire  entrer, 
non  feulement  fes  Gentilshommes  , mais  auffi  fes  Pages  8c 
V alets  de  pied  ,que  l’on  fit  tous  afleoir  fur  les  couffins , dont  le 
plancher  de  la  falle  eftoit  couuert.  Il  leur  fit  vn  tres-fuperbe 
feftin  àfon  ordinaire,  mais  qui  deuint  fi  ennuyeux  Scfi  dé- 
goûtant , particulièrement  à l’AmbafTadeur  , qu’il  ne  fouhait- 
toit  rien  tant  que  d’en  voir  la  fin.  Car  outre  qu’il  fe  trouuoit 
extrêmement  incommode  d’eftreaffisfur  le  plancher,  quoy 
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i 7-  qu’il  euftlc  dos  appuyé  contre  la  muraille  du  bout  de  la  falle, 
qui  eftoit  vis  à vis  de  la  porte , tout  ce  qui  y fut  feruv , fut  aufli 
mis  fur  le  plancher,  qui  eftoit  couucrc  d’vne  nappe  de  foye, 
félon  la  coudume  ordinaire  de  tous  les  Peuples  d’Afie  & d’A- 
frique, eftoit  accommodé  tout  d’vne  autre  façon  que  l’on, 
a accouftumé  d’apprefter  les  viandes  en  Europe  > Sc  auec  ce- 
lail  n’y  auoitpointde  nappes  ny  de  feruiettes,  où  l’on  fc  puft 
eflùycr  les  mains.  Il  yauoiten  ce  feftin  pluficurs  aiguieres  fie 
flacons  d’or  maffif,  ficmefme  des  taflesde  la  mefrne  eftoflè, 
chargées  de  toutes  fortes  de  pierreries,  Scentr 'autres  deux, 
dans  lefquelleson  feruoit  à boire  à l’Ambafladeur,  qui  eftoient 
chargées  de  rubis  fie  d’émeraudes,  fie  auoient  au  fonds  vne 
perle  fort  nette  fie  fort  ronde  , de  la  grofléur  d’vne  grofle  noi- 
lette.  Le  Sultan  fit  mille  ciuilitez  à l’Ambafladcur  , pendant 
ledifner,  fie  ne  voulut  point  que  l’onfift  entrer  lesDanfeufes 
£elesMuficiens,quoy  que  ce  foitvnde  leurs  plus  grands  di- 
uertiflements  en  leurs  feftins  } parce  qu’il  auoit  fçeu , qu’il 
n’auoit  pas  voulu  permettre  qu’on  les  fift  entrer  en  fa  Mailon, 
dans  l’opinion  que  l’Ambafladcur  auoit , que  c’eftoient  toutes 
garces  fie  perfonnes  de  mauuaife  vie  fie  debafîe  condition.  Le 
feftin  dura  quelques  heures , Se  apres  que  l’on  eut  beu  à la  fan- 
tc  des  deux  Koys , l’Ambafladcur  s’en  retourna  chez  luy.  Il 
commença  dés  lors  à faire  inftance , à ce  qu’on  luy  donnaft 
des  chameaux  pour  fori  bagage , S:  des  chenaux  pour  monter 
fes  gens.  Car  encore  que  le  Su/tan  fuft  fort  facile  , 8c  que 
fon  intention  fuft  bonne , l’Ambafladeur  fçauoit  toutesrois 
que  celle  d ’Alibe^,  qui  le  gouuernoit  abfolumcnt , ne  l’cftoit 
point, mais  qu’en  toutes  les  occafionsil  failoit  connoiftre  fa 
finefle  Scia  malice , 8c  donnoit  des  preuucsde  l’auerfion  qu’il 
auoit  pour  les  Chreftiens.  L’Ambafladeur  fçauoit  aufli , que 
les  Perles  font  fort  longs,  8c  qu 'Alibe^y  qui  temoignoit  en 
apparence  le  vouloir  fauorifer,  eftoit  celuy  qui  fous-main, 
s’oppofoit  le  plus  à ce  qu’on  luy  donnaft  les  choies  ncceflaires, 
pour  la  continuation  de  fon  voyage  iufqu’a  Ifpakan.  Ce  qui 
obligea  l’Ambafladcur  à redoubler  fes  inftanccs  auprès  du 
Sultan,yxr  l’entremife  d’vn  de  fes  Truchements,  qui  eftoit 
le  bien  venu  auprès  de  luy , fie  qui  trouuoit  le  moyen  de  luy- 
parler  , quand  stlibeg  n’y  eftoit  point.  Tellement  que  fa  ne- 
gotiation  reüfliflant  mieux  de  cette  forte , il  la  failoit  conti* 


Digitized  by  Google 


i 


Garcias  de  Silva  Figveroà.  139 

tînuer.en  n’employant  les  audiances  8c  vifites  publiques,  ou 
Ahbtg  fe  trouuoit  toufiours  prefent , qu  a des  ciuilitez.  Enfin 
apres  auoir  faicfblicitcrplnneursiours , Sc  apres  beaucoup  de 
peine  > l’on  eut  les  cheuauX)  les  chameaux  6e  les  autres  belles 
defomme  ,mais  non  point  au  nombre  fuffiiant  8c  neceflàire; 

Ahbeg  nepouuantplusdi(fimuler,quec’dtoitparvn  intered 
particulier  qu’il  vouloir  empelcher  le  voyage  de  l’Ambafla- 
deur,qui  a toufiours  eu  beaucoup  de  foupçon  8c  peu  defatis- 
faclion  du  procède  de  cet  homme,  le  plus  fin  &.le  plus  ruzé 
de  tous,  qu’il  ait  rencontre  en  l'on  voyage. 

L’Ambafladcur  partit  de  Schiras  le  3.  Avril  fur  le  foir  j y Avril. 

laiflànt  quelques  vns  de  l es  domediques  auec  plus  de  cent  L'Ambailàdeur 
cinquante  charges  de  poiure,  qui  faifoient  partie  du  prefent,  pan  de StWia*. 
qu’il  portoit  au  Roy  de  Perfe  ; parce  que  les  chameaux , qui 
les  deuoient  porter  , n’arriuerent  point  ce  iourdà.  De  forte 
qu’apres  leur  auoir  donné  ordre  de  fuiure  le  lendemain  , il 
lortitde  la  Ville  incontinent  apres  difner  ,par  laruëôcla  pors 
te,  qui  conduit  à Ifpahan.  Elle  edoit  fort  droite  , vnie  & 
agréable , ayant  de  codé  8c  d’autre  plufieurs  belles  maifons  & 
grands  jardins,  dont  le  nombre  s’augmente  encore  tous  les 
jours.  Incontinent  apres  l’on  commença  à monter  pour  pal- 
fer  la  montagne,  qui  enuironne  la  Ville  du  codé  du  Nort,8c 
quoy  que  le  chemin  fud  fort  fafcheùx , 8c  tout  coituert  de 
pierres , il  ne  laifloit  pas  de  donner  palTagc  à vn  grand  canal, 
qui  amenoit  de  bien  loin  vne  aflez  grande  quantité  d'eau, 
pour  arrofer  les  vergers  & jardins  delà  rue  8c  du  Faux-bourg, 
par  lequel  nous  edions  fortis.  De  là,  où  nouspouuions  edre 
éloignez  de  la  Ville  d’vnc  demy-lieuë  , on  la  voyoit  toute, 
dans  vne  tres-agreable  perfpediue,  quoy  qu’à  voir  les  maif- 
ons de  prés , l’on  n’v  trouue  quov  que  ce  loir  qui  puifié  plaire. 

Nous  fifmes  cette àprefdilnce.  iufqu’à  huid  ou  neuf  heures 
du  foir , trois  petites  lieues  au  clair  de  la  Lune,  prenant  nodre 
gide  dans  vn  grand  Carauanfera,  lequel  bien  qu’à  demy  rui- 
né, ne  Iailloit pas  de  marquer, en  fesvades  voûtes 6c  en  fes 
épaifles  murailles,  la  grandeur  de  ce  qu’elle  auoitedé  autre- 
fois. Il  y auoit  encore  quelques  voûtes  entières , mais  dautant 
qu’elles  cdoient  trop  fales , parce  que  depuis  plufieurs  années 
elles  n’auoient  feruy  que  de  retraitte  aux  chameaux  8c  aux 
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* 5 18  . autres  belles  de  fommed’Ambaffadeur  n’y  voulut  point  logerr 
mais  il  le  contenta  de  faire  nettoyer  vne  petite  chambre,  dont 
l’on  couurit  le  plancher  de  tapis , où  il  voulut  louper  Sc  paffer 
la  nuift.  Le  lendemain  des  la  pointe  du  iour , arriuerent  qucl- 
ques-vns  des  Valets , que  l’ Ambaffadeur  auoit  biffez  à Schirus, 
pour  vifiter  le  Sultan , qui  dirent  que  le  refte  de  la  Carauanc 
ne  pourroit  pas  encore  partir  ce  iour-là , faute  de  chameaux. 
Ce  qui  fut  caufe  que  l’on  ne  fit  encore  que  trois  petites  lieuës, 
le  lendemain  6.  Octobre , Sc  nous  arriuâmesde  bonne-heure 
Zargan  tiiia ge,  à vn  mechantpetit  village  nommé  Zargan,  aupied  d’vne  hau- 
te montagne.  L’ Ambaffadeur  s’y  retira  auec  les  gens , en  vne 
Mofquéc  où  nous  fufmes  affez  bien  logez,  pendant  que  le  refte 
delaCarauane  ,auec  laplufpart  de  lesDomcftiqucs  demeu- 
roient  à la  campagne  Sur  lcfoir  l’ Ambaffadeur  donna  ordre, 
à ce  que  la  plu  (part  de  fes  domeftiques  allaffent  auec  la  Cara- 
uane  droit  a Mahin , qui  eftoit  à fix  lieuës  de  là , & qu’ils  l’at- 
tcndiffcnt-là  ,aulfi  bien  que  ceux  de  la  mcfme  Carauane , qui 
eftoient  encore  derrière, parce  qu’il  vouloir  aller  kManafcan, 
à quatrelieuës  de  là , pour  y voir  les  illuftres  & admirables  rui- 
nes de  Cbilminara } qui  lignifie  en  langue  Arabelque  quarante 
Alcorans  ou  colomnes.  Cet  ordre  ayant  efté  donne,  il  par- 
tit le  lendemain  dés  le  grand  matin , auec  quelques-vns  de  fes 
domeftiques , Sc  auec  vn  Deruis, ou  Hermice, qu'il  auoit  trou- 
ué  dans  la  Mofquée , Sc  qui  luy  deuoit  feruir  de  Guide , dé- 
tournant du  grand  chemin  à la  main  droite , vers  le  Nort-Eft, 
v au  lieu  que  noftre  chemin  de  Schiras  à Jfpahan , tire  droit  au 
Nort  & auNort-Nort-Wcft.  Le  chemin  eftoit  fort  vny , Sc 
le  plus  beau  & le  plus  agréable , que  nous  euffions  encore  veu, 
Sc  que  nous  vifmes  depuis  en  Pcrfej  parce  que  la  terre  eftoit 
fort  égale , Si  couuertc  d’vne  herbe  menue  Sc  verte , comme 
lcsprczScIespafturagesde  l’Eftremadure  en  Efpagne , 8c  des 
deuxcoftczji!  y auoit  de  lieu  en  lien , auec  peu  de  diftance, 
des  eftangs  d*eau  claire,  pleins  d’hallebrans,  de  canards  Sc 
d’autres  oifeaux  de  riuiere , & particulièrement  de  ces  petits, 
que  l’on  appelle  en  Portugal  Marrecas , Sc  lont  fans  doute  des 
cercellcs , auec  de  grandes  troupes  d’oyes  fauuages,  grues* 
hérons  Sc  cigognes,  en  forte  qu’il  n’y  a point  de  lieu  en  Euro- 
pe,où  l’onpuiffe  rencontrer  tant  ue  gibier  de  cette  nature.' 

Et  dautant  que  ces  eftangs  ou  marcs , quoy  qu’ils  ne  fuf- 
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_ fentpas  fort  profonds , ne  laifloient  pas  d’embaralTcr  le  che-  H»  1 S. 
min , 8:  de  le  couper  enplufieurs  endroits , l’on  y auoit  fait  de 
beaux  & grands  ponts  j tellement  que  l’on  y pouuoit  voyager 
commodementj  mefme  en  Hyuer,  8c  pendant  que  les  eaux 
font  fi  grandes , qu’elles  couurent  quelquefois  vne  partie  du 
Pays,  parce  que  ces  prairies  n’ont  point  de  décharges.  C’eft 
encore  vn  ouurage  d ' Alaueriy  Chan , aulïï  bien  que  tout  ce  que 
l’on  voit  de  grand  5c  de  beau  pour  le  public  en  tout  ce  Royau- 
me de  Perfe , qui  en  eft  obligé  A ce  grand  Homme.  Prefquc 
A my  chemin  l’on  defeend  8c  l’on  baille  vn  peu  de  cette  plaine 
A la  riuierede B radamir , dont  le  lift  n’eft  pas  fort  large  jains 
au  contraire  fort  relfcrré  entre  des  bords  fort  releuez,mais  l»  Riuiere  de 
elle  ne  laide  pas  d’eftrefort  creufc , 8c  d’auoir  vn  grand  cou- 
rant , dont  les  eaux , quoy  que  troubles , comme  la  plufpart  de 
celles  des  grandes  riuieres,  ne  biffent  pasd’eftre  fort  laines, 

6c  fi  bonnes  que  c’eft  à elle  feule  que  cette  belle  & grande 
campagne  voiline  doit  toute  fa  fertilité.  Ses  bords  font  rc- 
ucftus  de  quantité  de  buiflons  8c  de  petits  arbres  verds , qui  y 
forment  vne  trcs-agreable  Yeuë 5 8c  encore  que  les  Perfes 
n’aiment  pas  beaucoup  le  diuertiffement  de  la  pcfche , elle 
nourrit  vne  tres-grande  quantité  de  bons  6c  tres-delicats 
poiflons.  Ce  que  nous  en  auons  touché , 8c  la  réputation  do 
cette  riuiere , qui  eft  b plus  grande  de  toutes  celles  qui  arro- 
fent  les  Royaumes  de  Perfe  & c de  Lara , nous  obligent  à en  di- 
re quelque  chofc  déplus  ,8c  à rapporter  icyce  qu’en  eferi- 
uent  les  plus  graues  Auteurs  de  l’antiquité.  Quinte  Curce, 

Dit  doriez  Sicuhu  8c  Strabon  la  nomment  /iraxts , auili  bien  que 
cette  grande  8c  renommée  Riuiere  ,qui  coupe  la  grande  Ar- 
ménie 8:  la  Medie:  auec  cette  différence  neantmoins , que 
celle  dont  nous  parlons , court  bien  plus  vers  leMidy , 8c  que 
l’autre  prend  fa  fource  en  la  montagne  des  anciens  Vxij , 
qui  incommodèrent  tant  l’armée  d’Alexandre  le  Grand, 
en  fa  marche  depuis  Suft  iufqua  Perfepolis.  Cette  monta- 
gne , qui  paffe  entre  Super  8c  Margafcan , qui  font  ces  célé- 
brés Villes,  que  l’on  appelloit  autrefois  Suft  6c  Perfcpolu , 
produit  noftrc  Araxts , que  l’on  appelle  auiourdhuy  Bradamir, 
qui  n’eft  pas  plus  large,  fur  le  chemin,  que  l’Ambaffadeur 
prit , que  la  riuiere  de  A 'cnil  en  Efpagne , entre  le  Bourg  de 
Palma  8c  la  ville  & Ecÿ a } 8c  quoy  que  fon  courant  foit  plus 
. ’ • ' S iij 
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6 i 8.  furieux  6c  Tes  bords  , la  qualité  de  fes  eaux , 8c  la  largeur  de 
fon  lict  ne  laiflc  pas  dereffembler  fort  à ceux  de  l’autre.  Il  y 
a en  ce  lieu  là  vn  pont , qui  bien  qu’il  ait  efte  fait  depuis  quel* 
ques  années , ne  laifle  pas  d’eftre  abatu  en  plufieurs  endroits 
par  la  violence  des  eaux  > laquelle  eftant  plus  grande  en  cet 
endroit  la  qu’ailleurs  , parce  que  fes  bords  y font  ferrez,  il  n’y 
a prefque  point  de  baftiment  qui  luy  puifle  relifter  j ainfi  qu’il 
paroift  par  les  ruines  de  quelques  autres  ]?ohts , que  i’on  auoit 
faits  autrefois  vnpey  plus  haut,  & dont  à peine  voit-on  pre- 
fentement  les  fondements.  La  Riuiere  de  Bradamr , en  for- 
tant  de  fa  fource , prend  fon  cours  vers  le  Midy,  6c  apres  cela, 
faifant  vn  grand  tour  vers  le  Leuant,8c  feparant  l’ancienne 
Prouince  de  Suftjna  de  l’Occidentale  partie  de  la  Caramanic 
deferce,  elle  entre  dans  le  Royaume  de  Perfe,  & apres  s’eftre 
chargée  des  eaux  de  plufieurs  autres  petites  riuiercs , parce 
qu’il  n’y  en  a point  de  grandes  en  toutes  les  P roui  n ces,  donc 
nous  venons  de  parler,  elle  coupe  par  le  rnficu  la  Trouincc  de 
Kerman  , qui  eft  la Caramanie  iieureufe  j ainli  que  nous  auons 
dit  cv-deflus.  Et  damant  qu’en  cette  Prouince , fon  cours  fe 
trouuc  arrefté  par  des  montagnes  fort  hautes  8c  fort  efcar- 
pecs , qui  l’cmpefchent  d’entrer  dans  la  Mer , clic  retourne 
auec  beaucoup  de  violence  vers  le  Nort-Eft,  eftant  bien  plus 
grofle  qu’elle  n’eftoit,  8e  enflee  des  eaux  qui  defeendent  de 
' . ces  montagnes } iufqt*’àce  que  paflànt  par  l’ancienne  Gcdro- 
Jt.t , vers  le  Midy,  elle  y forme  vn  lieu  fort  large  8c  vne  grande 
embouchure  , par  laquelle  elle  entre  en  la  Mer  des  Indes 
Orientales , auprès  delà  B-tyc  de  Guadel.  C’eft  ce  que  l’Am- 
bafladeur  apprit  du  cours  de  ce  deuxielme  Araxes,  lors  qu’il 
eftoit  encore  à Schints , 8c  en  paflant  depuis  à Margafcan.  Mais 
eftant  depuis  à.Jfpakm3&.c n venant  de  Casbin  3 il  eut  la  cu- 
riofité  de  s’en  informer  plus  particulièrement  de  quelques 
Soldats  8c  Marchands  de  la  ville  de  fC^ww»,  8c  voulut  fçauoir 
d’eux, fi  en  allant  à'ifpahan  à cette  ville,  ils  paflbient  cette 
riuiere.  Ils  afleurerent  tous  que  non  ,8c  que  cette  riuiere  ny 
aucune  autre  ne  paile  entre  ces  deux  Villes.  Ce  qu  eftant 
impofiiblc , fi  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  vray , puis  que  fi 
elle  tenoit  le  cours , que  notis  luv  auons  donné  , il  falloir  nc- 
ceffairement  qu’elle  ypaiîàft,  il  falloir  leuer  cette  difficulté, 
en  prefuppofanc , ou  que  toutes  fes  eaux  eftoient  diuertics,- 
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deuant  qu’elle  arriuaft  à la  Mer,  par  la  quantité  d’aqueducs,  1 6 1 S. 
& de  canaux,  que  l’on  en  tire,  ce  qui  eft  impoflible , tant  parce 
que  la  riuiere  eft  trop  grande, pour  pouuoir  eftre  épuilee  de 
la  forte , que  parce  que  les  eaux  de  ces  canaux  retournent  à 
la  riuiere , ou  qu’elle  entraft  par  la  Caramanic  defertc , entre 
les  frontières  de  Kerman  8c  de  Pafargadas , dans  le  Golfe  de 
Pcrfc , proche  de  1’Iflc  d’Ormus:  où  neantmoins  l’on  fçait, 
qu’il  n’entre  point  de  riuiere  de  cette  grandeur.  C’ellpour- 

Sl'Ambafladeur  eftant  depuis  de  retour  à Ifpahan , voulut 
»ir  de  quelques  Habitans  d’Ormus,  fi  le  Pays  de Brami, 
qui  eft  dans  le  Mo^ofian,i  quatre  lieues  d’Ormus  par  mer,  ou 
en  ces  quartiers-la , il  entre  dans  la  mer  quelque  riuiere , ou 
bien  quelque  petit  ruiflcau,&  ils  afleurerent  tous,  qu’ils  fça- 
uoient , pour  l'auoir  veu , qu’il  y entre  vne  fort  grande  riuie- 
re, p2r  deux  embouchures  , dont  F vne  eft  beaucoup  plus 
grande  que  l’autre , 8c  qu’elles  font  toutes  deux  fi  larges , que 
d’afTez  grandes  barques  y peuuent  entrer , que  l’eau  en  eft  fi 
admirable  3 qu’arrolant  tout  le  Pays  voifin  , elle  le  rend 
extrêmement  fertile,  êc  que  c’eftoit  du  nom  de  cette  riuiere, 
que  l’on  nommoit  Brami , le  Pays , qui  approche  de  fes  deux 
riues.  L’Ambaflàdeur  s’informa  plus  particulièrement  de 
tout  cecy,  lors  qu’il  fut  de  retour  à Ormus,  en  v enuoyant  quel- 
ques-vns  de  les  domeftiques , qui  luy  confirmèrent  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,&  nous  dirent  des  merueilles  de  la  beau- 
té du  Pays,  de  la  quantité  de  Palmes  6c  d’autres  arbres  frui- 
tiers, que  ces  eaux  arrofent  5 particulièrement  des  oranges, 
citrons  6c  des  citrons  doux  qu’ils  y trouuercnt  : qui, s’ils  ne 
font  plus  excellents  , peuuent  au  moins  eftre  mis  en  compa- 
raifon  auec  les  meilleurs  du  Royaume  de  Valence.  Et  ainfi 
nous  auons  fuffifamment vérifié , que  c’eftla  riuiere  d’ Araxcs, 

& puis  que  lesHiftoires  difent  qu’Alexandrc  le  Grand  lapaf- 
fa  auprès  de  Perfepolis , fur  vn  pont,  l’on  peut,  par  cette  def- 
cription , itiger  infailliblement  de  la  fituation  de  cette  grande 
Ville. 

Apres  auoir  pafle  la  riuiere  de  Btadamir , noustrauerfaf- 
mesvne  grande  campagne,  coupée  par  plufieirrs  aqueducs, 

6c  canaux  remplis  de  l’eau  de  la  mefme  riuiere  , 6c  parfemé 
de  plufieurs  beaux  Villages  fort  peuplez , 8c  couuerrs  de  trou- 
peaux de  toutes  fortes  d’animaux , iufqu  a ce  que  l’on  decou-i 
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urift  ail  piedd’vne  montagne  le  beau  8c  agréable  Bourg  de 
Maryifcan  , tellement  caché  dans  les  arbres , que  de  îoin 
on  ne  le  pouuoit  prendre  que  pourvne  foreft , compofée  de 
plufieurs  jardins.  L’on  vit  aufli  paroiftreen  mcfme  temps  le 
boutdesColomnesou  Alcoransde  Chilminar. 

L’Ambafladeur  arriua  à Maryifcan  fur  les  onze  heures  du 
matin,  & y trouuavne  maifon  fort  bien  accommodée,  auec 
vnefi  grande  quantité  de  viurcs,vn  air  fi  frais  5c  fi  tempéré, 
& de  l’eau  fi  bonne  8c  fi  fraifehe,  qu’il  ne  fit  point  de  difficulté 
de  préférer  ce  lieu  à tous  les  autres , qu’il  euft  iufqu 'alors  veus 
en  Perfe.  Et  dautant  que  c’eft-là , fans  aucun  doute , la  vé- 
ritable affieccc  de  l’ancienne  ,1’Ambafladeur  voulut 

fçauoir  bien  exactement  à quelle  diftance  elle  eftoit  deScbiras, 
du  Sud  au  Nort.  C’eft  pourquoy  ayant  pris  l’éleuation  auec 
beaucoup  de  foin, il  trouua  enfin,  qu’elle  eftoit  à z8.degrez  58. 
minutes , 6c  plus  éloignée  de  la  ligne  que  la  ville  d cScbiras. 

L’Ambaüadcur , apres  auoir  dilné , & pris  fon  repos  ordi- 
naire, voulut  voir  ce  grand  8c  illuftre  baftiment , qui  eft digne 
d’eftre  admiré  j tant  à caufe  de  fon  antiquité  , qu’à  caufe  de  fa 
fuperbe  8c  furprenante  grandeur , particulièrement  puisque 
iulqu’alors, ceux  qui  enauoient  fait  la  defcription,  en  par- 
loient  fi  diuerfement , 8c  auec  fi  peu  de  fondement , qu’il  n’y 
a rien  d’afleuré  dans  les  relations  qu’ils  en  ont  faites.  Ainfi 
fur  les  trois  heures  aprcfdifner  il  fortit  de  la  maifon , auec  les 
domeftiques  qui  cftoient  venus  auec  luy , 8c  s’eftant  auancé 
iufqu’à  vn  quart  de  lieuë  du  Bourg  , il  arriua  au  pied  de  la 
montagne  , fur  la  plus  baffe  pente  de  laquelle  cette  gran- 
de machine  eft  fondée.  Le  pied  de  cette  montagne  eftoit 
ceint  en  partie  d’vnc  efpaifle  muraille  de  marbre  , donc 
les  pierres  eftoient  quarrées  , 8c  d’vne  grandeur  prodi- 
gieule,  8c  de  plus  de  deux  piques  de  haut.  Sa  courtine  n’a 
point  de  défenfes  ny  de  groffes  tours , mais  faifant  des  recoins 
8c  des  angles  de  diftance  en  diftance , c’eft  à dire  de  vingt  en 
vingt  pas , en  forte  que  les  courtines  mefme  fe  feruent  de 
defenies  lesvnes  aux  autres , eftant  bafties  auec  vneadmira- 
ble  fimmetrie , 8c  auec  vne  tres-bclle  proportion  ; la  fituation 
de  la  montagne , dont  la  pente  fort  hors  de  la  muraille , con- 
tribuant beaucoup  à la  perfection  du  baftiment.  En  la  mu- 
raille , dont  nous  faifons  icy  la  defcription , du  cofté  où  l’on 

' arriue. 
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arriue  , en  venant  du  Bourg  , il  y a deux  grandes  & belles  1 & 1 
montées,  par  lcfquelles  l’on  monte  àlaplate-forme  qui  eft  en 
haut , dont  l’vne  eft  à la  main  droite , & l’autre  à la  gauche, 
ayant  chacune  d’vn  cofté  la  muraille  & de  l’autre  vne  balu- 
ftrade , ou  parapet  fait  du  mefme  marbre.  Au  milieu  de  cha- 

3uc  montée , qui  font  toutes  deux  d’vn  mefme  ouurage , & 

Vne  mefme  grandeur , il  y a vne  table , ou  vn  lieu  carré  de 
la  largeur  de  la  montée,  ou  l’on  fe  peut  dclafler , ôc  tournant 
delà  à vne  autre  partiede  la  montée , femblable  à l’autre,  l’on 
acheue  de  monter  iufqu’en  haut.  Ces  beaux  & fuperbes  efca» 
liers  auoient  quarante  pieds  de  large  j enuiron  deux  doigts 
de  haut , & vn  peu  plus  de  deux  pieds  d’aflîette , tellement  que 
toute  la  montée  eftoit  fiplaete&fi  vnie,  que  l’on  ymontoit 
facilement  à cheual.  Mais  ce  qui  nous  eftonna  le  plus , ce  fut 
la  monftrueufe  efpaificur  & grandeur  des  pierres , dont  les 
degrez  eftoient  faits  -,  car  outre  que  l’efcalier  auoit  pour  le 
moins  quarante  pieds  de  large  , il  y en  auoit , dans  lefquelles 
l’on  auoit  taillé  ci  nq  ou  fix  degrez,  & là  où  la  pi  erre  manquoit, 
elle  eftoit  fi  bien  jointe,quequoy  qu’on  les  regardai!  fixement 
& de  prés, l’on  auoit  de  la  peine  ày  découurir  les  jointures.En 
forte  que  la  plufpart  de  ceux  qui  les  voyoient , croyoient  que 
tout  l’efcalier  auoit  efté  fait  d’vnc  feule  pierre , ou  qu’il  auoit 
efté  taillé  dans  le  roc.  Et  quoy  qu’il  y euft  quelques  degrez, 
où  il  y auoit  quelque  chofe de  cafte,  ce  qui  auoit  efté  intuita- 
ble , veu  qu’il  y a tant  de  fiecles  que  ce  baftiment  fubfiftej 
mais  le  temps  y auoit  fait  fi  peud’imprelfion  ,que  l’on  auoit 
de  la  peine  à s’en  appcrccuoir  r au  contraire , en  confidcrant 
toutl’ouuragc  en  gros,  il  Icmbloit  qu’il  ne  venoit  que  d’eftre 
achcué-  Toute  la  pierre,  tant  celle  de  la  muraille , que  cel- 
le des  deux  cfcaliers,  eftoit  de  marbre  noir , & elle  eftoit  ft 
dure,  que  tout  ce  que  l’on  pouuoit  admirer  en  ce  grand  & 
incomparable  ouurage  , n’approchoit  point  de  l’admirable 
dureté  de  ce  marbre  j puis  qu’elle  auoit  refifté  depuis  vne 
fuite  de  tant  de  fiecles  a l’iniure  du  temps  , qui  ruine  & con- 
fiimc  tout.  Apres  que  l’on  a acheué  démonter  par  ces  deux 
c'caliers , qui  le  ioignent , & aboutirent  enfemble  par  e» 
haut  ; en  forte  neantmoins  qu’il  y refte  vn  grand  carre  , fore 
vny  entre  deux,  où  il  y auoit  vne  entrée  ou  portique , fou- 
tenu  par  deux  très-grands  cheuaux  de  marbre  blanc  , qui 
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ff.  cftoient  plus  grands  que  des  clcphants.  Etdautantquelafcul- 
pturc  cftoit  faite  àl'heroique,  chaque  cheual  ayant  deux  al- 
lés , & dans  les  yeux  vne  fierte  de  Lion , l’on  y voyoit  quelque 
chofe  , qui  ne  fc  trouue  point  aux  chcuaux  naturels.  Ce  porti- 
que eftoit  couucrtpar  enhautd’vnc  grofl’e  architrauc,  auec 
fa  corniche  j du  mefme  marbre  que  îe  refte  du  baftiment  du 
portique , auec  tant  de  fimmetric&  de  proportion , courant 
en  ligne  droite,  & auec  des  angles  fi  parfaits,  qu’il  feroitim- 
pofliblc  d’en  trouuer  de  plus  acheucz  en  la  plus  julle  archi- 
tecture , dont  nous  trouuons  encore  quelque  chofe  de  refte 
aux  baftiments  de  la  plus  ancienne  grandeur  des  Romains. 
Toute  la  pierre  du  portique , & mdme  celle  des  cheuaux, 
cftoit  grauée  d’vn  ouurage  menu,  mais  fort  entier,  & aufG 
diflinct , que  s’il  n y auoitque  fort  peu  d’années  qu’il  euft  efté 
fait.  A dix  ou  douze  pas  plus  auant,  l’on  voyoit  vne  grande 
colomne,  fur  fon  piedeftal,de  la  mefme  hauteur  & grofleur 
que  les  autres , dont  nous  parlerons  incontinent.  Les  deux 
tiers  du  portique  eûoient  canellez , Sc  l’autre  tiers  qui  eftoie 
derrière  , & tout  plein  de  bouts  & de  reftes  , fans  mefure 
& fans  proportion , par  où  l’on  pouuoit  iuger  qu’il  v auoic 
eu  quelque  efpece  de  nos  chapiteaux , parce  que  deçà  & de- 
là , la  longueur  de  plus  de  trois  toifes , il  fortoit  vis  à vis  de  la 
mefme  colomne,  pluficurs  bouts  de  la  grandeur  de  deux  ou 
trois  pieds,  les  vnsplus  grands  que  les  autres.  Mais  cette  co- 
lomne n’eftoit  point  de  marbre  noir , non  plus  que  les  chapi- 
teaux , mais  de  marbre  blanc  j quoy  que  par  la  terre  & la  pou- 
dre , qui  s’y  eftoit  attachée  ,ÔC par  la  pluye  qui  les  auoit  gaftez, 
il  euft  beaucoup  pérdu  de  fa  première  blancheur.  A autres 
dix  pas  plus  auant  que  cette  colomne , il  y auoit  vn  autre  por- 
tique , loùtcnu  par  deux  autres  cheuaux,  de  la  mefme  figure 
& grandeur  que  les  premiers}  fi  bien  que  la  colomne  fetrou- 
uoic  iuftement  au  milietf  des  deux  portiques,  qui  faifoient 
auec  elle  deux  entrées  à vne  grande  plattc- forme,  qui  cftoit 
comme  vne  cour,  en  laquelle  l’on  voyoit  vingt-fept  eolomnes, 
pofées  fur  leurs  bafes,&  fi  hautes,  que  les  Pcrfes  & Arabes, 
les  appellent  Alcoranes , qui  font  certaines  tours  hautes  & me- 
nues , dont  ils  ornent  leurs  principales  Mofquées  , fur  tout 
dans  les  grandes  Villes  jainfi  que  nous  auons  dit  en  ladefcri- 
ption  de  Schtras.  Ces  eolomnes eftoient  baftics&  pofées  en 
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fix  rangs,  de  huict  colomnes  chacun  ; Si  félon  que  l’on  en  1 6 1 & 
pouuoic  iuger  par  les  marques  ou  les  bafes  ou  piodeftaux 
qui  auoienc  cfté  mis , il  fembloic  qu’il  y en  euft  eu  quarante 
huit!  en  tout , fans  celles  des  portiques  , &:  que  les  autres 
auoient  cfté  abattues  par  les  tremblements  de  terre , qui  doi- 
uentfans  doute  cftre  arriuezen  ces  quartiers-là  depuis  tant 
de  fiecles  ; parce  qu’il  y en  auoit  plufieurs  de  callécs , St 
qudques-vnes  à demv  enterrées  ,&  plufieurs  pièces  & mor- 
ceaux difperfez  çà  & fà , Si  prcfque  tout  couucrts  de  terre. 

L’on  remarquoit  cette  différence  en  ces  colomnes , que  cel- 
les qui  eftoient  à la  main  droite  vers  le  Bourg , & vers  la  mon- 
tée, par  laquelle  on  eftoit  entré,  auoient  toutes  des  canne- 
lures iufques  en  haut,  fans  chapiteaux  ny  bouts,  finon  que 
fur  vne  feule  il  paroifloit  encore  la  moitié  d’vn  cheual  fans 
telle , fait  du  mefme  marbre , lequel , à ce  que  l’on  en  pouuoic 
iuger , auoit  efté  ruiné  par  vn  de  ces  tremblements  de  terre, 
dont  nous  venons  de  parler , ou  ce  qui  eft  plus  vray  fembla- 
bie , ponr  auoir  efté  atteint  d’vn  coup  de  foudre  : Parce  qu’ou- 
tre qu’il  n’y  auoit  que  la  partie  du  deuant  du  cheual,  qui  eftoit 
abatuë,  comme  la  telle  Si  les  pieds  de  deuant,  la  partie  qui 
relie,  aiian ce  prcfque  toute  hors  la  circonférence  delà  co-. 
lomnc  j de  forte  qu’à  le  voir  de  bas  en  haut , il  femblc  qu’elle 
va  tomber  à tous  moments  ; parce  qu’il  femblc , qu’il  eft  com- 
me impolfible , qu’elle  fe  puiflé foûtenir en  eetcftat,à  caufe 
defon  poids, .qui  doit  eftre  très-grand  j puisque  file  cheual 
eftoit  encore  entier , il  feroit  pour  le  moins  aufli  grand  que 
ceux  des  portiques.  D où  l’on  peut  iuger  , que  les  autres  co- 
lomnes auoient  fur  leurs  chapiteaux  toutes  fortes  d’autres 
ftatucs  ,à  pied  ou  à cheual , comme  celles  que  l’on  a faitplu- 
fceurs  fiecles  depuis  à Rome  & à Conftantinople.  Ces  co- 
lomnes de  la  main  droite,  pour  eftre  parfaitement  nettes  Si 
canellées  iufques  en  haut , fans  chapiteaux  ou  autre  orne- 
ment , font  vne  parfaitement  belle  perfpctkiuc,  aucc  vne  pro- 
portion &fimmetnetrcs-admirable  5 puis  qu’à  peine  fc  peut- 
on  apperceuoir , qu’il  y ait  aucune  diminution  depuis  le  bas- 
jnfqn’cn  haut;  finon  celle  qui  leur  eft  neceflaire,  pour  leur 
donner  vne  derniere  beauté  Si  perfection.  Et  quoy  que  ces. 
colomnes  foient  fi  grandes,  qu’il  a cfté  impolfible  delcstail- 
ler  dans  vnemefme  pierre,  en  forte  que  l’on  a cfté  contraint 
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161  S.  deles  faire  de  plufieurspieces,ccspieces  ncantmoins  fontfi 
bien  jointes,  8c  les  colomnes  fontfi  Ynies,  qu’il  les  faut  regar- 
der de  bien  prés , 8c  confiderer  fort  attentiuennent  pour  s’en 
apperceuoir  : mais  au  contraire  l’on  croiroit  qu’elles  ont  efté 
faites  toutes  d’vne  pièce  , fans  que  le  temps  en  aitgafté  ou 
diminué  aucune  chofe,qui  les  défigure } parce  que  lacand- 
lure  mefme  eft  encore  auffi  entière  & aufli  parfaite , que  fi  el- 
le venoit  d’eftre  acheuéc.  L’on  voit  feulement  en  vne  ou  deux 
de  ces  colomnes , que  tout  en  haut  il  en  a éclaté  quelque  pe- 
tite chofc  , mais  c’eft  en  la  derniere  fuperficie , & fi  peu  ,que 
la  canellure  n’en  eft  point  du  tout  gaftée.  Elles  font  toutes 
d’vne  mclme  grofleur  8c  hauteur , finon  que  celles  de  la  main 
droite , pour  n’auoir  point  de  bordure , lemblent  eftre  plus 
grandes  8c  plus  eflcuées  que  celles  de  la  main  gauche  ; parce 
que  ccs  bordures  8c  ouurages  , qui  font  de  la  mefme  façon 
que  ceux  de  la  colomne , qui  eft  entre  les  deux  portiques, 
femblentofter  quelque chofe  de  leur  hauteur  8c  de  leur  beau- 
té , quoy  qu’elles  foient  canellécs  comme  les  autres.  A ce 
que  l’on  en  peut  iuger  par  en  bas , il  faut  dire  qu’elles  ont 
chacunepour  le  moins  loixante,ou  foixante  8cdix  pieds  de 
haut,  fans  labafeou  le  picdeftal.  Et  dautant  que  toute  cette 
plate  forme , où  ces  colomnes  font  pofées , eft  fort  boflùë , 8c 
bien  plus  haute  qu’elle  n’eftoit  autrefois , à eaufe  de  la  quanti- 
té de  ruines  8c  pièces,  8c  de  la  terre  qui  s’y  eft  amaflec,  chaque 
piedcftal  n’a  pas  plus  de  fix  petits  pieds  au  deflùs delà  fuper- 
ficie  du  fonds,  8c  l’aflîetteou  labafe,fur  laquelle  la  colomne 
eft  pofée,  n’a  pas  plus  de  neuf  pieds  de  diamètre;  tellement 
que  le  bas  8c  le  plus  gros  de  la  colomne  occupant  enuiron  fept 
grands  pieds  8C  demy  de  diamètre , le  refte , iufqu’à  la  con- 
currence des  neuf  pieds,  pafle  à l’entour  en  labale. 

Au  centre,  ou  au  milieu  de  la  bafe  il  y avntrou  d’enuiron 
vn  pied  en  carré , femblable  à ceux  qtie  l’on  voit  aux  grandes 

{•terres  de  l’ouurage  des  Romains , par  lequel  la  ftrudure  fe 
ioit , auec  du  fer  ou  auec  du  plomb  , ces  mefincs  trous  fc 
voyant  en  plufieurs  pièces  des  colomnes  ruinées  ,par  lefquels 
on  prenoit  lamcfure,d’oùl’on  iugeoit  de  lagroüeurdc  leur 
diamètre.  T outes  les  bafes  font  faites  .d’vne  mefme  façon  8C 
rondes,  8c  qui  prefque  au  milieu  depuis  l’ouucrture,  en  la- 
quelle elle  reçoit  la  colomne , fe  joint  8c  ceint  tout  à l’entour 
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en  diftance  égale,  en  forte  qu’il  n’y  refteque  la  capacité  des  1 61S. 
fept  pieds  & demy  du  diamètre  des  oolomnes.  Depuis  là  elles 
s’elargiflent  ou  grofliflent  petit  à petit,  iufqu’au  plus  basdecc 
qui  paroift  auiourdhuy  fur  la  fupcrficie  de  la  terre , ayant  va 

Îicu  plus  de  dix  pieds  de  circonférence.  La  diftance  entre 
es  bafes  eft  de  vingt  pas , de  deux  pieds  & demy  chaque  pasj 
de  forte  que  toutes  les  colomnes  cftant  au  nombre  de  qua- 
rante huid  en  fix  rangs, de  huid  colomnes  chacun  , ou  de 
huidfilej  de  fix  chacune  , toute  la  place  de  ce  baftiment,  con- 
formément à la  fuperficic  delà  plate-forme , de  la  diftance  . 
d’vne  bafe  à l’autre , & du  pied  ou  de  l’affiette  de  chacune  co- 
lomne  ,occupoit  l’efpacc  de  quatre  cent  trente  pieds  de  long, 

& de  trois  cent  dix  de  large , formant  vn  quarré  parfait , quoy 
qu’aucc  des  angles  inégaux.  Et  bien  que  le  plancher , où  le 
paué  ne  paroifle  point, parce  qu’il  eft  par  tout  couuert  de 
terre  , ainfi  que  nous  venons  ae  dire,  il  faut  croire  néant- 
moins  , qu’vn  H grand  & fi  lùperbc  baftiment  eft  accompagne 
d’vn  plancher , qui  répond  à la  beauté  de  tout  le  refie  du 
baftiment,  & par  confequcnt  qu’il  doit  eftre  paué  de  marbre* 
qui  eft  noir  prcfque  par  tout , ainfi  que  nous  venons  de  dire» 
aufli  bien  que  les  bafes  j n’y  ayant  rien  de  blanc  que  les  co- 
Jomnes  meirnes.  Au  fortir  de  ce  quarré , ou  de  cette  cour  de 
colomnes , il  s’éleue  vne  autre  muraille , enfermée  dans  cet- 
te grande  muraille  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant.  Cette 
fécondé  muraille  n’a  pas  plus  d’vne  pique  de  haut,  mais  elle 
eft  d’vn  marbre , fans  comparaifon,  plus>fin  que  l’autre , 8:  elle 
eft  toute  pleine  de  figures  à demy  relief,  aucc  pluficurs  ou- 
ùr âges  reprefentans  des  hommes  & toutes  fortes  d’animaux* 
le  marbre  cftant  fi  net  & fi  poly , que  les  figures  n’y  font  pas 
moins  mal  reprefentées  que  dansvn  tableau.  Cette  murail- 
le auoit  enuiron  cent  pas  en  quarré  , d’vn  angle  à l’autre,  8c 
cftant  baftie  fur  la  plate  forme  où  font  les  colomnes , elle  at- 
teint par  tout  à la  hauteur  de  la  grande  muraille.  L’on  monte 
à ce  iccond  baftiment  par  vne  tres-bellc  montée , laquelle, 
quoy  qu’elle  ne  fuft  ny  fi  grande  ny  fi  large  que  celle  de  la 
grande  muraille,  parce  qu’elle  n’auoit  pas  plus  de  vingt-cinq, 
pieds  de  large,  & beaucoup  moins  de  degrez  que  l’autre,  à 
caufe  que  fa  muraille  cftoit  beaucoup  plus  bafle , mais  clic 
cftoit  incomparablement  plus  belle  & plus  magnifique  que  la 
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i 6 i ï.  première  > ayant  taille  en  les  balultrcs  Sc  murailles  vn  triom- 
phe , ou  vne  proceffion  d’hommes , vertus  d’habits  fort  bizar- 
res , qui  portoient  tous  des  drapeaux  ou  banicres , & des  of- 
frandes de  la  façon , que  nous  les  allons  peindre  > à dcrt'ein  de 
finferer  en  cette  relation.  A la  queue  de  la  Proceffion  venoit 
vn  char  tiré  par  des  cheuaux , Sc  portant  vn  petit  Autel , du 
milieu  duquel  fortoit  vne  flamme  de  feu.  De  l’autre  cofté 
l’on  voit  des  combats  de  beftes , Sc  en tr 'autres , en  fa  dcrnicre 
perfeftion , ccluy  d’vn  lion  , qui  déchire  vn  taureau  , fi  bien 
reprefentéau  naturel, auec tant  de  courage, & de  férocité, 
que  l’art  n’ypouuoit  plus  rien  adjoûcer  5 parce  que  mefmc  les 
parties  les  plus  délicates  Sc  plus  fubtilcs  de  la  fculpturc  cftoierrç 
encore  fi  entières , Sc  fi  bien  conferuées , qu’il  eftoit  impoffi- 
blc  d’y  trouucr  le  moindre  défaut  > quelque  attention  que  l’on 
y apportait  à le  regarder.  Apres  que  l’on  a monté  par  ce 
fécond  efcalier,qui  eftaulfi  commode,  Sc  qui  a les  degrez 
aulfi  bas  que  l’autre , l’on  trouue  fur  la  plate-forme  de  cette 
fécondé  muraille  vne  cour  , ou  vn  quarré,  fermé  de  quatre 
pans  de  murailles  doubles , où  il  y auoic  autrefois  eu  des  cham- 
bres, toutes  d’vn  marbre  tres-fin , mais  plus  vny  &plus  poly 
que  celuy  que  nous  auions  veu  iufqu’alors , auec  tant  d’ou- 
ùrages  de  relief  par  en  haut,  qu’il  euft  falu  pluficurs  iour- 
v nées  pour  les  voir  & confidcrer  tous,  & plufieurs  mois  pour 
enfaireladefcription.  L’on  entroit dans  ces  reftes  de  cham- 
bres par  quatre  portes , lefquelles , quoy  qu’elles  n’euflent 
point  toutes  la  perfedion  , que  l’on  trouue  dans  les  autres  an- 
tiquitez , ne  laiifoient  pas  d’eftre  fort  belles  Sc  bien  ouura- 
gees , auec  beaucoup,  de  fimmterie  Sc  de  proportion  par* 
tout  : ce  qui  paroilïbic  bien  en  ce  qu’elles  furent  capables 
d’arrerter  la  veut  de  tous  ceux  qui  s’y  trouuerent  prefents. 
Les  Architraucs,qui  fermoientô:  arrertoient  les  portes  par 
en  haut,  cftoieiu  chargées  de  fùeillages,  & d’autres  ouurà- 
ges,&  en  quelques  endroits  l’on  voyoit  des  inferiptions  en 
caractères  tout  à fait  inconnus , & fans  doute  plus  anciens 
que  ceux  des  Hcbreux , desChaldcens  & des  Arabes , auec 
lefqnels  Us  n’auoient  point  de  rapport , Sc  encore  moins  aucc 
ceux -des  Grecs  & des  Romains.  Chaque  pan  de  cette  mu- 
raille auoit  enuiron  foixante  pas  de  long , fur  enuiron  douze 
de  large.  L’cpaiflèur  de  la  muraille  ertoit  de  fix  ou  fept  pieds» 
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Si  il  n’yauoit  P°int  de  voûte , ny  aucune  autre  chofc , qui  cou-  1 ( i 
urift  les  chambres  entre  les  deux  murailles,  mais  elles  eftoienc 
toutes  découuertes , de  la  hauteur  de  vingt  quatre  pieds , ou 
d'vnc  pique  & demie.  L’on  voyoit  auec  cela  aflez  claire- 
ment, que  le  haut  de  ces  murailles  auoit  efté  ruiné  , parce 
que  tout  le  plancher  eftoitcouuert  de  ruines  & de  piecesde 
ce  marbre ouur âgé  ,&  àdemy  couucrt  de  terre:  & d’ailleurs 
l’on  voyoit  au  milieu  de  la  cour  vn  gros  tas  ou  monceau  de 
pierres , comme vne marque  infaillibledelaquantitc  depier- 
ïés  qui  cftoient  tombées  d’enhaut.  Outre  les  portes, dont 
nous  venons  de  parler , il  y auoit , d’efpace  en  el’pace , quel- 
ques feneftres,  dont  les  vncs  regardoient  dans  le  baftiment, 

& les  autres  fur  la  cour , ou  fur  la  plate-forme , àenuiron  trois 
pieds  de  la  terre,  ou  vn  peu  plus  haut,  ayans  enuiron  au. 
tant  de  large , &pour  le  moins  fix  pieds  de  haut.  Les  croi- 
fées , qui  cftoient  de  pierre , & auffi  efpaifles  que  la  muraille 
nttefmc , cftoient  toutes  pleines  de  figures , d’vne  trcs-belle  ’ 
fcnlpture  de  demy  relief,  auec  tant  de  beauté  Sc  de  variété, 
que  de  tout  ce  que  nous  auions  veu  iufqu  alors , & parmy  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  a laifle,  iln’y  arien  de  fi  admirable. 

Ce  qui  m’oblige  à en  parler  de  la  forte,  outre  la  quantité  Sc 
ladiuerfité  des  figures,  c’eft  la  perfeftion  8da  viuacité,qui 
paroifloit  en  toutes , la  dureté , la  poliflure  S:  la  beauté  de  la 
pierre , & particulièrement  îadrapperie  & les  habits  des  hom- 
mes de  ce  tres-ancien  fieele , qui  y cftoient  reprefentez  tout 
à fait  différents  de  ceux  que  l’on  a depuis  plufieurs  fiecles 
veus  en  Afic,  ou  que  l’on  y voit  encore.  Ces  figures , bien 
que  tout  le  refte  du  corps  de  ce  grand  baftiment  ruft  de  mar- 
bre noir, ainfi  que  nous  auons  ait,  eftoienc  releuées  Sc  tail- 
lées dans  du  marbrcblanc,  de  lamefmc  dureté  Srpcrfeclion 
que  celuy  des  colomnes , & cftoient  incorporées  dans  de  la  ' 
pierre  noire  de  l’efpaifleur  des  oortaux  & des  feneftrcs>&  cela 
par  en  haut } &par  en  bas  ils  eftoient  garnis  de  tables  de  mar- 
bre noir  ,fi  brun , fi  poly  Sc  fi  luifant , que  ceux  qui  en  appro- 
choient  de  bien  prés , s’y  voyoientaufii  clairement  Sc  au/ti  par- 
faitement reprefenté  que  dans  les  meilleurs  miroirs  d’acier 
du  monde.Cc  qui  cft  fi  vray,quc  comme  vn  gros  dogue, que  les 
gens  de  l'Ambaflàdeur  auoient  amené , cim  fauté  par  vne-des 
feaeftres , lesquelles  ainfi  que  nous  venons  de  dite , n’eftoient 
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j (î  j 8.  Pas  f°rc  hautes , 8c  voulut  pafier  pour  aller  ioindre  l’AmbaHâ- 
denr , Se  euft  veu  en  paffant  dans  ce  marbre  de  la  feneftre  fa 
propre  reflemblance , il  fc  mit  à grincer  des  dents  8c  à gron- 
der , comme  font  ces  grands  chiens  féroces,  quand  ils  veulent 
en  attaquer  vn  autre.Ëtdautant  que  fon  ombre  8c  fa  figure  fai- 
saient la  mefme  reprefentation , il  fe  jetta  auec  grande  vio- 
lence 8c  furie  deffus , voulant  mordre  la  table  de  marbre , 8c 
feleuant  fur  les  pieds  de  derrière, il  fc  mita  gratter  auec  les 
'ongles  de  deuant , 8c  tafeha  de  mordre  ce  qu’il  croyoit  eftre 
vn  dogue  comme  luy  s iufqu’à  ce  qu’apres  s’y  cltre  long- 
temps amufé,  auec  beaucoup  de  diuertiflement  pour  ceux 
qui  s’y  trouuoient  prefents,  il  fauta  fort  en  colcre,  par  la 
mefme  feneftre  , par  laquelle  il  eftoit  entré  , 8c  fc  mit  à 
abayer , Sc  à hurler  horriblement , chcrohant  derrière  la  mu- 
raille , 8c  par  tout  le  baftiment  le  chien  , qui  s’eftoit  prefenté  à 
luy  fi  fort  au  naturel  > ce  qui  dura , iufqu’à  ce  que  l’Ambaflà- 
deur,  commençant  .à  s’ennuyer  du  bruit,  commanda  qu’on 
l’attachaft,  8c  qu’on  l’oftaft  delà.  Outre  la  beauté  de  ces  pier- 
res , il  falloir  admirer  vric  qualité , que  ie  croy  luy  eftre  parti- 
culière j parce  que  ie  croy  qu’en  tout  le  refte  du  monde  il  ne 
s’en  trouue  point,  qui  fe  foient  conferuécs  fi  entières,  que  l’on 
n’y  voit  point  de  diminution  ou  d’alteration  du  tout,  auec  ta 
mefme  propreté  , netteté  8c  luftre  que  fi  -elles  venoient  de 
for  tir  de  la  main  de  l’ouurier . Et  cela , comme  viie  merueille, 
ou  comme  vn  miracle  de  la  Nature,  depuis  tant  de  fiecles , que 
la  moindre  antiquité  qu’on  luy  puiftè  donner,  cft  celle  des 
Monarchies  des  Affiricns, des  Mcdcs  8c  des  Babyloniens}  fi  ce 
n’eftquc  par  les  habits  l’on  vueille  iuger  que  cet  ouurageeft 
encore  beaucoup  plus  ancien.  Entre  la  diuerfité  des  figures 
& les  reprefentations  qui  l’on  y voyoit,  l’on  remarqua  entr ‘au- 
tres vn  fort  vencrable  perfonnage , qui  eftoit  aflîs  lur  vn  banc 
ou  fiege , fort  életic , ayant  fous  fes  pieds  vn  petit  efcabcau 
fort  bien  trauaillé  , dont  les  pieds  auoient  efté  faits  par  le 
Tourneur  , de  la  hauteur d’vn  pied,  félon  la  proportion  de 
l’homme  qui  eftoit  affis  dans  la  chaire.  Derrière  cette  chaire, 
qui  auoit  vn  doflïer  en  forme  pyramidale,  comme vnc  chaire 
Epifcopalc , qui  pafloit  la  tefte  ac  deux  pieds , il  y auoit  vn  au- 
tre homme  fort  venerable , 8c  veftu  de  la  mefme  façon  ,que 
ccluy  qui  eftoit  aüLs  en  la  chaire.  Ils  auoiemr  tous  deux  la> 
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barbe  fi  grande  quelle  leur  dcfcendoit  iufqu’à  la  ceinture , & 1 Çi%. 
les  cheueux  fi  longs , qu’ils  leur  couuroient  les  oreilles  , & le 
eol,&:  les  parties  de  derrière  elloient  faites  comme  la  pluipart 
des  portraits  & des  médaillés  que  l’on  fait  depuis  cent  ou 
deux  cens  ans  en  Europe.  Us  auoient  fur  la  telle  des  bonnets 
ronds  & plats  comme  des  toques , &.  leurs  robes  elloient  fi  lon- 
gues, qu’elles  leur  deicendoient  iulques  aux  talons,  & elloient 
fort  larges  &:  pleines  de  pli  s , à peu  près  comme  celles  que  l’on 
voit  en  la  drapperie  des  anciennes  ilatuës  des  Romains,  ou 
pour  en  parler  plus  proprement , comme  les  robes  des  Séna- 
teurs de  Venife  j auec  des  manches  fi  larges,  que  l’ouuerture 
defeendoit  iufqu’aux  genoux.  Celuy  qui  elloit  alfis , tenoiten 
la  main  gauche  vn  bourdon  ou  vne  houlette , &.  en  la  main 
droite , au  bout  d’vn  ballon , vn  morceau  d’vn  vale , fait  com- 
me vne  efcuelle,  du  milieu  duquel  fortoit  vne  flamme , com- 
me s’il  y eull  eu  du  feu  allumé.  Celuy  qui  le  tenoit  debout 
derrière  la  chaire , auoit  aulfi  vn  femblable  vafe  en  la  main 
droite.  L’on  voyoit  ailleurs  vn  autre  homme,  tout  femblable 
à ces  deux  autres , en  la  barbe , aux  cheueux  & en  1’habit  ,qui» 
à ce  que  l’on  en  pouuoit  iuger , tenoit  aulfi  vn  bourdon  en  la 
main  gauche,  par  ce  qu’il  auoit  le  bras  cflendu,  & la  pierre 
manquant  en  cet  endroit-làj  l’on  n’en  pouuoit  pas  voir  le 
bout,  non  plus  que  la  main  droite,  quoy  que  l’on  puifle  pre- 
fumer , qu’il  y portoit  aulfi  du  feu,  comme  les  deux  autres. 

Le  bonnet  de  et  dernier  elloit  vn  peu  different  de  celuy  de 
ces  deux  premiers , en  ce  qu’il  en  fortoit  vne  partie  fur  le 
deuant  de  la  telle , en  forme  de  pointe,  quoy  qu’il  fuft  plat 
pardeflùs , comme  les  autres.  Derrière  ce  Pcrlonnagc , qui 
lembloir  marcher  auec  beaucoup  d’autorité  & de  grauité, 
marchoicnt  deux  hommes  de  front,  qui  elloient  auffi  vellus 
de  robes  longues  &:  à manches  larges  j mais  ils  auoient  la  bar- 
be £c  lcschcue'  X plus  courts  que  les  antres.  Leurs  bonnets 
elloient  p us  hauts  que  ceux  des  autres,  & elloient  differents» 
en  ce  qu’ils  auoient  vn  peu  de  bord  fur  le  deuant  » comme 
ceux  des  chalTenrs. 

Celuy  qui  marchoit  à la  main  gauche , portoit  au  boued  vn 
grand  ballon  vn  fort  grand  parafol , pour  faire  ombre  à celuy 
qui  ma^hoit  deuant , de  la  melme  façop  que  l’on  voit  encore 
auiourdhuy  ordinairement  par  toutes  les  Indes.  L’autre  fi- 
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gure , qui  accompagnoic  celle-cy  >tenoiten  la  main  droite  vn 
ballon , tourne  8c  ouurage  , d’enuiron  deux  pieds  de  long , & 
d’vn  poulce  de  large  > ayant  attachée  au  bout  vne  poignée  de 
crin  de  la  queue  d’vn  cheuai , tenant  la  main  elle n duc  fur  la 
telle  de  ce  Seigneur , qui  marchoit  deuant , comme  s’il  en  ap- 
prochoit  cette  queue  de  cheuai , pour  en  chafler  les  mouches*  > 
de  la  melmc  façon  que  lesRoys,  8c  les  autres  perlonncs  de 
condition  en  vfent  encore  auiourdhuy  dans  les  Indes , & par- 
ticulièrement ceux  qui  vont  à cheuai,  qui  s’en  l'eruent  tous, 
tant  Portugais , que  Mores  8c  Pavens  -,  n’y  en  ayant  pas  vn 
qui  manque  de  mener  , entre  les  autres  domclliques,  vnf.fcla- 
ue , qui  porte  apres  luy  vne  queue  de  chenal , attachée  au  bouc 
d’vn  ballon  d’yuoire  ou  d’ebene , de  la  mefmc  façon  8c  gran- 
deur, que  ceux  que  l’on  voyoit  icy  taillez  dans  le  marbre. 
Doit  l’on  peut  iuger , que  l’vfage  de  la  queue  de  chenal , 8c  du 
paralol , ellfi  ancien  dans  les  Indes,  qu’il  feroit  prefquc  im- 
polïible  d’en  trouucr  l’origine.  Car  en  effet  le  Soleil  y eft  fi 
ardent, que  l’on  ne  pourroit  point fortir  fans  danger , fi  l’on 
ne  fe  failoit  faire  ombre  j 11  ce  n’efl  lors  que  les  pluyes  de  l’Hy- 
uerontvnpeu  tempéré  les  extrêmes  chaleurs  du  climat.  Et 
dautant  que  la  Perle , 8c  les  autres  Prouinces  Méridionales 
de  cette  Monarchie , comme  la  Sufiane,Babylone  & la  Cara- 
manie . font  trcs-chaudcs , il  faut  croire  que  l’vfage  du  paraloi 
y ell  tres-ancien  , quand  mefme  nous  n’en  aurions  point  de 
preuüestres-euidentesen  cette  fculpture.  Cela  parut  parti- 
culicrement&clairemcntjlors  quel’AmbalTadeur  fit  fon  en- 
trée à IJpaban,  laquelle  fe  rencontrant,  comme  nous  dirons 
cy-aprcs , au  1.  iour  de  May  , 8c  l’Ambaffadeur  fe  faifant 
porter  vn  parafolparvn  Indien,  qui  ne  feruoitqu’à  cela, à 
caufe  delà  chaleur  cxccfliucde  la  faifon , Totarbeg,  vn  des 
Gouucrneurs,  qui  l’accompagnoit  en  cette  ceremonie,  luy 
fit  dire  par  vn  T ruchement , que  du  temps  de  Schach  Thamas , 
aycul  du  Roy  qui  régné  auiourdhuy , l’on  fe  feruoit  commu- 
nément de  parafols  lemblables  à celuy  qu’il  fe  faifoit  porter. 
Outre  les  figures , dont  nous  venons  de  parler , qui  auoient 
toutes  vne  certaine  chaulïùre,  comme  des  fandales,  8c  que 
l’AmbalTadeur  fit  defigner  par  vn  Peintre,  qu’il  auoit  auccluy, 
il  fit  encore  faire  le  crayon  de  quatre  autres  figures  , qui 
elloient  représentées  au  triomphe  de  l’efcalier,  L’vne  cftoit 
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d’vn  homme  ordinaire , de  petite  taille , veftu  d’vne  tunique  1 ^ 1 8. 
eftroite,qui  ne  luy  alloit  que  iulqu’à  my  jambe,  fur  laquel- 
le il  en  auoit  vne  autre  qui  eftoit  plus  cou  rte,  auec  des  man- 
ches  fort  larges  vers  le  poignet , mais  qui  s’cftrefiiflbient  pe- 
tit à petit  & finiffoient  prclqu’en  pointe.  Il  auoitdesbas,ou 
pluftoft  des  bottines , qui  ne  montoient  que  iufqu  a vn  peu  au 
ddTus  deschcuillcs  ,8c  auoit  fur  la  tefte  vn  calque, ou  bon- 
net , de  la  forme  de  la  telle  mefme , fous  lequel  on  découuroit 
toute  la  circonférence  de  l’ouuerture  du  bonnet.  Sur  le  der- 
rière les  cheueux  eftoient  plus  longs , en  forte  qu’ils  cou- 
uroient  la  moitié  du  col.  Il  n’auoit  pas  la  barbe  longue , mais 
faite  comme  celle  des  hommes  , qui  portoient  la  queue  de 
cheual  8c  lcparafol.  Ilportoiten  chaque  mainvn  cercle  de 
fer  , ou  anfe , comme  celles  que  l’on  mec  aux  coffres , & aux 
cabinets , pour  les  tranfporter  d’vn  lieu  à l’autre , fort  bien 
trauaillées , 8c  parfaitement  bien  jointes.  Aux  deux  bouts,  ' 
par  où  on  les  cloue  8c  attache , clics  eftoient  faites  au  naturel, 
comme  des  teftes  de  ferpent,  de  la  mefme  façon  que  l’on 
voit  encore  auiourdhuytrauailler,  quand  on  veut  faire  quel- 
que choie  de  curieux , au  bout  desanfes  oud’autres  ferrures. 

L’autre  efteq:  veftu  d’vne  cafaque,  ou  roupille,  qui  ne  luy  ve- 
noit  queiufqu a la  moitié  descuifles,&  il  auoit  les  bras  & les 
jambes  nuës.  La  cafaque  eftoit  ceinte  d’vne  piece  de  drap 
tortillé , & il  auoit  fur  fa  tefte  vn  bonnet  de  la  mefme  façon 
des  premiers  5 finon  qu’il  eftoit  ferré  d Vn  collé , en  forte  qu’il 
faifoit  deux  bouts  fur  le  derrière  de  la  tefte , où  pendoit  fous 
le  bonnet  vne  bande  fort  large,  qui  couuroit  le  col  en  forme 
, de  croiflànr , ou  de  demy  cercle  , de  la  façon  que  l’on  voit  en- 
core auiourdhuy  ces  bonnets  des  anciens  Exarques, ou  des  Ia- 
niffaires  modernes.  La  barbe  8c  les  cheucux  eftoient  faits 
comme  ceux  des  autres , & il  portoit  en  chaque  main  vn  mar- 
teau à deux  teftes  >.  comme  les  maillets  des  Charpentiers, 

Tailleurs  de  pierre  8c  Sculpteurs.  L’habit  du  troifielme  eftoit 
fait  de  la  mefme  façon  que  celuy  du  premier , 8c  il  eftoit  mis 
en  la  mefme  pofturc,  ayant  la  barbe  8c  les  cheueux  faits  com- 
me luy , finon  que  fon  bonnet  eftoit  fort  haut , 8c  fait  en  forme 
de  pyramde,  donc  la  poinre  eftoit  abaïuë  fur  le  derrière , auec 
des  chamarurcs  8c  des  ouurages , qui  letrauerfoient  en  plu- 
fieurs  endroits.  Il  tendit  à la  main  deux  Vales,  profonds 

V Ü 
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1 6 1 8.  corne  dès  gobelecs,  mais  vn  peu  plu  s élirons  au  milieu  qu’aux 

èxcremitez,  à peu  près  comme  les  vales  dont  on  fc  lert  pour 
t >ire  de  l’eau.  Le  quatricfme  eftoit  vertu  d’vne  façon  bien 
differente  de  celles  dont  nous  auons  parle  iulqt’icy , parce 
que  fa  robe  n'eftoit  pas  fi  ample  ny  fi  large , que  celles  des  pre- 
miers perfonnages,  & n’alloïc point aulfiiufqu’a  lachcuiiledu 
pied, mais  elle  cftoit  chargée  de  force  chamarures  &ouura- 
ges,  depuis  le  haut  iufqu’cn  bas-»  & fur  cette  rube  tomboit, 
depuis  les  cfpau!es,vnc  mollette  longue  & formée  furie  de- 
uant,  comme  ce  les  que  les  Euefqucs  portent  fur  le  rocher 
êc  la  fottane , qui  defeendoit  bien  plus  basque  la  ceinture  > en 
forte  qu’en  laidant  pendre  le  bras  Tonne  decouuroit  que  les 
mains  ,quc  cette  figure  faifoit  paroiftreau  bout  de  iamoflcc- 
te.  Iltenoitvn  bafton  en  ta  main  droite  ,&  il  auoit  la  gauche 
toute  ouuerte  & les  doigts  eftendus.  La  barbe  & les  cheueux 
faits  comme  ceux  des  trois  dernières  figures , tout  découuerts 
à l’entour  du  bord  du  bonnet,  qui  eftoit  plus  haut  queceluy 
des  trois  autres  perfonnages , mais  plat  pardeffus  , auec  des 
plis  depuis  le  haut  iufqu’a  l'endroit  où  les  cheucux  paroif- 
ioient.  Il  auoit  fur  les  elpaules  ,pardcflùs  la  moflette , vn  col- 
lier, qui  luy  defeendoit  lur  l’eftomach  , fait  de  la  mcfme  fa- 
çon que  Ips  colliers  de  l’Ordre  de  laT oifon  d’dr.Sous  le  collier 
pendoitvne figure  ou  hiéroglyphique  faite  comme  vue  demy 
croix,  de  celles  de  l’Ordre  Je  S.  Iean  de  Ierufalcm,  auec  deux 
petits  triangles  vn  peu  éloignez  , 8c  aux  deux  coftez  de  ce 

?|ui  deuoit  reprefenter  le  tronc  oulepied  delà  croix,  lefqucls 
aifoient  partie  de  l’hiéroglyphique,  dont  nous  venons  de  par- 
ler j parce  que  les  caractères , ou  lettres , dont  nous  traitte- 
rons  cy-apres , cftoient  compofcz  de  ces  petits  triangles  faits 
en  forme  de  pyramide.  L’hieroglyphique  eftoit  fi  grande» 
qu’elle  cachoitvne  partie  de  Teftomach  , &vne  bonne  partie 
a»  ventre  iufqucs  au  bord  de  la  moflette,  qui  eftoit  coupée 
par  deuanten  formededemy  cercle.  Cette  figure , aulfibiert. 
que  les  trois  du  parafol , auoit  aux  pieds  des  louliers  bordei 
& notiez  comme  les  fahdales , que  Ton  voit  aux  ftatuës  des  An- 
ciens : en  forte  qu’en  cet  eftrange  équipage,  habit  extra- 
ordinaires: marques  de  Magiftrature',  elle  reprefentoit  quel- 
que Office  ou  Dignité  de  ce  tcmps-là„ 

Sur  le  mcfme  plan  des  colomnes , & de  la  fécondé  myraii- 
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le , enuiron  à cent  pas  de  là , vers  la  montagne  , il  v auoit  vn  1 6 1 
autre  baftiment > conftruit  de  la  mcfme  pierre  , ouuragc  8c  ar- 
chitecture , que  celuy  donc  nous  venons  d’acheuer  la  deferi- 
ption , mais  il  eftoit  beaucoup  plus  grand  ; parce  qu’il  auoit 
en  vn  parfait  carré  cent  pas  de  chaque  cofte  ; 8c  bien  qu’il  ne 
fuft  point  enfermé , il  ne  laifïbit  pas  d’auoir  des  portes  6c  des 
feneltres  comme  l’autre.  Dans  la  cour,  qui  eftoit  fort  grande, 
il  y auoit  plufieurs  grandes  pièces  de  colomoes , la  piufpart 
enterrées  ou  couuercesde  terre,  delamefme  grandeur, tra- 
uailôceftofFc  que  les  autres  qui  eftoient  encore  debout.  Il  v 
auoit  aufli  d’autres  pièces  8c  ruines  de  ce  fuperbe  baftiment, 
que  le  temps  auoit  ruiné  6c  creufépar  en  haut  depuis  tant  de 
ficelés.  Au  milieu  de  cette  grande  cour  il  y auoit  vn  gros  tas, 
comme  celuy  que  nous  auions  veu  en  la  petite  cour  ; mais  ce- 
luy-cy  eftoit  plus  gros  6c  plus  haut  que  l’autre,  comme  vn  gros 
tas  de  bled,  s’éleuant  petit  à petit  en  forme  de  pyramide.  Et 
ilfembloit  jàceque  l’on pouuoit  iuger, qu’il  y auoit  eu  làvn 
tres-fuperbe  baftiment,  que  le  temps  auoit  ruiné  5c  couuert 
de  terre , ainfi  que  nous  auons  dit  de  l’autre  petite  cour , en 
forte  que  ce  tas  fuft  vn  amas  6c  accumulation  de  plufieurs 
ruinées  amoncelées.  Il  y auoit  aux  murailles,  qui  eftoient 
beaucoup  plus  efpaifles  que  les  autres , quoy  que  faites  de  mef- 
mc  jafpe  6:  de  mefmc  marbre , plufieurs  a utres  figures  taillées 
en  demy  relief,  parmylefquelles  il  y en  auoit  quipaflbient  le 
naturel,  6c  reprefentoient  de  furieux  combats auec  des  ani- 
maux féroces  6c  terribles , faits  comme  des  Lions , auec  de 
grandes  ailles , 8c  d’autres  comme  des  ferpents,  faits  à la  hé- 
roïque, comme  l’on  reprefente  le  combat  d’Hercules  auec 
l’Hydre  à plufieurs  telles. 

Les  figures  de  cette  muraille , qui  reprefentoient  des  hom- 
mes, eftoient  veftus  comme  les  autres  i linon  que  leurs  ro- 
bes eftoient  vnpcu  plus  courtes , ayant  la  barbe  longue  Scies 
cheucux  battansfur  les  cfpaulcs.  L’on  remarquoitau  vifage 
de  ces  hommes  quelque  chofc  de  refolu  6c  de  déterminé 
cftant  aux  mains , auec  ces  Lions , aulquels  ils  donuoient 
de  grands  coups  de  poignard  j ne  fe  feruant  point  d’autres 
armes  plus  longues,  en  ces  dangereux  combats,  que  de  poi- 
gnards , qui  en  la  grandeur  8c  en  la  façon,  fc  rapportoient 
fort  à ceux , dont  les  Per fes  fe  feruent  encore  auiourdhuy.* 

V iij  ‘ 
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1618.  £n  quelques  archit  aucs  & frifes  des  portes  il  y auoit  des  in- 
feriptions  de  lettre^  ou  caractères  femblables  à celles  que  nous 
auionsveuës  au  triomphe  de  l’efcalicr , dont  nousauons  par- 
lé cy  deuant  j fans  que  l’on  y puft  remarquer  aucuns  autres 
caraéteres.  Et  encore  que  l’on  trouuaft  çà  & là  de  petites  in- 
feriptions d’autres  caraélcres  differents,  ils  eftoientou  Ara- 
befques,  ou  Arméniens,  on  Indiens,  ou  bien  Chaldeens,  qui 
font  les  caractères  , dont  l’on  fc  fert  auiourdhuy  en  Syrie. 
Mais  il eftoic  bien  aile  devoir  qu’elles  auoient  efte  eferites 
en  diuers  temps , fie  en  des  fîecles  bien  éloignez  de  celuy 
aufquels  ces  baftiments  ont  efte  faits,  mcfmepar  des  per- 
fonnes , qui  eftoient  venues  là  voir  les  miracles  de  cette  anti- 
quité inconnue  & abftrufc.  Car  outre  la  grande  différence 
des  lettres  , qui  font  auiourdhuy  connues  par  tout , elles 
n 'eftoient  pas  fort  profondément  grauecs  dans  le  marbre, 
mais  feulement  marquées  dans  la  fupcrficic , qui  eftoit  à peine 
effleurée , ou  pour  mieux  dire , elles  eftoient  feulement  pein- 
tes par  ceux  qui  auoient  voulu  y biffer  quelque  mémoire 
d’eux  > comme  l’on  voit  ordinairement  aux  murailles  des 
Carauanfcras  & des  Mofquées  de  toutes  ces  Prouinces  Orien- 
tales, où  les  Marchands  & les  autres  pafünts  laiflènt  des  in- 
* feriptions  femblables.  Et  afin  que  l’on  fiçache  &.  comprenne 
bien  la  figure  des  caraderes  de  quelques-vnes  des  inferi- 
ptionsdece  tres-ancien  baftiment,  l’Ambaffadeur  commanda 
a fon  Peintre  qu’il  en  fift  le  deffein , & qu’il  tiraft  au  naturel 
vne  ligne  entière  de  la  grande  infeription  ,qui  eftoit  grauee 
au  triomphe  du  grand  elcalier,  & eft  au  milieu  de  cette  pompe 
triomphale, dans  vne  table  de  marbre  tres-poly  de  quatre  pieds 
de  haut , & prefque  d’autant  de  long , dont  lés  lettres  eftoient 
taillées  & creufées  bien  auant  dans  la  pierre , & eftoient  com- 
pofées  de  plufieurs  figures  pyramidales,  mifes  en  pluficurs  dif- 
ferétes  figures , en  forte  que  l’on  en  remarquoitrort  aifement 
la  différence.  La  1.  grande  muraille,  dont  nous  auons  parlé  cy- 
deffus , &qui  fait  le  tour  de  tout  le  baftiment , venoit  tout  pro- 
che ce  baftimentfe  rencontrer,  de  fes  deux  bouts,  à la  mon- 
tagne , qui  acheuoit  de  feruir  de  muraille  & de  défenfe  à cet- 
te petite  partie  de  la  place,  quela  muraille  n’enfermoit  point. 
Sur  le  cofteau  ou  pente  de  la  montagne,  que  les  deux  bras 
de  la  muraille  enfermoient,  l’on  voyoitvn  petit  baftiment» 
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éleué  de  la  terre  de  quatre  ou  cinq  toifcs  » à laquelle  l’on  mon-  1618. 
toit  parvn  cfcalier  de  pierre  j lequel,  à ce  que  l’on  en  pou- 
uoit  iuger , eftoit  taille  dans  le  roc  mefmc  , quoy  qu’à  voir  les 
pièces,  qui  eftoient  tombées  en  bas,  qui  faifoient  trois  ou 
quatre  degrez  ou  échellons  chacune , 8c  parce  qu’il  eftoit 
ruiné  par  en  haut , il  paroiftoit  qu’il  eftoit  fait  de  marbre, 
que  l’on  y auoit  apporté  d’ailleurs.  Apres  que  l’on  euft 
monté  iufqu’cn  haut,  l’on  y trouua  vne  muraille  de  mar- 
bre noir  , de  trente  pieds  en  quarré  , maflonnée  dans  la 
muraille , Sc  chargée  de  quantité  de  figures  de  marbre  blanc, 
déplus  bas  relief  que  les  autres.  Ceux  qui  les  confidererent 
8c  les  regardèrent  de  prés  , ne  purent  pas  bien  dire  , quel 
eftoit  l’habit  des  perfonnages , qui  y eftoient  reprefentez , ny 
ce  que  ces  figures  fignifioient  ; finon  que  tout  en  haut , 8c  à la 
tefte  de  toute  la  fculpture  , l’on  voyoit  comme  vn  homme 
de  grande  authorité , qui  deuoit  apparemment  reprefenter  vn 
Roy  ou  vn  Prince,  aflis  dansvn  thrône  ou  chaire,  ayant  au- 
près de  luy , Si  plus  bas , pluficurs  autres  figures  d’hommes» 
qui  eftoient  debout,  au  milieu  defquels  il  y auoit  vn  Autel, 
aucc  du  feu  allumé  j comme  fi  l’on  s’y  eftoit  aflcmblé  pour 
faire  vnfacrifice.  Dans  l’cfpace,  qui  eftoit  vuide  entre  l’cf- 
calier  Si  la  muraille , qui  eftoit  comme  vne  table , ou  vn  pail- 
licr  d’efealiier , il  y auoit  taillé  dans  le  roc  vn  coffre  de 
fept  ou  huift  pieds  de  long  Si  de  trois  de  large , qui  fembloit 
auoir  feruy  autrefois  de  lcpulcrc.  Il  eftoit  alors  plein  d’eau 
de  pluye , qui  y eftoit  defeenduë  de  la  montagne , mais  elle  ne 
laiüoitpas  d’eftrefort  nette  S:  claire.  Si  ceux  qui  en  beurent, 
latrouucrent  fort  bonne  8c  agréable. 

A quarante  ou  cinquante  pas  plus  auant , vers  le  Leuant  de 
cefepulcre  » il  yauoit  vn  autre  baftiment , conftruit  de  la  mef- 
mc façon  que  l’autre , auec  vn  efcalier  8c  auec  des  figures  de 
relief , fans  que  l’on  ait  fçcu  ce  quelles  reprefentoient , parce 
que  ceux  qui  les  virent , n’en  pârent  point  faire  vne  perti- 
nente 8c  véritable  relation , 8c  l’Ambafiadeur , qui  fe  trou- 
uoit  défia  las,  pour  s’eftre  fi  long-temps  amufé  àvoirlerefte, 

8c  qu’il  eftoit  défia  aflez  tard , n’y  oia  pas  monter  luy-mcf- 
me  , ny  voir  ce  dernier  baftiment  qui  eftoit  attaché  à la 
montagne. 

Mais  ce  qu’il  y auoit  de  plus  remarquable,  ce  fut  qu’en 
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iC  i S.  ce  grand baflimcnt,  8 e cette  admirable  ftrucVurtf , où  il  y 
aiu  it  tant  d^  figures  d hommes,  il  n’y  en  auoit  pas  vne  de 
femmes  j où  l’on  pull  remarquer  la  façon  des  habits  des  fem- 
me de  ce  temps-là,  q oy  que  l’on  en  puiffebien  itiger  ,qi;e 
puis  que  celuv  des  hommes  eftoit  fiproprc,fi  decent,  figraue 
6 fi  plein  de  maiefte , ccluy  des  femmes  ne  le  deitoit  pas  eftrc 
moins  ,6c  deuoit  auec  cela  auuir  que  que  choie  de  plus  gen- 
til 6c  déplus  ga'and  -,  particulièrement  puis  que  le  iy.chapitrc 
d’Efthcr  conhrme  ce  que  nous  venons  de  dire  -,  auffi  bien  que 
ce  que  nous  en  lifons  dans  Homère , qui  ne  parle  iamais  des 
femmes  Afiatiques  de  Troye,  qu’il  ne  les  reprefentc  fort 
bien  ceintes,  8c  auec  des  habits  longs  ôcgraucs,  bien  diffe- 
rents de  l’indecence , 6:  de  l’infamc  façon , que  l’on  voit  à 
prefque  toutes  les  femmes  de  l’Orient,  qui  s’habillent  fort 
mal  depuis  quelques  fiecles. 

Si  l’on  veut  prendre  la  peine  de  bien  confiderer  la  fitua- 
tion  de  Marqua  Jean  , auec  la  belle  6c  tres-fertile  campagne» 
comme  auffi  le  voifinage  de  l’ancienne  riuiered’^n/x«,  l’on 
ne  pourroit  plus  douter  , que  ce  n’ait  elle  cette  grande  6c 
illultrc  ville  de Pcrfcpehs  ; mais  ceux  qui  auront  veu  les  beaux 
6c  fuperbes  relies  de  cette  majeftueuiç  antiquité , en  pourront 
parler  plus  affirmatiuement.  Parce  qu’encore  que  l’Efcritu- 
re  Sainte , 6c  mefme  quelques  Autheurs  prophancs , ne  nous 
donnent  vne  connoiflancebien^articuliercd’vneplus  gran- 
de antiquité,  que  de  celle  de  Niniue8cde  Babylonc  , dont  la 
première  a elle  délimite  8c  ruinée  par  cette  grande  inon- 
dation du  Tygris , de  laquelle  le  Prophète  Nahum  parle  bien 
expreffement , auffi  bien  que  Diodoru*  Siculus , 8c  que  l’on  voye 
encore  quelques  relies  des  miraculeufes  murailles  rdestres- 
grandes  6c  tres-profondes  eifternes  6c  des  jardins  fufpcndus 
de  Babylonc , qui  elloient  tout  baftis  de  briques , il  ne  fc  faut 
pas  pour  cela  attacher  tellement  à l’antiquité  de  ces  deux 
grandes  Villes  feules,  qu’il  n’y  ait  qu’elles  qui  ayent  laiffe  des 
marques  6c  des  relies  de  leur  fubuerfion  6c  de  leur  ancantiffe- 
ment.  Mais  comme  en  cette  imrnenfe  8c  prodigieufe  fuite 
des  temps , que  nous  ne  connoiffons  pas  bien  encore , il  y a 
de  grands  myllcrcs , cachez  aux  hommes , auffi  peut-on  croire 
que  ces  pretieufes  5:  prefque  éternelles  reliques  de  Chilmina- 
ra , auec  la  ville  de  Perfej>oljs , quoy  qu’elle  foit  moins  connue, 

parce 
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parce  que  comme  plus  auaricée  vers  l'Orient , elle  a efté  * f 1 j „ 
moins  fréquentée  par  les  Européens  Tfont  plus  anciennes  que 
toutes  les  autres,  dont  on  a connoiflance  dans  le  monde» 

Memphis,  qui  ne  voudroit  pas  auoir  cédé  la  gloire  de  l’anti- 
quité ny  à Niniue  ny  à Babylone,  tant  pour  la  réputation 
qu’elle  a euë  par  tout  l’Vniuers,  que  pour  la  longue  fie  non 
interrompue  luccdïîon  de  lès  Roys , n’a  plus  rien  de  grand, 
linon  vne  partie  de  fes  admirables  Pyramides  , dont  bon  voie 
encore  auiourdhuy  des  reftes,  mais  ce  ne  font  que  de  grands 
monceaux  de  pierres , fans  qu’il  y pareille  aucune  beauté, 
excellëccou  variété  d’architedurc,  tellement  qu’ils  ne  fe  font 
admirer  que  par  leur  grandeur  monftrueufe , fie  n’ont  acquis 
de  la  réputation,  que  par  l’occafion  des  frequents  voyages,, 
que  ceux  d'Europe  ont  fait  ôc  font  encore  en  Egypte.  Mais  à 
Chilminara  il  s’ofFrc  plufieurs chofes  remarquables,. qui doi- 
uent  rauir  en  admiration  ceux  de  noftrc  fiecle , par  la  variété 
defafculpture,  fie  par  l’excellence  de  l’architecture,  que  l’on 
y voit  j outre  cette  perfection , dureté  Ôc  beauté  de  tant  de 
marbres  fie  de jafipes , qui  font , qu’il  n’y  a poinc  de  colomne,, 
qui  ne  puille  palier  pour  vntres-beau , tres-rare  Sc  tres-ache- 
né  cdince. 

Apres  auoir  veu  bien  particulièrement  ce  baftiment,fic  qu’en 
approchant  de  la  pente  de  la  montagne, l’on  y voit  vne  eipece 
de  l'epulere,l’on  pourroit  croire,  que  tout  le  relie  du  balliment 
n’eft  qu’vn  ornement  de  ce  tombeau  ,8c  que  l’Auteur  de  cet 
admirable  ôcfuperbe  édifice  a voulu,  parce  moyen  ,.eternilèry 
auprès  de  la  pofterité  , la  mémoire  de  fa  grandeur  fi c de  fa. 
puillance;  puisque  cette  mefme  ambition  a obligé  les  Roys 
d’Egypte  à éleuer  fie  baftir  leurs  labyrinthes  Sc  pyramides.- 
Mais  quand  on  confidere , que  ce  baftimenteft  lèparé  en  plu- 
fieurs  corps  de  logis,  qu’il  occupe  tant  de  place,  fie  qu’il  cil 
enfermé  cvvne  fi  grolîeSe  forte  muraille,  l’on  eft  oblige  de 
croire,  que  ces  appartements , partes  fie  feneftres ,.  embellis 
de  la  façon  qu’ils  le  font,  n’ont  efté  faits  que  pour  lèruiir 
de  Palais  aux  Roys  de  Perfe , ôc  de  Citadelle  à la  ville  de  Per- 
fepolis y.  dont  les  meilleurs  Auteurs  parlent  tant,  eneferiuant 
la  grande  euerfion  de  l’Empire  des  Perlés , par  Alexandre  la 
Grand , Roy  de  Macedoine.  Et  quoy  que  Diodrotu  Siculus, 

Plutarque  ôc  Qumte  Cum,  parlent  aucc  beaucoup  d’auantage. 
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i<j  j S.  8c  en  des  termes  fort  magnifiques  de  l’excellence  & de  la. 
beauté  de  ce  fuperbe  Palais,  comme  de  la  première  place  de 
la  Monarchie  de  toute  1*  Afie , fi  eft-ce  qu’il  n’y  a que  Diodorus 
Siculus  feul , qui  la  dépeigne  élégamment  auec  fa  F orterefle  8c 
excellent  balliment,  tel  qu’on  le  reconnoilt  encore  auiour- 
dhuy , dans  les  grandes  ruines,  qui  nous  en  relient.  Car  outre 
que  la  grande  muraille  comprend  en  foy  l’autre  plus  baffe, 
où  eft  l’efcalier  du  triomphe , l’on  voit  euidemment , en  .plu- 
fieurs  endroits  de  ces  très-durs  jafpesôc  porfires  brûliez,  que 
la  flamme  leur  a donné  vne  atteinte  en  la  fuperficie  ; quoy 
que  le  corps , 8c  la  fubftance  mefime , ne  foit  point  galle , mais 
au  contraire  que  par  fa  lolidité  8c  dureté  il  a refifté  à la  vio- 
lence du  feu , qui  a confumé  la  meilleure  partie  de  ce  fuper- 
be balliment.  Et  que  ce  Palais  ait  ellé  brûlé , cela  ell  fi  cer- 
tain , que  tous  les  Auteurs  qui  ont  eferit  la  vie  8c  les  faits  d’A- 
lexandre le  Grand , non  feulement  le  dilbnt , mais  y adiou- 
ftent  aulfi  l’occafion  ; fijauoir  que  Thaïs  Courtifaned’ Athè- 
nes , voyant  Alexandre  yure , le  porta  à faire  mettre  le  feu 
dans  le  Palais , en  haine  de  ce  que  les  Perfes  auoient  autrefois 
brullé  la  ville  d’ Athènes,  fa  patrie.  Car  encore  que  Diodorus 
Siculus , efcriue  que  ce  balliment  auoit  trois  murailles , enfer- 
mées les  vnes  dans  les  autres.  L’on  peut  dire  néanmoins, 
qu’outre  que  le  temps  en  peut  auoir  ruiné  vne , ou  que  cet 
Auteur,  qui  a eferit  tant  de  fiecles  depuis  a pû  le  tromper, 
que  cette  difficulté  n’ell  pas  bien  grande  -t  eltant  fort  vray- 
Jcmblablc,  que  Diodorus  Siculus  a pris  le  fécond  balliment 
pour  vne  muraille.  Diodorus  Siculus  y adioufle  encore  vne 
autre  particularité , qui  a acheuéde  nous  confirmer  en  l’opi- 
nion que  nous  auons , que  c’ell  icy  le  véritable  Palais  de  Per- 
fcpolis , quand  il  dit , apres  la  defeription  qu’il  en  a faite , qu’à 
quatre  cent  pas  de  là , vers  1*  Orient , il  y a vne  montagne,  que 
l’on  appelloit  le  Mont  Royal , en  laquelle  il  y a vn  roc , au  mi- 
lieu auquel  l’on  auoit  taillé  des  lepulcres  pour  leurs  Roys, 
dont  il  falloit  monter  les  corps,  8c  les  bieres,  où  on  les  auoit 
mis,  auec  des  Machines  iufqu’à  la  hauteur  des  fepulcres , fai- 
lant  entendre  qu’il  n’y  auoit  point  d’efcalier.  Ce  qu’eftant 
conforme  à ce  que  l’on  y voit  auiourdhuy,  dans  la  montagne, 
auec  des  preuues  fi  certaines  8c  fi  euidentes  de  la  dillance  de 
la  fituation  du  palais  8c  de  la  forterefle , qu’il  n’y  a plus  moyen 
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d’en  douter.  Il  eft  bien  vray  que  cet  Auteur  ne  parle  point  de  1 ^ 1 ^ 
l’efcalier,  ny  de  la  commodité  que  l’on  a pour  y monter , Sc 
pour  y porter  les  corps } mais  l’on  peut  répondre  à cette  dif- 
ficulté ce  que  nous  venons  de  dire  fur  celle,  que  l’on.auoit 
faite  touchant  latroifiefme  muraille  ; fçauoir  ou  que  cet  efca- 
lier  a efté  fait  depuis , ou  que  la  verfion , <\\ï Angélus  Cojpus, 
Bolonois,  a faite  de  Diodorus  Siculus , n’eft  pas  fiiufte , que  le 
Grec  ne  puilî'e  eftre  autrement  entendu.  Et  dautant  qu’en 
Perfe,  où  nous  efcriuions  cecy , nous  n’auions  point  de  fecours 
ny  de  commodité  de  Liures  ,pour  y chercher  les  palïages,  qui 
nous  pouuoient  feruir , de  vérifier  plus  exactement  cette  ver- 
fion d’ Angélus  , laquelle  on  auoit  apportée  d’Efpagne , ex- 
près pour  cela,  parce  que  l’Ambafladeur  y auoit  veu  Se  re- 
marqué , plufieurs  années  deuant  qu'il  fongeaft  iâmais  au 
voyage  de  Perle , le  paflàge  de  Diodore , où  il  deferit  le  Palais 
Royal  de  Ptrfepolrs , Se  les  fepulcres  de  la  montagne  voiline» 

Il  le  fouuenoit  auffi  de  la  relation , que  Frère  Antoine  de  Gouea, 

Euefque  de  Cirene  luy  auoit  faite  en  Efpagne , quoy  que  con- 
fufément,dc  cette  illuftre  antiquité,  laquelle  eft  demeurée 
enlèuelic , pendant  tant  de  fiecles  parmy  ces  Nations  barba- 
res, auec  vne  connoillance  fi  obfcure  & ii  confulb,que  Scba- 
fiienSerlio , Boulonois  ,qui  en  deuoit  auoir  quelque  connoifi- 
fànce,  6c  en  donner  en  fonLiure  d’Arcliitechire  ancienne  Sc 
moderne,  n’en  fçaehant  que  ce  qu’il  en  auoit  appris  par  vne 
incertaine  fit  barbare  Relation , ne  nous  a laide  qu'vne  eftam- 
pe  brute  Se  gtolliere  de  cet  édifice  5 en  reprefentant  quarante 
petites  colomnes , fans  en  remarquer  la  grandeur , ny  la  pro- 
portion , finon  qu’il  reprelênte  ces  colomnes  auec  des  cha- 
piteaux Corinthiens , Se  fans  y adioufter  vn  feul  mot  du  refte 
dubaftiment,quoy  qu’il  luy  donne  fou  nom  propre,  qui  eft. 
ccluy  de  quarante  colomnes,  qui  eft  la  mefme  choie  quel* 
l’on  difoit  quarante  , en  langue  Arabe  ou  Perfanc.  A 

voir  l’antiquité,  la  magnificence  Sc  la  grandeur  de  ce  bafta- 
ment,  laquelle  paroift  principalement  en  la  netteté  8c  en  la 
politelle  de  cette  belle  architedure  r quand  mefme  l’on  ne 
confidcrcroit  point  la  perfedion , & par  maniéré  de  dire,l’e- 
ternité  de  la  matière  ,dont  il  eft  fait , on  le  peur  non  feule- 
ment mettre  au  nombre  de  ces  fept  Merueiües  du  monder 
donc  les  Anciens  ont  tant  parlé , mais  l’oapeut  dire  auec  ju- 
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ftice , qu’il  n’y  en  a point  qui  puifle  eftre  mis  en  parallèle 
auec  celle-cy , qui  eft  fi  rare , qu’eftant  vnique  en  fon  efpcce. 
Km  n*en  doit  point  faire  de  comparaifon  auec  les  autres, 
dont  les  Anciens  ont  parlé  ,&  dont  il  le  voitencorequelques 
relies  dam  le  monde.  Lanuicf  nous  ayant  prefque  lurprisen 
la  contemplation  de  ces  beautez , nous  reprifines  le  chemin 
du  Bourg,  où  nous  rencontrâmes  quantité  de  cigognes,  qui 
faifoient  auffi  leur  retraitte  vers  leurs  nids , qu’ils  auoient  laits 
for  le  haut  de  ces  colomnes. 

L’Arnbafladeur  partit  de  Margafcan  le  8.  Auril,  5c  dau- 
tant  qu’il  eftoit  délia  tard , il  ne  fit  ce  iour-là  que  trois  lieües, 
par  cette  belle  5c  fertile  campagne  ,lailTant  à noftre  main 
gauche  la  riuiere  d ’Araxts , àenuiron  vnc  heuë  de  nous- îuf- 
qu’à  ce  que  nous  arriuaflions  à vne  tres-haute  montagne , fort 
cfcarpée,for  laquelle  l’on  auoitfait  vnFort,  qui  paroilToit 
fortancien,  & à ce  que  l’on  enpouuoitiuger,parfonalliette, 
ayant  elle  bafty  fur  vn  lieu  de  tous  collez  enuironné  de  pré- 
cipices, inuinciblc:  parce  qu’il  eftoit  impolîible  d’y  monter, 
linon  en  faifant  plulieurs  fois  le  tour  de  la  montagne,  auec 
des  peines  indicibles,  par  des  lieux  tres-dangereux  , 5c  prefi- 
queinacceflibles.  Et  auec  cela  le  Chafteau  mefine  eftoit  clos 
a’vne  forte  muraille , flanqué  de  plufieurs  tours  , pofées  en 
de  certaines  diftances.  Mais  ce  qui  le  rendoit  abfolument  im- 
prenable c’eftoit  la  fortification  que  la  Nature  y auoit  faite: 
car  encore  qu’il  fuft  alors  ouuert , Sc  fans  garni  fon , il  n’y  eut 

{Jerfonne  qui  fc  vouluft  donner  la  peine  de  l’aller  voir.  L’Àm- 
?aîfàdeur  pafla  là  nuiét  en  la  littiere , à la  campagne , au  pied 
decette  montagne,  dans  vn  lieu  couuert  d’herbe  j quoy  qu’il 
y euft  dans  le  voifinage  deux  hameaux  de  Turcomans,  qui 
firent  connoiftrc  alors , Se  en  fuite  en  tous  nos  logements, 
.qu’ils  (ont  bonsvoifins. 

Le  9.  nous  continuâmes  noftre  Voyage  deuant  qu’il  fuft 
jour , 5c  apres  auoir  laifle  à noftre  main  gauche  la  montagne, 
auec  la  Fortereflc,  dont  nous  venons  de  parler , nous  marchâ- 
mes fort  long-temps , ayant  touliours  à la  mefine  main , & à 
noftre  veuë , la  riuiere  à'siraxcs , ou  de  Bradairur , qui  eft  li  lar- 
ge & fi  belle  en  ces  quartiers-là , ou  fes  bords  font  par  tout 
reueftus  de  belles  bayes  vertes , que  la  riuiere , laquelle  a ie  ne 
fçay  quoy  d’ extraordinaire , donne  beaucoup  de  plaifir  &.  de 
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fatisfaétion  à ceux  qui  prennent  leur  chemin  par  là-  Sur  les  1 ^ 1 *■ 
neuf  heures  du  matin  nous  arriuâmcs  à Mahin , apres  auoir  M*hui  Bourg, 
nalfé  vne  petite  riuiere,  dont  les  riues  eftoient  bordées  d’ar- 
bres , 8c  l'on  lid  plein  d’vne  tres-belie  8c  tres-claire  eau 
fraifche. 

Mahin  eft  vn  lieu  ouucrt,  d’enuiron  cinq  ou  fix  cent  mai- 
fons  j mais  tellement  parfemé  de  jardins  8c  de  vergers , de 
toutes  fortes  d’arbres,  8c  particulièrement  de  noyers,  qu’il 
reprefentoit  pluftoft  vne  grande  foreft  qu’vn  bourg.  Il  y 
auoit  en  ce  lieu,  outre  les  Habitans  naturels,  vne  colonie  de  Habité  p«  dot 
Tartares  Circailes , que  le  Roy  de  Perle , après  auoir  laccagé  J*i‘*ie*  c“'- 
le  Gurgifian , ou  la  Gcorgianc , 8c  emmené  les  Habitans  en  fer-  ca  c,‘ 
uitude , auoit  contraint  de  changer  de  demeure  , les  ayant 
difpcrfez  en  plufieurs  8c  dmerfes  Prouinces  de  Perfe.  Et  U 
mi  1ère  de  ces  pauures  gens  fut  d’autaut  plus  grande,  que  vou- 
lant éuiter  les  defordres  8c  incommoditez  delà  Guerre  Ciui- 
le,  quis’eftoit  quelque  temps  auparauant  allumée  entre  ceux 
du  Pays , 8c  ne  voulant  point  prendre  party  auec  l’vne  des 
deux  faûions , ils  s’eftoient  retirez , auec  leurs  femmes8cen- 
fans  fur  les  frontières  de  Gurgiflan , où  ils  rencontrèrent  plus 
de  mal  que  celuy  qu’ils  pouuoient  craindrcen  leur  Pays.  Tous 
ces  Circallès  eftoient  blancs , 8c  fort  bien-faits , 8c  l'Ambafi. 

Jàdeur , faifant  reflexion  fur  le  déplorable  eftàr  où  ils  le  trou- 
uoient , 8c  fur  la  demiere  pauureté,dont  ils  eftoient  affligez, 
en  fut  touché  de  compamon , 8c  fit  diftribuercntr’eux  queL 
.quesaumofncs. 

Le  lendemain  io.  Auril , l’Ambafladeur  fit  trois  lieues, 
auec  toute  la  Carauane,  qui  s’eftoit  raffèmblée  en  ce  lieu  là, 

£c  alla  coucher  à Amanigda.  C’eft  vn  hameau  compofé  de 
fort  peu  de  maiforis , qui  eftoient  toutes  enfermées  dans  vn 
Carauanfera  j clos  d’vne  bonne  muraille,  laquelle  contenoit 
aulfi  en  fon  enceinte  vne  grande  8c  riche  Mofquée , du  reuenu 
de  laquelle  bon  doit  à difner,  trois  iours  de  fuite,  à tous  les 
pallànts  pauures , qui  s’y  adreflent , par  vne  couftume  ancien- 
ne. Les  Perfes  8c  Arabes  ont  beaucoup  de  vénération  pour 
ce  lieu,  8c  affectent  d’y  demander  l’aumofne,  à caufe  du  fe- 
pulcrcd’vn  grand  Saint,  qui  y eft  enterré,  8c  en  confidera- 
tion  duquel  on  l’auoit  enrichy  de  plufieurs  legs  & reuenus 
conftderables.  En  entrant  dans  le  Carauanfera , l’on  rencon- 
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i é i 8.  troit  vnc  fort  grande  8c  belle  fontaine' de  laquelle  fortoit  vue 
fi  grande  quantité  d'eau,  qu’elle euft  pu  faire  tourner  vn  mou- 
lin auprès  de  fa  fource.  Tout  le  chemin,  depuis  Mahm  îuf- 
qu’à  ce  Carauanfera , eftoit  rade  8c  fafcheux , bordé  à la  mai» 
gauche  d’vne  haute  montagne , couuerte  fur  la  pente  de  quel- 
ques petits  buiflons  verds,mais  fur  le foinmet  l’on  ne  voyoit 
que  de  la  neige,  quoy  que  le  Printemps  fuft  défia  fort  auancé. 
L’Ambafladeur  demeura  le  reftc  duiour , qui  eftoit  le  Mardy 
de  la  Semaine  Sainte,  io.  Auril , dans  le  Carauanfera , 8c  vou- 
lant faire  marcher  la  Carauane,  fur  les  neuf  heures  du  foir, 
il  y arnuavn  notable  accident,  dont  l’Ambaflàdeur  6c  toute 
la  famille  receut  vne  affli&ion.  8c  vn  ennuy  fort  fenfible.  Ce 
fut,  que  Jofeph  Salvador , Arménien,  dont  l’on  a parlé  cy - 
defliis  , 8c  que  l’Ambafladeur  aimoit  bien  fort  j tant  parce 
qu’il  le  feruoit  fidellement , en  fa  charge  d’interprete  ; que 
parce  qu’il  fçauoit  parfaitement  bien  ces  Prouinces  Orien- 
tales , s’eftant  feul  détaché  de  la  Carauane , pour  retirer  vne 
pauure  femme , Payenne  8c  Indienne  de  naiflance , mais  More 
ou  Mahometane  deprofeflion,  que  l’Ambafladeur  auoit  fait 
chaflèr  ce  iour-là  de  la  Carauane  , parce  qu’il  auoit  fçeu„ 
qu’elle  donnoit  du  fcandale  8c  mauuais  exemple,  8c  que  ce 
Iofeph  la  menoit  publiquement  auec  luy  depuis  Schiras , fut 
trouué  par  ceux  qui  conduifoicnt  les  premières  charges  de  la 
Carauane,  mort  8c  (ans  telle , à deux  cent  pas  du  lieu  , d’où 
il  eftoit  party.  Et  comme  par  le  bruit  8c  le  defordre,auecle- 
quel  on  venoit  rendre  compte  de  cet  horrible  accident  à 
l’Ambafladeur , qui  eftoit  défia  couché , parce  qu’il  ne  deuoit 
partir  que  le  lendemain  matin , en  ce  premier  mouuement  il 
défendit  que  l’on  s'informait  de  ce  malheur  , ou  que  l’on  en 
fift  recherche , pour  fçauoir  l’Auteur  du  crime  : iugeant  aulli- 
toft  que  ceux  qui  auoient  eu  l’audace  de  faire  vne  action  de 
cette  nature  , n’en  demeureraient  pas  là , mais  en  feraient 
bien  d’autres  8c  depires , qui  les  feraient  découurir,  8c  ne  poll- 
uant dorre  l’œil  toute  la  nuiift  ; mais  veillant  à tout  ce  qui 
pourrait  arrmer,  il  ne  vit  pas  fi-toft  le  iour,  qu’il  commanda 
que  l’on  enterrait  le  defund. 

L’on  neputfijauoirautrechofcdccetaflalïïnatj  finonque 
peu  de  temps  deuant  que  Iolèph  le  fuft  éloigné  de  la  Cara- 
uane , l'on  auoit  veu  pafTer  deux  troupes  de  Caualiers , armez 
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de  carabines  & de  cimeterres , qui  marchoicnt  auec  beaucoup  i <»  1 8. 
d’emprefl'ement  5 d’où  l’on  iugeoit,  que  c’eftoient  eux  infail- 
liblement qui  l'auoient  tué.  Mais  il  n’y  auoit  perfonne,  qui 
puft  deuiner  ce  qui  les  pouuoit  auoir  obligez  à en  vfcr  de  la 
forte  , 8c  iufques  icy  l’on  n’en  fçait  autre  chofe,  finon  qu'il  y 
a grande  apparence  qu’on  le  cherchoit , 6c  que  ce  fut  par 
vne  animouté  particulière  qu’on  le  tua,  puis  qu’en  luy  oftant 
la  tefte  ils  luy  laiflérent  l’argent  8c  les  bagues  qu’il  auoit  fur 
luy.  Tellement  que  l’on  iugea  à propos  de  n'en  rien  dire, 
quoy  que  l’on  foupçonnaft  quelques-vns  , parce  que  cela 
s’eftantfait  comme  en  la  prefence  de  l’Ambafladeur,  il  euft 
efté  obligé  d’en  témoigner  quelque  reflentiment. 

Mercredy  11.  du  mefrnemois  l’on  fit  trois  lieuës,iufques  à 
vn  petit  Village,  nommé  Vgion.  Les  deux  tiers  de  ce  chemin  vSion- 
furent  fort  fafeheux , allant  toufiours  en  montant  ou  endef- 
cendant,  dans  vne  montagne  fi  droite,  & fi  pleine  de  grofles 
pierres  , que  l’on  y eut  beaucoup  de  peine , particulièrement 
en  montant:  ce  qui  obligea  l’Ambauadeur  d’aller  à cheual, 
pendant  que  plusieurs  hommes  faifoient  marcher  la  littiere  à 
force  de  bras.  Cette  montagne  n’eftoit  point  nuë  & pelée, 
du  cofté  du  Midy , comme  font  la  plufpartdes  autres  monta- 
gnes de  Perfe , mais  couuerte  de  quantité  de  lentifques , de 
la  mefme  efpece  8c  grandeur , que  ceux  dont  nous  auons  par- 
lé cy-deuant,  defcjuels  l’on  tire  quantité  de  maftic,  fie  il  y 
auoit  aufli  quantité  de  buiflons  de  geneft.  Mais  la  pente , par 
laquelle  on  en  defeend  vers  le  Nort,eft  toute  pelée  comme 
les  autres  • finon  que  l’on  y vovoit  en  quelques  endroits  de 
petits  buiflons  d’elpines.  L’AmDafladeurpritfon  gifle  en  ce 
Village,  dans  vne  chambre , qui  auoit  efté  baftie  auprès  d’vne 
Mofquée,pour  laquelle  les  Habitansdu  lieu  ont  vne  deuo- 
tion particulière , à caufe  du  fepulcre  d’vn  Saint,  de  la  pofte- 
rité  a’Aly  8c  de  Fatima , fille  de  Mahomet.  Dés  que  l'Ambaf- 
fadeur  fut  arriué , il  fut  vifité  par  l’Hermitc,  ou  Deruis  delà 
Mofquée , qui  luy  dit  les  particularitez  dont  nous  venons  de 
parler,  y adiouftànt  que  quantité  d’hommes  8c  de  femmes 
malades , aueugles  8c  boiteux , y recouuroient  leur  fanté , par 
l’interceflîon  de  ce  grand  Saint } des  Miracles  duquel  il  auoit 
vn  grand  regiftre  fur  luy.  Ce  Village  8c  cette  Mol quée , font 
iituez  dans  vne  plaine,  par  lequel  pafle  vne  petite  riuiere , va 
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i 1 8.  peu  nurefcageufc , mais  fort  poiffbnneufe , 8c  on  Iapafle  au- 
près du  Village  furvn  pont  de  pierre. 

Ieudy  u.  Auril , qui  eftoit  le  Ieudy- Saint , nous  partifmes 
de  là , 8c  lifmes  quatre  Iicuës , iufqu’à  vn  grand  8c  beau  Cara- 
uanlèra , bafty  auprès  d’vn  petit  village, qui  eftoit  clos  d vne 
méchante  muraille  de  terre.  Au  milieu  du  Village , il  y auoit 
fiir  vn  lieu  vn  peu  plus  éleué  que  le  reftedu  terrein , vn  mé- 
chant petit  Fort  à demy  ruiné , au  tour  duquel  & dans  la  pre- 
mière muraille  du  Village , il  y pouuoit  auoir  enuiron  cent 
maifons,  la  plufpart  habitées  par  des  Circafles , delà  mcfme 
tranfmigration , dont  nous  auons  parlé  cy-deiïus  au  village 
de  Mahm.  C’cftoient  des  gens  extrêmement  miferablcs  y 
c’eft  pourquoy , 8c  pour  l’amour  du  un  l’Ambafladcur  leur 
lit  diftribuer  quelques  aumofnes.  L’on  appelle  ce  Village 
Acopas.  écopas , 8c  eft  lîtué  dans  vne  plaine  8c  dans  vn  bas , enuironné 
de  montagnes  fi  hautes , que  le  fommet  en  eftoit  encore  cou- 
vert de  neige,  8c  ainfi  outre  que  le  Pays  ,&  la  plaine  qui  eft 
entre-deux , eft  nurefeageux  , 8c  coupé  par  la  riuierc  , qui 
pafle  par  le  Village  où  nous  auions  couché , il  en  defeend  vne 
li  grande  quantité  d’eau , que  fe  ramalï'ant  en  la  plaine , où  le 
Carauanfera  &le  Village  font  fituez,  elle  en  lait  fortir  de 
tous  coftez  plufieurs  fourcesSc  fontaines  y dont  Peau  femblc 
cftre  bonne  8c  claire  en  apparence  , mais  elle  eft  en  effet  tres- 
mauuaifè  r8c  tres-dangereufe  pour  ceux  qui  cnboiucnt.  Car 
encore  qu’elle  ne  puiffe  pas  eftre  bien  mauuaife  d’elle-mefme, 
apres  auoir  pafle  par  la  terre  8c  par  les  rochers  de  cette  mon- 
tagne j neantmoins  la  propriété  de  la  terre,  d’où  elle  fort , eft 
peftilentieufe  & tres-dangereufe,  particulièrement  à caufedu 
voi  finage  de  cette  mefehante  riuiere , qui  infecte  l’air  de  tout 
le  Paysd’cnuiron.  Le  poiflon  qu’elle  nourrit,  cftencoreplus 
dangereux  que  l’eau,  ainfi  que  l’on  trouua  par  expcrience  le 
iour  que  l’Ambafladeur  y fur.  Car  les  domeuiques  ayant  fçeu,, 
qu’il  y auoit  grande  quantité  de  gros  poiflbns  dans  la  riuiere, 
en  voulurent  pefeher  8c  manger,  quoy  que  l’Ambafladcur 
qui  reconnoilfott  en  la  couleur  iaunaftre  du  poiflon , qu’il  ne 
.▼aloit  rien  , les  exhortaft,  mais  inutilement, de  n’en  point 
manger;  tellement  que  le 'lendemain  matin,  quand  il  fâlut 
partir,  la  plufpart  des  domeftiques  eftoient  malades.  Il  y a 
auprès  de  ce  Cartuanfera  vn  grand  jardin , qu 'AUucrdi  Chan 
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auoit  fait  planter  peu  de  temps  auant  fa  mort.  Il  y a en  re  1 & 1 ?- 
jardin  vne  tres-grande  quantité  d’arbres  fruicliers , 8c  de  fort 
belles  ailées  dormes  » de  planes  fit  de  cyprès , mais  ils  eftoient 
laplufpart  encore  fort  jeunes  ; parce  qu’il  n'y  auoit  pas  long- 
temps qu’ils  auoient  elle  plantez. 

Le  15.  l’on  arriuade  fort  bonne-heure  à vnCarauanfera 
& village , nomme  C*^f*M^r,qui  eftoit  bafty  comme  vn  Fort.  Cuicbî*1, 
Tout  le  chemin  eftoit  fort  bas  fit marefeageux , plein  dema- 
rais  St  de  mares,  & l’air  y eftoit  aufli  mauuais,ou  plus, qu’à 
Acopdt , c’eft  à dire  au  Village , d’où  nous  eftions  partis  le 
matin.  EtlesPerfesontraifon  dedonnerlenom  de  Cuz^uzar 
à ce  Carauanfera  & au  Village,  parce  que  ce  mot  lignifie  en 
langue  Perfane  lieu  venimeux  St  peftilcnticux.  Aulli  l’Am- 
bafladeur  ,8c  fes  gens  y furent  fort  malades  ce  iour-!à  fie  la 
nuid  fuiuante , fie  incommodez  de  tranchées,  qui  continuè- 
rent de  les  trauailler  deux  ou  trois  iours,  parce  que  damant 
que  l’air  & l’eau  font  les  deux  éléments,  qui  fonc  principale- 
ment fubfifter  l’homme,  fie  l’vn  Se  l’autre  eftantfort  corrom- 
pus fie  malins,  il  faut  qu’ils  ayent  encore  vne  qualité  particu- 
lière en  ces  quartiers-là , qui  caufe  ces  accidents  douloureux. 

Le  14.  veille  de  Pafquc,rAmbafladeur  arriua  à Dcrqngcr,  oetgriget. 
où  il  y a vn  grand  Carauanfera  fie  vn  autre  Village  fortifie 
raifonnablement.  Et  dautant  qu’il  y auoit  là  vne  petite  mai- 
ïon  , fort  bien  baftie  fie  accommodée  de  plufieurs  petites 
chambres , l’Ambafladeur  y voulut  loger , le  trouuant  délia 
vn  peu  mieux  de  fon  indifpofition&de  fa  foibleflc,  aulli  bien 
queTesdomeftiques,quitrouuerent  du  changement  en  leur 
fanté  en  changeant  d’air , qui  eftoit  fort  bon  en  ce  lieu  là. 

Le  15.  iour  de  Pafques  nous  fifmes  vne  iournée  de  huid 
lieues,  fie  trouuâmes  d’abord,  en  marchant  par  vne  plaine, 
vn  précipice  effroyable , efearpé  de  tous  coftez , en  forte  qu’il 
n’y  auoit  que  le  chemin  entre-deux  : fie  il  eftoit  fi  droit , fit 
fi  dangereux  à defeendre  , que  l’on  employa  beaucoup  de 
temps  deuant  que  d’arriueren  bas,  où  il  y auoit  vne  plaine 
fort  rafe , fit  vne  vallée  tres-jolic , d’enuiron  deux  cent  pas  de 
large  St  de  cinq  cent  delong.qui  continua  depuis,  apres  que 
l*on  euft  palTé  quelques  botes  St  collines,  pendant  deux  ou 
trois  lieues , coupé  çà  fit  là  de  petits  canaux  , qui  arroloient 
tout  le  Pays.  De  l’autre  cofté  de  cette  plaine  il  y auoit  vn  au- 
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tre  précipice,  coupé  aplomb  ;en  force  que  cette  campagne, 
qui  eftoic  entre-deux,  refl'embloic  à vn  grand  & profond  toflé. 
Aufommct  8c  à l’endroit  le  plus  efearpé  de  ce  rocher  , l’on 
auoitbally  vn  petit  Village,  dont  la  fituùtion  eftoit  très- forte, 
&fcsmaiibnsauoicnt  plufieurs  eftages,lcfquelles  cftantper- 
cées  d’vnc  infinité  de  petites  feneftres , rdfembloicnt  de  loin 
à des  nids  de  moineaux,  ou  à des  garennes  de  gibier.  Nous 
'paflafmes , dans  la  vallée  , vnepetite  riuierc,qui  arrofoit  la 
campagne,  8c  incontinent  apres  nous  commençâmes  à mon- 
ter cette  rude  8c  fafchéufe  pente , en  laquelle  le  Forreftbafty, 
enfaifant  le  tour  vers  le  Nort,  pour  y entrer.  Et  ce  fut  vne 
chofe  fort  remarquable  ,que  la  hauteur  de  ces  maifons , dont 
les  murailles  cftoient  fort  efpaifles  , en  forte  qu’elles  fer- 
noient  de  défenfes  au  Fort , & elles  cftoient  percces  de  quan- 
tité de  petites  feneftres,  qui  pouuoient  fcrtiir  de  canonieres 
ou  d’embrafures.  Toutes  les  maifons  eftoientpleines  de  fem- 
mes & d’enfants , qui  cftoient  plus  blanches  en  ce  lien  là , que 
celles  que  nous  auions  vcucs  ailleurs  en  Fcrfe.  Nousentraf- 
mes  dans  le  Fort  parvn  pont-lcuis , fort  cftroit  ,fans  garde- 
fous  , qui  donnoit  fur  vn  tollé  fi  profond , que  l’on  y regardoit 
comme  dans  vn  abyfme,dans  lequel  le  foi  r precedent  eftoit 
tombe  le  cheual  d’vn  Fcrfan , qui  alloit  marquer  les  logis  auec 
quelques-vns  des  domeftiquesdcl’AmbalTadeur.  Son  Excel- 
lence fut  fort  mal  logée  cette  nuit  là , parce  que  le  lieu  eftoit 
petit , 8c  les  Habitanseftoientfortpauures. 

Le  16.11011s  fifmes  fept  lieues,  iufques  à vn  méchant  pé- 
rir Village  , beaucoup  plus  miferable  , que  ccluy  que  nous 
auions  quitté  le  matin;  tellement  qu’il  ne  mérite  point  que 
nous  fartions  icy  connoiftrefon  nom:  mais  à enuiron  quatre 
lieues  de  noftre dernier  gifte , nous  paflafmes  deuant  vn  fort 
grand  8c  fort  beau  Carauanfera , bafty  de  neuf,  de  pierres  de 
taille  , auec  de  grofles  tours  aux  coins  : en  forte  qu’à  le  voir 
par  dehors  l’on  pouuoit  dire,  que  c’cftoit  le  plus  grand  & le 
plus  commode  de  tous  ceux  que  nous  auions  veus  iufqu'alors, 
& mefmc  de  tous  ceux  que  nous  vifmes  depuis  en  tout  noftre 
voyage.  C’eftoit  encore  vn  ouurage  d ' Aiiueriy  Chan  , qui 
Tauoit  fait  baftir  à fesdépens  Vis  avis  de  ce  Carauanfera , de 
l’au:recoftc  du  grand  chemin , il  y auoit  vne  Fortercflc  nou- 
ucllemcnt  faite  bien  baftie,  enfermant  enfes  retranche- 
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ments  vn  petit  Village  de  fort  peu  d’Hal  itans.  Ce  qui  failoit  16:  3. 
connoiftre  que  ce  l'ays  eftoit  fort  defèrt  fie  dépeuplé  j à caufc 
de  la  quantité  de  Voleurs,  qui  autrefois  incommodoient  les 
Payfans,  Scies  Carauànes  des  Marchands  qui  pafloientpar  là. 

Le  lendemain  matin  17.  nous  fortifmcs  de  ce  pauure  Vil- 
lage , où  l’Ambafladetir  8c  tome  la  Carauanc  auoit  logé  la 
nuift  precedente,  fit  apres  auoir  fait  fix  lieues,  par  vn  bon 
chemin,  fie  par  vn  Pays  fort  fertile,  quoy  que  fans  arbres , nous 
arriuafmcs  à vn  Bourg , que  les  Perles  vouloienc  faire  pafler 
pour  vne  Ville,  5c  l’appelloient  Comixan  , eftant  compole  comixj» 
d’enuiron  quatre  cent  ramilles.  Toute  la  campagne  voiline,  Bou.-g. 
fie  mefme  a quelques  lieues  de  là , eftoit  labouree , & femée 
de  bled 8c  d’orge,  la  terre  paroiflant  bonne  8c fertile, quoy 
que  forte  fie  coupée  en  plufieurs  endroits  de  canaux  , ou  W z- 
ter-gangs,  dont  l’eau  venoit  de  loin , comme  en  plufieurs  au- 
tres Prouinces  de  Perfe,oùIa  terre  neproduiroit  rien  fans 
ce  fecours , parce  qu’il  y pleut  rarement,  8c  la  terre  y eft  fi  lé- 
ché, que  l’on  n’y  voit  ny  herbe  ny  arbres , nv  aux  montagnes 
nyenlaplaine,finon  en  quelques  endroits , où  il  vient  quel- 
ques lentifques , dont  l’on  tire.lc  maftic,  fie  quelque  peu  de  ces 
arbres,  qui  ont  de  petites  fùcilles,  comme  des  efpines,donc 
nous  auons  parlé  ailleurs. Le  temps  eftoit  fort  beau , fie  l’air  fore 
ferein , lors  que  nous  arriuafmes , mais  dés  que  l’AmbalT  deur 
euft  pois  poffelfion  du  logis  qu’on  lus^auoic  marqué  chezvn 
des  Habicans,qui  auoit  vne  maifon  fort  raifonnable , 8c  que 
fes  gens  fe  fuflent  accommodez  dans  le  voifinage , il  commen- 
ça à tomber  vne  petite  pluye , menue  comme  vne  broüéc , fie 
comme  celles  que  nous  difons , qui  abatent  la  pouifiere  ; de 
forte  que  nous  croyions,  que  nous  n’en  ferions  pas  beaucoup 
incommodez;  mais  nous  vilimes  bien-toft  qu’elle  pafla  bien 
pfus  auant.  Car  ën  continuant,  fans  s’augmenter,  en  forte  que 
ne  tombant  pas  allez  fort  pour  penetrerdans  la  terre,  elle  ne 
faifoit  qu’en  deftremper  la  fuperficie  , laquelle  eftant  forte 
8c  grafle  , comme  nous  auons  dit , deuint  fi  gluante  8c  boiieufe, 
que  ceux  qui  accouroientde  tous  coftez , pour  aider  à ferrer 
le  bagage  dans  le  vieux  Carauanfera , ne  fe  pouuoient  pas  te- 
nir debout.  Car  la  plufpart  des  ballots  eftant  expofez  à la 
pluye , fie  dans  la  boue , l’Ambafladeur  auoit  commandé , que 
fon  mift  tout  à couuert , 8:  particulièrement  le  prefent,  qu’il 
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x 6 x $.  portoic  au  Schacb,  pour  lequel  il  faifoit  fort  prefler  tous  fes 
domeftiques  ; lelquels  ne  fe  pouuant  tenir , & gliflant  fur  cet- 
te  terre  grade  , tomboient  tes  vns  apres  les  autres  dans  la 
boue  5 parce  que  plus  ils  tafehoient  de  s'affermir  & d’appuyer 
les  pieds  fur  la  terre , plus  ils  tomboient  lourdement.  Et  tant 
s’en  faut  que  les  chameaux , & les  autres  belles  de  fomme , 
que  l’on  enuoya  quérir  , pour  faire  hafter  le  tranfport  des 
hardes , les  foulageaflènt , qu’au  contraire  ils  gliflbient  & tom- 
boient plus  dru  que  les  hommes , en  forte  que  cela  ne  rctar- 
doit  pas  feulement  Tournage , que  TAmbafladeur  vouloir  fai- 
re auancer  auec  cmprcflcmcnt , mais  fl  y cneutmefmeiqui 
febleflercxitfi  fort,  qu’ils  demeurèrent  inutiles  pour  le  relie 
du  voyage , iufques  à Jfpahan.  Enfin  , apres  que  Ton  euft  ferré 
dans  le  Carauanfera  , & en  quelques  maifons  voifines,  les 
ballots  de  drap  de  laine  & deloye,  6t  les  efcarlattes,  & vnc 
partie  de  la  garderobe  de  TAmbafladeur , Ton  fe  contenta  de 
couurir  le  relie , qui  ne  laiflbit  pas  de  faire  plus  de  trois  cent 
charges  de  chameaux  , fans  les  coffres  , & fans  le  bagage 
des  domeftiques,  de  quelques  couucrtures  de  feutre,  que 
TAmbafladeur  auoit  fait  apporter  exprès , pour  cet  effet, 
d 'jfpahan.  • 

Le  Mai  lire  de  la  maifon  ,oh  TAmbafladeur  eftoit.  logé , cx- 
celloit  en  fon  meftier  , qui  eftoit  de  faire  des  arcs , & a caufc 
de  cela  il  auoit  vne  penfion  particulière  du  Roy  de  Perfe.  Il 
fit  prefent  à TAmbafladeur  a’vn  arc , de  fa  façon , qui  eftoit 
beau,  fort  Sc  parfaitement  bien  trauaillé  i de  forte  que  le  pre- 
fent fut  fort  bien  receu,  fit  aflez  bien  payé.  L’Ambaflàdcur  fit 
auffi  d'ftribuer  quelque  argent  entre  les  petits  enfants,  fils  & 
petit-fils  de  fon  hofte  , qui  fe  prefenterent  à vnc  fcndlrc, 
fermée  d’vnejaloufie  de  bois, qui  refpondoit  de  la  chambre 
de  fon  Excellence  lùr  le  jardin  delà  maifon.  Mais  cette  libe- 
ral ité  fut  caufe,  que  le  lendemain  matin,  deuanc  que  TAm- 
bafladeur partift , toutes  les  petites  fil'es  du  Village, & mcfme 
quelques  femmes,  dont  les  vneseftoient  couuertcs  d’vn  voi- 
le, & les  autres  auoient  le  vifage  dccouuert , s’y  prefenterent, 
pour  tafeher  d’en  tirer  vnc  petite  gratification.  L’Ambafla- 
deurprit  plaifir  à jetter  quelque  argent  parmy  elles  pour  les. 
faire  debatre. 

L’oa  partit  de  Comixsn  le  lendemain  18.  vn  peu  deuant 
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midy.  Tout  le  chemin  eftoit  fort  vny , mais  fort  mouillé  & 1 6 1 ^ 
boüeux  > & cette  incommodité  s’augmentoit  à mefure  que 
l’on marrhoit, parce  que  dans  les  marais  mefmel'on  voyoit 
bien  qu’il  auoit  beaucoup  plû  pluficurs  iours  auparauant  » & 
qu’il  y eftoit  tombé  bien  plus  d’eau  , qu’au  lieu  où  nous  auions 
loge  la  nuit  precedente.  Comme  en  effet  l’on  fçcut  des  Va- 
lets que  l’Ambaflàdeur  auoit  deux  iours  auparavant  dcpefçhé 
du  petit  village  de  Comixan , pour  aller  donner  les  ordres  ne- 
ccflaires  pour  le  logement  de  fon  Excellence  à Jfpahan , qu’il 
n’auoit  fait  que  pleuuoir.  L’on  arriva  vne  heure  deuant  la 
nuiét  à vn  autre  Village  de  lamcfmc  Iurifdi&ion , queccluy  M»hiat  vH!» 
duiour  precedent , nommé  Mahiar  : mais  encore  qu’il  y cuit  8e* 
là  vn  fort  beau  Carauanfera  > l’Ambafladeur  voulut  loger  plus 
commodément  auec  vne  partie  de  fes  domeftiqucs,en  qucl- 
ques-vnes  des  meilleures  maifons  du  Village.- 
Leudy  19  nous  partilmes  de  grand  matin  de  Mahiar,  prenant 
le  chemin  àïlfpahan,  qui  n’eltoit  éloignée  dcnoUrc  gifle  que 
de  fix  lieiies.  Et  dautaat  que  l’Ambafladeur  deuant  que  de 
faire  fon  entrée  dans  la  Ville  , vouloir  s’arrefter  quelques 
iours  dans  vn  V illagc  , ou  jardin  proche  de  là , où  il  puft  fe  re- 
tirer , Si  fe  remettredes  fatigues  de  fon  voyage , il  fit  partir* 
dés  le  grand  matin , les  Oflïciers  & Valets  de  cuifinc  Sc  de 
fommetlerie,  auec  ordre  de  luy  tenir  le  difner  prcftdansvn 
Village  qui  n’eft  qu’à  vne  petite  lieuëd’//^*A*n, nommé  Iuru- 
ji.tn  i dont  il  auoit  fait  aduertir  ceux  qui  eftoient  partis  deuant  J»'"11*11  vaT 
auec  laCaranane.  Mais  ceux  qui  deuoierrt  porter  cet  aduis,  8 * 
qui  eftoient  deux  Perfans  , que  l’Ambaflàdeur  auoit  pris  à 
■ ' Schiras , pour  s’en  feruir  par  le  chemin,  afin  qu’ils  fiflent  les 
logements  & les  autres  ebofesqui  en  dépendent , n’ayant  pas 
bien  compris  l’intention  des  Truchements,  au  lieu  de  con- 
duire la  Carauanc  à ce  Village,  la  menèrent  à vn  jardin , qui 
eftoit  à vne  petite  dcmy-lieuë  de  la  Ville  5 où  le  Seigneur  du 
lieu  , qui  s’appelloit  Æi y auoit  vne  maifon , ne  fçaehans 

Î>oint  que  lesdomeftiques  de  l’Ambafladeur  fùficnt  allé  faire 
on  logis  ailleurs.  Qm»y  que  le  chemin  de  cette  iournee  là  fuft 
aflez  vny  prcfque  par  totit , il  v eut  ncantrroinsvn  tres-mef- 
chant  paflàge , par  lequel  il  falut  defeendre  pendant  vn  quart 
de  lieue  prcfque  par  vne  pente  fort  falchcufe,&  fi  pleine,  de 
pierres , que  i’Ambaflàdcor  fut  contraint  de  fortir  de  fa  lit^ 
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ticre , auprès  d’vnc  grande  ciftcrne , toute  pleine  d’vnc  tres- 
excellente  eau.  A vne  demy  licuë  delà  grande plaiy,  en  la- 
quelle la  Ville  eftfitucc , il  falut  palier  par  vne  mont^ne  allez 
facile,  finon  que  quelques  petites  collineslarendoientvn  peu 
bolîuë,par  lesquelles  il  faaitdcfiler,  deuant  quedepouuoir 
découurir  la  Ville.  Toute  la  terre  de  cette  montagne  eftoit 
coutiertcde  pierres , qui  eftoient  fi  molles , qu’on  les  brifoit 
entre  les  mains  commedu  grauier.  Au  milieu  de  cette  mon- 
tagne nous  vifmes  arriuer  vne  troupe  de  vingt-cinq  ou  trente 
Perfes,  qui  eftoient  la  plufpart  jeunes  ,&  tous  à pied,  & fans 
armes , fort  empreflez  , fie  s’arrêtant  auprès  de  la  litticre,  en 
laquelle  l’Ambafladcur  fe  faifoit  porter  5 ils  y regardoient  de 
tous  coftez  auec  grande  attention , fans  dire  mot , iufqu’à  ce 
qu’on  leur  euft  demandé  ce  qu’ils  vouloicnt > & alors  ils  ré- 
pondirent, qu’ils  eftoient  venus  voir  Roldan,  prononçant  ce 
nom  fort  diftincVement.  Ce  Reldan  eftoit  ce  grand  dogue  de 
l’Ambaflàdeur , dont  nousauons  parlé  cy-dcuant,fic  dautant 
qu’il  eftoit  fort  pefant , & qu’il  auoit  les  pieds  foulez  du  grand 
chemi  n,  qu’il  auoit  fait,  l’Ambaflàdeur  le  faifoit  porter  dans 
vn  Palanquin  ou  littiere  Indienne,  par  des  hommes,  qu’il 
auoit  louez  exprès  pour  cela  à Lara.  Ht  comme  alors  il  mar- 
choit  à la  queue  de  toute  la  famille , ces  jeunes  hommes  Per- 
fans  le  cherchèrent  par  tout , fie  le  nombre  de  ceux  qui  auoient 
la  mefme  curioftté , accrût  fl  fort , que  lors  que  l’Ambafladeur 
arriua  au  jardin , où  on  luy  auoit  marqué  fon  logis  pour  ce 
ioitr  là  ,1c  dogue  fc  trouua  pour  le  moins  auflï  bien  fuiuy , & 
accompagne  que  l’ Ambaflàdeu  r mefme. 

Apres  que  l’on  euft  pafle  le  défilé  de  ces  petites  collines, 
l’on  vint  à découurir  vne  fort  belle  fie  fort  grande  campagne, 
de  pluficurs  lieuës  d’eftenduë , toute  pleine  de  vergers  fié  de 
jardins  ; en  fl  grande  quantité,  que  mefme  de  cette  eminen- 
ce , où  nous  cillions , nous  ne  pouuions  voir  la  Ville , qui  eft 
tellement  cachée  dans  ces  arbres , que  tout  ce  que  nous  en 
pouuions  voir,  c’eftoit  la  pointe  des  Alcorans  desMofquécs. 
Dés  que  l’on  y fut  arriué , l’on  fçeut  de  quelques  domeftiques, 
qui  auoient  fuiuy  laCarauanc,  la  faute  que  l’on  auoit  laite, 
en  marquant  le  logis  de  l’Ambaflàdeur  ailleurs  j de  forte  que 
l’on  en  donna  aduis  à ceux  qui  eftoient  allé  faire  le  difner  où 
l’Ambaflàdcur  l’auoic  ordonné,  & nous  allafmes  loger  à vne 
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petite  dcmy-lieuc  de  là,  dans  vn  jardin  , où  il  n’y  auoit  qu’vne  1618. 
melchunte  cale  pour  l’Ambafladeur,  auec  vne  chambre,  fi 
petite , qu’à  peine  y pouuoit-on  placer  vn  lid.  C’eftoit  vn  plai- 
lir  de  voir  Ja  fraiieheur  & efpaill'eur  des  arbres  auprès  du 
chemin  , par  lequel  on  marchoit,  accompagné  d’vne  infinité 
de  peuple-  Car  encore  qu’il  y ait  vne  bonne  dcmy-licuë  de  la 
maiion , où  l’Ambafladeur  deuoit  loger,  à la  ville,  ncantmoins 
il  y auoit  tant  de  maifons  en  ces  jardins , que  leur  nombre  ne 
cède  point  à celuydes  maifons  delà  Ville  mefmcj  de  forte 
que  tous  les  clos  Sc  toutes  les  murailles  des  jardins  , &:  les 
toitls  des  mailons  eftoient  chargez  de  gens , & particuliere- 

, femmes , qui  y paroifloient  toutes  couucrtes  de  leurs 
voiles  blancs. 

L Ambaflàdeur  c/loit  fort  mal  logé  en  cette  petite  maifon, 

&y  rece  loit  beaucoup  d’incommodité,  & neantmoins  il  y 
voit  ut  demeurer  deux iours,  pendant  lcfquels  il  voulut  ioüir 
cia  beaute  du  jardin  j où  il  y auoit  vne  très- grande  quantité 
ctoutcs  fortes  de  fleurs , & entr’autres  de  rôles.  Caroutrc 
les  rôles  ordinaires  qui  lontde  couleur  violette,  il  y en  auoit 
d autres  plus  petites,  dont  les  vnes  ertoient  blanches,  &lcs 
autre  jaunes:  dont  l’odeur  en  eflèt  n’eftoit  ny  fi  forte  ny  fi 
bonne  , que  celledes  rôles  ordinaires,  mais  elles cltoient pour 
les  moins  aulfi  belles  & aulfi  agréables  àlavéuc. 

Les  prunes  & les  pommes  n’cftoicnt  pas  encore  meures, 
mais  les  Perfcs  ne  laiflbient  pas  de  les  manger,  toutes  vertes 
qu  elles  efioientj  parce  qu’ils  les  aiment  mieux  en  cçt  cftat 
la  ,que  lors  qu’elles  font  en  leur  maturité  , perfuadez  qu’ils 
lont  que  le  fruid  verd  leur  fait  moins  de  mal  que  le  meur. 

Les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , & les  Carmes 
desConuents  A'Jfpahan,  vinrent  voir  l'Ambafladeur  le  mef- 
me  foir,&  le  lendemain  le  D^roga  & le  Vifir , qui  font  les 
deuxGouucrneursdela  Ville,  luv  rendirent  'eurvifitc,  & fur 
lefoirtoutce  qu’il  y auoit  d'Eun  peens  à Jfpahan  luy  vinrent 
fairela  rcuerence.Entr  aurresd  xou  d >uzeÂng!ois,deuxFla- 
mer  s , & trois  ou  quatre  Italiens , donr  l’A  mbaflàdeur  fut  bien 
ai(ed  apprendre  quelques  n une  les  de  l’Europe  j quoy  qu’il 
y etift  long  temps  d fia , qu’il  n’efloir  point  arriue  de  Cara- 
uanô  d Meipo  ou  de  B Aid  id  à lfn<ihan:  de  forte  qu’ils  n’a- 
uoient  point  d’autres  nouucllcs , que  celles  qu’ils  auoient 
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apprifes  dans  les  Gazettes  de  l'année  paflee,qui  ne  partaient 
que  de  ce  quis’yeftoit  paiTc  en  l'an \6i6. 

L’Ambafladeur , apres  auoir  demeuré  deux  iours  dans  la 
petite  maifon , dont  nous  venons  de  parler , changea  de  logis, 
& alla  loger  dans  vn  jardin  proche  de  là , qui  cftoit  accom- 
pagné d’vnc  maifon  de  plailance,  en  laquelle  il  trouua  trois 
Belles  chambres  ncuucs , 8c  fort  commodes  , où  il  fut  fort 
bien  accommodé  pour  fa  perfonne.  Et  afin  que  toute  fa  mai- 
fon fuftauflî  logée,  il  fit  dreflerdans  la  cour,  neuf  ou  dix  ten- 
tes , dont  l’vne  cftoit  grande  8c  tapiflee  pour  feruir  de  falle , 8c 
cftoit  accompagnée  d’ vnc  Chappelle  ou  il  faifoit  dire  laMcflc, 
& les  autres  eftoient  pour  la  commodité  des  domeftiques.  Ces 
tentes  ne  furent  pas  fi-toft  drdTécs,  qu’il  fembloit  que  tous 
lesHabitans  à'Ifpahan  fuflent  fortis  de  la  Ville,  tant  il  y vint 
de  monde  pour  les  voir  j en  forte  qu’il  fut  impofliblc  aux 
Portiers  8c  aux  autres  Gardes , que  les  Gouucrneurs  auoient 
donnez  à l’Ambaflàdeur  de  le  repoufler.  Car  fans  le  voifina- 
gedela  ville  à'Ifpahan  eft  fort  grande  & extrêmement 
peuplée  en  clle-mefme , il  y auoit  quatre  grandes  Colonies 
auprès  du  jardin,  où  l’Ambafladcur  eftoit  logé , peuplées  de 
gens , que  le  R.oy  de  Perfe  auoit,  depuis  quelques  années,  fait 
amener  là  des  villes  d ' Eruan  8c  de  Zulfa  en  Arménie , 8c  de  la 
belle  8c  grande  ville  de  Tauriscn  Medic,  laquelle  eft  main- 
tenant ruinée , 8c  d’ailleurs  d’vn  très-grand  nombre  de  Gaorts. 
Ces  quatre  Colonies,  qui  font  autant  de  Faux-bourgs,  font  fi 
peu  éloignées  les  vnes  des  autres  , qu’il  fcmble  qu’elles  fe 
touchent,  8c  quelles  nefaffent  qu’vnieul  corps  de  Ville,  qui 
paroift  au/fi  grand  que  la  ville  à'Ifpahan  mefme. 

Et  dautant  que  nous  n’auons  pas  encore  parlé  de  ces 
Gaores , qui  veut  dire  en  langue  Turque  8c  Perfanc,  gens  fans 
Loy  ouPayens,  jlfemble  à propos  de  faire  icyvne  petite  di- 
grclïîon  à leur  fuiet , deuaot  que  de  parler  des  autres  particu- 
iaritezdelavillc  à'Ifpahan.  Il  eft  certain  que  ces  gens  font 
des  reftes  des  anciens  8c  premiers  Habitans  de  Perfe , la- 
quelle ayant  cfté  occupée  8c  dominée  pendant  plufieurs  fic- 
elés ,aucc  les  autres  Prouinces  d’Afic , fuiettes  à fa  Monar- 
chie , premièrement  par  les  Arabes,  8c  en  fuite  par  les  Turcs 
8c par  les  Tartares , il  fefit  vn  grand  changement  en  la  langue, 
aux  habits  >8c  en  la  façon  de  viurc,ainû  que  cela  fevoit  au- 
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dre  veftige  de  leur  première  grandeur.  Ce  qui  cil  d’autant 
plus  vray  fcmblablc,  qu’il  eft  certain,  que  la  Perfe  a efté  occu- 
pée 8c  aüuiettie  par  les  plus  groffieres  & les  plus  barbares  Na- 
tions de  la  Terre,  8c  que  les  Subjets  8c  les  Vaincus  imitent 
âullï-toft  leurs  Princes  8c  les  Conquérants , aux  chofes  que 
nous  venons  de  dire , encore  que  leur  première  façon  de  vi- 
urc  foit  honnefte  6c  ciuile , & l’autre  groffiere , barbare  8c  bi  u- 
talc.  Ce  qui  fe  voit euidemment  en  Italie, en  France  8c  en 
Efpagne , où  dans  le  dernier  déclin  de  l’Empire  Romain , les 
Goths , les  Vandales , les  Alains , les  Francs  8c  les  Lombards 
ont  effacé  tout  ce  que  les  Romains  auoient  eu  de  beau  8c  de 
bon  tant  au  fait  de  la  guerre , qu’aux  lettres , 8c  qui  auoit  por- 
te leur  gloire  iufqu’au  bout  au  monde.  La  melme  chofe  eft 
au/If  arriuée  à la  Perfe, 8c  aux  Peuples  de  ces  quartiers  j puis 
que  ceux  qui  ont  voyagé , 8c  qui  ont  eu  foin  d’en  obferuer  tou- 
tes les  particularitez , ont  raifon  de  douter , fi  iamais  elle  a eu 
ccluftre,  cette  politefie  8c  cette  grandeur , que  toute  l’anti- 
quité luy  donne.  Ceux  d’entre  les  Perfans , qui  font  les  moins 
accommodez , retiennent  toufiours  quelque  chofe  de  leur 
première  pauureté 8c  mifere  > Sc  ainfi  en  la  partie  plus  Orien- 
tale de  la  Perfe , 8c  en  la  Prouince  de  Kerman , qui  luy  eft  fron- 
tière vers  l’Orient,  il  eft  demeuré  plufieurs  de  ces  anciens  8: 
véritables  Perfans , lefquels , quov  qu’ils  fe  foient  meflez  aucc 
les  autres,  Sc  qu’eq.  s’vniffànt  auec  les  Vainqueurs,  ils  n’ayent 
fait  qu’vn  Peuple,  n’ont  pas  laide  de  retenir  conftamment  leur 
première  façon  de  viurc , leurs  habits  8c  leur  Religion.  Ainfi 
ils  adorent  auiourdhuy  le  Soleil,  comme  faifoient  les  anciens 
Pcrfcs , lors  que  leur  Empire  eftoit  le  premier  du  monde , Sc  Ont  St  la  »e- 
à leur  exemple , ils  ont  toufiours  en  leurs  maifons  du  feu  allu-  j’ee^lon  p3ur 
me , qu’ils  conferuent , afin  qu’il  ne  s’efteigne  point , auec  au- 
tant de  foin  , que  faifoient  autrefois  les  Veftalcs  à Rome. 

Mais  dautant  que  ce  font  des  gens  grolficrs  , qui  ont  vefeu 
depuis  tant  de  fieclcs  dans  la  feruitude , ils  ont  oublié  toutes 
leurs  autres  ceremonies  , 8c  n’en  ont  conferué  que  l’adora-  AdorentleSa- 
tion  du  Soleil , quand  il  fe  leue , le  foin  du  feu , qu’ilsappellcnt lei1* 
cternel,  8c  leur  première  façon  d’enterrer  leurs  morts:  la-  Ceremonies  <?e 
quelle  fefait  auec  les  ceremonies  fumantes.  Ils  reueftent  le  j'"” 
corps  du  defunct  de  fes plus  beaux. habits, 8:  le  mettent  de- 
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1 6 t 8.  bout  foûtcnu  d’vne  perche  contre  le  clos , ou  lamuraille , dNr- 
ne  grande  cour  enfermée  qu’ils  ont  pour  cet  effet  à lacam- 
• pagne,  vnpeu  éloignée  du  lieu  de  leur  demeure  ordinaire,  fie 
le  laiflent-là , expofe  a l’air , pour  dire  mange  des  corbeaux, 
L:or Urigigc.  corneilles  & autres oifeaux  carnafliers.  Leurhngage  n’eftpat 
fort  diffèrent  de  la  langue  ordinaire  des  Perfes , comme  auilî 
les  habits  des  hommes  ont  beaucoup  de  rapport,  finon  qu’il 
eft  vn  peu  plus  court  &.  plus  eftroit , comme  de  gens  pauures» 
& ont  vne  piece  de  toile  attachée  à la  telle.  L habit  de  leurs 
femmes  n’a  point  de  rapport  du  tout  auec  celuv  des  femmes 
Perfanes.  Car  encore  quelles  portcntdes  caleçons , comme 
cci«y  de  leurs  celles  -cy  . elles  mettent  fur  les  caleçons  vne  elpece  de  cafa- 
femmes.  que , ou  de  fottane , fort  large , qui  leur  va  iulqu’à  la  chcuille 
du  pied , fans  ceinture , auec  des  manches  fort  longues  ; tel- 
lement que  cet  habit  ne  rdTemble  pas  mal  à celuy  des  fem- 
mes Arabes, qui  portent, auilî  bien  que  les  femmes  Gaores,lcs 
manches  fi  longues,  que  quand  elles  laiflent  pendre  les  bras, 
la  main  ne  pafle  point  le  bout  de  la  manche.  Elles  font  coif- 
fées en  forte,  que  l’on  n’en  voit  que  levifagefeul,  fans  che- 
ueux , & fans  aucune  partie  de  la  gorge , prclque  de  la  mefmc 
façon  que  les  femmes  âgées  & veufues  en  Efpagne  fc  coëffènt* 
finon  que  la  coëffùre  de  ccs  Gaores  n’a  point  de  plis  > &c  cec 
habit  leur  donne  beaucoup  d’auantage  & de  granité.  La  cou- 
leur de  leurs  cheueux  eft  plus  ou  moins  claire,  mais  le  plus 
fouuent  elle  tire  fur  le  roux  brun , ô£  félon  la  couleur  des  che- 
ueux elles  changent  celle  de  la  toile , quelles  portent  fur  la 
fottane , dont  la  couleur  eft  toufiours  vn  peu  plus  chargée  que 
celle  de  leur  coëffùre.  Tous  ces  gens  lont  fort  fimples,  au 
contraire  de  tous  les  autres  peuples  d’Afic,  & particulière- 
ment de  ceux  qui  font  profeuion  de  la  Loy  de  Mahomet.  La 
Lfur  Meftier.  pîufpart  des  hommes  trauaillent  à la  iournée,  & feruent  de 
Palefreniers  ou  font  Laboureurs.  Ils  ont  aufli  parmy  eux 
quelques  Artifans , &des  Marchands , mais  en  fort  petit  nom- 
bre j parce  qu’ils  font  pauures , & n’ont  point  de  fonds  pour 
trafiquer.  Les  femmes  filent  & tiffent , & font  ce  meftier 
eftant  aflïfes  à la  porte  de  leur  maifon , comme  font  ordinai- 
rement les  Payfanes  des  villages  de  l’Eftrcmadurc  en  Efpa- 

Î;ne , filant  & deuidant  le  fil , dont  elles  font  en  fuite  leurs  toi- 
es.  Cette  façon  d’habits  üedeviurefait  qu’elles  fcreflcmblcnt 
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prefque  toutes , par  ce  que  le  teint , la  démarche  & la  fimpli-  i 6 i S. 
cite  le  trouue  egalement  femblable  en  toutes.  Ce  Faux-bourg 
n’eltoit  qu’à  la  portée  du  piftolet  de  la  maifon , où  l 'A  mbaffa- 
deur  eftoic  logé  , & pouuoit  eftre  compofé  d’enuiron  trois 
mille  maifons  , qui  formoient  plufieurs  rués , longues , larges 
ôedroites , S : en  plufieurs  endroits  ombragées  d’arbres  , con- 
tre la  chaleur  du  climat  j tellement  qu’il  pouuoit  pafièr  pour 
vn  fort  grand  & beau  Bourg,  & mefme  pour  vne  allez  jolie 
Ville , quoy  qu’il  n’y  euft  gueres  plus  de  dix  ans , que  le  Roy 
de  Perle  les  euft  contraints  de  quitter  le  lieu  de  leur  naiflan- 
ce , pour  venir  demeurer  auprès  A'ifpahan  , dont  il  vouloit 
faire  la  première  ville  de  fon  Royaume.  La  grande  fimpli- 
cité  & l’humeur  franche  de  ces  gens-là  faifoit  croire,  que 
l’on  n’auroit  pas  beaucoup  de  peine  à les  amener  à la  connoif- 
fancedela  Religion  Chrcfticnne,  fi  les  Religieux,  qui  font  à 
Iftakan , s’y  appliquoient  auec  le  zcle  & la  diligence  qu’ils 
doiuent  àleurprofeffion. 

L’Ambaffadeur  demeura  en  ce  jardin  depuis  le  15?.  Auril 
iufqu’au  premier  îour  de  May , & cependant  il  faifoit  cher- 
cher vne  maifon  dans  la  Ville , fans  que  l’on  en  trouuaft  vne 
dont  il  fc  puft  accommoder.  Car  encore  qu’il  y en  euft  plu- 
fieurs de  vuides , à caufe  du  grand  nombre  de  Chans  ou  Sei- 
gneurs, qui  auoient  fuiuyla  Cour,  les  Gouuerneurs  néant- 
moins  n’en  ofoient  point  difpofcr  , fans  l’ordre  exprès  du 
Roy.  Cette  difficulté,  comme  auffi  l’impatience  en  laquelle 
l’Ambafladeur  eftoit  d’acheuer  fon  AmoafTade  ,1c  firent  rc- 
foudre  de  pafTer  outre , iufques  iFarahatb  en  Hircanie , où  le 
Royfe  trouuoit  alors  s mais  les  Gouuerneurs  ne  le  luy  vou- 
lurent pas  permettre,  qu’ils  ne  fçeuffent  fur  cela  la  volonté 
du  Roy.  L’Ambaflideur,  de  fon  coftc,  ayant  fçcu  , qu’ils 
auoient  dépefehé  à la  Cour,  deux  iours  après  qu’il  fùftarri- 
ué  à Ifpahcm,  enuoya  auffi  (on  JfTatel,  ou  Courrier,  au  Roy, 
pour  donner  aduis  de  fon  arriuée,  & pour  faire  des  plaintes 
du  meurtre  commis  en  la  perfonnede  Iofeph  Saluador.  Car 
encore  qu’il  n’efperaft  point, qu’on  luy  en  fift  raifon  , quoy 
que  Faction  ftift  extrêmement  criminelle,  il  croyoit  néant- 
moins  qu'il  y alloit  de  fa  réputation  de  pafler  vne  aétion  de 
cette  nature  fous  Glenee,  bien  qu’il  ne  doutait  point  que  le 
Roy  ne  la  fçeuft  défia. 
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1 & 1 S.  Pendant  tout  le  temps  que  l’AmbalTadeur  demeura  ainfi  à 
la  veuc  de  la  Ville,  fans  y entrer,  il  y venoit  à toute  heure 
quantité  de  monde , tant  de  la  ville  d’ Ifpahan , que  des  Faux- 
bourgs , dont  nous  venons  de  parler  , pour  voir  les  tentes} 
mais  particulièrement  pour  tafeher  d’attraper  quelqu’au- 
mofne.  C’eftoient  la  plufpart  des  femmes  & des  enfants  , 
tous  gens  pauures&  miièrables.  Et  dautant  que  dans  la  nou- 
uelle Colonie  de  Zulpha'û  y atioit,  auec  les  Arméniens,  vnc 
grande-quantité  d’autres  Chreftiens  d ' Ajjîrie  & de  Diarbce , 
des  Neftoriens,  des  Suriens  & des  Maronites,  il  y en  auoic 
toufiours  vn  grand  nombre  aux  portes  des  tentes , particu- 
lièrement quand  l’Ambaflàdcur  faifoit  dire  la  Mefle , qu’il* 
entendoient  auec  beaucoup  de  deuotion  j quoy  que  l’on  puif- 
fedire  de  tous  ces  gen  s-là,  qu’ils  n’ont  rien  deChreftienque 
le  nom.  Ceux  qui  y venoient  le  plus  ordinairement , auec  les 
Arméniens,  c’eftoient  les  Géorgiens  ,qui  y cftoient  les  bien- 
venus. Il  eft  impoffiblc  de  rcprel'entcr  le  nombre  de  tous  les 
Eftrangers , qui  fetrouuent  toufiours  à Ifpahan  5 car  il  eft  fi 
grand , que  les  Carauanferas , qui  y font  fi  vaftes , & en  fi 
grand  nombre,  ne  les païuent  point  loger  tous,  & n’ayans 
point  de  maifons  particulières  à eux  , vnebonne  partie  cner- 
che  retraitte  dans  le  Faux-bourg  de  Zulfa.  Mais  quoy  que  le 
nombre  de  ces  gens-là  fuft  fort  grand , celuy  des  femmes  & 
des  enfants  de  ces  Gaores l’eftoit  fans  comparaifon  dauantagev 
Il  ne  fe  pafloit  point  de  iour , qu’elles  ne  vinflent  voir  l’Am- 
bafladeur  ,ou  fesgens,  fans  que  les  Gardes , que  les  Gouuer- 
neur s y auoient  laiflces , les  en  pûffent  empefeher , quoy  qu’on 
les  obligeai!  à demeurer  tout  le  iour,  & pendant  la  grande 
chaleur  du  Soleil  à la  campagne  -,  mais  l’Ambafladeur , qui 
prenoit  plaifir  à voir  la  fimplicité  & naïfueté  de  ces  gens , les 
faifoit  fouuent  entrer,  & leur  faifoit  donner  l’aumofne  j qui 
cftoit  ce  qui  les  amenoit-là. 

>1  A Y.  T E premier  iour  de  May , apres  que  l’Ambafladeur , euft 
Li "ou Entrée  **“■'  fait  accommoder  deux  maifons,  qui  n’eftoient  l'eparées 
oaiu  upjiian.  quepar  vne  muraille , il  fit  fon  entrée  en  la  Ville, en  la  com- 
pagnie des  deux  Gouuerneurs  ,des  autres  Officiers  du  Roy, 
& d’vn  grand  nombre  de  gens  à cheual  > parmy  lefquels  le 
trouuoient  les  Auguftins  & les  Carmés , auec  les  Marchands 
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Anglois  , Italiens  8c  Flamens.  Apres  que  l’on  eût  palTc  la  ri-  16  i S. 
uiere,  fur  le  pont,  que  l’on  appelle  le  vieux  >à  caulc  «i’vn  au- 
tre) qui  a efté  bafty  depuis,  8c  que  l’on  euft  trauerl'évne.gran- 
-deruë,  plantée  des  deux  collez  de  planes  j l’on  commença  à 
entrer  dans  la  Ville,  & prenant  noftre  marche  par  des  rués 
<ftroitcs , compofees  de  maifons  à demy  ruinées 8c  encore 
plus  mal-faites  que  celles  de Schiras  i iufqu’à  ce  que  l'on  ar- 
riuaftà  vn  Bafar,  compofé  de  boutiques  qui  cftoient  pleines 
de  toutes  fortes  de  denrées , 8c  particulièrement  de  toutes 
fortes  de fruiéls,  fecs,  confitsSc  crûs,  mais  la  plufpart  natu- 
rels , 8c  de  quantité  de  viurcs , roftis , boüiliis  & Irits , auec  de 
tres-bon  Sctres-excellent  pain , de  plufieurs  façons.  Au  mi- 
lieu de  ce  Bafar,  epi  ell  comme  vne  grande  rue,  couuerte 
d’vne  voûte, auec  les  ouuertures  8c  feneltres , par  lcfquelles 
il  reçoit  fa  lumière , il  y a vn  grand  8c  magnifique  Carauan- 
fera , bafty  de  neuf , que  le  Roy  Schach  Abat, qui  régné  auiour- 
dhuy,a  fait  faire  depuis  quelques  années  à fes  dépens.  De 
là  l’on  entre  au  Maidan , qui  ell  vne  place , où  les  Perfes  font 
leurs  exercices  à cheual , 8c  c’clt  auuï  vn  ouurage  du  mefme 
Roy  ,ainfi  que  nous  dirons , quand  nous  en  ferons  la  deferi- 
ption  cy -après.  Au  bout  de  et, Maidan , à la  main  gauche , en 
lortant  du  Bafar , l’on  baftit  prefentement  vne  tres-fuperbe 
Mofquée,qui  fera  bien-toft  achcuée , 8c  que  le  mefme  Roy 
. fait  aulfi  baftir  à fes  dépens , par  vne  deuotion  particulière, 
qu’il  a pour  leur  Prophète  Aly.  Et  dautant  qu’en  coupant 
le  Maidan  de  fon  long , il  falloit  palTcr  deuant  le  Palais  Royal, 
qui  cil  à la  main  gauche  du  Maidan , 8c  que  mefme  le  Roy 
a embelly  8c  augmenté  de  plufieurs  beaux  appartements.j  les 
Gouuerncurs  s’approchèrent  de  l’AmbalTacleur , 8c  le  priè- 
rent, que  fuiuant  la  coullumc  inuiolablement  obferuée  en 
Pcrfe  par  tous  les  AmbalTadcurs , il  vouluft  auee  fa  fuite,  met- 
tre pied  à terre , & faire  la  reuerence  à la  Maifon  du  Roy , en 
fe  découurant , en  baillant  la  telle  deuant  la  porte , 8c  ce  en 
confidcration  du  refpecl  qui  ell  deu  à fa  Majefté  5 parce  que 
tous  les  Princes , Chans  8c  Sultans , fes  Subjets  & mefme  les 
propres  fils  du  Roy  ,elloient  obligez  de  defeendrede  cheual, 

& de  fe  profterner  à terre , pour  baifer  le  fueil  de  la  porte. 
L’Ambafladeur  leur  répondit,  qu’il  ne  les empefehoit  point 
de  faire  leurs  ceremonies , 8c  que  pour  luy  il  feroit  à la  porte 
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i 6 i 8.  de  la  Maifon  Royale  la  mefme , ou  vne  plus  grande  reueren- 
ce , c^u’il  feroit  à fon  Roy , s’il  y eftoit  en  perfonne  j quoy 
qu’il  lçeuft  fe  faire  refpe&er  par  fes  Subjets  aulfi  bien  qu’au- 
cun autre  Monarque  du  monde.  Et  dautant  que  les  Gouuer- 
neurs  le  prellùicnt  de  mettre  pied  à terre, parce  qu’ils  cftoient 
bien-aifes  de  l’accompagner , il  dit  refolument  qu’il  n’en  fe- 
roit rien,  qu’ils  y allaflent,  8c  que  luy  ne  manqueroit  pas  de 
faire  ce  qui  feroit  de  fon  deuoir , quand  il  y palferoit.  Les 
Gouuerncurs , voyant  la  répugnance  qu’il  auoit  pour  cette 
ceremonie , 3c  que  tout  le  monde  s’eftoit  arrefté , mirent  pied 
à terre , auec  les  autres  Pcrfcs , qui  cftoient  à cheual , au  mi- 
lieu de  la  place , 8c  furent  à pied  iufqu’au  Palais , faire  leur 
adoration  , l’Ambaflàdeur  défendant  cependant  à fes  gens 
dedefeendre  de  cheual,  & continuant  de  marcher,  iufqu’à 
ce  qu’il  fuft  arriué  vis  à vis  de  la  porte  du  Palais,  lequel, 
ainfi  que  nous  venons  de  dire,  eftoit  à noftrc  main  gauche. 
Et  eftant  arriué  là,  il  s’arrefta , 8c  faifant  tourner  la  telle  de 
fon  cheual  vers  la  porte,  il  fe  contenta  d’oftér  fon  chapeau, 
qu'il  remit  aulfi-toft , 8c  attendit-là  vn  moment  , iufqu’à  ce 

?itc  les  Gouuerneurs  fuftent  remontez  à cheual , apres  auoir 
lit  leurs  foûmilfions , en  feprofternant  à terre , 8c  en  baifanc 
le  pas  de  la  porte.  Nous  acheuafmes  de  palier  par  le  Maidan, 
au  bruit  de  quantité  de  T rompettes  8c  de  Tymbales , iufqu’à 
ce  que  nous  fulîions  arriuez  a vn  autre  Bafat , oh  il  y auoit 
aulfi  toutes  forces  dcviurcs.du  laiét  8c  des  confitures  à ven- 
dre , 8c  nous  v.trouuafmcs  vn  concert  deCornemufcs  8c  de 
Tambours  de  Bifcaye  ,qui  cil  la  Mnfique  ordinaire  des  Pcr- 
fans.  Delà  nous  paflalmes  deuant  deux  autres  Mofquéés , 8C 
arrioafmes  enfin  à La  maifon  , que  l’Ambalïadcur  auoit  fait 
loiicr  > 8c  meubler  pour  y loger,  8c  où  l’on  auoit  apporté  dés 
Je  matin  le  prefent  du  Schach , 8c  la  chambre  8c  garde-robe 
de  fon  Excellence.  Apres  qu’il  euft  congédié  la  compagnies 
qu’il  fe  fuft  dcs-habillé , il  le  mit  au  liefc , pour  fe  remettre  de 
l’incommodité  de  cette  coruee , que  la  chaleur  qui  eftoit  fort 
grande  ce  iour-là,  auoit  bien  augmentée.  Iltrouuala  mai- 
ion  plus  commode, qu’il  n’auoic  cru  fur  le  rapport  qu’on  luy  en 
auoit  fait  ; parce  que  non  feulement  il  y rencontra  toutes  fes 
commoditez , 8c dequoy  loger  fort  à l’aife  toute  fa  fuite , mais 
aulfi  de  fort  belles  fontaines,  Ôc  vn  jardin  auec  quantité  de 
rôles. 
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La  ville  d’ Ifpahan  eft , à l’egard  de  la  fondation  de  la  Ville 
mefme  , aflez  ancienne,  & aullî  grande  que  celle  de  Schirasi 
mais  elle  cil  beaucoup  moins  belle  & à demy  ruinée  i mais  (l 
l’pn  y adioufte  fes  Colonies , qui  Iuyfcrucnt  de  Faux  bourgs, 
elle  eft  plus  grande  fans  comparaifon  qu’aucune  autre  Ville 
de  toutes  les  Prouinces  fuiettes  au  Roy  de  Perfe.  Et  quoy 
qu’il  y ait  plufieurs  Mofquées , il  n’y  en  a pas  vne  neantmoins, 
qui  puifle  palier  pour  fort  belle,  mais  au  contraire  elles  vont 
prelque  toutes  tomber  en  la  mefmc  defolation , où  l’on  voit 
les maifons  particulières.  Ses  rues  font  eftroitcs,  inégales 
fi  obliques,  qu’à  peine  meritent-clles  le  nom  de  rue,  parce 
qu  elles  défigurent  toute  la  Ville.  Ce  qu’il  y a de  beau  & dc 
confidcrable  en  cette  Ville , c’cû  que  le  Roy , qui  regne  au- 
iourdhuy,  y a fait  baftirj  comme  le  Maidan,  & lebaftiment 
nouueau  qu’il  a fait  adioufter  au  Palais  Royal , auec  la  belle 
Mofquee  & le  Carauanfera,dont  nous  venons  de  parler,  & les 
Colonies, que  nous  auons  nommées  cy-defiùs , &:  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  ailleurs.  Le  Mai- 
dan  eft  vne  grande  place  quarrée,  auec  des  angles  parallèles, 
de  fix  cent  pas  de  long , fur  trois  cent  de  large , toute  enuiron- 
née  de  boutiques  de  Marchands,  qui  ont  des  balcons,  & de 
petites  chambres  par  en  haut  -,  mais  le  Roy  n’a  pas  voulu  que 
l’on  y ait  fait  de  grands  baftiments  j afin  de  ne  gafter  point  la 
fimmetrie,  que  forment  ces  petites  maifons,  qui  font  touces 
«P vne  mefme  hauteur.  L’on  s’en  fert , ainfi  que  nous  venons 
de  dire  , principalement  aux  exercices  , que  les  Pcrfes  y 
font , dont  les  plus  ordinaires  font  de  ioüer  aumail  àcheual. 
ôu  de  tirer  de  l’arc , à vne  pomme , ou  autre  chofe , que  l’on 
met  au  bout  d’vne  grande  perche , qui  eft  dreflee  au  milieu 
de  la  place  5 de  la  mefme  façon  que  l’on  fait  à Schirat.  Ec  afin 
que  la  terre,  qui  y eft  fort  égale &vnie,foit  plus  propre  pour 
cela  , & que  les  cheuaux  n’y  gliflent  ou  ne  s’abatent  point, 
elle  eft  toute  couuerte  d’vn  grauoi  s fort  menu , l’Hyuer  auffi 
bien  quel’Efté.  Le  Palaisou  la  Maifon  Royale,  eft  à vn  des 
çoftez  de  ce  Maidan  t fçauoir  à la  main  gauche, en  venant 
de  la  Mofquée  neufue , & eft  enfermé  d’vne  muraille  quarrée. 
ibn  entrée  eft  voâtce,  & chargée  d’vne  galerie , l’yne  & l’au- 
tre dorée , & peinte  à la  mode  de  Perfe.  Plus  auant  il  y a vu 
grand  & bel  appartement  ou  entrée  quarrée  > &,.fur  cette 
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> <5 1 8.  falle,  que  l’on  peut appcllcr plus  proprement  portique,  il  y 
àvn  baftiment  de  cinq  ou  fix  eftages , qui  forment  plufieurs 
chambres , mais  aflez  petites  : de  forte  qu’à  voir  le  Palais  de- 
puis le  LMaidan , on  le  prendroie  pour  vne  greffe  tour , enui- 
ronnée  de  galeries  dorees  à tous  (es  eftages  > mais  de  l’autre 
cofté  qui  donne  fur  le  jardin  Ôc  fur  le  Scrrail , le  dernier  cfta- 
ge  forme  vne  trcs-bellc  & grande  falle  dorée,  dont  le  plan- 
cher eft  coouert  de  tres-bcaux  couffins, & eft  accompagnée 
de  deux  belles  galeries  qui  font  fi  hautes,  que  de  la  dernière 
l’on  découurc  toute  la  Ville  , auffi  bien  que  les  jardins  du 
Roy  aucc  leurs  Serrails.  Aux  deux  codez  de  cette  falle , il  y 
à huict  petites  chambres , de  chaque  cofté , de  douze  ou  trei- 
ze pieds  en  quarré  chacune , du  mefme  trauail , & de  la  mef- 
mc  peinture  ôc  dorure  que  la  falle.  En  chaque  chambre  il  y 
a vne  petite  cheminée , prife  dans  l’épaifleur  de  la  muraille» 
auec  vue  petite  feneftre  garnie  d’vnc  jaloufie  : parce  que  cet- 
te falle  a efté  principalement  baftie  pour  les  Dames,  qui  ont 
le  plus  de  faueur  auprès  du  Roy , qui  leur  permet  de  voir  de 
là  le  diuertiffement,  que  la  Cour  prend  au  MaicUn  les  iours 
defefte.  Plusauant,  ôcprefqu’au  milieu  des  jardins,  font  les 
slrames , ou  Serrails, dont  l’accez  eft  défendu  à toutes  fortes 
de  perfonnes  indifféremment  j à la  referue  du  Roy  fcul,  ôc 
de  (es  Eunuques,  qui  les  gardent  aucc  vne  feuerité  ÔC  exa- 
ctitude , qui  eft  fort  ordinaire  par  toute  l’Afie.  Il  y a en  ces 
Serrails  vn  grand  nombre  de  femmes , de  toutes  les  Nations» 
& ce  nombre  s’eft  bien  augmenté  depuis  quelques  années, 
par  celuy  des  Géorgiennes  ôc  Circaffiennes,  que  le  Roy  y a 
fait  amener , depuis  la  réduction  de  ces  Prouinccs.  La  mu- 
raille , qui  ceint  le  Palais  & les  Serrails , eft  fort  grande , parce 
qu’elle  enferme  tous  lesjardinsôc  tous  les  vergers  qui  en  dé- 
pendent : 5c  l’on  peut  bien  iuger  de  la  grandeur  du  Palais , par 
celle  de  la  Maifon  R oyale  de  Schir**  j quoy  qu’elle  foit  defer- 
te  5c  inhabitée,  depuis  plufieursannées , par  vne  aucrfion  ,que 
les  Roys  de  Pcrfc  ont  pour  cette  Ville, 
ta  KoC  'e  La  Mofquée  n’eft  P25  encore  achcuéc  s mais  à ce  que  l’oit 

J ^uee  en  peut  iuger , par  le  baftiment  que  l’on  voit  défia , il  faut  ad- 
umier,  quec’cft  vn  tres-beau  6c très- fuperbe  baftiment.  Soit 
entrée  ou  portique , qui  a fon  dôme  fort  éleué  , eft  toute  do- 
xéc , & embellie  de  plufieurs  beaux  ouuragcs.  La  Mofquée 
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fait  vn  des  bouts  du  Maidan , & l’on  voit,  que  l’on  ytrauaille  1 ^ r 8. 
inceflamment  à couper  & à polir  des  tables  de  marbre , de 
plufieurs  & diuerfes  couleurs,  d’vn  trauail  fi  rare , que  l’on  n’a- 
uoit  pas  encore  rien  veu  d’approchant  dans  l’Orient.  LeCa-  L«  Citiuanfe- 
rauanfera  que  le  Roy  a fait  oaftir , ainfi  que  nous  venons  de  '*• 
dire,  ert  au  milieu  du  Bazar, par  lequel  l’Ambafladeur  pafla.’ 

C cft  vn  tr es-r iche  baftiment , ayant  l'on  dôme  tout  doré,  auec 
plufieurs  galeries  & quantité  de  chambres , capables  de  loger 
commodément  vn  grand  nombre  d’Eftrangers , qui  palïent 
continuellement  à Ifpahan  , & particulièrement  de  Mar- 
chands. Et  pour  dire  en  vn  mot , c’eft  vn  baftiment  vraye- 
ment  Royal.  Il  y a dans  la  Ville  plufieurs  autres  Carauanferas» 
lcfquels , pour  n’eftre  pas  fi  beaux  ny  fi  grands , que  celuy-  cy, 
ne  laiflènt  pas  d’eftre  fort  commodes  j tellement  que  toutes 
fortes  de  perfonnes  y peuuent  loger  auec  fatisfaclion.  11  y en 
a qui  font  pleins  d’Armcnicns  & de  Syriens , qui  n’ont  point 
de  maifons  dans  la  Ville.  Et  ainfi  l’on  ne  voit  dans  la  Ville 


qu’vne  effrange  confufion  de  toutes  fortes  de  gens  mifera- 
bles,  femmes  & enfants  demynuds,  qui  n’ont  point  de  logis 
affecté , ny  d’autre  retraitte , que  celle  de  ces  Carauanferas, 
qui  ont  cfté  fondez  pour  cet  effet,  par  des  perfonnes  deuotes 
Â pieufes.  La  plufpartdcsMofquéesde  la  Ville  ont  plufieurs 
Alcorans , couuerts  d’ouuragesde  marqueterie, & ceux  qui 
ne  le  font  point , l’ont  efté  autrefois , & ne  fe  font  gaffez  que 
par  le  temps , & par  le  peu  de  foin , que  les  Perfans  ont  de  fai- 
re des  réparations  de  cette  nature  ; quoy  que  la  plufpart  foieut 
encore  debout  & fort  entiers.  Ils  font  tous  baftis  ae  briques, 
mais  ils  font  fi  menus , que  c’eft  vne  chofe  prcfque  miracu- 
leufe  de  voir  ,qu’vn  fi  petit  baftiment  puiffe  foutenir  vne  fi 
grande  hauteur  : parce  qu’ils  ne  contiennent  qu’vne  montée 
a vice  ou  à caracol,  fi  eftroite,  qu’à  peine  vn  homme  y peut 
monter,  & le  refte  fait  1 epaiffeur  de  la  muraille  > laquelle 
eftant  affezgroffé  vers  le  pied , fe  va  petit  à petit  amenuifant 
iufqucs  à lapointe.  Il  y en  auoit  vn  à la  plus  grande  Mofquéc 
de  la  Ville,  qui  eftoit  proche  le  logis  de  l’Ambaffadeur , en 
forte  qu’il  n’y  auoit  qu’vne  fort  petite  rue  entre-deux , Sc  il 
eftoit  aulfi  haut  que  lë  clocher  de  la  grande  Eglife  deSeuille» 
qui  eft  le  plus  haut  clocher  de  toute  l’Efpagnc.  Le  matin , à 
midy  & le  foir  il  y montoit  vn  Demis , ou  Hermite , habitue 

Aa 


Dlgitized  by  Google 


i86  L'Ambsasade  de  D, 

i 6 > 8.  Cn  cette  Mofquée , 8c  crioitde  toute  fa  force  fon  cala  ; ce 
qu’il  continua  défaire,  pendant  tout  le  temps  qucl’Ambaf> 
fadeur  demeura  à Ifpahan  j perfuadé  qu’il  eftoit  ,que  par  fes 
prières  il  conuertiroit  tous  les  Francs , qui  demeuroient  dans 
ion  voifinage.  L’habit  de  ce  Deruis  eftoit  fort  vilain  ôcfalc, 
icquov  qu’il  fuft  fort  âge,  il  ne  laifloitpas  de  porter  fur  fon 
Turban  quantité  de  plumes  de  plufieurs  couleurs»  8c  cela  par 
vn  mépris  qu’il  auoit  pour  le  monde  j paroiflànt  d’ailleurs 
fort  fimpic , 8:  comme  vn  homme  qui  n’auoit  pas  l’efprit  trop 
bien  fait.  Ce  qui  n’empefehoit  point, que  les  Perfes  n’eul- 
fent  beaucoup  de  vénération  pour  luy , & qu’il  n’euft  parmy 
eux  vne  grande  réputation  de  fainteté , 8c  a’vn  homme  rcm- 
ply  de  l’efprit  de  Dieu , 8c  fort  détaché  des  chofcs  du  monde. 
Auifi  diftribuoit-il  toutes  les  aumofnes  , que  l’Ambafladeur 
luy  failbit  donner  tous  les  iours , puis  qu’il  ne  manquoit  d’y 
venir  à toutes  les  heures,  auilibicn  que  celles  qu’il pouuoic 
recueillir  d’ailleurs , aux  pauurcs , qu’il  rencontroit  cnla  rue, 
pendant  qu’il  fe  contentoit  d’vn  peu  de  pain  bis , 8c  employoit 
la  plufpart  de  fon  temps  à faire  des  prières , le  plus  fouuent  cn 
fe  tenant  debout  fur  le  haut  de  la  muraille  de  l’ Alcoran , eften- 
dantles  bras,  8c  les  démenant  de  tous  coftez,  auec  tant  de 
violence , qu’il  fcmbloit  à ceux  qui  le  vovoient  de  loin , qu’il 
euft  deflein  de  fe  précipiter  de  cette  effroyable  hauteur. 

Et  dautant  que  la  prodigieufe  adreffe , que  deux  Danfcurs 
de°*  corde  ou  Voltigeurs , firent  voir  fur  cet  Alcoran , cft  tout 
Arui  Sjiiim-  à fait  furprenante,  nous  croyons  en  pouuoir  faire  icy  vne 
fanquti.  petite  digreflion  > quoy  que  nous  fçaehions , que  ce  que  nous 
en  dirons  femblera  entièrement  incroyable.  Mais  puis  que 
nous  auons  pour  témoins  , non  feulement  vne  infinité  de 
perfonnesde  la  Ville  qui  l’ont  veu , mais  auffi  toute  la  maifon 
de  l’Ambafladeur , qui  eftoit  compoféc  de  plus  de  cent  per- 
foiines,ie  ne  penfepas  que ie doiuc faire  beaucoup  de  diffi- 
culté de  l’efcrire,  non  plus  qu’vn  autre  de  le  lire.  Ces  deux 
Voltigeurs  voulurent  faire  voir  leur  adreffe  8c  agilité, dés 
que  l’Ambaffadeur  fut  arriué  ; mais  ils  ne  pouuoient  pas  de- 
meurer d’accord  entr’eux , qui  feproduiroit  le  premier , par- 
ce que  leurs  tours  qu’ils  auoient  à faire, eftoient  differents ,ii 
fepaffa  plufieurs  iours,  auant  qu’ils  commençaffent.  Enfin 

le  fort  citant  efebeu  à l’ vn  d’eux , il  fit  mettre  à vn  corridor, 
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qui  tient  à cet  Alcoran , à fix  ou  fept  toifes  de  la  pointe , vnc  1 6 i 8. 
corde,  de  la  grofleur  de  celles  dont  les  Crocheteurs  fc  feruent 
en  Efpagnc , & particulièrement  à Madrid , pour  tirer  les  tau- 
reaux qu’ils  tiennent  attachez  par  les  pieds  Et  parce  que  cette 
corde  > qui  eftoit  attachée  par  l’autre  bout , au  toiefc  d’vne 
maifon  , qui  eftoit  à plus  de  quatre  cent  pas  delà , bien  qu’ils 
la  ferraflènt  de  toute  leur  force  , ne  pouuoit  pas  eftre  fort 
tendue  , en  cette  grande  diftance , maisbranfloit , & fc  deme- 
noitçà  & U , le  Voltigeur  y mit  vnc  autre  corde , de  la  mcfmc 
grofleur , à enuiron  cent  pas  de  l’Alcoran , laquelle  il  attacha 
en  droite  ligne  à vn  bafton  quil  auoit  fiche  en  terre  -,  tel- 
lement que  Ta  corde  demeura , depuis  cet  endroit-là , iufques 
au  bout  de  Y Alcoran , fort  droite  & beaucoup  plus  penchante 
qu’elle  n'eftoic  auparauant , cftant  aulfi  haute  pour  le  moins» 
au  lieu  où  le  Voltigeur  voltigea  fit  marcha  depuis,  que  le  bout 
de  la  voûte  du  clocher  de  laintc  Croix  de  Madrid.  Ce  Vol- 
tigeur eftoit  de Catay , ouSegodian  deNation.il  s’appelloic 
Aydar , & eftoit  âgé  de  trente  ans  au  plus.  Cet  homme  vint 
tout  du  long  de  la  corde  qui  eftoit  encore  plus  longue  que 
nous  n’auons  dit , du  cofté  de  la  maifon  > à laquelle  elle  eftoit 
attachée  par  l’autre  bout , attcc  beaucoup  d’afleurance , te* 
nant  en  la  main  vn  bafton , de  la  grofleur  du  bras  & de  la  Ion- 

fueur  d’vnc  demy  pique , pendant  que  la  corde  ne  faifoit  que 
randillcr,  fie  aller  deçà  & delà,  en  forte  qu’il fembloit  que 
ce  ne  fùft  point  fans  miracle , ou  fans  enchantement , que 
l’homme  s’y  puft  tenir.  Et  encore  que  la  corde , ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  fuft  bien  plus  droite  vers  l’Alcoran» 
depuis  la  corde  qui  tenoit  à la  terre  iufques  au  bout , par  le- 
quel elle  eftoit  attachée  à la  galerie , tellement  qu’il  fembloit 
que  ce  fuft  vnc  ligne  qui  coupaft  vn  parfait  quarré  d’vn  angle 
à vn  autre  oppofite,il  nelaiflapas  non  feulement  de  monter, 
auec  admiration  & horreur  de  tons  ceux  qui  le  regardoienc 
faire , iufqu’au  bout  de  la  corde , mais  il  en  defeendit  auffi  à 
reculons, de  la mefme façon  qu’il  y eftoit  monté , iufqu’à  la 
corde  qui  tenoit  à la  terre , fit  incontinent  apres  il  retourna 
fur  fies  pas  , fans  s’arrefter , iufqu’à  la  galerie»  où  H s’arrefta 
- quelque  temps  , comme  s’il  euft  eudeflein  de  fe  repofer. 

( -Apres cela  il  quitta  fon  bafton  , fie  fit  encore  plufieurs  autre* 
tours  de  fouplcflè  fort  admirables  > en  forte  que  chacun  four 
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1<î  1 8*  haittoit  qu’il  acheuaft  > parce  qu’il  lembloit  qu’il  aîlaft  tom- 
ber à tous  moments  > pour  l'c  rompre  le  col.  Mais  ce  qu’il  fit 
de  plus  eftonnant , ce  fut  qu’il  fe  iena , comme  s’il  euft  tombe 
de  foiblcfle , 8c  lors  que  tout  le  monde  crut  qu’il  alloit  tomba: 
à terre , on  le  vit  ^tachc  par  le  bout  du  pied  à la  corde  , en 
y tenant  non  point  des  deux  pieds, mais d’vn  feu'<rr.ent,8c 
tout  le  relie  du  corps  demeurant  fufpendu  en  l’air  ,1a  telle  en 
bas  5 8c  en  cet  eftat  il  fe  frappa  les  deux  mains  l’vne  dans  l’au- 
tre , & de  là  il  s’élança , 8c  retourna  en  vn  moment  reprendre 
la  corde } biffant à tous  les  Spectateurs  la  liberté  de  iuger , la- 
quelle de  ces  deux  dernières  actions  eftoit  la  plus  difficile,  & 
laplushazardeule.  L’autre  Saltimbanque  vint  à trois  ou  qua- 
tre iours  de  là , tenant  à la  main  gauche  deux  doux  de  fer, 
de  lagroflcur  de  deux  doigts , 8c  de  quatre  pieds  de  long  cha- 
cun, & en  l’autre  vn  gros  marteau  ; 8c  eftant  arriué  au  pied  de 
ÏAkoran , il  y ficha  vn  de  ces  doux  à la  hauteur  de  l’eltcnduc 
de  fes  mains , le  clou  demeurant  fi  bien  enfoncé  , parce  que 
pour  le  moins  les  deux  tiers  eftoient  entrez  dans  la  muraille, 
qu’il  pouuoit  aifément  porter  fon homme,  lequel  fe  prenant 
apres  cela  au  clou , y monta  defllis , 8c  auffi-toft  il  fe  mit  à ficher 
l’autre  clou  à la  mcfme  hauteur,  tant  qu’il  pouuoit  eftendre 
les  bras , & fe  biffant  choir  en  mefme  temps , il  demeura  atta- 
ché au  dernier  clou  par  le  bout  des  pieds , biffant  tout  le  relie 
du  corps  pendre  en  bas , 8c  cela  iulqu’à  ce  qu’il  euft  dégagé  à 
coups  de  marteau  l’autre  clou , qui  eftoit  enfoncé  dans  Ta  mu- 
raille, de  la  façon  que  nous  venons  de  dire,  8c  l’ayant  ainfi 
arraché , il  remonta  fur  le  dernier , ne  fe  redreflant  que  par 
la  force  ou  l’adreflc  qu’il  auoit  au  bout  des  pieds, 8c  eftant  ainfi 
. remonté  fur  le  dernier  clou  , il  recogna  celuy  qu’il  venoit 
d’arracher , à 1a  mefme  hauteur  , & arrachant  en  fuitte  le 
fécond  clou , il  remonta  de  b mefme  façon  fur  le  dernier, 
qu’il  arracha  à fon  tour , 8c  ainfi  alternatiucment  iufqu’à  ce 
que,  par  ce  moyen,  il  fuft  monté  iufqu’au  haut  de  Y A /ctrani 
au  grand  eftonnement  de  tout  le  monde.  Apres  qu’il  eull 
monté  de  1a  forte , 8c  qu’il  fe  fuft  dclafle  dans  b galerie , il  y 
fit  attacher , 8c  à 1a  muraille  de  1 ' Alcoran , vne  grolîè  piece  de 
bois  en  forme  de  foliue , laquelle  fortoit  hors  de  1a  galerie 
d’enuiron  fix  pieds,  8c  en  cette  piece  de  bois  il  fit  palier  deux 
cordes , aufti  de  fix  pieds  chacune , 8c  de  deux  en  deux  pieds 
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de  diftance , il  fit  attacher  vn  ballon  de  trauers , de  la  groffeur  1 8. 

du  bois  d’vne  pique , qui  prenoient  ces  cordes  de  trauers  * & 
en  faifoiettt  comme  vne  eichcllc.  Le  Voltigeur  fe  mit  fur  vn 
de  ces  deux  ballons , ayant  l’autre  au  demis  de  la  telle , &.  fit 
là  mille  tours  d’adrelTe>  mais  tres-dangereux  , fe  icttant  auec 
grande  violence  la  telle  la  première  en  bas  , fe  faififfant 
enpaffant  d’vndes  boucs  des  ballonsou  des  cordes  de  cette 
efchellc,  demeurant, auec  tout  le  corps  ellendu,  fufpendu, 
fe  branflantôi  fe  pouffant  auec  vne  force  incroyable,  & fe 
coulant  entre  les  deux  ballons  de  l’efchcllc , il  y fit  dix  ou 
douze  tours , fe  icttant  en  bas , & fe  releuant  en  mcfme  temps, 
auec  tant  de  villeffe,  que  fes  mouuements  deuinrent  comme 
imperceptibles.  Mais  le  plus  grand  & le  plus  dangereux  tour, 
qu  il  fit  ce  iour-là , fut , qu’vn  homme  luy  ayant  donné , par 
la  galerie,  vn  arc  & cinq  ou  fix  flefehes,  ilfe  les  mit  à la  cein- 
ture , & s’ellant  allis  fur  la  plus  haute  trauerfe  de  ce  merùeil- 
leux  efcalicr , il  fe  ietta  en  bas , la  telle  la  première , Sc 
s’ellant  pris  par  le  bout  des  pieds  à la  plus  baffe  trauerfe,  & 
ayant  ainfi  tout  le  corps  ellendu  le  corps  vers  le  bas , il  prit 
l’arc  qui  clloit  attache  à fa  ceinture,  &.  l’ayant  empoigné  de 
la  main  gauche  ,&  ollant  de  la  droite  les  flefehes  , il  les  ac- 
commoda tout  àloifir  à l’arc,  & les  tira  ainfi  toutes , auec  au- 
tant de  force  & auffi  loin , que  s’il  eull  eu  les  pieds  arrellez 
fur  la  terre.  L’Ambaffadcur  auoit  ce  iour-là  prié  les  Gouuerr 
neurs  delà  Ville,  & pluficurs  autres  perfonnes  de  condition  à 
difner,  de  forte  qu’au  fortir  de  la  table  ils  eurent  ce  diuertiffe- 
ment,  auec  beaucoup  de  fatisfaélion.  Etdautant  que  ce  Vol- 
tigeur , aulfi  bien  que  l’autre , alla  recueillir  parmv  le  Peuple, 

3ui  auoit  veu  leurs  adreffes , ce  que  l’on  pouuoit  cfperer  de  la 
iferetion  ,&  de  la  libéralité  de  chacun , l’Ambaffidcur  ,qui 
confideroit , que  ce  n’elloit  que  pour  l’amour  de  luy  princi- 

Îiaicment  que  cela  s’eftoit  fait , leur  fit  donner  vne  bonne 
omme  d’argent.  Nous  auons  bien  voulu  inferer  icy  cette 
Hiftoire } puis  que  NUephorus Gre^pras , Authcur  tres-graue» 
qui  poitrfuit  l’Hiftoire  de  Niceta*  Chômâtes  , nous  raconte, 
que  du  temps  de  l’Empereur  Andronicus  II.  fous  lequel  il  a 
efcric  fon  Hiftoire,  il  vint  vne  troupe  deDanfeurs  de  corde 
d’Egypte , parle , commctémoin  oculaire , des  tours  qu’ils 
firent,  dont  il  aibienvcalmlaiffer  la  mémoire  £c  les  particiv- 
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lancez  à la  pofteritc  > quoy  qu’ils  n’approchent  point  de  ce 

que  nous  auons  veu  en  Perl’c. 

Dom  Alexis  de  Mcnefes  , Archcucfquc  de  Goa  , ayant 
depuis  vingt-ans  en  ça , enuoyc  F rere  Antoine  de  Gooca , qui 
eftauiourdhuy  Euelque  dcCyrenc,à  Schach  A bas  jauec  vn 
prefcnt  fort  conftderablc , pour  le  prier  de  permettre , que 
quelques  Religieux  de  fon  Ordre , qui  eftoit  celuy  de  S.  Au- 
guftin,  puffent  demeurer  en  Perle,  il  en  obtint  lapcrmiflion, 
& mcfme  de  baftir  vnc  petite  Eglife  en  la  ville  dlfpahan. 
Depuis  ce  tcmps-là , iufqu’à  cette  heure , il  y a toujours  eu 
vnConuent  d’Augultins  en  la  ville  capitale  de  Perle,  quoy 
que  compole  de  fort  peu  de  Religieux , aucc  beaucoup  de 
latisfaclion  pour  les  Portugais , qui  y vcnoientd’Ormus,  auec 
leurs  marchandifcs , & pour  les  autres  Marchands  cftranger  s, 
qui  y ont  la  commodité  de  pouuoir  oüir  la  MelTc.  Quelque 
temps  apres , fur  le  bruit  qui  couroit  par  toute  l’Europe  , U 

Îiarticulieremcnt  à Rome,  que  Schach  Ab  as , bien  qu’infidcl- 
e , temoignoit  n’auoir  point  d’auerfton  pour  les  Chre- 
lliens,  mais  qu’il  les  vouloir  bien  fouffrir  en  ces  quartiers-là, 
le  Pape  Clcment  VIII.  voulant  profiter  de  cette  occafion , & 
faire  prouigner  la  Religion  Catholique  par  vn  plus  grand 
nombrede  Predicateurs,y  enuoya  Frère  Thadéc  de  S.  Elifée, 
Religieux  Déchaufle  de  la  reformation  deNoftre-Damedu 
Mont-Carmel , auec  des  lettres  pour  ce'Roy , par  lefquelles  il 
l’exhortoit  de  n’en  demeurer  point  là,  mais  d’acbeucr  de  fa- 
uorifer  les  Chreftiens  d’Europe  , luy  offrant  la  faueur  de* 
RovsChrefticns,  & luy  faifant  cfpercr  y qu’ils  fcroicnc  vne 
puifFante  dinerfton  , pendant  qu'il  feroit  en  guerre  aucc  le 
Turc  : qui  eftoit  la  chofe  du  monde  que  Schach  Abat  fouhai- 
toit  le  plus.  Frcre  Thadcc  prit  fon  chemin , auec  quelques 
autres  Religieux  du  mefme  Ordre , par  l’Allemagne  , Polo- 
gne , Mofcouie  & Tartaric,  iufques  à la  ville  d’Aftrachan, 
auprès  de  laquelle  la  Riuiere  de  ’W’ olga , que  les  Mofcoukes 
& Tartares  appellent  Edil* entre  dans  îa  Mer  Cafpie  : & eftant 
entre  de  là  par  les  portes  de  fer  & par  la  ville  de  Dcrbent , en 
Perfc,  il  futrcceuduRoyauec  les  mefmcs  carcfles qu’il  auok 
faites  aux  Auguftins'i  leur  faifant  donner  vne  place  & vric 
maifon , où  i Is  trouuer ent  dequoy  s’accommoder  pour  y faire 
vne  petite  Eglilc  , accompagnée  d’vo  Contient  pour  leur 
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logement.  Nous  dirons  cy-apres , ce  qui  eft  en  fuite  arriué  1 ^ i S. 
aux  vns  8c  aux  autres , & nous  acheucrons  icy  par  la  fondation 
de  ces  deux  petits  Conuents,  la  defeription  delà  vieille  ville 
d ’lfpahan. 

LaMofquée  neufue,  à laquelle  l’on  trauaiîlc  encore  , eft  à 
vn  des  coins  du  Maidetn , 8c  le  Palais  du  Roy  aboutit  d’vn 
cofté  à vn  petit  Bazar,  8c  delà  biffant  à main  droite  la  mu- 
raille, ou  l’enceinte  ,qui  enferme  les  jardins  8c  les  Scrrails  du 
Palais,  l’on  fort  delà  vieille  Ville,  & l’on  arriuc  à la  neufue, 

& aux  Colonies , que  le  Roy , qui  régné  auiourdhuy,yatrans. 
ferées.  Bien  loin  deuant que  d’entrer  en  la  Ville- neufue,  & 
mefme  affez  loin  de  la  Riuiere , qui  fcparc  les  deux  Faux- 
bourgs  de  zulpha  8c  dcTaurit  , il  y avne  fort  belle  rue, que 
l’on  a nouuellement  faite  , de  plus  de  quinze  cent  pas  de 
long  fur  cent  de  large.  Elle  eft  coupée  au  milieu  parvn  foflc  ^ |"n,e 

ou  canal , de  douze  ou  quatorze  pieds  de  large , & de  fix  de 
profond , reueftu  par  tout  de  pierres  blanches , 8c  ayant  les 
deux  bords  pauez,  pour  la  comodité  des  gens  de  pied,  qui  s’en 
feruent , pendant  que  les  Caualiers  8c  le  bagage  vont  & vien- 
nent par  ce  qui  refte  de  lalargeurde  la  rue,  qui  eft  plus  bas 
& n’cft  point  paué.  Les  deux  coftcz  de  cette  grande  ruë , la- 
quelle eft  fort  droite, & extrêmement vnie,lont  bordez  de 
plufieurs  jardins , dans  lefquels  l’on  entre  par  des  maifons, 
dont  les  vns  appartiennent  à des  particuliers , 8c  les  autres 
font  au  Roy  3 lesquelles  quoy  que  petites , ne  laiflent  pas  d’em- 
bellir la  ruë , par  l’agr cable  perfpc&iue , que  forment  les  mai- 
fons , qui  font  toutes  bafties  fur  le  deuant , 8c  accompagnées 
de  balcons  8c  de  belles  galeries.  Outre  ces  maifons , ou  pour 
parler  plus  proprement,  cette  apparence  de  maifons , i 1 y a 
des  tentes  8c  de  petites  boutiques , où  il  fc  vend  toutes  fortes 
de  chofes,  pluftoft  curicufesque  de  grand  prix,  8c  particulie- 
xementdes  frui&s8cdes  confitures  j parce  que  cette  rue  eft 
fréquentée  à toutes  les  heures  du  iour,  par  vne  infinité  de 
perlonncs  de  toutes  fortes  de  conditions.  Elle  eft  bordée  ça 
8c  là  de  grand  nombre  de  planes  8c  d’autres  arbres , 8c  aboutit 
à ccfuperbePont , fur  lequel  l’on  paffe  la  riuiere  de  Scnderu , 
qui  eft  vn  des  plus  beaux  baftimpnts,  qui  foient  en  toute  la 
. Woharchie.de Perfe:  pouqanteftrcmisenparalelie,s’ilnclp 
furpaffe  mçfine;aucç  le  grad  Bai&r  de  jdout  nousfaifons 
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i^x8.  la  defcription  ailleurs.  C'eft  encore  vn  ou'urage  du  mefme 
Alaueriy  Chan  Et  encore  que  Tes  ennemis  ôc  cnuicux , qui 
n’ont  iamais  manqué  à la  vertu,  difent , qu’il  l’a  fait  aux  dé- 
pens du  Roy , ils  ne  peuucnt  pas  nier  neantmoins , qu’il  n’en 
ait  cfte  l’auteur  ; & mefme  l’opinion  commune  & la  plus  vé- 
ritable cft , qu’il  l’a  fait  à fes  dépens.  Le  lit  de  la  Riuiere  de 
Senderu  n’cft  pas  fort  profond  en  cet  endroit-là , mais  il  y cft 
fi  large,  que  l’on  diroit,  quelle  a pour  le  moins  autant  d’eau, 
que  l’on  en  voit  en  celle  de  JC cnil  en  Efpagne » au  lieu  où  elle 
pafle  par  la  ville  d ’ Ecÿa , ou  celle  de  Carrton , quand  elle  entre 
en  Pifucrqa  : mais  dautant  que  la  Riuiere  de  Senderu  eft  fort 
large  en  cet  endroit-là,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  elle 
femble  eftre  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eit  en  effet , quoy 
que  fon  Pont  ait  trois  cent  pas  de  long.  Tout  ce  baftiment 
repofefur  de  grandes  arcades  de  pierre  blanche,  & il  eft  lî 
large, que  deux  chariots  y peuuent  aifcmentahvi  de  front,  j 
ayant  de  chaque  coftévn  parapet, ou  vnc  muraille  de  la  hau- 
teur d’vne  pique,  & de  dix  en  dix  pas,  de  grandes  feneftres,  ou 
faillies , par  lefquellcs  l’on  a veiic  lur  la  Riuiere , & fur  les  Co- 
lon iesôc Faux-bourgs  qui  font  baftisfurlebordde  la  Riuiere. 
Les  murailles  ou  garde-fous  de  ce  Pont  font  fi  efpais , qu’il 
y a vne  allée  voûtée  au  milieu,  qui  perce  d'vn  bout  du  ponc 
à l’autre , par  laquelle  l’on  va  d’vne  feneftre  à l’autre  & ainfi 
iufqu’au  bout  du  pont , par  des  petites  portes  & voûtes , dans 
l’épaifTeur  de  la  muraille, fans  embarafler  les  autres  gens,  ou 
les  cheuaux  & chariots , qui  paflent  continuellement  par  le 
pont.  Et  ainfi , dautant  que  ce  paffage  eft  particulièrement 
pour  les  gens  de  pied , il  y a à chaque  feneftre  ou  faillie  vn 
grand  efcalier  fecrct , par  lequel  on  peut  defeendre  iufqu'à 
Ja  Riuiere , fous  les  arcades  & voûtes  du  mefme  pont , où  l’on 
peut  fe  promener  & prendre  l’air.  Il  y a au/fi  à chaque  bout, 
du  p ont  deux  montées,  par  lefquellcs  l’on  monte  fur  la  mu- 
raille .laquelle  eftantde la  hauteur  d’vnc  pique,  comme  nous 
venons  de  dire, & ayant  au  deflùs  vne  plate-forme  de  qua- 
torze ou  quinze  pieds  de  large , qui  eft  î’épaiflèur  de  la  mu- 
raille , elle  y forme  deux  autres  ponts , qui  ont  auffi  leurs  gar- 
defous  i donc  l’vn  donne  fur  la  riuiere  ,8c  l’autre  fur  le  pont 
mefme  : de  forte  qu’en  mefme  temps  fort1  y peut  pafler  par 
cinq  dififerents^ndroit5j  fçauoir  par  le  milieu  dû  pont,  qui  eft 
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le  paflage  du  charroy  3c  des  cheuaux , dans  l’épaifleur  des  mu- 
railles qui  régnent  des  deux  çoftez  dupont,d’vn  bout  à l’autre, 
& les  pafl’ages  d’enhaut , lefquels , comme  ayant  plus  de  veuc, 
font  auffi  plus  agréables  Sc  plus  fréquentez  que  les  antres. 
Outre  la  tres-beîle  perfpe&iuc , que  l’on  a,  en  quelque  endroit 
du  pont , que  l’on  fc  trouue , il  y en  a vne  beaucoup  plus  agréa- 
ble que  les  autres , ôc  c’eft  celle  que  forment  les  Colonies , qui 
font  à la  main  droite  de  l’vn  & de  l’autre  cofté  de  la  riuiece. 
Celle  qui  eft  la  plus  proche,  3c  du  cofté  de  la  Ville,  eft  celle  des 
Tauripins , habitée  par  ceux  qui  y ont  efté  amenez  de  la  vil- 
le de7V**w,que  quelques-vns  croyent  eftre  l’ancienne  £c~ 
batane , ville  capitale  de  la  grande  Prouince  deMediejfes 
Habitans  font  la  plufpart  Marchands , qui  eftoient  autrefois 
lesplus  confidcrables  de  cette  Ville-là.  L’autre  Colonie , qui 
eft  vis  à vis  de  celle-cv , de  l’autre  cofté  de  la  riuiere , eft  celle 
delà  nouuelleZ#//'/»<*.  Ce  Faux-bourg  eft  ainfi  nommé  de  la 
Ville  capitale  de  la  grande  Arménie  j laquelle  ayant  efté  en- 
tièrement détruite  par  Scbach  Abas , il  tranfporta  fes  plus  ri- 
ches Habitans  en  ce  lieu  là  -,  où  ils  ne  laiflént  pas  de  continuer 
leur  commerce  j en  forte  que  parmy  vn  fi  grand  nombre, 
qui  font  la  plufpart  aflèz  incommodez,  il  y en  a de  fi  riches, 

3u’ils  ont  dequov  fie  confoler  de  l’affliftion  de  leur  exil.  Ces 
eux  nouuelles  Colonies  ont  du  cofté  de  la  riuiere  ,en  tout 
l’efpace  qu’elles  occupent , de  grandes  8c  de  fort -belles  mai- 
fons,  dont  vne  partie  a efté  baftiepar  leurs  plus  riches  Habi- 
tans, mais  la  plufpart, auec grands  frais,  par  les  Sultans,  ou 
principaux  Miniftres,  & autres  Seruiteurs  du  Roy,  tant  par 
complaifanccpour  luy, parce  qu’ils  fçauoicnt,  qu’il  prenoit 
plaiur  à faire  achcuer  cet  ouurage  , que  parce  qu’en  effet 
c’eftlà  vn  des  plus  beaux  lieux,  3c  vne  des  plus  belles  veuës 
du  monde.  Et  par  ce  moyen  ecs  Faux-bourgs , qui  ont  fans 
comparai fon  plus  de  belles  ruës  & de  belles  mailors  que  la 
Ville  mcfme  , font  deuenus  beaucoup  plus  confiderables 
qu’elle. 

Nous  auons  parle  cy-deflus  de  la  Religion  des  Gaoret , 3c 
celle  des  Taurifins  n’cft  qu’vne  auec  celle  des  Perfans  So- 
phiensjmais  celle  des  Habitans  de  la nouuelle  ZulphaAUi  font 
Arméniens  de  naiflance , eft  la  Chreftienne  , auec  les  opi- 
nions que  le  Pape  leur  a permis  de  garder.  Mais  pour  dire 
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i 6 i S.  la  vérité , il  y en  a fort  peu  qui  reucrent  ou  qui  connoiffent 
mefme  le  Pape,  retenans  prcfque  tous  auecbeaucoup  d’opi- 
niaftreté , leur  propre  & ancienne  Religion.  Car  encore  que 
bien  fouucnt  quelques- vns  de  leurs  Euefques  , fit  quelques 
Preftrcs  de  leur  Nation , ayant  paile  en  Europe , tant  à caufe 
de  la  grande  pauureté  qu’ils  ont  fouflèrtc , en  allant  çà  fit  là 
par  le  Pays»  que  preffezpar  les  perfecutions  inlupportables 
des  Turcs  > dont  ils  ont  cité  , fit  font  encore  auiourdhuy  af- 
fligez, pendant  les  guerres  continuelles  entre  les  Turcs  & 
les  Perlans , ayent  foutfent  offert  de  fe  réduire  à l’obeyflànce 
de  l’Eglifc  Romaine  j fi  eft-cc  que  quand  on  a voulu  apres 
cela  conclure  auec  eux, ils  ont  refufede  la  reconnoiftre  > 8c 
n’ont  voulu  obeyr  qu’à  leur  Patriarche,  retenant  auec  gran- 
de obftination  leurs  premières  ceremonies , fie  leur  ancienne 
Liturgie.  Néanmoins  auec  tout  cela,  il  y en  a,  non  feule- 
ment parmy  les  Habitans  de  la  nouuelle  Zulpha, mais  aulfi  par- 
my  ceux  qui  font  demeurez  en  la  grande  Arménie , à deux 
iournées  de  la  ville  d’Eruan,  que  Ptolomée  appelle  lerua , la- 
quelle eftoit  autrefois , comme  elle  eft  encore  auiourdhuy, 
la  Ville  capitale  de  toute  l’Armcnie,  fit  particulièrement  en 
vn  certain  canton , qui  eft  compofé  de  douze  Villages,  auprès 
de  la  ville  de  Maxiuan  ,&dc  fa  jurifdidion , dont  la  plufparc 
reconnoiffent  l’Eglife  Latine.  Et  l’on  voit  mefme  en  quel- 
ques-vns  de  ces  Villages  desConuents  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique, aux  Supérieurs  dcfqucls  ils  déférent  8c  obeyffent,  fé- 
lon ladifeiplinede  l’Eglife  de  Rome.  Et  encore  qu’ils  ayent 
vn  Eucfque  de  leur  Nation  Arménienne,  il  eft  auffi  du  mefme 
Ordre,  fitn’eft  point  marié,  mais  célébré  la  Meffe , fit  dit  les 
mefmcs  Prières , que  ceux  du  mefme  Ordre  ont  accouftumé 
de  dire  en  Europe.  Il  eft  vray , que  les  guerres , qui  ont  af- 
fligé depuis  quelques  années  cette  pauurc  Prouince,  8c  qui 
l’affligent  encore , dautant  que  cette  calamité  y a toufiours 
cfté  fort  ordinaire,  ces'Armenicns,  que  l’on  appelle  Francs, 
àcaufedela  profeflîon  qu’ils  font  de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  ont  efté  réduits  à vn  fi  petit  nombre,  que  ic  ne 
penfe  pas,  qu’il  y en  ait  plus  de  mille,  de  tous  âges  8c  del’va 
-fie  de  l’autre  fexe.  Et  lors  que  l’Ambaffadeur  arriua  à Ifpahan , 
fl  y auoit  enuiron  vn  an , que  le  Pape  Paul  V.  y auoit  enuoyé 
vn  Religieux  Dominicain , nommé  Frcrç  Paul  Marie,hora- 
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me  fçauant , & de  vie  exemplaire , afin  qu’il  rétablift  & repa-  1618. 
rail  par  fa  do&rinc , ce  que  le  temps  auoit  altéré , ou  entière- 
ment aboly  aux  ceremonies  de  l’Eglife  Latine.  Ces  Armé- 
niens, dont  nous  venons  de  parler  jle  font  toufiours  confer- 
uezen  laprofelfion  de  la  Religion  Romaine,  depuis  le  temps 
A'Vjfum  Cafan , Roy  de  Perfç  j lequel , ayant  elpoufé  Defpina, 
fille  de  Calojoannes , Empereur  de  Trebifonae , & par  con- 
fequent  Chreftienne , de  la  Religion  Grecque , cette  Prin- 
ccfle,  continuant  toufiours  de  viure  en  la  Religion,  en  la- 

2uellc  elle  auoit  cllé  éleuée  , fauorifoit  toufiours  les  Chre- 
iensdu  Ponant, & particulièrement  les  Ambafladeurs , que 
la  Republique  de  Venifecnuoya  en  ce  tcmps-là  à VfJumCd- 
fan , comme  aulfi  le  Pape  Xifte  IV.  & Philippe , Duc  de  Bour- 
gogne , qui  y enuoyerent  en  ce  mefme  temps  des  Ambaffa- 
des  particulières.  Vn  faint  Homme  de  l’Ordre  de  S Do- 
minique, nommé  Frère  Barthélémy  de  Bologne,  auoit  plus 
de  cent  cinquante  ans  auparauant  , fous  le  Pontificat  de 
IeanXXlI.  réduit  au  giron  de  l’Eglife  Latine  ccs  Villages» 
dont  nous  venons  de  parler.  Etdautant  qu*vn  Religieux  de 
cet  Ordre  a efté  Le  Fondateur  de  ccs  petites  Eglifes^uiec  quel- 
ques autres  Religieux  de  l'Europe , ils  ont  eu  le  foin  d’y  con- 
(eruer  iufques  icy, trois  ou  quatre  petits Conuents , dont  le 
Supérieur  a la  qualité  d’Euelque  de  Maxiuan } à caufe  de  la 
Ville  du  mefme  nom , qui  cft  dansle  voifinage.  Mais  c’efl  vne 
dignité , pour  laquelle  nos  Prélats  n’auroient  pas  beaucoup 
d’ambition  » parce  que  cet  Euefque  vit  dans  vne  dernicre 
pauureté , & dans  des  pcrfccutions  perpétuelles , qu’il  fouffre* 
tant  du  collé  des  Turcs, que  de  celuy  des  Pcrfcs.  Ces  Colonies 
de  Tauris  & de  Zulfa , auec  celles  des  anciens  Gaores  de  lefda 
& de  Kemutn , font  enfemble  enuiron  dix  mille  maifons , mais 
les  jardins  & les  vergers  qu’elles  comprennent , leur  donnenc 
vne  fi  grande  eftenduë,que  l’on  diroit  qu’elles  contiennent 
beaucoup  plus  d’Habitans,  qu’il  n’y  en  a en  effet;  Outre  que 
les  maifons  font  beaucoup’pîus  grandes,  & bien  mieux  bafties 
que  celles  de  la  Ville , à laquelle  elles  font  jointes  par  cette 
belle  & grande  rue , dont  nous  venons  de  parler,  que  l’on-  ap- 
pelle communément  Charabaeh  , c’cft  à dire  en  langue  Pcr- 
Tane  , quatre  jardins  , parce  que  lors  qu’on  luy  donna  ce 
rfy  en  auoit  que  quatre  en  tout. 
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A vn  collé  de  la  Ville, à la  main  droite  de  la  porte,  par 
laquelle  l’Ambafladeur  fit  l'on  entrée,  il  y a vne Fortereffe, 
ou  vne  efpece  de  Citadelle , dont  le  baftiment  eft  fort  ancien, 
mais  les  derniers  Roy  s,  Schach  Thama s & Mahomet  Choda- 


bende , pere  8c  ayeul  du  Roy  qui  régné  auiourdhuy , en  ont  re- 
nouuellé  ôcrcparé  les  fortifications , & les  ont  mifes  en  l’eftat 
où  elles  font  prefentement.  Sa  forme  eft  quarréc,  8c  elle  eft 
ficuéedans  vne  plaine,  ayant  de  chaque  collé,  pour  le  moins, 

Ïutrc  cent  pas  de  courtine,  8c  elle  eft  ceinte  de  tous  collez 
vn  grand  fofle,  où  il  y a de  l’eau,  mais  11  peu,  qu’en  quel- 
ques endroits  elle  clt  fi  baffe,  que  l’on  y pâlie  à pied  lcc, 
citant  remply  prefque  par  tout,  8c  n'ayant  point  de  contrcf- 
carpe } de  lbrte  que  c’ell  vne  place  qui  n’cft  pas  en  eftat  de 
délenfe.  L’on  entre  dans  le  Fort  par  vn  pont , qui  eft  fur  le 
fofle  , 8c  à l’entrée  l’on  trouue  vne  grande  porte , garnie  de 
greffes  planches  8c  de  lames  de  fer,  5c  defenduë  par  vne  des 
quatre  greffes  tours,  qui  font  aux  quatre  coins  de  cette  For- 
tereffe , fur  la  fauffe  braye , qui  eft  à quatorze  ou  quinze  pas 
de  la  place.  Cette  fauffe  braye,  ou auant-mur,apour  le  moins 
vnepique  dehaut, 8c  de  diftance  en  diftance  entre  les  quatre 
greffes  tours,  le  long  de  la  courtine , pluficurs  autres  petites 
tours,  qui  forment  certaines  défenfes  à la  portée  du  mouf- 
quet.  L’épaiffeur  de  cette  première  muraille  eft  de  dix  ou 
douze  pieds , fans  ce  qu’occupe  le  parapet,  qui  en  a trois  ou 
quatre , auec  vn  bon  rempart , 8c  elle  eft  reueftuc  des  deux 
collez  d’vne  crouftc  de  cette  terre  peftric  auec  de  la  paille 
coupée  > de  la  façon  que  nous  anons  dit  ailleurs , que  les  Pcr- 
fes  ont  accouftumé  d’accommoder  les  murailles  de  leurs  for- 
tifications, aulfi  bien  que  de  leurs maifons particulières,  afin 
que  la  pluye  ne  les  galle  point.  A quatorze  ou  quinze  pas  de 
cet  auanc-mur , ou  fauffe  braye , s’elcue  la  grande  muraille, 
qui  eft  deux  fois  plus  haute  que  l’autre , auec  quatre  tours  aux 

3uatrc  coins , mais  non  point  de  la  groffeur  ny  de  la  grandeur 
es  autres.  Le  mur  de  cette  fécondé  muraille  eft  reueflu 
toutesfois  de  terre  comme  l’autre , ayant  fon  parapet  8c  les 
créneaux  par  en  haut , de  la  mefrr  e façon  que  les  autres  For- 
tereffes , qu-  nous  auons  veuës  en  Perle , 8c  au  Royaume  de 
Lara , qui  eft  la  mefme , que  l’on  voit  aux  vieux  Chafteaux  en 
Elpagne.  Mais  celle  dont  nous  parlons,  eft  fans  doute  la  plus 
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confiderable  de  toutes , tant  à caufe  de  fon  grand  rempart,  1 6 1 8. 
qu’à  caufc  de  la  commodité  qu’elle  a depouuoir  approfondir 
fon  folle , & de  le  reueftir  ,à  la  referue  de  l’aflîette  imprena- 
ble de  celle,  dont  nous  auons  fait  ladefeription , en  parlant  de 
la  ville  de  Lara.  L’épaifleur  du  rempart  de  cette  fécondé  mu- 
raille, à ce  qu’afieuroient  les  Gouucrneurs,  lors  qu’ils  don- 
nèrent à difner  à l’Ambafladeur  dans  le  Chafteau , eft  de  tren- 
te pieds,  & d’vne  terre  fi  forte  fie  tellement  endurcie  par  le 
temps,  qu’elle  peut  refifter  aifement  à la  violence  delà  plus 
forte  batterie.  Dont  l’on  vit  vn  exemple  au  fiege  que  les 
Turcs  mirent  deuant  la  ville  à'Eruan  en  l’an  1615.  quoy  que 
fon  rempart  n’euft  que  dix  pieds  d’épais , mais  dautant  que  la 
terre  eftoit  bonne  & vieille , la  batterie  n’y  fit  rien  j nonob- 
flant  que  les  Afiîegeans  la  battiffent  auec  vne  bonne  &.  belle 
artillerie, dont  ils  l’e  Ternirent  fort  auantageufement.  Apres 
que  l’on  a p.  fle  la  première  porte  du  Chafteau  , l’on  fait  quel- 
ques tours  par  des  pafFages  eftroits,  par  lefquels  l’on  arriuc 
à vne  autre  porte  ,dont  les  battansfont  anfli  couuerts  de  la- 
mes de  fer  ,&  de  là  on  pâlie  à vne  troificfme porte , qui  eft 
garnie  & fortifiée  comme  les  autres , ayant  chacune  quelques 
Portiers  & Soldats  qui  font  la  garde.  En  la  place  d’armes,  la- 
quelle eft  belle  & grande , il  y a enuiron  quarante  ou  cin- 
quante pièces  d’artillerie  , parmy  lefquelles  il  y a plufieurs 
pièces  de  batterie  , des  demy  canons , & quelques  faucon- 
neaux, qui  ont  la  plufpart  efté  prifes  fur  les  Turcs , lors  de 
la  priie  des  villes  de  Tattris  fie  à'Eruan.  Il  y a auflî  quelques 
petites  pièces , qui  feruent  de  trophée  à l’auantage  que  les 
Perles  emportèrent  fur  les  Portugais , en  laprifede  Comoran. 
Celles-cy  eftoient  fur  leurs  afïiifts,  mais  les  autres  eftoient 
toutes  démontées  ,1e  ventre  à terre , & horsd’eftat  de  féruir. 

Parce  qu'outre  que  cette  place  eft  dans  le  cœur  de  l’Eftat , fie 
éloignée  de  l’Ennemy,  8c  qu’à  caufe  de  cela  l’on  ne  fe  foucie 
point  de  mettre  le  canon  lur  le  rempart , les  Pcrfes  ne  fe  fer- 
uent pas  bien  de  l’artillerie  -,  tellement  qu’on  la  négligé.  Il  y 
a feulement  quelques  petites  pièces,  comme  des  demy  fau- 
conneaux , & des  arquebufes  à croc , pour  l’oftentation  , fie 
pour  fairevoir  qu’ils  ont  du  Canon,  au  bas  des  tours,  fie  fur  le 
bord  du  folle,  qui  regarde  vers  leMidy.  Au  milieu  du  Fort 
il  y a vne  grande  & belle  place,  aucc  quelques  galeries  8 £ ba- 
il b iij 
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1 <î  1 8.  Juftrades  balles , dans  lcfquclles  il  y a de  petits  eftangs , & des 
fontaines,  dont  l’eau  fe  pouffant  fort  haut,  vient  retomber 
dans  les  baflins  des  mefmcs  fontaines , fans  fc  répandre  de- 
hors. Ce  qui  parut  bien  vn  iour , que  l’Ambaffadeur  fut  con- 
uié  par  les  Gouucrneurs,  à difner  auChaftcau,  dans  vne  de 
ccs  baluft rades , dont  le  plancher  eftoit  couuert  de  plufieurs 
couffins , des  plus  beaux  qui  fc  puiffent  voir , & les  fontaines 
cftoient  couucrtcs  de  toutes  fortes  de  fleurs:  ce  qui  eftfort 
ordinaire  par  toute  la  Pcrfc  & par  toute  l’Arabie , aufli  bien 
que  le  frequent  vfage  des  bains  ou  eftuues,pour  lcfqucls  ils  ont, 
beaucoup  d’inclination  , A caufe  de  la  quantité  de  femmes, 
te  Gouuerneur  qu’ils  entretiennent.  Le  feftin , que  l’on  fit  icy  A l’Ambaffa- 
fciùn* à*"  Am-  °cur  » eftoit  tout  femblable  à ccluy  que  le  Sultan  deSthuras  luy 
biffadeur.  fit , lors  qu’il  y paffa , & eftoit  compofé  de  plufieurs  grands 
plats  de  ris , chargé  de  volaille  & de  mouton , lan  s aucune  dif- 
férence, finon  en  la  couleur  du  ris.  Le  deffert  confiftoit  en 
confitures , & en  prunes  & abricots  verds , & aigre  de  gre- 
nades , parce  qu’ils  croyent  que  cette  verdure  prouoque  A 
boire  , dont  ils  font  leurs  plus  grandes  délices.  Comme  en 
effet  les  Pcrfans  ne  firent  autre  chofc , pendant  les  quatre 
heures  que  le  feftin  dura.  Deux  bandes,  vne  de  femmes,  & 
l’autre  de  jeunes  garçons , diuertiffoient  cependant  la  com- 
pagnie par  leurs  danfes.  Lesvns&  les  autres  cftoient  vertus 
de  jupes  de  foye  & de  toile  d’or  de  plufieurs  couleur  s,&les  jeu- 
nes garçons  auoient  les  cheueux  aufli  longs  que  les  femmes, 
de  la  mcfme  façon  que  nous  auons  dit  ailleurs,  faifans  des 
geftes  & des  mines  tout  A fait  lubriques  & infâmes.  Plufieurs 
d’entr'eux , tant  les  garçons  que  les  femmes , feruoient  à boi? 
re , quoy  que  l’Ambaffadeur  fe  trouuaft  fort  incommodé  & 
importune  de  ces  Officiers,  Il  pria  aufli  qu’on  luy  apportaft 
vnbancoufiege,ouquclqu’autrechofe  de  haut,  furquoy  il 
puft  s’affeoir  j parce  qu’il  eftoit  fort  las  & fatigué  d’auoir  efté 
fi  long-temps  affis , fur  des  couffins  à terre , les  jambes  croi- 
féesfous  luy,&  l’on  trouuapar  hazarddans  le  Fort  mefmç 
vn  fiege  fait  à noftre  mode , qui  eftoit  vn  refte  des  dépouilles 
deComoran.  L’Ambaffàdeur  s’en  feruit,  & s’eftant  par  cç 
moyen  vn  peu  éloigné  de  la  conucrfation , il  s’y  délaflk , & y 
demeura  iufqu'A  ce  que  le  feftin  fuft  achcué. 

Nous  ne  nous  pouuonspasdifpenfer  de  dire  icy  » que  l'An*, 
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baflàdeur  confirma  bien  fort  ce  iour-là,  l’opinion  que  les  Per- 
fes  auoient  de  luy  : laquelle  on  auoit  conccuë  de  luy  dés  le 
temps  qu’il  eftoit  encore  à Schiras , & auoit  efté  en  fuite  pu- 
bliée par  toute  laPcrfe , à l’occafion  j que  nous  allons  dire. 
Vn  iour,  que  les  Gouuemeurs  de  la  Ville  de  Schiras  furent 
voir  l’Ambaffadeur , dans  vn  Village , où  il  s’arrefta  quelques 
jours,  deuant  que  de  faire  fon  entrée  dans  la  Ville,  ils  luy 
offrirent  entr  autres  régales  quelques  femmes , afin  qu’il  ne 
manquait  rien  au  diucrtilTcment,  qu’ils  vouloient  donner  à 
leur  illuftre  hofte  j mais  il  les  en  remercia , & leur  dit,  qu’il 
eftoit  fi  âgé, que  la  compagnie  des  femmes  n’eftoit  plus  ca- 
pable de  le  diuertir  : ce  qui  leur  fcmbloit  impofliblc  ; quoy 
qu’ils'  viflent  qu’il  auoit  les  cheueux  gris  & la  barbe  toute 
blanche.  Et  dautant  que  depuis  ce  tcmps-li , pendant  le  fe- 
iour  qu’il  fit  à Schiras  , plufieurs  perfonnes  de  condition  le 
furent  voir , & entr 'autres  des  Médecins  & autres  gens  de 
lettres, qui faifoient  profclfion  de  fçauoirl’HiftoireduPays, 
tant  ancienne  que  moderne,  il  s’informa  d’eux  fort  particu- 
lièrement des  noms  des  Prouinces  ,des  Riuicres  & des  Villes 
de  ce  grand  Empire , dont  il  auoit  acquis  quelque  connoif- 
fancepar  la  le&urc  des  Auteurs  anciens , & des  Relations  de 
ce  temps.  Par  cette  conuerfation  les  Pcrfcs  reconnurent, 
que  l’AmbafTadeur  en  fçauoit  plus  qu’eux  , & particulière- 
ment de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  Perle  dans  le  cours  du  der- 
nier fiede , du  temps  de  Sophi  Jfma'él , de  Schach  Eider,  fon  pè- 
re, & de  fon  fils  Schach  Thomas , ayeul , bifayeul&  trifayeul 
de  Schach  Abas , qui  règne  auiourdhuy.  C’cft  pourquoy  ils 
firent  courir  le  bruit,  que  l’Ambaffadeur  auoit  efté  autrefois 
en  cette  mefmc  qualité  en  Perfe , & que  ce  deuoit  auoir  efté, 
pour  le  moins  du  temps  de  Schach  T hamas , qui  viuoit  il  y a 
enuiron  quatre-vingts  ans.  Sur  cela  ils  argumentoient , qu’en 
ce  temps-là  l’Ambafladeur  deuoit  auoir  pour  le  moins  qua- 
rante ans, pour  eftre  employé  en  vnefi  importante  Ambalïa- 
dc,  & par  confequent  que  lors  de  cette  derniere,  il  deuoit 
auoir  enuiron  fix  vinges  ans.  Il  y en  auoit  mefme,  qui  luy 
donnoient  plus  d’âge  j ne  croyans  point  qu’il  fuft  poflîble» 
qu’en  moins  de  temps  il  euft  acquis  vne  fi  grande  connoif- 
fance  de  tant  de  choies.  Ils  fc  confirmèrent  bien  plus  en  cette 
«pinion , quand  ils  fçeurcnt  que  l’Ambaflàdeur  ne  vouloit 
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i 6 i 8.  point,  qu’on  luy  amenait  des  femmes  , crovans  , comme  il  ’ 
cftoit  vray-fembiable,que  ce  refus  ne  proccdoit  pas  tantd’vnc 
refolution  vertueufe , que  de  i’impuiflance  de  ' ion  âge , qui 
deuoit  aller  bien  au  de  là  de  celuy  de  foixante  ans , auquel  les 
Perfes  font  encore  forts  & vigoureux.  C’eft  pourquoy  ils 
auoient  la  curiofué  de  s’en  enquérir  defes  douncftiques,& 
il  y auoit  melme  desperfonnes  de  condition,  & particuliè- 
rement quelques-vns  des  plus  âgcz,quile  voulurent  fçauoir 
de  l’Ambailuaeur  mcfme  , afin  d’acheuer  de  fe  confirmer 
dans  l’opinion  , qu’ils  auoient  defu  , d’vn  naturel  fi  fort 
& fi  robulle.  Et  l’AmbalTadeur  , voyant  qu’ils  eftoient pré- 
occupez de  cette  opinion  , rep ondoie  à deffein  ambiguë- 
ment , 8c  auec  des  equiuoqucs  i afin  de  les  laitier  toufiours 
danslamefme  incertitude  i lé  contentant  de  dire,  qu’il  ne 
fçauoit  pas  bien  certainement  ton  âge,  8c  mefme  qu’il  ne  fe 
fouuenoitpoint  d’auoir  cite  en  Perle  quatre  vingts  ans  aupa- 
ravant. Ce  qui  acheua  de  les  confirmer  en  leur  erreur  , fe 
perfuadant , qu’il  en  auoit  perdu  la  mémoire , mais  qu’il  fe 
fpuuenoit  encore  qu’il  y auoit  des  Danfcurs  & des  Danfeufcs 
en  Perfe  j puis  qu’il  défendoic  qu’on  les  luy  amenait  à fon 
logis.  Il  auoit  défia  cette  réputation  quand  ilarriua  à Ifpa- 
han,  & mefme  on  l’auoit  fait  beaucoup  plus  vieux  ,que  l’on 
n’auoitcrû  à Schsraf.  Et  comme  le  melme  iour,  qu’on  luy  fit 
ce  feltin  auChaltcau,  lcDanga  ,qui  eftoit  vn  des  Gouuer- 
neurs  de  la  Ville  , le  vint  voir  feul  dans  le  particulier , auec 
vndes  Truchements,  au  lieu  où  ilcltoit  affis,  8c  luy  dit  fort  fc- 
cretement , que  s’il  vouloir  auoir  des  femmes , on  luy  en  ame-t 
ncroit  d’autres  que  celles  qui  danfoicnt-là , qui  feroient  5c 
plus  jeunes  & moins  communes , mais  qu’il  enuoyeroit  qué- 
rir de  celles  qui  ne  fortent  point  deia  maifon  j y adiouftant 
plufieurs  raifons , pour  tafeher  de  l’obliger  à accepter  ces 
offres.  L’Ambaflàdeur  le  remercia  de  bonne  grâce  de  fa  bon- 
ne volonté , en  luy  faifant  cormoiltrii , que  fon  âge  ne  luy  per- 
mettoit  point  de  prendre  plaifir  auec  des  femmes , quelques 
jeunes  8c  quelques  belles  qu’elles  fuflent.  Ce  qui  fit, que  l’on, 
ne  douta  plus , que  ce  que  l’on  auoitciit  à Schiras , ne  fiuft  vray  * 
fçauoir  que  quatre  vingts  ans  auparauant , fous  le  régné  de 
SchacbThamas , il  auoit  elté  Ambaflàdeur  en  Perlé,  8c  que 
ç’eltoie  en  cet  employ , qu’il  auoit  acquis  la  grande  connoif-- 
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fance  > qu’il  auoit  des  affaires  de  cette  Monarchie.  Et  com-  1 ^ i S. 
me  il  leur  fembloitimpoflible,qu’vn  homme  decét  âge  puft 
aller  à cheual , & fouffrir  la  fatigue  , comme  il  faifoit , ils 
croyoicnt  qu’il  auoit  vn  l'ccret  furnaturcl , dont  il  fe  feruoit 
pour  la  conferuation  de  fes  forces , dans  vn  âge  fi  auancé» 
parce  que  lesPcrfes  fe  perfuadent  aifément , qu’il  y a quel- 
que chofe  d’extraordinaire  aux  chofes , dont  ils  ne  fçauenc 
pas  bien  la  raifon  & la  caufe. 

Le  Gouuerneur  principal  , que  l’on  appelle  icy  Vizirou 
Goazil , c’cft  le  Chaftelain  ou  Capitaine  du  Fort , qui  y demeu- 
re toufiours , auec  quelque  peu  de  Soldats , & quelqucs-vns 
defes  domeftiques.  Lors  que  l’Ambafladeur  y fut  ,l*on  baftif- 
foit  entre  le  Fort  & la  Ville  pluficurs  maifonsaflez  raifonna- 
blcs,  pour  vne  autre  Colonie  d’Armeniens  ,que  le  Roy  fai- 
foit venir  de  la  ville  d ' Eruan.  Et  le  foin , auec  lequel  il  s’ap- 
pliquoit  à faire  agrandir  &c  annoblir  Ifpaban , euft  bien  mieux 
rcüffi  qu’il  n’a  fait,  s’il  n’en  euft  cfté  diuerty  par  celuy  qu’il 
employé  à en  faire  autant  à Farabath,  V ille  de  la  Prouincc 
de  l’ancienne  Hircanie,  fur  lacofte  de  la  Mer  Cafpie  > ainft 
que  nous  dironsplus  amplement  cy-apres. 

Les  Habitans  de  la  ville  d 'Ifpahan,  qui 
Capitale  de  tout  l’Empire  de  Perfe , font  de 
& de  meilleur  naturel  que  ceux  de  Schirtis  s parce  qu’ayant r 
à conuerfer  tous  les  iours  auec  plufieurs  autres  Nations , com- 
me Arméniens , Géorgiens , Syriens, &c.  qui  font  tous  Chre- 
ftiens , 6c  la  plufpart  d’vne  humeur  douce  & accommodante, 
ils  s’y  accouftumcnt  aulfi  petit  à petit , 5c  font  deuenus  fort 
francs  enleur  commerceauec  les  Eftrangers. 

L’habit  des  hommes  & des  femmes  d’ Ifpahan  eft  lemef-  Le“l 
me  que  celuy  des  Habitans  de  Schirat , dont  nous  auons  défia 
parle.  Il  eftvray , qu’il  y a quelque  peu  de  différence,  pour 
ce  qui  eft  de  l’habit  des  femmes  Chrefticnncs } car  la  plulparc 
des  femmes  Arméniennes  ne  portent  point  de  voile  blanc» 
comme  les  femmes  Pcrfanes,  mais  vne  certaine  eftrffè  noire 
ou  brune, qui  leur  defeend  iufqu’aux  genoux,  &elies  font 
coëffees  à peu  prés  comme  les  Payfancs  d’Efpagne  > finon 
quelles  portent  toutes  des  caleçons , comme  les  autres  fem- 
mes du  Pays,  tant  Pcrfanes  qu 'Arabes.  Les  jeunes  femmes 
le  bandent  & ferrent  le  front  d’vnc  bandelette  eftroitc,dc 
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1 ^ T 8.  taffetas  dé  plufieurs  couleurs  > & celles  qui  font  vn  peu  ac- 
commodées, mettent  fur  ces  bandelettes  de  petits  rets  d’or, 
ou  de  la  mefme  eftoffe,dont  les  bandes  font  faites,  qui  leur 
defeendent  le  long  des  joües , iulqu’à  la  gorge , comme  de* 
oreillons  > de  la  façon  que  l’on  en  voit  aux  morions  de  noftrc 
Infanterie, le  fcrrantli  fort, que  les cheueux &c  tout levtfage 
y demeure  accommodé  en  forte,  qu’il  paroift  tout  rond  6c 
bouffy  jqui  eftvnc  de  leurs  beautez  >quoy  qu’elles  en  foient 
toutes  deguifées  & défigurées.  Comme  en  effet  en  Europe, 
où  l’on  aime  lesvifages  longs  & délicats  ,les  femmes  Perla- 
nes,  faites  comme  elles  font  ,paffcroient  pour  fort  laides.  II 
y a fort  peu  de  différence  aux  nabits  des  hommes , finon  que, 
lclon  leur  qualité , ils  s’habillent  plus  ou  moins  richement. 

Lcun  bain*.  Les  hommes  & les  femmes  ont  leurs  bains  feparez , & à la 
referue  des  perfonnes  de  baffe  condition,  il  y en  a fortpeu 
qui  fe  feruent  de  bains  publics , parce  que  les  femmes  de  con- 
dition, mefme  médiocre,  en  ont  toutes  dans  leurs  maifons, 
ainfique  nous  auons  dit, en  faifantla  description  delà  ville 
de  S ch  iras.  Et  cela  eft  fort  ordinaire , non  feulement  en  Per- 
fe , mais  aulli  en  toutes  les  autres  parties  du  monde,  où  l’on 
vit  félon  la  Loy  de  Mahomet , & ou  les  Arabes , les  Turcs  & 
les  Tar tares  font  les  maiftres.  Etquoyque  parmy  toutes  ces 
Nations  les  péchez  de  la  fenfualité  foient  fort  communs , & 
qu’ils  foient  entièrement  enracinez  en  cette  Ville , plus  qu’en 
aucun  autre  lieu  du  Royaume , à caufc  de  l’affluence  de  tant 
de  Nations  eft  ranger  es , & de  la  quantité  d’Efclaues  de  l’vn 
& de  l’autre  fexe , Géorgiens  , Circaffcs , & Ruffes  blancs, 
parmy  lefquels  il  s’en  trouue  de  tres-beaux  & de  tres-belles: 
dont  le  nombre  s’eft  augmenté  par  celuydes  jeunes  garçons 
& filles  de  toutes  ces  Nations , que  Schach  Abas  a transférées 
en  cette  Ville,  depuis  quelques  années.Mais  outre  cette  incli- 
nation , il  y a des  hommes  en  cette  Ville,  quoy  que  les  Infidel- 
les  mefmes  en  parlent  comme  d’vne  cnofe  abominable  St 
brutale , qui  pour  faire  profiter  leur  argent , achètent  plu- 
fieurs de  ces  garçons , leur  laiffent  croiftrc  les  cheueux , com- 
me aux  femmes,  les  habillent  delà  mefme  façon  ,&  leur  fai- 
fant  apprendre  à danfer , les  proftituent  en  des  maifons  pu- 
bliques, ainfi  que  l’on  fait  les  femmes  en  plufieurs  villes  de 
l’Europe.  Et  c’cften  verité  vnc  chofe  fort  déplorable , de  voir 
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acheter  tant  de  petits  enfants , que  l’on  deftine  à cette  bru-  1618, 
talc  infamie,  comme  d’ailleurs  l’on  peut  iuger  par  cette  feule 
choie , de  l’impieté  de  ce  Roy , qui , apres  auoir  ruine  le  Gor- 
vflan , ou  la  Prouince  de  Georgiunu , en  a transféré  laplufparc 
des  pauures  Habitans  en  vne  miferable  & honteufe  feruitu- 
de.  La  plufpart  des  Circaffes  & Mofcouites  ont  cfté  defro- 
bez  par  les  T artares , Luxes  & Corafles , leurs  voilins , & quel- 
ques-vn s mefme  par  ceux  de  leur  Pays , qui  les  meinent  à 
berbent , d’où  le  Gouuerneur  enuoye  tous  les  ans  de  gran- 
des trouppes  de  filles  & de  jeunes  garçons  au  Roy  , qui  en 
choifit  les  plus  belles  pour  fon  Scrrail , fans  ceux  que  les  Mar- 
chands y vendent  continuellement.  Tellement  que  toutes 
lesProuinces  de  la  Monarchie  dePcrfc  font  toufiours  rem- 
plies d’vn  grand  nombre  d’Efclaues  de  l’vn  & de  l’autre  fexe. 

Anrcs  que  l’Ambafladeur  eut  demeuré  quelque  temps  à 
Ifpahan , les  Gouuerneurs  de  la  Ville  receurent  l’ordre  du 
Roy  pour  la  continuation  de  fon  voyage  iufqua  Casbm:  de 
forte  qu’apres  auoir  vifité  les  deux  Conucnts , des  Auguftins 
& des  Carmes , il  commença  à fc  difpofer  pour  le  départ  j en 
quoy  il  fut  fort  bien  fécondé  par  Totanbcg , luge  Criminel  de 
cette  Ville,  qui  donna  tous  les  ordres  ncccflaires  pour  cela. 

L’Ambaffadcur  partit  d’ Ifpahan  vn  Dimanche  au  foir  «-’Ambaflidtnr 
28.  Mav,en  la  compagnie  des  Gouuerneurs , Sc  deplufieurs  P“'d 
autres  perfonnes  de  qualité , qui  le  conduifirent  iufques  à vnc 
Mofquéc , proche  des  murailles  de  la  Ville , où  il  coucha  cet- 
te  nui&  là , & y demeura  le  iour  fuiuant , en  attendant  que  l’on 
euftacheué  d’affemblcr  les  chameaux  & mulets,  qu’il  auoit 
dcmandezpour  fa  monture  & pour  fon  bagage.  11  y eftoit  allez 
bien  logé , dans  vnc  des  chambres  des  maifons,  qui  ioignoient 
- la  Molquéc , & l’on  auoit  drefle  proche  de  là  quelques  tentes 
pour  les  domeftiques  } les  pauures , tant  delà  Ville,  que  les 
Chreftiens  des  Faux-bourgs , ne  lailfitnt  point  de  s’y  rendre 
en  grand  nombre , & l’on  continua  de  leur  fairedonner  l’au- 
mofnc  , comme  l’on  auoit  accouftumé  de  faire,  pendant  le  - 
feiour  que  l’AmbalTadcur  auoit  fait  dans  la  ViHe. 

, Le  19.  il  fit  troislieües , iufques  à vn  Village  nommé  Dota-  DoI*b**  VilU- 
bat , dans  lequel  il  y auoit  vnc  petite  Maifon  du  Roy , qui  n’a-  gc' 
tioit  qu’vne  feule  chambre,  & à l’entour  quatre  petites  ga- 
leries 8c  vn  cabinet , peint  d’vne  maniéré  fort  ancienne , rc- 
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i 6 1 8.  prcfentant  des  chafles , des  feftins  & des  danfes  de  femmes, 
de  la  façon  qu’elles  danfcntauiourdhuycn  Perle. 

Le  jo.  l’Ambafladeur  , failànt  marcher  la  Carauanc  vnc 
licuëoudcux  deuant, fut  loger  à vnCarauanfcra  demy  rui- 
né ; dont  neantmoins  il  ne  rut  pas  tant  incommodé  , que  de 
La  méchante  eau  du  lieu  ,quoy  qu’il  en  euft  fait  apporter  d'Jf- 
fahan  pour  fa  table , auffi  bien  que  de  la  glace , dont  on  la  raf- 
fraifehit  ordinairement  en  Perle,  & (ans  laquelle  ileuftbien 
fouffert,  à caufe  de  la  chaleur,  qu’il  auoit  fende  par  le  chemin. 

Le  31.  ils’arrefta  dans  vn  autre  Carauanfera , bien  mieux 
accommodé , que  ccluy  du  iour  precedent  -,  mais  quoy  que 
l’on  v trouuaft , à l’entrée,  vnc  belle  fontaine , d’eau  claireSc 
fraifehe  , qui  faifoit  enuie  à tous  nos  gens  , l’on  reconnut 
neantmoins  bicn-toft , qu’elle  cftoit  fi  mauuaifc  > que  tous 
ceux, qui  cnbeurent,  lentirent  incontinent  des  tranchées 
tres-aiguës  & des  douleurs  de  telle  infuppor tables.  Comme 
en  effet  toutes  les  eaux , qui  fortent  de  la  terre , eu  qui  y paf- 
fent , depuis  Ifpahan  iufqu’à  Casbin , font  tres-dangereufes,  à 
la  referuc  de  celles  de  Emanfades  & de  Natan,  & ae  celle  que 
l’on  trouuoit  dans  des  puits  profonds  , faits  expreflement, 
dont  la  qualité  elloit  pas  fort  bonne , mais  aufii  eftoit*clle 
pas  fi  mauuaifc  que  celle  des  autres  puits  moins  profonds , ou 
des  fontaines. 

I v 1 N.  T E premier  iour  de  Iuin  l’Ambafladcur  arriua  à vnCara- 
JL^uanfera, qui  cftoit  accompagné  d’vn  petit  Village  ,com- 
Taiurab.it  vil-  pofé  de  fort  peu  de  maifons , que  l’on  appelloit  Tajurabat.  Et 
kSc'  quov  que  le  Carauanfera  fuft  fort  commode , & bien  logea- 

ble , il  aima  neantmoins  mieux  loger  , pour  fa  perfonne  & 
pour fes gens, dans vntres-bcau jardin  du  Roy, qui  auoit  efté 
fait  & planté  depuis  fort  peu  d’années , & cftoit  accompagné 
d’vne  maifon , laquelle  pour  eftre  petite , ne  laifloit  pas  d’eitre 
vne  des  plus  belles  chofes , que  nous  euflions  iamais  veuës. 
Paire  , mais  Toutela place  de  la  maifon  n’occupoit  pas  plus  de  vingt-cinq 
cl!!'  Tnc"  dC  Pa<?  cn  <luarr^>  y compris  l’épailTeur  des  murailles,  qui  eftoient 
campagne.  dc  briques , & eftoient  fort  bien  étoffées  & fortes.  Le 

plus  bel  appartement  de  la  maifon  cftoit  vne  petite  falle  de 
dix  pieds  de  long , fur  huit  de  large , dont  les  murailles,  depuis 
le  plancher  iufqu’à  la  hauteur  de  dix  pieds  > eftoit  cmbelly 


Digitized  by  Google 


Gaacias  de  Silva  Ficvekoa.1  105 

d’vn  certain  ouurage  d’or  j formant  plufieurs  quadres  tout  à 1 6 ' 
l’entour,  qui  feruoient  de  bordure  à autant  de  beaux  tableaux, 
lcfquelseftoient,fans  comparaifon,  plus  acheuez,  que  ceux 
que  l’on  a accouftumé  devoir  ordinairement  en  Perle , 8c  rc- 

Îirefentoient  poiurtantdes  femmes , des  feftins  , des  bouteil- 
es  de  vin  & des  danfesdu  Pays.  Depuis  la  frife , qui  bordoit 
tous  ces  tableaux  par  en  haut , à la  hauteur  de  dix  pieds , com- 
me nous  venons  de  dire , tout  le  refte  de  la  chambre  8c  mef- 
mc  la  voûte  ,.eftoit  embelly  d’vn  richeouurage  d’or  8c  d’azur, 
auec  tant  d’éclac,quc  la  dorure,  laquelle  ne  venoit  que  d’e- 
ftre  acheuée , ébloiiiflbit  la  veuë.  Cette  falle  eftoit  accompa- 
gnée de  quatre  galeries , 8c  d’autant  de  cabinets , ou  petites 
chambres , peintes  8c  dorées  de  la  mefmc  façon  que  la  falle 
mefme , laquelle  auoit , outre  les  quatre  portes,  quidonnoient 
fur  les  quatre  galeries  , 8c  par  lesquelles  elle  receuoit  de  la 
clarté,  quatre  autres  feneftres  par  en  haut , garnies  de  vîcres, 
dont  les  chaffis  eftoient  dorez  8c  ouuragez  comme  tout  le  re- 
fte de  l’appartement.  Ces  feneftres  répondoient  toutes  fur 
les  mcfmes  galeries}  en  forte  que  la  falle  eftoit  fort  éclairée, 

8c  neantmoins  fort  chaude  l’Hyuer  5 parce  que  les  portes 
eftoient  fi  iuftes , 8c  fi  bien  emboitées  dans  leurs  poteaux , que 
le  meilleur  Menuifier  de  l’Europe  n’y  euftpas  pû  mieux  reiif- 
fir.  Nous  fçeufmes  que  le  Peintre , qui  auoit  fait  cestableaux, 
s’appelloit  Iules,  qu’il  eftoit  né  en  Grèce  ,8c  qu’il  auoit  efté 
nourry  en  Italie, où.  il  auoit  appris  fon  Art.  Le  Roy  l’auoic 
fait  trauailler  là,  8c  lors  que  l’Ambafladeur  y arriua  , il  n’y 
auoit  pas  long-temps  qu’il  eftoit  mort  à Casbin.  Il  eftoit  bien 
facile  de  voir , que  c’cftoit  l’ouuragc  d’vn  Européen  ; parce 
qu’outre  que  l’on  y reconnoilToit  la  manière  Italienne , l’on 
y voyoit  la  façon  des  habits  que  les  femmes  Chrefticnnes  por- 
tent auiourdhuy  en  Grece.  Cette  maifon , quoy  qu’elle  ne 
fuft  pas  plus  grande , que  nous  venons  de  la  repreienter,  eftoit 
accompagnée  d’vn  fort  grand  jardin,  planté  de  toutes  fortes 
d’arbres  Fruicliers,ôc  de  quantité  de  planes  Sc  d’aulnes, qui 
faifoient  par  tout  vntres-agreable  couuert.  Il  y auoit  aufiî  çà 
8c  là  des  fontaines  8c  de  petits  cftangs , dont  l’on  fe  feruoit 
pour  fe baigner, parce  que  les  grands  n’eftoient  pas  encore 
achetiez , non  plus  que  le  refte  du  jardin  , qui  n’auoit  efté 
planté  que  depuis  fort  peu  de  temps  > toutesfois  quelques  an- 
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i 6 1 8.  nées  deuant  que  la  maifon  euft  efté  commencée.  Ces  arbres, 
pour  eftre  encore  jeunes  ,cftoient  reueftus  d’vnctres-agrca- 
'blc  verdure,  8c  commençoicnt  à fournir  quelque fruief  pré- 
coce , 8c  entr 'autres  des  meures  blanches , dont  le  gouft  eftoit 
, admirable. 

L’Ambafladeur  partit  de  là  le  i.  Iuin , vnpeu  dcuantqne  le 
Soleil  fc  couchaft , apres  auoir  donné  ordre  pour  la  marche, 
pendant  tous  les  autres  iours  fuiuants  -,  parce  que  tout  le  che- 
min eftoit  fort  boflii  & montagneux  , mais  fi  commode, qu’vn 
carroflc  y euft  rû  aifément  marcher, 8c  mefme  l’on  euft  pû 
faire  conduire  des  chariots  chargez  , fi  l’on  auoit  accouftumé 
de  fc  feruir  de  cette  forte  de  voiture  en  Afic.  Il  y auoit  défia 
deux  iours , qi.te  nous  ne  faifionsque  marcher  par  ces  petites 
montagnes  , 8c  il  nous  reftoit  encore  trois  iournées  à faire  vn 
chemin  femblable , par  vn  Pays,  la  plufpart  defert  8cfterilei 
fmon  qu’en  quelques  endroits  l’on  trouuoit  quelques  veines 
d’eau  , où  les  Carauancs  des  Marchands  s’arreftentj  n’y  ayant 
au  relie  ny  arbre  ny  buiffon  en  ces  pauures  miferables  mon- 
tagnes , lesquelles  leparent  les  deux  Prouinces  de  Pcrfe  8cde 
.Medie.  Il  eftoit  plus  de  minuift,  quand  l’Ambaftadeur  arriua 
à vn  jardin , qui  appartenoit  aufliau  Roy , lequel  n’eftant  plan- 
té que  depuis  peu , n’auoit  pas  encore  beaucoup  d’agreément» 
non  plus  que  la  maifon  melme  > en  laquelle  il  n’y  auoit  qu’ vne 
feule  alcoue,  où  l’Ambafladeur  prit  fon  logement , pendant 
qu’vne  partie  des  Domeftiques  alla  coucher  fous  des  arbres, 
& que  l’autre  fc  mit  à couuert  dansvn  méchant  Carauanfcra, 
qui  eftoit  dans  levoifinage. 

Le  lendemain  3.  Iuin  , l’Ambaflàdcur  fortit  de  cemauuais 
A4-*rifc!t  vil-  ^ me^mc  heure  qu’il  eftoit  party  le  iour  precedent, 

lagc.  Ce  dernier  gifte  s’appelloit  Abafabat  l’on  prit  le  chemin 

par  la  montagne , qui  nourrit  vne  grande  quantité  de  loups, 
pas  tant  pour  eftre  rude  que  pour  ellre  defertc.  Et  de  fait  vn 
peu  apres  que  le  Soleil  rut  couché,  nous  en  vifmesvn  fort 
grand  aupresdu  chemin, qui  ne  s’enfuit  point,  8c ne  fit  point 
de  mine  d’auoir  peur  ; iufqu’à  ce  que  quelques-vns  de  nos 
gens  le  détachèrent  de  la  compagnie  , pour  luy  donner  la 
chalfe.  Et  comme  il  arriue  ordinairement  entre  des  gens  de 
cette  condition  qui  fe  perfuadent  auoir  veu  ce  qu’ils  n’ont 
point  veu  en  effet  > il  y en  eut  de  ceux , qui  en  approchèrent . 
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déplus  prés , qui  affairèrent , que  c’eftoit  vn  Lion  , & les  au- 
tres diioientque  c’cftoitvn  Tygrc j quoyqucl’on  vit  bien  di- 
ftin&cment  » mcfme  de  fort  loin  , que  ce  n’eftoit  qu’vn  Loup. 
Cette  iournée  fut  fort  grande  > c’eft  pourquoy  l’on  y employa 
vne  bonne  partie  de  la  nuicl , iufqu’à  ce  qu  après  minuit  l’on 
arriua  à vn  autre  jardin , qui  appartenoit  auffi  au  Roy , où 
l’Ambaffadeur  logea  auec  toute  la  fuite,  quoy  que  dans  des  ■ 
chambres  , qui  n’eftoient  pas  encore  affez  achcuées  ,,p»qr 
faire  pafler  ce  baftiment  pour  vne  belle  maifon . On  l’appel- 
le , auffi  bien  que  le  jardin  » Emanfade,  & il  ypaffe  vn  grand  , 
canal , de  tres-bonne  eau , qui  vient  de  fort  loin , & arrgfe 
tout  le  jardin , dans  lequel  il  y a fort  peu  d’arbres , & ceux  qui 
y font,  font  encore  fort  petits.  L’on  fut  tout  le  refte  de  la 
nuid  eftrangemcnt  perfecuté  d’vne  certaine  forte  de  petits 
moucherons  qui  eftoient  fort  blancs  , & fi  petits  ",  qu’ils 
eftoient  comme  imperceptibles:  comme  en  effet  il  eftoit  im- 
poffible  de  les  voir  ny  de  les  fentir , fi  l’on  ne  s’y  appliquoic , 
auec  beaucoup  d’attention.  Ces  infedes  attaquoient  ceux 
qui  s’ eftoient  couchez  pour  dormir  , foit  qu’ils  fuflent  cou- 
uerts  ou  non  , s’attachans  particulièrement  au  col  & au 
vifage , aux  mains  & aux  extremitez  des  bras , auec  des;  dou- 
leurs fi  fenfiblcs , que  non  feulement  il  fcmbloitque  ces  par- 
ties fuflent  toutes  en  feu , mais  elles  donnoient  auffi  àl’elprit 
des  inquiétudes , qui  empefehoient  abfolument  le  repos.  Et 
daucantque  l’on  ne  pouuoit  rien  fentir  fous  la  main , quelque 
foin  que  l’on  euft  à la  porter  inccffamment  fur  h partie  affli- 

Î;cc , l’Ambafladeur  crut  que  cela  ne  proccdoit  que  de  la  ma- 
ignité  particulière  de  l’air  > iufqu’à  ce  qu’vn  homme , qui  de- 
meuroit  dans  le  mcfme  jardin , & qui  auoit  oüy  plaindre  les 
autres , montra  àfon  Excellence  en  certains  endroits  de  ces 
arbres,  qui  eftoient  vne  cfpcce  demeurier,  de  petits  bou- 
tons attachez  aux  pieds  desfueilles,  dans  lcfqucls  l’on  trou- 
uoitccs  atomes,  qui  eftoient  fi  petits,  qu’il  n’y  auoit  point  de 
veuc  fi  fine,  qui  les  pùc  voir,  quand  on  les  auoit  léparez  de 
cette  mafle.  . , 

Le  lendemain  les  Gouuerneurs  de  Caxen,  Ville  allez  con- 
nue, pour  cftre  la  première  que  l’on  rencontre  en  arriuanc 
de  la  Pcrfe  çn  la  Medie,  à quatre  lieues  du  jardin  ,,oq  nous 
auions  logé  ieiour  precedent , ennuyèrent  vifiter  l’Ambaflà- 
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1 8.  dcur.&le  régalèrent  de  deux  charges  de  fruift,  d’vnedc  nei- 
ge, & de  quelques  autres  raffraifchilTernents  ,qui  luy  furent 
d’autant  plus  agréables , qu’il  auoit  extrêmement  befoinde  ce 
foulagemcnt  dans  la  grande  chaleur  de  la  l'aifon.  Et  comme- 
ils  auoient  fçcu  que  l’Ambafladeur  arriuoit  toufiours  dé- 
liant iour  aux  lieux  où  il  fe  vouloit  arrefter , & qu’ils  'auoient 
fait  des  préparatifs  pour  fon  entrée , ils  le  firent  prier  de  la 
faire- de  iour , afin  de  pouuoir  faire  paroiftre  ladépenfc  qu’ils 
y auoient  faite.  L’Ambafladeur  fc  trouua  fort  importune  de 
cette  prière  j parce  qu’eftant  las  & fatigué , il  euu  mieux  ai- 
mé dormir , apres  auoir  marché  toute  la  nuict , & neantmoins 
il  ne  les  voulut  point  defobliger  j parce  qu’il  fçauoit  que  tou- 
tes les  Villes,  par  où  il  deuoit  palier , auoient  ordre  exprès 
du  Roy  d’en  vfer  ainfi , en  forte  qu’elles  n’y  ofoient  pas 
manquer. 

Il  eftoit  prés  de  minuit  quand  on  fortit  de  ce  jardin,  au- , 
près  duquel  finiflent  les  montagnes , dont  nous  venons  dé 
parler.  Et  damant'  que  les  quatre  lieues,  qu’il  auoit  à faire, 
n’eftoient  point  grandes,  il  laifla  laCarauanc  bien  loin  der- 
rière, & arriua  à vne  demy-lieuë  deC^xr»,  vn  peudeuant 
iour , & attendit  là  vn  peu , iufqu’à  ce  que  le  Soleil  ruft  leué.  Il 
n’eut  pas  fi-toft  paru  fur  l’horifon,que  l’on  vit  arriucr  quelques 
gens  de  la  Ville,  & en  fuite  les  Gouucrneurs,  auec  plufieurs 
autres Perfes  à cheual,tous  fort  bien  montez,  & fort  leftes 
& habillez  de  la  façon  que  nous  auons  dit  ailleurs.  Il  y vint 
auffivnetrouppede  plus  de  cinq  cent  Moufquetaires  , & plu- 
fieurs autreÿgcns  de  la  Ville,  ayansdeuant  eux  leurMufique 
ordinaire  de  Tambours  de  Bifcaye  & des  danfes  de  femmes 
& de  jeunes  garçons.  Mais  ce  qui  parut  auec  plus  de  luftre 
en  toute  cette  ceremonie,  ce  fut  vne  trouppe  de  femmes  à 
chenal, qui  auoient  bien  la  mine  d’eftrede  plus  grande  qua- 
lité que  les  autres , & elles  eftoient  fort  richement  ajuflées  à 
leur  mode , auec  forces  perles  fur  le  front  &c  à l’entour  du 
vifage , ayant  tous  les  cheueux  fort  longs,  & battant  fur  le  dos. 
Et  quoy  que  les  femmes  Perfanes  ayent  ordinairement  les 
cheucux  noirs , ce  qu’elles  afîè&ent , quand  mefmc  elles  ne 
les  ont  point  de  cette  couleur  naturellement , il  y en  auoit 
ncantmoirts  vne  entr 'autres , qui  les  auoit  fort  roux , & qui 
eftoit  auec  cela  fort  belle  & fort  blanche.  En  entrant  dans 
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la  ville  de  Caxen , l’on  y vit  plufieurs  autres  femmes , enuuer-  1 6 1 K* 
tes  de  leurs  voiles  blancs , iur  les  murailles , fur  les  galeries  & L’AmbatTideue 
balcons , & fur  les  autres  lieux  éleuez,  quov  que  hors  de  cette  ïrtiuc^c‘lsa' 
partie  de  la  Ville»  qui  eft  ceinte  de  murailles  » lefquelles  font 
hautes , & fort  bien-faites , & l’on  arriua  enfin  au  Maidan , qui 
cft  vne  fort  longue  rue , pas  tant  pourtant  que  celle  de Schirass 
mais  auffi  cft-elle  beaucoup  plus  large  » & plantée  d’arbres  des 
deuxcoftez,au  pied  des  murailles , qui  enferment  plufieurs 
maifons  & quelques  grands  jardins.  Mais  ce  qui  embellit  cet- 
te place , & qui  releue  le  plus  la  magnificence  de  fon  bafti- 
ment  , c’eft  vn  grand  Carauanfera , qui  a efté  bafty  depuis 
peu  d’années , capable  de  retirer  quantité  de  gens , & accom- 
modé de  plufieurs  belles  fontaines , & beaux  appartements». 

Vn  peu  plus  auant  que  ce  Carauanfera , cft  la  maifon  ,ou  le 
Palais , que  le  Roy  a en  cette  Ville  -,  dont  lapcrfpe&iue  n’eft 
.pas  fort  belle , mais  au  dedans  il  y a vn  fort  beau  & grand  jar- 
din , & c’cft  en  effet  vne  des  plus  belles  maifons , des  plus  com- 
modes,& des  mieux  bafties,  que  le  Roy  ait  en  tout  fon  Royau- 
me. Apres  que  l’on  a paffé  par  ce  jardin , l’on  entre  dans  va 
autre,  plus  grand  que  le  premier , qui  eft  accompagné d’v ne 
maifon , de  la  mefme  grandeur  & architefture , que  celle  donc 
nous  venons  de  parler,  & c’eft  là  le  Serrail,ou  la  rctraitte 
des  femmes , auec  des  efpaliers  ou  paliflides , fi  pleines  de 
fruids,  de  la  hauteur  de  deux  piques,  fi  droites  & fi  vnies, 
qu’elles  répondoient  parfaitement  au  foin  , que  les  Roy» 

Orientaux  ont  de  faire  entretenir  leurs  jardins.  L’Ambaf- 
fadeur.'ne  vit  point  ce  iour  là  ces  jardins,  non  plus  que  la  mai- 
ion  & le  Serrail , qu’on  ltiy  fit  voir  apres  j mais  il  fe  contentai 
alors  de  les  voir  par  dehors  , & n’entra  que  dans  quelques 
chambres  baffes  au  Serrail , qui  eftoient  peintes  & dorées , & 
dans  les  plus  grandes  il  y auoit  des  fontaines  , reueftuës  de 
marbre  &:  de  jafpc  de  plufieurs  couleurs. 

Le  iour  que  l’Ambafladeur  fit  fon  entrée,  il  alla  auec  tou- 
te fa  fui  te  à cheual  ,iufqu’à  la  porte  de  l’auenuë  principale  du; 

Palais  Royal , où  il  s’arrefta  la  quelque  temps  , iufqu’à  ce  que 
Jcs  femmes,  qui  eftoient  venue»  à cneual , & quiauoient  mis 
pied  à terre,  euflent  achcué  leur  bal  j & de  là  les  Gouucr- 
xicurs  le  conduifirent  à fon  logis , qui  n’eftoit  pas  bien  éloi- 
gné du  Maidan.  Ce  logis  eftoit  fort  commode , & affez  grandi 
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1618.  pour  luy  > & pour  vnc  partie  de  fa  famille , dont  le  relie  alla 
loger  dans  vn  bon  & grand  Carauanfera dans  le  vo> finage.  Le 
lendemain  le  Gouuerneur , & quelques  autres  perlonnes  de 
condition , vinrent  prendre  l’Ambadadeur  , pour  le  condui- 
re au  Maiddn  , où  ils  auoient  deflein  de  le  diuertir , pendant 
quelques  heures  > 6:  eftant  arriuez  deuant  le  Palais  Royal , & 
ellant  delVendus  de  cheual,ils  luy  firent  voir  d’abord  le  Ser- 
rail  & le  jardin  , dont  nous  venons  de  parler , &c  luy  demandè- 
rent, s’il  luy  plaifoit  monter  en  vnegailerie,  ou  s’il  vouloit 
regarder  d’en  bas  les  combats , dont  on  luy  vouloit  donner  le 
diuertiffement.  Le  combat  deuoit  ellre  entre  quelques  Bé- 
liers & T aureaux , qui  eftoient  en  réputation  de  fie  bien  batre, 
ôcparcequ’il  difoitqu’il  aimoit  mieux  les  regarder  du  lieu  où 
il  eftoit , l’on  fit  incontinent  faire  place  de  collé  là , à vne 
quantité  de  toutes  fortes  de  gens  qui  s’y  eftoient  alfcmblez  & 
attroupez  > & mefme  il  s’y  trouua  plulieurs  femmes , enue- 
lopées  & cachées  dans  leurs  voiles  blancs, qui  fc  tenoient 
proche  du  lieu,  où  le  combat  fe  deuoit  faire.  L’on  vitaufll- 
tç>ft  entrer  de  chaque  collé  quelques  hommes , qui  en  accom- 
pagnoient  deqx  autres,  qui  conduifoient chacun  vn  puiflànt 
Bélier,  chargé  de  chapeaux  & de  guirlandes  de  fleurs  au 
col  & aux  cornes , & apres  les  auoir  animez  au  combat , par 
des  paroles  qu’ils  leur  difoient  tout  bas  à l’oreille , ils  les  laf- 
cherent,&aulfi-toftles  Beliers  commencèrent  à fe  choquer 
auec  la  violence,  que  l’on  voit  ordinairement  en  cette  lorte 
de  combats.  Mais  ceux-cy  fc  battoient  auec  vn  courage  & 
vne  furie  extraordinaire.  Et  encore  qu’il  n’y  euft  pasbeau- 
coup  de  diuertiffement  en  cecy , il  y auoit  duplaifir  pourtant 
à voir  les  demonftrations  de  joye  ou  de  triftefle , que  faifoient 
les  Maiftres  de  ces  Beliers , félon  l'auantage  ou  defauantage 
qu’ils  auoient  i les  partifans  du  Vainqueur  témoignant  par 
leurs  cris  la  part  qu’ils  prenoient  à fa  fatisfaciion  , & le  trille 
lilence  des  autres  failant  connoiftre  l’affliélion  , qui  leur 
eftoit  commune  auec  le  Vaincu , tandis  que  durant  le  com- 
bat, il  fe  faifoitdes  gageures  fort  confiderablcs.  Ce  premier 
combat  eftant  acheué  , l’on  vit  entrer  les  deux  Maiftres  de 
deux  puiflants  Taureaux, qui  eftoient  plus  gros  queceuxque 
l’on  voit  ordinairement  en  Pcrfe,mais  ils  auoient  lescçrncs 
plus  petites  aulfi  bien  que  la  taille , que  ceux  de  Xaranut , dont  . 
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l’on  fe  l'crt  ordinairement  aux  jeux  des  Taureaux  à Madrid»  ï 6 1 8. 
qui  font  en  effet  plus  hauts  d’vn  pied  que  ceux-cy , mais  au 
refte  de  la  mefme  couleur , & laplufpart  noirs.  Ils  venoient 
chargez  de  force  fleurs  8cdc  quantité  de  rubans,  de  toutes 
fortes  de  couleurs,  8c  leurs Maiftres  eftoient  bien  mieux  ac- 
compagnez que  ceux  des  Beliers.  Dés  qu’ils  parurent,  tout 
le  Peuple  de  la  Ville  fc  partagea  en  deux  radions  pour  le  com- 
bat 5 en  forte  que  l’on  en  vit  la  plus  grande  partie  de  cette 
grande  place  remplie.  Tous  ces  hommes  tenoient  des  baftons 
a la  main , de  la  grandeur  d’vn  bourdon  de  Pelerin , à la  re- 
feruedesmaiftresdes  Taureaux,  qui  n’en  auoient point,  ny 
aucunes  autres  armes , mais  on  remarquoit  en  leur  vifage  vn 
chagrin  & vn  foucy  fi  grand,  qu’à  les  voir  il  fembloit , qu’ils 
deuffent  eux-mefmes  entrer  en  lice  , 8c  combatre  5 parce 
qu’ils  croyent  qu’il  n’y  a point  de  difgrace  ny  d’affront , qui 
approchede  la  douleur,  qu’ils  ont  de  voir  leur  Taureau  vain- 
cu. Car  encore  que  ce  combat  de  Taureaux  fort  fort  com- 
mun par  toutes  les  ProuincesdcPerfe,  cette  ville  dcCaxen 
neantmoins  a cela  de  particulier,  que  c’eft-là  le  diuertifle* 
ment  ordinaire  de  fes  Habitans , & qu’il  y a des  hommes  qui 
ont  tant  de  paffion  pour  cela , qu’ils  vont  par  tout  le  Royaume 
chercher  des  Taureaux , qui  avent  quelque  réputation  de  va- 
leur j en  quoy  ils  font  confuter  leur  honneur  8c  tout  leuxauan- 
rage.  Et  comme  les  factions  8c  partialitez  font  fi  communes 
entre  les  hommes  , elles  le  font  particulièrement  dans  les 
grandes  Villes,  où  l’on  fe  partage  fouuenc,  non  feulement 
pour  des  chofes  d’importance,  où  l’honneur  fctrouue  rntc- 
refle , & où  l’on  efl:  en  quelque  façon  obligé  de  fe  reflentir  de 
l’affront  que  l’on  a reccu , mais  auffi  pour  des  chofes  de  néant, 

& de  diucrtiQcment , dans  lefquclles  l’on  nefe  peut  pas  em- 

Î>efcher  de  témoigner  plus  d’ affection  pour  Icsvns  que  pour 
es  autres  j 8c  fur  tout  li  l’on  fe  trouue  défia  engagé  au  party 
par  d’autres  confiderations.  Ainfi  que  l’on  a autrefois  veu  a 
Rome,  où  toute  la  Ville  eftoit  partagée  pour  les  Prafini  8c 
pour  les  Veneti.  La  mefme  chofe  arriuc  en  cette  Ville  de 
Caxcn , où  tout  le  Peuple  fe  partage  pour.fauorifer  l’vn  des 
deux  Taureaux  qui  combatcnt.  La  mefme  paiïion  paroiftau 
combat  des  Belicrsj  mais  non  point  auec  tant  d’animofité  que 
celuy  des  Taureaux,  où  ils  en  viennent  bien  fouucnt  aux 
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i 6 i 8.  rnains  ; 8 1 n en  forcent  point  que  plusieurs  d’entr’eux  n’ayent 
la  telle  caffée.  Et  ce  qui  les  irrite  le  plus  &qui  les  engage  au 
combat  entr’eux,  pour  ainfi  fc  mal-traicer  ,quoy  qu’ils  n’ayenc 
point  d’autres  armes  que  des  ballons  -,  c’eft  que  bien  fouuent 
la  victoire  eft  incertaine,  ôcle  combat  des  Taureaux  fi  opinia- 
ftre  de  part  & d’autre , que  pas  vn  ne  s’enfuit , ou  qui  en  fc 
retirant,  laiüc  la  place  au  plus  vaillant  îles  Maiftrcs,qui  fe 
tiennent  toujours  auprès  d’eux , pendant  qu’ils  con  bâtent, 
parlent  chacun  à l’auantage  de  fon  Taureau,  le  louant  & le 
préférant  à l’autre.  De  là  ils  en  viennent  aux  mains  entr’eux 
' feulement , & fc  battent  à coups  de  poing  & de  pied  . &:  ainfi 

ils  engagent  inlcnfiblement  leurs  Partil’ans  départ  &.  d’autre, 
qui  parlent  d’abord  pour  leur  homme , & en  fuite  fe  char- 
gent à coups  de  bafton , auec  tant  d’animofitc , que  l’authorité 
des  Gouuerneurs , ny  l’eÉFort  de  leurs  Officiers  & Soldats , ne 
font  pas  capables  de  les  feparcr. . Auffi  ne  s’en  meflent-ils 
point , que  les  combatans  ne  foient  tres-mal  traittez.  Mais 
comme  les  Maiftrcs  des  T aureaux,  y font  plus  intereflez , auffi 
y font-ils  fouuent  bien  plus  bleffez  ; tellement  qu’on  les  em- 
porte ordinairement  demy  morts  chez-eux  : telle  eft  la  rage 
& la  fureur , auec  laquelle  ils  fc  battent.  Les  femmes,  qui  y 
prennent  party  auffi , & qui  font  vn  peu  plus  éloignées  a re- 
garder le  combat , ne  fe  bâtent  point  entr’elles , mais  elles 
aident  leurs  amis  de  leurs  cris  d’allegrcffe  ou  de  trifteffe , fé- 
lon la  part  qu’elles  prennent  à la  viétoire , mefmc  apres  que 
les  parties  font  défia  fcparées  : & à leur  exemple  les  enfants 
s’en  méfient  auffi.  Les  deux  Taureaux  arriuerent  enfin  au 
lieu  du  combat,  & apres s’eftre  choquez  furieufement,  l’vn 
l’autre  du  front , ils  demeurèrent  attachez  & enferrez  par 
lescornes  , & de  cette  façon  ils  fe  pouffoient  l’vn  l’autre, 
tantoft  deçà,  tantoft  de  là,  auec  vn  grand  applaudilTement 
de  ceux, qui  croyoient  demeurer  Vainqueurs,  particulière- 
ment des  maiftres , qui  les  animoient  par  leurs  geftes  & par 
leursparoles.  Mais  ce  qu’il  y auoic  de  plus  remarquable  ,ce 
fiat  le  bruit  que  failoient  les  femmes,  lefquelles,  quoy  qu’é- 
loignées delà,  & affifes  de  rang-,  couuertcs  de  leurs  voiles, 
ne  laiffoient  pas  d’aider  leur  party  par  ce  foible  fecours. 
Apres  que  les  Taureaux  eurent  quelque  temps  combatu  de 
cette  façon , & eftant  défia  fort  las , pouffant  des  meuglements 
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horribles  fans  fepouuoir  vaincre , ils  fefeparcrent,  lafucur  1 6 i S. 
découlant  de  tous  collez , & ayant  la  telle  langlante  des  bief- 
fures,  qu’ils  s’eftoient  faites  au  front  & auprès  des  oreilles. 
L’Ambaffadeur  voulut  alors  que  l’on  acheuall  de  les  feparer, 
puisqu’ils  auoientfait  leur  deuoir , comme  de  vaillants  cham-  - 
pions , & commanda  que  Ton  donnait  vne  femme  d’argent 
aux  Maillres.  Ces  Meilleurs  ayant  fçeu  qu’on  leur  deuoic 
faire  vn  prefent , s’approchèrent  de  luy , & dirent , auec  beau- 
coup de  bruit > qu’ils  ne  vouloient  point  de  fon  argent,  &: 
qu’ils  ne  croyoient  point , que  l’Ambaffadeur  leur  voulût  faire 
affront, la fedition  & le  tumulte  s’augmentant  tellement  en- 
tre les  parties , que  les  Gouuerneurs  furent  contraints  de 
leur  faire  dire , qu’ils  fillcnt  recommencer  le  combat , faifant 
connoiltre  à l’Ambaffadeur, que  fi  l’vn  des  deux  Taureaux  ne 
demeuroit  manuellement  vainqueur , par  la  fuite  de  l’autre, 
il  feroit  impolfible  d’empefeher  les  Maillres  >&  leurs  Parti- 
fans  , de  fe  battre  cruellement  j de  forte  que  ny  luy , ny  eux, 
n’y  feroient  point  en  feureté , ainfi  que  l’on  pouuoit  voir 
défia, & iuger  de  la  façon,  auec  laquelle  ils  commençoient 
défia  à demener  leurs  ballons.  Pendant  que  les  Taureauxfe 
delaffoient ainfi, l’vn  auprès  de  l’autre,  les  Maillres  s’appro- 
chèrent tout  doucement,  le  corps  contre  terre  , de  leurs  Tau- 
reaux, &fe  mettant  furies  talons  à leurs  collez  y firent  beau- 
coup dcgelles  auec  les  bras  & auec  la  telle,  & d'vnevoix  fi 
balle,  que  perloune  ne  la  pouuoit  entendre  , mefme  ceux 
qui  en  elloient  tout  proches,  ils  les  animoient  à retourner 
au  combat.  Et  à ce  que  l’on  pouuoit  iuger  par  les  gcfles  & mi- 
nes de  ces  gens , ils  parloient  auec  tant  d’afferiion , qu’il  fem- 
bloit.que  leur  intention  fufl  de  les  toucher  de  compalîton, 
en  leur  rcmonllrant  l’affront , qu’ils  receuroicnt  s’ils  elloient 
allez  lafehes  pour  fe  retirer , ou  alfez  foiblcs.  pour  fe  biffer 
vaincre, parce  qu’ils  y perdroient l’argent  qu’ils  en  atioicnt 
payé  ,1a  depenfe  qu’ils  auoierit  faite  à les  nourrir, Scies  frais  des 
galans  dont  ilseftoient  chargez.  Les  Gouuerneurs  dirent  à 
l’Ambaffadeur  que  les  Maillres  feferuoient  de  cette  rhetori-' 
que,pourpcrfuader  lesTaurcaux de  retourner  au  combatjque 
s’ils  continuoient  de  donner  des  prcuues  de  leur  valeur , ils  les 
traitteroient  bien ,mais  s’ils  manquoient  de  courage , qu'ils  les 
mettroient  à la-charruc, & que  s’ils  ccdoicnt  la  place  au  compe- 
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1618.  tireur  ,ilslcsferoientchaftrcr  fie  lesenuoyeroicntàlabouche- 
rie.  Ces  paroles»  ou  l’inftinclScla  férocité  naturelle , qui  porte 
ces  animaux  au  combat , les  firent  marcher  l’vn  contre  l’autre, 
2c  commençant  à meugler , à s’enuifager,  à gratter  la  terre , 8c 
à ietter  la  poudre  en  l’air , auec  les  pieds  de  deuant  8c  de  der- 
rière, ils  retournèrent  à s’accrocher  de  leurs  cornes ,parmy 
les  prières  8c  menaces  de  leurs  Maiftres , 8c  l’applaudiflement 
de  leurs  parcifans.  Enfin  lVn  des  deux  Taureaux , qui  cftoit 
vn  peu  plus  fort  que  l’autre  , apres  auoir  combatu  quelque 
temps,  pouffa  fon  aduerfaire  ,8c  le  fit  fuir.  Alors  les  amis  8: 
partifansdu  vainqueur,  tant  les  hommes  quelesfemmes,en- 
uironnerentlemaiftreScle  taureau  vainqueur , 8c  les  condui- 
lirent  ,aucc  de  grands  cris  de  ioye  à la  mailon. 

Cette  digrefuon  paroiftra  fans  doute  vn  peu  trop  longue, 
particulièrement  puis  que  ce  que  nous  en  auons  dit  fcmble 

S eu  vray-femblable , fi  nous  ne  voyions  tous  les  iours  en  no- 
re  Europe,  que  l’inftincl  des  animaux  va  au  de  là  de  ce  que 
nous  auons  dit  de  ces  taureaux,  8c  fi  nous  ne  voyions  des  par- 
ticularitez  plus  remarquables  aux  combats  de  nos  chiens , 8: 
fur  tout  de  ceux  qui  font  les  plus  feroces,  comme  font  nos 
gros  maftins , les  dogues  d’Angleterre , 8c  les  lévriers  d'atta- 
che : où  bien  fouuemlesperfonncs  qui  les  ont , 8:  qui  les  vont 
chercher  auec  foin  , afin  d’en  auoir  les  p(us  vaillants , les  ani- 
ment au  combat  auec  des  paroles  preflantes  , afin  de  les  obli- 
ger à ccmbatrcauec  plus  d’animofité.  Et  enfin  l’on  connoît 
euidemment,qùe  la  prefencc  8c  les  paroles  des  maiftres  leur 
donnent  du  cœur  8c  au  courage , pour  combattre  auec  plus  de 
fureur, comme  s’ils  entendoient  ce  que  leurs  maiftres  leur 
dilciit  pour  les  animer.  En  toutes  les  grandes  Prouinccs  8c 
Royaumes  des  Indes, où  les  Roys  nourriflent  des  Eléphants, 
pour  s’en  feruir  à la  guerre  , ils  prennent  grand  plaifir,  & 
font  confifter  vn  de  leurs  plus  grands  diuertifTements , à faire 
combatre  ces  animaux  les  vns  contre  les  autres,  8c  payent 
bien  plus  chèrement  ceux,  qui  en  pluficurs  combats  parti- 
culiers ont  donne  plus  de  prcuues  de  leur  courage  : 8:  les  rai- 
fons  8c  les  paroles  que  les  Maiftres  8c  les  Gouuerneurs  em- 
ployait, pour  les  animer  au  combat, font  d’autant  plus  effi- 
caces, que  iinftinél  de  cet  animal  cft  fans  comparai  fon  plus 
excellent  que  celuy  des  autres  j 8c  fi  fort  que  ion  ne  peut 
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pas  dire , qu’il  Toit  entièrement  deftitué  de  raifon. 

. Et  cet  inllincl  ne  fe  trouue  pas  feulement  dans  les  tau- 
reaux , chiens  & éléphants,  qui  (ont  animaux  fiers  ô:  coura- 
geux, mais  aufli  en  ceux  qui  font  doux  ,priuez  5c  domeftiques, 
8c  accouftumez  à porter  patiemment  de  grandes  charges, 
comme  font  les  chameaux , que  l’on  fait  au/fi  combatrc  en 
toutes  ces  Prouinces  Orientales,  à des  iours  8c  en  des  lieux 
que  l’on  alfigne  exprès  pour  cela. 

Et  paflant  des  animaux  à quatre  pieds  5:  terreftres  aux 
oyfeaux,  l’on  fçait  que  c’eftoit  vne  chofe  fdrt  commune  8c 
ordinaire  entre  les  Anciens}  de  faire  combatre  des  coqs , des 

Ï>erdrix  8c  des  cailles, 5c  qu’ils  auoient  vn  foin  très  particu- 
icr  de  les  inftruire  à cela.  Et  quoy  que  cela  foit  aufli  fort  or- 
dinaire enPerfe,&en  toutes  les  Prouinces  , qui  dépendent 
de  cette  Monarchie , aufli  bien  qu’en  T urquie , fi  eft-cc  qu’el- 
le fe  voit  plus  aux  Indes,  8c  particulièrement  en  la  Ville  de 
Goa , qu’en  aucun  autre  lieu  de  l’Afic  : iufques-là  qu’il  y a 
des  maifons,  qui  ont  de  grandes  cours , balties  exprès  pour 
cela , où  les  iours  de  Fefte  il  s’aflemble  quantité  de  monde, 
tant Chreftiens, que  Mores  5c  Payens  , qui  y font  porter  des 
coqs  ,choifis  8C  areflez  pour  cela,  5c  les  font  combatre,  fur 
des  gageures  qui  fe  font  pour  la  viéloire  de  tous  collez , de 
fommes  fort  confiderables;  tant  entre  lesMaiftres,  qu'entre 
les  Spe&ateurs.  Et  c’ell  vne  chofe  merueilleufc  , de  voir  le 
courage  8c  l’animofité , auec  laquelle  ces  animaux  comba- 
tentj  iufques-là  que  mefmebien  fouucnt  ils  demeurent  tous 
deux  morts  fur  la  place.  Car  outre  les  bleflùres  fanglantes, 
qu’ils  fe  font  auec  les  argots  5c  auec  les  becs , les  maiftres  leur 
attachent  de  petits  rafoirs  entre  les  argots  8c  les  pieds , qu’on 
leur  met  de  bonne  heure , pour  les  acçouftumer  à combatre 
auec  ces  armes , auec  vne  adreflfe  admirable. 

Apres  que  l’applaudilfement , £c  la  querelle  de  ceux , qui 
elloient  intereflez  au  combat  des  Taureaux , fut  finy , l’on  fit 
danfer  les  mefmes  femmes  ,que  l’on  auoit  veule  iour  prece- 
dent venir  à cheual  au  deuant  de l’Ambafladcur.  Elles  elloient 
chargées  de  quantité  de  pierreries , 8c  elloient  joliment  ve- 
ftuës,  8c  PAmbafladeur  leur  enuoya  faire  vn  prefent  en  ar- 
gent, 8c  retourna  ainfi  au  logis,  en  la  compagnie  de  tous  ceux 
qui  s ’cftoiem  trouuez  à ce  diuertiflèment. 
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» é i S-  La  Ville  de  Caxm  rieft  pas  des  plus  grandes  delà  Prouin- 
fort  cedeMedie,  mais  elle  n’elt  pas  aufli  des  plus  petites  ,&  les 
•û^h.adc.  Roys  de  Perle  en  ont  touftours  fait  beaucoup  d’eftat  ; tant: 
parce  que  fes  Habitans  paflent  pour  gens  francs , Si  de  bon- 
ne humeur , qu’à  caufe  des  grandes  richeflcs , qu’ils  amaflcnc 
par  le  commerce  de  toutes  lortes  d’eftofïès  de  loye , que  l’on 
y fait,  Si  particulièrement  des  plus  beaux  , Si  plus  fins  tapis 
de  toute  la  Perfe , qui  fcfont  en  ces  quartiers-la,  & dans  les 
Villages  de  fon  reflort  : eftant  certain  que  ceux-cy , aufli  bien 
que  ceux  à'Jfpahan , font  les  meilleurs  de  tout  le  Leuant.  Ce 
neft  qu’vne  bien  petite  partie  de  la  Ville , laquelle  eftant  cein- 
/ te  de  murailles,  enferme  tous  les  Tiflerans  ,& tous  les  autres 
Artifans,  qui  préparent  ou  employent  lafoye.  Les  plus  ri- 
ches Marchands  du  lieu  y demeurent  aufli > mais  les  meilleu- 
res maifons , Si  les  plus  beaux  Carauanferas,  où  les  Eftrangcrs. 
trouuent  le  plus  de  commodité,  font  dans  les  Faux-bourgs, 
fcour£5-  dont  la  demeure  eft  bien  plus  belle , & plus  agréable  que  celle 
de  la  Ville. 

Il  y a vne  tres-grandc  quantité  de  fruift,  tant  dedans  la 
Ville,  que  dans  les  jardins, dont  elle  eft  entourée parti- 
culièrement de  très- excellents  raifins  Si  melons,  Si  parmy 
deux  ou  trois  efpcces  d’abricots , il  y en  a me , qui  rcflemble 
augouft  à nos  prunes  de  damas  jflnon  qu’ils  font  beaucoup 
plus  gros  Sc  plus  vnis,&d’vne  couleur  bien  plus  agréable,  ti- 
rant fur  la  couleur  derofe , meflée  d’orenge } tellement  que 
c’cft  vn  des  plus  beaux  & des  meilleurs  fruicls , que  l’on  puiffe 
manger,  quoy  qu’il  nefoitpasde  garde,  & il  pafte  bien-toft. 
Il  n’y  a point  d’autre  eau , frnon  de  l’eau  de  puits, mais  elle 
ne  laifle  pas  d’eftre  fort  bonne  Si  faine  i quoy  qu’il  y en  ait 
fort  peu  en  tout  le  chemin  entre  Ifpahan  Si  Cafbin,mais  on 
repare  ce  defaut  par  la  quantité  de  neige,  que  l’on  y trouue 
prefque  par  tout  j parce  que  la  terre  eftant  extrêmement  fe- 
che  & chaude,  les  fommets  des  montagnes  font  touftours 
3^  laideur,  couuerts  de  neige  tout  le  long  de  l’année.  La  Ville  eft  com- 
pofee  d’enuiron  quatre  ou  cinq  mille  maifons,  & eft  fituée 
dans  vne  grande  plaine;  ce  qui  fait  que  la  chaleur  yeftexcef- 
Si  &uacion,  fiuc  Si  prclquc  infupportable.  Outre  que  le  Pôle  Arctique 
n’eft  dette  fur  fon  horizon , que  de  trente  deux  degrez  > tren- 
te cinq  minutes. 

Le 
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Le  6-  Iuin  fur  le  foir  3 apres  que  le  Soleil  fut  couché,  l’Am- 
bafladeur  partit  de  Caxen , 8c  bien  que  l’on  marchait  toufiours 
parvn  chemin  vny , l’on  ne  laifla  pas  d'y  employer  toute  la 
nuit , de  forte  que  l’on  n’arriua  que  le  lendemain , au  poinA 
du  iour , à vn  méchant  petit  Village,  nommé  Cenccrn , la cha-  cen««nVitf*» 
leur  citant  tres-grande,  aulïï  bien  que  l’incommodité,  qye  sc* 
l’on  fonffroit , par  l’infeAion  de  l’air  , que  le  foulphre  8c  le 
lalpeltre,  dont  les  montagnes  voifines,8c  tout  le  terrain, 
cftoient  compofez , allumoient  par  maniéré  de  dire , 8c  nous 
fatiguoient  extrêmement.  Mais  il  ne  fut  pasli-toft  iour , que 
la  chaleur  du  Soleil  alluma  en  effet  tout  l’air,  8c  nous  incom- 
moda, en torce qu’il  fembloitque  nous allaffions  fondre,  cx- 
potez  que  nous  citions  à cette  chaleur  excefliue  j fans  autre 
abry,  que  celuy  que  nous  donnoient  des  murailles  à demy 
ruinées d’vn  vieux Carauanfera, pendant  que l’AmbalIadeur 
fe  retira  dans  la  Mofquce  du  Village , qui  n’eltoit  pas  plus 
grande  qu’vne  des  plus  petites  cellules  de  nos  Religieux, 
ayant  des  murailles  fort  minces,  & percées  de  tous  coïtez,  de 
. grandes  feneltres.  Sur  le  foir  le  Gouuerneur  , ou  luge  du 
Village  vint  rendre  fa  vifiteàl’AmbalIàdeur,  accompagné  de. 
quelques-vnsdesmoinspauuresdefes  Habitans,  8c  l’entretin- 
rent d’vne  grande  affliction, en  laquelle  ils  fe  trouuoient  de- 
puis quinze  ou,  vingt-jours, que  la  plufpart  des  Habitans,  8c 
particulièrement  lesfemmesôc  les  jeunes  gens  fe  trouuoient 
affligez  d’vne  grande  maladie,  laquelle  eltant  accompagnée 
d’vne  douleur  de  telteinfupportable , faifoit  mourir  les  mala- 
des danslc  cinquiémeoufixicme  iour  de  la  maladie,  fans  que 
iufqu’icy  ils  eulfent  trouuc  aucun  rcmede jfinon  que  quelques- 
vns , qui  par  hazard  auoient  fué  , en  auoient  elté  foulagez , 8c 
en  elloient  réchappez.  L’Ambalïàdeur  leur  demanda,  li  les 
malades  refuoient  quelquefois  ,8rllle  mal  fe  communiquoitj 
à quoy  les  autres  répondirent,  que  le  troifiefme  iour  de  la 
maladie  ils  difoientla  plufpart  de  grandes  exuauagances,  8C 

?|ue  pluficurs  de  ceux  qui  les  folicitoient,  s'en  trouuoient  in- 
eAez,  en  forte  qu’ils  mouroient  plus  fubitement  que  les  au- 
tres. Ils  y adioulterent  que  d’enuiron  cent  cinquante  Habi- 
tans , dont  le  Village  eftoit  compofé , il  en  eltoit  délia  mort 
trente,  8c  qu’il  yen  auoit  bien  autant  de  malades,  ôc  qu’il  lor- 
toit  des  taches  noires  des  corps  de  ceux  qui  en  mouroient. 
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l’Ambafladeur ,qui  iugeoit  aulfi-toft  par  ccs  fymptomcs , que 
c’elloit  vne  fièvre  maligne  5 fie  de  la  nature  de  celles  que  l’oa 
appelle  en  Efpagne7’^«.mùZk.r,  fie  en  France  le  pourpre» en 
fut  touché  de  compaffion , fie  leur  confeilla  d’enuoyer  pre- 
fentement  à Caxen , quérir  vn  Chirurgien , pour  les  faigner, 
les  affeurant  que  deux  ou  trois  faignées»  faites  au  commen- 
cement du  mal , foulageroient  les  malades.  Et  de  fait  à fon 
retour  de  Casbin,  il  trouua  que  fon  confeil  auoit  fort  bien 
reiilfi.  Tout  ce  qu’il  y put  adioufter  alors , ce  furent  quelques 
aumofncs,  qu’il  fit  diltribucr  parmy  ceux  qui  fe  pouuoienc 
encore  tenir  debout.  Cette.maladie  > laquelle  eftoit,  fans  dou- 
te , çontagieufe,  fut  caule,  que  l’Ambaffadeur  partit  encore 
le  mefmc  iour  de  ce  fafeheux  logement. 

LaCarauane  en  partit  le  7.  lur  le  foir , fie  l’on  fit  cette  nuict 
làfix  autres  lieues»  par  vn  chemin  plus  fafeheux  Se  plus  brû- 
lant encore , que  celuy  de  la  nuid  precedente,  iufqu  a ce  que 
l’on  arriua  à vn  autre  Village  , vn  peu  plus  grand  que  celuy  de 
Cencem , nommé  Cacen  jtbad.  L’Ambaffadeur  s’y  lo^ea  vn  peu 
plus  commodément  » dans  vne  maifon  appartenant  a quelques 

f>auures  femmes,  fit  en  autres  maifons  voifinesj  quoy  que 
’eau  de  ce  lieu  là  fuft  tres-mauuaife.  Mais  c’cft  dont  l’on  ne 
fe  mit  pas  beaucoup  en  peine $ parce  que  l’on  en  auoit  apporté 
de  fort  bonne  de  Caxen  i fit  en  allez  grande  quantité»  pour  fe 
pouuoir  palier  de  celle  de  ce  lieu  là. 

Le  8.  l’on  commença  à marcher  à l’heure  ordinaire , mais 
fort  lentement  j parce  que  l’on  n’auoit  que  quatre  lieues  à 
faire  iufques  à Com.  Vn  peudeuant  minuififc  l’on  vit  arriuer 
quclques-vnsde  la  part  des  Gouuerneurs  de  cette  Ville,  qui 
prièrent  l’Ambaflàdeur  de  différer  fon  entrée  iufqu ’au  iourj 
difantque  ceferoit  leur  faire  vn  affront  que  d’envfer  autre- 
ment 5 de  forte  qu’il  fe  trouua  obligé  d‘y  confentir , quoy  qu’à 
regret  fit  malgré  luy.  Etdautant  qu’il  eftoit  encore  fort  bon- 
ne heure,  il  refolut  depalTer  le  relie  delà  nui£l  dans  vn  jar- 
din ,qui  eftoit  à vn  quart  de  lieue  de  la  Ville,  où  il  fe  mit  à 
dormir  iufqu’au  iour.  Dés  que  le  Soleil  fut  Ieué , les  Gouucr- 
rieurs  , accompagnez  de  quantité  de  gens  depiedô:  de  che- 
ual , en  fi  grand  nombre , que  toute  la  campagne  en  fut  cou- 
verte, vinrent  prendre  l’Ambafladeur  à la  porte  du  jardin, 
pour  le  conduire  à la  Ville , de  la  mefmc  façon  que  l’on  auoit 
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fait  à toutes  les  autres  entrées , qu'on  luy  auoit  faites  : finon  1 6 1 ï, 
qu’il  y eut  fans  comparailon  plus  de  monde,  que  nous  n’en 
auions  veu  iulqu  alors.  Et  de  fait  il  y en  accourut  en  fi  gran- 
de foule , qu’cncore  que  les  Huifficrs , Sc  les  autres  Officiers 
des  Gouuerneurs , le  chaflàflcnc  à coups  de  ballon , il  fut  im-  L.Amba ffideur 

fioflible  de  le  faire  faire  place  j tellement  que  l’on  fut  fort  arriuci  u tille 
ong-  temps  à faire  le  peu  de  chemin,  qu’il  y auoit  depuis  le  46  Coai*- 
jardin  iulqu'à  la  Ville.  Maisquoyqucl'onyvtftvne  ftgrandc 
multitude  d’hommes,  l’on  n’y  vit  pas  vne  feule  femme  j au 
contraire  de  ce  que  l’on  auoit  veu  a toutes  les  autres  entrées, 
où  l’on  auoit  rencontré  bien  plus  de  femmes  que  d’hommes. 
L’Ambaflàdeur  fut  furpris  delà  grandeur  delà  Ville,  & de 
la  quantité  d’Habitans  qu’il  y vit,  ne  lacroyantpointtrou- 
uer  ny  fi  grande  ny  fi  peuplée.  Sesmaifons,  tant  publiques  que 
particulières,  ne  font  pas  autrement  baltics , que  celles  des 
autres  Villes  de  Perfe  & de  Mcdie  : maisfes  Habitans  paflent 
pour  les  plus  belliqueux  ,&  pour  les  meilleurs  Soldats  de  tou- 
tes lesProuincesluiettes  à ce  grand  Empire.  Comme  en  cf-  SeJ  H>bitln, 
fet  ils  ont  donné  de  tout  temps,  & mefme  encore  auiourdhuy  fo  nt  cour*- 
ils  donnent  des  prcuues  de  leur  valeur , en  toutes  les  occa-  ïcux’ 
fions  jquoy  que  ce  courage  fuflfunefte  à la  Ville,  & caufe 
de  fa  deftruélion  totale , du  temps  de  T amerlan , qui  la  démo- 
lit toute,  apres  la  vigoureufe  refiftante,  que  fes Habitans  y 
firent-  Mais  la  fertilité  de  la  campagne  voifinc , & l’indullrie 
& la  vigueur  des  Habitans  l’ont  repeuplée  dans  peu  de  temps 
de  la  façon  que  nous  la  voyons  auiourdhuy , nonobftant  qu’el- 
le ait  cité  deux  fois  entièrement  ruinée.  Et  néanmoins  on 


ne  la  met  point  au  nombre  des  plus  grandes  Villes  de  ce 
Royaume.  Sa  fituation  cft  à trente  trois  degrez , quatre  mi-  Safittwtien. 
nutes , de  deçà  la  ligne. 

Apres  que  l’Ambafladeur  fut  defeendu  de  chcual , les  Gou- 
uerneurs luy  firent  quelque  temps  compagnie  , quoy  qu'il 
eull  plus  d’enuic  de  le  déshabiller , & de  fe  rcpoler  , & dans 
l’entretien  qu’ils  eurent  cnfemble  , l’vn  d’eux , qui  auoit  la 
qualité  dé  Goaçil , luy  dit , que  fans  doute  il  auoit  elté  cftonné, 
de  ne  voir  point  de  femmes  parmyceux  qui  cftoient  allez  au 
deuant  de  luy  à fon  entrée  5 mais  que  cela  fc  faifoit  par  vne 
deuotion  , qui  cftoit  particulière  à cette  Ville , où  les  femmes 
ne  fc  font  point  voir  aux  Etrangers , 8c  particulièrement  aux 
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t C>  i 8.  Francs.  Et  fur  ce  que l’Ambaflàdcur  luy  demanda  la  raifort 
de  cette  deuotion , il  répondit , qu’il  y auoit  en  cette  V iile  vne 
Mofquée  fort  cclebrc  , dediée  à la  mémoire  d’vue  grande 
Sainte,  nommée  LeU,  petite  fille  de  Mahomet  fille 
& de  Fatima , fille  du  grand  Prophète  j laquelle  Sainte  sellant 
PetC;S*inte  ie  retirée  de  Babylone,  apres  le  martyre  de  Hojfcin  & de  Haf- 
Jein , les  freres,  fe  vint  réfugier  en  cette  Ville:  Et  apres  y 
auoir  fait  ballir  vn  fuperbe  Carauanfera , & vn  grand  Hofpi- 
tal  pour  les  Pauurcs , & pour  les  Etrangers , & apres  auoir 
mené  vne  vie  fort  auftere , elle  tomba  malade  iufqu’à  l’extre- 
mité  : mais  qu’alors  Dieu  l’enleua  de  deuant  les  hommes;  fans 
que  l’on  lçachc  cncorè  auiourdhuy  ce  quelle  cil  deuenuc. 
11  faut  bien  dire  que  cesgcns-là  ayent  oüyparlcr  de  nos  mi- 
racles , puis  que  ce  n’eftquc  fur  ceux-là  qu’ils  ont  formé  leurs 
contes , & leur  faufles  légendes.  Enfin  ce  Goa^il  vouloir  faire 
connoiftre  » que  c’eft  par  refpeclpour  cette  Sainte , & par  vne 
certaine  mortification , que  les  femmes  de  ccttc  Ville  fe  ca- 
chent des  Etrangers  ; & que  c’eftoit  à caufe  de  cela  , qu’il 
auoit  pris  tant  de  peine , deux  ou  trois  iours  auparauant , à’ies 
faire  aduertir , qu’elles  euflent  à fe  tenir  cachées,  lors  que 
l’Ambafladeur  feroit  fon  entrée.  L’Ambafladeur  prit  plaiûr  4 
fa  naïfueté  & en  rit.  Apres  que  l’Ambaflàdeur  euft  difnc  & 
repofé , la  Dame  de  la  mailon  luy  enuoya  dire , qu’elle  feroit 
bicn-aife  de  luy  parler  ,&  pour  cet  effet  qu’il  fift  fermer  tou- 
tes les  autres  portes , qui  donnoient  fur  le  jardin  j où  elle 
s’eftoit  retirée  auec  fa  famille.  Elle  cftoit  Veuue , & pouuoic 
auoir  enuiron  trente  cinq  ans,  & fon  principal  employ  cftoit, 
outre  les  deux  meftiers  ae  tapiflerie  qu’elle  auoit  chez-elle, 
d’aiufter  & farder  les  Mariées , le  iour  de  leur  mariage.  Elle 
fortit  du  jardin  , auec  deux  de  les  fils,  qui  eftoient  encore 
fort  jeunes , & ayant  vn  bras  en  écharpe , elle  témoignoit  y 
fouffrir  de  grandes  douleurs.  Dés  que  l’Ambaffadeur  eut  fait 
venir  vn  de  fes  Truchements,  elle  luy  dit,qu’vn  des  Huifc 
fiers  du  Daroça  l’auoit  traittéc  à coups  de  ballon , & l’auoit 
mile  en  cet  elW-là,  parce  que  lefoir  precedent  elle  auoit  fait 
difficulté  de  donner  fa  mailon  à l’AmbafTadeur , & ce  à caufç 
qu’elle  auoit  des  filles  en  âge  d’ellre  mariées.  Etdautant  que 
l’Ambalfadeur  vit  bien , que  c’eftoit-là  vn  honnefte  moyen  de 
Jivy  demander  l’argent  de  fon  logement il  luy  en  fie  donner# 
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iufqu’à  la  valeur  de  cinquante  rcaux  ; mais  pendant  que  la  ‘ 6 * ** 
femme  s’amufoit  à luy  conter  ce  que  la  maitdn  luyauoic  coû- 
té à baftir , 8c  les  frais  qu’elle  y auoit  faits , l’on  vit  entrer  plu- 
sieurs autres  femmes,  par  la  porte , par  laquelle  laMaiftreffc 
de  la  maifoneftoit  entrée.  Il  y en  auoit  de  top  s âges,  mais  la 
plufpart  eftoient  panures  j en  forte  que  dans  fort  peu  de 
temps  la  chambre  de  l’Ambafladeur , qui  cftoit  alTez  grande» 
s’en  trouua  toute  remplie.  Entre  celles,  qui  entrèrent  les  der- 
nières , il  yen  eut  d’anez  jeunes  ,8c  bien  mieux  faites  que  les 
autres , lesquelles  venoient  fous  la  protection  de  la  plus  jeune 
fille  de  l’Hofteffe , quieftoit  fans  doute  la  plus  belle  de  toutes 
celles , que  nous  eu  liions  vcucs  en  ces  quartiers-là  : au  moins 
s’il  eft  poffible  que  fous  cet  habit  vilaiu  fie  affreux , les  femmes 
du  Pays  puiffent  paroiftre  belles,  Laplufpar  de  ces  femmes 
eftoient  entrées  par  labrefehe  delà  muraille  du  jardin  de  no- 
ftre  hofteffe , à deffein  de  voir  les  Francs , qu’eues  n’auoient 
ofé  voir  en  public  -,  les  autres  y vinrent , afin  que  l’Ambaffa- 
deur  leur  donnai!:  qûelque  chofe,ÔC  celles-cy  ne  fe  trouue- 
rent  point  fruftréesde  leur  cfperancc , parce  qu’il  leur  fit  di- 
ftribuer  vne  bonne  fomme  d’argent  j mefme  aux  enfans  de 
l’vn  8c  de  l’autre  fexe.  Perfonnc  ne  s’en  alloit  cependant, 
parce  que  noftre  Hofteffe  auoit  enuoyé  quérir  aulli  fa  fille  aff- 
ilée, ahn  qu’cllc  euft  auffi  fa  partàla libéralité, quel’Ambaf- 
fadeur  continuoit  de  faire  faire  à lacompagnjc.  L’onfçeut 

3u’ellc  tardoit  avenir , parce  qu’ayant  appris,  quel’ Ambâffa- 
eur  auoit  parlé  aucc  auantage  de  la  beauté  de  fa  fœur , elle 
s’amufoit  à s’ajufter  auec  quelques-vnes  de  fes  voifines , afin 
de  paroiftre  auec  plus  d’éclat.  Mais  cependant  l’on  entendit 
àlaportedela  rue  vn  grand  bruit,  qui  obligea  l’Ambafiàdeur 
4 en  enuoyer  fçauoir  la  caufe,8conluy  vint  dire , que  c’eftoit 
vn  Terfan,  des  principaux  de  ces  Soldats , qu’ils  appellent 
Kijïlbachs  , qui  defiroit  entrer  pour  le  voir  , que  le  Portier 
faifoit  difficulté  de  le  laiffer  entrer,  8c  que  ce  Brauc  voulait 
entrer  de  force.  L’Ambaffadcur  foupçonnant  quelque  chofe 
de  ce  que  c’eftoit  en  effet,  commanda  qu’on  luy  ouurift,  8c  le 
fit  affeoir  auprès  de  luy.  Dés  que  cet  homme  fût  alfis , il  de- 
meura long-temps  fans  dire  mot  regardant  toutes  les  femmes 
fortattcntiuement,&le  filenceScl’inquicutde  del’Hofteffe 
iaifant  auffi-toft  iuger , ou  qu’il  eftoit  parent  de  la  maifon , ou 
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1 S-  bien  qu’il  Ce  paflbit  quelque  chofc  de  particulier  entr'euxj 
FAmbalTadeur  luy  enuoya  demander , qui  il  eftoit , & s’il 
eftoit  parent  de  l’Hoftcflc.  Ilfitdirc  que  non 8c  qu’il  eftoit  vn 
des  Habitans  du  lieu,  mais  que  Ton  deflein  eftoit  d’epoufer 
fa  fille  aifn-e.  Cette  déclaration  obligea  la  compagnie  à Ce 
retirer  : ce  qui  ne  fc  fit  point  fans  quelque  defordre.  Or  il 
arriua,quc  ce  Soldat , qui  auoit  recherché  cemariagc^  aucc 
beaucoup  d’empreflbmentjôc  qui  auoit  pour  cet  effet  offert 
vne  dot  afilz  confiderable  à la  merc  , ayant  ietté  les  yeux  fur 
la  ferur  de  fon  accordée,  laquelle  eftoit  affile  auprès  de  l’Am- 
bafiadeur , il  le  trouua  tellement  pris  de  fa  beaute , qu’effaçant 
de  fon  cfprit  toute  l’affeelion  qu’il  auoit  eue  pour  l’ailnce, 
qu’en  doublant  la  dot  qu’il  auoit  promife  pour  i’aifnée  , il 
obligea  la  mere  à luy  donner  la  cadette , laquelle  il  enleua  tout 
à l’heure,  & la  mena  àdeuxlicuës  delà  dans  vn  Village, que 
le  Roy  luy  auoit  donné  félon  lacouftumc  de  Perle,  pour  le 
payement  de  fa  foldc. 

L’Ambafladeur  partit  de  Com  le  mefmeiour  S.Iuin,  fur 
les  fept  heures  dufoir,  accompagne  des  Gouuerneurs  & de 
la  plupart  des  perfonnes  de  condition , qui  le  conduisent 
iulqu’a  la  portée  du  moufquet  de  la  Ville , laquelle  il  trouua 
bien  plus  grande  de  ce  coïté , qu’il  n’ auoit  fait  le  matin  en  y 
arriuanr.  Hors  de  fes  murailles , 6c  à quelque  diftance  des 
rues  les  plus  habitées  du  Faux-bourg,  ilarriua  àvn  fort  grand 
Pont , qui  ioignoit  les  deux  bords  d’vne  riuierc , qui  eftoit 
alors  toute  feiche  ; mais  laquelle , à ce  que  l’on  pouuoit  iuger 
de  la  largeur  & de  la  profondeur  de  fon  liefc , auoit  beaucoup 
d’eau  en  temps  de  pluve,  ou  lors  que  les  neiges  fe  fondent , au 
commencement  du  Printemps.  En  paffant  fur  le  Pont  l’vn 
des  Gouuerneurs  montra  àl’Ambafudcur  ,à  la  main  gauche, 
proche  de  la  Ville , vn  fuperbe  baftiment , lequel , au  moins  à 
ce  qui  nous  en  paroiffoitde  loin,paffoitde  beaucoup  tous  les 
plus  magnifiques  de  ce  Royaume , 6c  eftoit  accompagné  de 
dômes  & d’Alcorans  couucrts  de  toutes  fortes  de  pierres  de 
marquetterie.  Les  Perles  nous  contoientdcsmerueilles  des 
richeffesdc  cette  Mofquée,  ÔC  des  miracles,  qui  s’y  font  tous 
les  iours,en  quantité  de  malades,  qui  y gueriflent  de  leurs 
maladies,  6c  tout  cela  par  les  mérites  de  cette  grande  Sainte, 
4pnt  nous  venons  de  parler,  6c  laquelle  auoit  fait  baftix  tout 
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ioignant  cette  Mofquée , vn  grand  Carauanfcra  pour  le  loge-  I ^ 1 
ment  des  Pèlerins.  Apres  que  les  Gouuerneurs  eurent  pris 
conge  de  l’AmbalTadeur , il  pourfuiuit  Ton  chemin,  & àvne 
demy-lieuc  de  la  Ville , quoy  que  les  Faux-bourgs  s’eftendif- 
fent  prcfque  iufques-là  , il  trouua  vne  Mofquée  , laquelle 
eftoit  fi  petite  & tellement  ruinée  , qu’à  peine  pouuoit-elle 
donner  retr  aitte  à vn  Denis , qui  y demeuroit.  Celuy-  cy , en 
voyant  arriuer  du  monde , fe  mit  aulTi-toft  auec  beaucoup 
d’empreffemeut  à puifer  de  l'eau  , d’vn  puits  fort  profond, 

2ui  eftoit  tout  ioignant  le  grand  chemin,  fous  vn  arbre.  Et 
autant  qu’il  faifoit  alors  fort  chaud , quoy  que  le  Soleil  fuft 
defia  couché , l’eau  que  l’on  tiroit  d’vn  lieu  fort  profond,  eftoit 
fi  froide , qu’àpeinc  la  pouuoit-on  fouflrir  dans  la  bouche.  Ce 
bon  Denis  diloit,que  ce  qu’il  en  faifoit  eftoit  pour  l’amour 
de  Dieu , afin  de  foulagcr  les  paflants } mais  il  ne  laiffoit  pas 
de  receuoir  les  aumofnes  dont  on  vouloit  reconnoiftre  les 
‘peines,  & mefme  quand  on  ne  luyen  donnoitpas  allez  toft, 
il  auoitbienle  courage  de  les  demander. 

Apres  auoir  marche  vne  bonne  partie  de  la  nuid , au  clair 
de  la  Lune,  par  vn  Pays  de  foulphre  &dc  falpêtre,  l’ondef- 
couurit , à la  main  droite , vne  fort  haute  montagne , prefquc 
toute  ronde,  & entièrement  détachée  de  toutes  les  autres. 

Nous  nous  en  approchions  toufiours  , iufqu’à  ce  que  nous 
nous  trouuafmcs  vis  à vis , A enuiron  vn  quart  de  lieue  da 
grand  chemin.  Quclques-vns  des  Arméniens  , qui  eftoient 
au  feruice  de  l’Ambalfadeur , auoient  défia  commencé  à en 
conter  plufiieurs  chofcs  incroyables  Stfabuleufcs  en  cfFct,8c 
demeuroient  d’accord  auec  les  Mores  &lcs  Pcrfes,  en  ce  que 
les  v’ns&lcs  autres  difoient,que  de  tout  temps  il  yauoit  en 
cette  montagne  de  grands  enchantements  j en  forte  que  ja- 
mais perfonncn’y  montoit  quoy  qu’il  ne  commençai!  qu’à 
monter,  qui  en  defeendiftj  parce  que  ou  la  terre,  en  s’ouurant 
fous  eux , les  cngloutilfoit , ou  bien  ils  mouroient  de  peur , à la 
veuë  d’vne  infinité  de  Spedres  épouuantables , qui  leprefen- 
toient  à eux.  Et  dautantque  l’on  croit  aifémentees  contes, 
prcfque  tous  les  domeftiques  de  l’AmbalTadeur  s’y  lailferent 
attraper  j particulièrement  puis  qu’il  yen  auoit  tant  qui  l’af* 
feuroient,  qu’il  y en  eut  mefme  quelqucs-vns  des  plus  cu- 
rieux , qui  ne  craignirent  point  d’en  entretenir  l’Ambaflà- 
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* 6 i S.  jcur } quî  auoit  fait  arredcr  fa  Litticre , pour  confiderer  cette 
montagne.  L’Ambafl'adeur  voyant  leur  (implicite  & crédulité, 
ypritplaifir,&  les  voulant  entretenir  en  cette  humeur , leur 
oit  qu’il  y àuoit  plufieurs  autres  motagnes  dans  le  monde>donc 
les  Hidoires  dilent , que  ceux  qui  y montent  n’en  delcendent 
point.  Ceux  q”i  luy  en  partaient,  y adioudoient,  que  cette 
ta  montagni  montagne  ,’appelioit  en  langue  Perfane  Gw/ùn/A#,  c’ed  à di- 
4a  dui>te.  re  ja montagnc  du  diable.Pendant  que  l’on  edoiiarredc  là, au 

lieu  ou  la  montagne  approchoit  le  plus  du  grand  chemin, 
deux  de  la  fuite  de  l’Ambafladcur , que  l’on  croyoit  les  plus 
vaillansde  latrouppe,s’en  détachèrent ,& donnant  de  ref- 
peron  à leurs  cheuaux , allèrent  au  galop  vers  la  montagne. 
Mais  à peine  auoient  ils  fait  tant  de  chemin  , que  l’on  pull 
dire , qu’ils  edoient  xrriucz  au  pied  de  la  montagne,  qu’ils 
tournèrent  bride  , & rcuinrenttout  cdonnez,difansquc  lors 
qu’ils  vouloicnt  monter  la  montagne  ,1a  terre  auoit  manqué, 
lous  lespieds  de  leurs  cheuaux,  en  forte  qu’il  leur  auoit  cité 
impofliblc  d’aller  plus  auant.  On  rcccut  leur  exeufe,  pour  les 
fauuer  de  la  confufion  en  laquelle  ils  edoient  -,  Sc  ainfi  l’on 
acheua  de  fe  perfuader  , qu’en  effet  cette  montagne  elloit 
enchantée.  £t  pour  plus  grande  prenue  de  cela,  ils  aflèu- 
roient  tous , qu’en  marchant  on  la  voyoit  toufiours  d’vne  dif- 
ferente grandeur  & figure,  tantod  ronde, & tantod  irregu- 
liere.  Ce  tantod  ou  plus  haute  ou  plus  bafle.  Etquoyquel’Am- 
bafladeur  leur  dill , que  cela  procedoit  des  diuerlés  veuës  8c 
x pcrfpecliues , où  l’on  fe  rencontroit,  de  loin  ou  de  prés,  la 

regardant  droict  ou  de  trauers,  pardeuantou  par  derrière, 

• neantmoin$~iîs  ne  fepouuoient  pas  détromper , ny  fe  guérir 
du  prciugé  dont  ils  s’edoient  laiffez  préoccuper  ,*  quelque 

{•eincqucrAmbafladeur  prillà  leur  faire  comprendre,  que 
a terre  de  cette  montagne  n’edoit  molle  & fpongieufe , qu’à 
caufede  la  quantité  de  foulphrc  ,qui  y eftoitmeflec, &où  le 
feu  s ellant  mis  fouuent , il  y elloit  arriué  ce  que  l’on  voit  cftrc 
arriné  à vne  partie  de  la  code  du  Royaume  de  Naples,  de 
Sicile  & des  Ides  voifines.  Dans  cette  conucrfation  , qui  fit 
faireplufieurs  autres  contes  de  Spectres  & Vifions  nocturnes, 
Fon  arriua  vn  peu  deuant  iour  à vn  Carauanfcra  , nommé 
Gia  Farabat.  L’on  y pafla  tout  le  iôur  fuiuârk  en  des  chaleurs 
jnfupportables»  contre  lélqucUesTon  n’y  .trouua  point  d’abry 
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du  tout.  Sur  le  foir  il  y arriua  vn  Pcrfan  à cheual , conduifant  1 ^ 1 *• 
quelques  charges  de  fruicts  5c  de  rafFraifchiflemcnts  > que  le 
Gouucrneur  de  Saba  enuoyoit  à l’Ambafladeur. 

CcCarauanfera  en  eftoit  éloigne  de  cinq  lieues,  5cl’Am- 
baflàdeur  s’eftoit  retiré  dans  vne  petite  chambre  fur  la  plate- 
forme de  cebaftimentjoù  il  voulut  que  ce  Perfan,  qui  comme 
Habitant  de  ce  lieu-là,  & qui  connoifloit  le  Pays , l’informait 
de  l’eftat  &des  qualitezdc  la  montagne  , dont  nous  venons 
de  parler , &:  laquelle  n’eftoit  éloignée  du  lieu,  où  nous  citions 
logez , que  d’vne  petite  lieue.  Il  dit  à l’Ambaflàdeur , que 
c’eftoit  vne  opinion  fort  receuë  parmy  le  Peuple,  que  cette 
montagne  eftoit  enchantée,  & qu’à  caufe  de  cela  on  l’appel- 
îoit  la  montagne  du  diable  : mais  que  la  vérité  eftoit , qu’elle 
fumoitfouuent  -,  toutesfois  qu’elle  ne  jettoit  point  de  flammes» 

5c  que  c’eftoit  à caufe  de  cela  que  la  terre  paroifloit  en  quel' 
ques  endroits  brûlée  & réduite  en  cendres  : de  forte  que  ceux 
qui  paflbient  par  là  y enfonçoient  , comme  dans  vne  terre 
marefeageufe.  Qifau  haut  de  la  montagne  il  yauoitvn  petit 
lac  d’eau  falée,  qui  le  dcflechoit  l’Efté>fibien  que  les  Habi- 
tans  de  ces  quartiers-là  en  tiroient  tous  les  ans  quantité  do 
fcl,5t  qu’ils  y montoient  par  de  certaines  routes  , qu’ils  con- 
noifloient , ou  le  fonds  eftoit  ferme, & qu’aux  enuirons  de  ce 
lac  il  fortoit  de  la  terre  vncmauuaife  vapeur , qui  la  brûloic 
toute. 

Le  5.  l’Ambaflàdcur  partit  de  Gia  Far  abat , en  la  compa- 
gnie du  Perfan  de  Saba.  Et  dautant  que  les  cinq  lieues  que 
fon  auoit  à faire,  n’eftoientpas  fort  grandes.  Ion  arriua  i 
vne  lieue  de  la  Ville,  deux  heures  deuant  iour , ôd’on  s’ar- 
refta  à vne  Mofquéc  à demy  ruinée , couuerte  de  quantité 
d’arbres.  Le  Perfan  dit  à l’Ambafladeur , qu’il  y pouuoit  re- 
pofervn  petit , en  attendant  qu’il  iroità  la  Ville,  donner  ad- 
uis  de  fon  arriuée , & que  dés  qu’il  feroit  iour  il  viendroit  au 
deuant  de  luyauec  ceux,  qui  le  deuoient  venir  receuoir.  Sur 
cela  l’Ambafladeur  , apres  auoir  fait  auancer  la  Carauane, 
auec  vne  partie  des  domefti ques , mit  pied  à terre,  & entra 
auec  le  reftede  fes gens,  dans  vn  jardin,  oupluftoft  dans  la 
cour  d’vne  Mofquée , à deflein  dy  paflerle  reftede  la  nuift; 
mais  incontinent  apres  ils  fe  trouuerent  toùS  attaquez  par 
vne  fi  horrible  quantité  de  ces  moucherons  imperceptibles» 


Digitized  by  Google 


n6  L’Ambassade  d e D. 

i 6 i S.  & aucc  tant  (Jc  ,que  ceux  donc  ils  auoient  efté  aflaillis 
auprès  de  Caxen  , pouuoient  paffer  pour  modérez  & ciuils, 
au  prix  de  ceux-cy , quoy  que  les  yns  & les  autres  fuflent  d’vnc 
mcfme  nature. 

L’Ambafiadeur , qui  auoit  fait  mettre  quelques  oreillers 
fur  vn  petit  tapis , qu’il  auoit  fait  eftendre  ious  vndc  ces  ar- 
bres, qui  produifentccs  infectes , entendant  fes  gens  fc  plain- 
dre Scie  lamenter , fe  Tentant  attaqué  comme  les  autres, 

fe  leua  ) & à fon  exemple  tous  les  domeftiques  fe  leuerent* 
parce  qu’eftant  debout  , ils  n’en  cftoient  point  inquiétez, 
comme  quand  ils  cftoient  couchez  > eftant  impoffiblc , quel- 
que peine  que  l’on  y prift, d’attraper  vn  fcul  accès  atome* 
imperceptibles  i & ainit  l’on  fut  contraint  de  palTcr  lcreftcdc 
la  nuiét  a fe  promener  dans  le  jardin  iufques  au  iour.  Des 
qu’il  commença  à paroiftre > l’Ambafladeur  monta  àcheual, 
&à  vne  demy  lieue  de  la  Ville  il  rencontra  le  Gouuerneur, 
accompagné  de  quelques  perfonnes  de  qualité , qui  eftoient 
fi  bien  montées  &fi  leftes,  qu’il  ne  s’eftoit  rien  promis  d’ap- 
prochant de  ce  qu’il  voyoit  de  la  petitelfe  de  la  Ville,  que 
l’on  commençoit  à découurir  dés  ce  lieu  là.  Toute  cette 
plaine  eftoit  en  plufieurs  endroits  marcfcageufe,quoy  que  la 
terre  fuft  feiche  ,&  eftoit  couuertede  plufieurs  crouftcs  de 
falpêtre  fur  la  fuperficie,  laquelle  fe  couurc  d’eau  en  temps 
de  pluye  > en  forte  que  cela  ne  deuient  qu’vn  feul  marais  , ou 
pluftoft  vn  grand  lac,  dont  on  fait  écouler  l’eau  par  des  ca- 
naux & foflez , que  l’on  paffoit  çà  & là , fur  de  petits  ponts, 
parce  qu’ils  coupoienc  le  grand  chemin  en  plufieurs  endroits. 
Parmyles  hommes, qui  lortirent  de  la  Ville , pour  rcceuoir 
i’Ambafladeur , l’on  remarqua  deux  Negres , hommes  graucs 
& d’autorité , montez  fort  auantageufement , fur  de  bons  che- 
uaux  enharnachez  de  leurs  Telles  d’argent , ils  eftoient  fort 
richement  couuerts , ayans  des  tuyaux  d’or  à leurs  Turbans, 
chargez  des  plus  belles  aigrettes , & les  gardes  de  leurs  fabres 
& de  leurs  poignards  eftoient  d’or  maffif,  & ils  auoient  des 
marteaux  d’armes  de  fer  doré  ,àl’arçon  de  leurs  Telles . Apres 
qu’ils  curent  fait  leurs  compliments  , & offres  de  feruice  à 
l’Ambafladeur  ,en  des  termes  fort  ciuils,  comme  gens  d’ef- 
prit , qu’ils  eftoient,  le  Gouuerneur  luy  dit,  que  c’eftoient 
deux  Soldats,  que  le  Royeftimoit  beaucoup,  & qui  depuis!* 
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rébellion  du  Bafeha  d’Aleppo , auoient  quitté  le  feruicc  du  1 6 1 8. 
Turc,  pour  entrer  en  celuy  du  Roy  de  Perfe.  L’vn  de  ces 
deux-là  auoit  les  narines  ouuertcs  Ôc  les  lèvres  groffes , com- 
me les  Habitans  de  l’Ethiopie  Occidentale,  laquelle  on  ap- 
pelle communément  Guinée , que  l’onconnoift  tant  en  Efpa- 
gne,fousle  nom  de  Mores, & ileftoit  delaméfme  couleur. 
L’autren’eftoitpasd’vn  noir  fi  luilant  ,5c  n’auoit  pas  les  traits 
figrofliers,mais  i’vn  & l’autre  auoient  les  chcueux  fort  fri- 
iez , ôc  pouuoient  auoir  enuiron  quarante  ans.  Et  dautant  que 
l’on  dit  à l’Ambaffadeur  , qu’ils  eftoient  Abyflins,  ôc  qu’ils 
auoient  efté  vendus  à Cayro , cftant  encore  fort  jeunes , ce 
qu’il  auoit  de  la  peine  à croire  > il  leur  fit  demander  par  vn  de 
les  Truchements , qui  parloit  fort  bon  Turc , s’ils  eftoient  du 
Royaume  de  Borna , ou  de  celuy  de  Nubie.  Les  Mores  oyant 
nommer  ces  Prouinces , témoignèrent  en  eftre  fort  aifes  ,les 
répétant  plufieurs  fois,  5c  le  plus  âgé  des  deux , faifant  con- 
noiftre  qu’il  cftoit  du  Royaume  de  Bomo , 5c  fon  compagnon 
de  Nubie  j d’où  les  Marchands  ont  accouftumé  d’enleuer 


plufieurs  Efclaues  , qu’ils  portent  vendre  à Cayro,  àl’oc- 
cafion  des  Carauanes , qui  vont  5c  viennent  de  ces  Prouinces- 
d’Ethiopie,  qui  font  plus  proches  de  l’Egypte. 

: Cette  Ville  eft  fort  petite,  n'eftant  compofée  que  d’en-  s»ba  petit» 

uironfix  cent  méchantes  maifons  > c’cft  pourquoy  l’Ambaftà-  Vllle- 
deur  alla  loger  à la  campagne  dans  vn  jardin,  qui  appartient 
nu  Sultan  de  Schiras  , où  il  y auoit  vne  maifon  de  trois  on 
petites  chambres.  Ces  deux  Soldats  Ethiopiens  y prirent  con- 
gé de  l’Ambaflàdeur  >5c  luy  dirent , qu’ils  partoient  encore  le 
mefme  iour , pour  aller  à l’Armée , 5c  luy  firent  mille  offre* 
de  feruicc , aucc  beaucoup  plus  de  gentillelFe  6c  de  ciuilitér 
que  l’on  n’a  accouftumé  de  rencontrer  en  Perfe.  Saba  eft  fi-  s*  (ïtuaüon. 
tuée  à trente  trois  degrez,i  8.  minutesde  deçà  la  ligne- 
Le  io.  à l’entrée  de  lanuiâ  » l’Ambafladeur  fbrtit  d cSata; 

5c  dautant  que  le  chemin  eftoit  fort  bon , il  continua  de.mar- 
cher  toute  la  nuit , faifant  cinq  grandes  licnës  ,iufqties  ïDung, 
où  il  arriua  auec  le  iour.  Ce  n’eft  qu’vn  Carauanfera , Sc  en- 
core fort  vieil,  5c  à moitié  ruiné  : 5c  parce  que  dclàiln’y  auoit 
plu»  quetrois  iournées  iufques  à Casbin , il  y enuoyavnde  fes 
Gentils-hommes , pour  donner  aduis  au  Roy  de  fon  royagej 
fuiuam  lordre  que  le  Roy  luy  auoit  fait  donner. 
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L’ii.  l’Ambafladcur  fortit  de  cc  Carauanfera  plus  d’vnc 
heure  auant  que  le  Soleil  fùft  couché.  Et  quoy  que  l’on  mar- 
challtoute la nuid  vn  affez  bon  train,  &iulques  àplus  d'vne 
heure  apres  que  le  Soleil  fut  leue , l’on  ne  pue  pas  plufloll  ar-« 
riuer  à noftre  gifle  ,qui  n’eftoit  qu’vn  Village , appelle  Aran- 
z^gue , àneuf  lieuësduCarauanlera,ou  nous  auions  couché 
le  iour  precedent.  L’Ambafïadeur  s’y  trouua  affez  raifonna- 
blement  logé  , dans  la  maifon  d’vn  pauure  homme  , qui  ne 
faifoit  qu’vne  feule  famille  auec  fes  trois  fils , qui  eftoient  ma- 
riez, à qui  l’Ambaflàdeur  fit  fes  gratifications,  comme  il auoic 
fait  par  tout  ailleurs  où  il  auoit  logé. 

Le  u.  l’on  partit  de  là , à la  melme  heure  que  le  iour  aupa- 
rauant, parce  qu’il  falloitfairehuid  grandes  lieues  cette  nuit 
làjdc  forte  quel’AmbalTadeur  arriua  à l’heure  que  le  Soleil 
feleua  au  Village  de  Mombara , où  il  fut  auffi  fort  bien  logé. 
Et  quoy  que  l’eau  y fuit  tres-mauuaifc , & prefquc  peftilen- 
tieule,  le, mouton  ne  laiffoit  pas  d’y  élire  trcs-exccllent , Sc 
plus  délicat  mefme  que  celuy  que  nous  enflions  encore  man- 
gé en  tout  noftre  voyage  ; tellement  qu’il  pouuoit  eftrc  mis 
en  comparaifon  auec  le  meilleur  que  nous  ayons  en  Efpagne. 

Le  13.  nous  y feiournafmes , Scie  14.au  poind  du  iour  l’Am- 
bafladeur  en  partit , & ne  fit  que  deux  fort  petites  lieues 3 de 
forte  qu’à  peine  le  Soleil  paroifloit  fur  l’horifon , quand  nous 
arriuafmes  à Polcfofian , qui  cft  vn  petit  V illagc , à deux  lieues 
de  Casbin , où  l’AmbafTadeur  vouloit  attendre  l’ordre  que  le 
Roy  deuoit  donner  pour  fon  entrée  en  cette  Ville.  En  ce 
Village , comme  auffi  aux  deux  autres , où  nous  auions  paffe» 
ks  toids  des  maifons  n’eftoient  point  plats , comme  ils  le  font 

}>ar  tout  ailleurs  en  Perfe,  & corne  ils  le  font  en  cette  partie  de 
a Medic , que  nous  auions  veuc > mais  ils  eftoient  faits  comme 
les  chappes  des  fours  en  Efpagne.  Cc  qui  fait  vne  figure  affez 
extrauagantc  3 parce  que  par  cc  moyen  ces  maifons  reffem- 
blent  à ces  Cabanes , on  Huttes  dont  les  Arabes  & les  Tarta- 
res  fe  ferucnt.Sur  le  foir  arriua  vn  des  domcftiques,que  l’Am- 
bafladeur  auoit  enuoyez  à Casbin , accompagné  d’vn  Valet 
du  Daroga , ou  Gouuerneur  de  la  V illc , auec  quelques  char- 
ges de  fruids  & de  neige.  Il  apporta  auffi  l’ordre , que  le  Roy 
auoit  donné  pour  l’entrée  de  l’ Ambaffadeur , laquelle  fe  de- 
uoit faire  le  lendemain , fur  les  huid  ou  neuf  heures  du  matin. 
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Le  14.  Iuin  l'AmbalTadeur , ne  partit  de  fon  quartier,  qu’il  1 6 1 8. 
ne  fiift  défia  grand  iour , fuiuy  d’vne  partie  de  les  domefti- 
quesj  parce  qu’il  auoitenuoye  les  autres  deuant  ,auec  faga’r-  àCisiin. 
derobbe , 8c  auec  le  prefenc , qu’il  auoit  apporte  d’Efpagnc 
pour  le  Roy.  Ceux  qui  le  fuiuirent  en  cette  ceremonie 
eftoient  fort  richement  couucrts,  fort  galans,  auec  des  bou- 
quets de  plumes  de  plufieurs  couleurs  furie  chapeau, 8c  pour 
ce  qui  clt  de  faperlbnnc,ileftoit  vertu  richement,  8c  telon 
laqualité  dont  il  venoit reuertu  > mais  d’vne  couleur  propre 
à l’on  âge  8c  à fon  humeur.  A vn  quart  de  lieue  de  la  Ville  l’on 
découurit  vnc  belle  trouppe  deCaualerie,quieftoit  fort  le- 
fte  , à la  tefte  de  laquelle  marchoit  Daut  Schan , fils  à!  Alauerdy 
Chan , 8c  frère  d 'Emanculi  Chan , Sultan  de  Schiras , qui  venoit 
par  l’ordre  dû  Roy , auec  plufieurs  perfonnes  de  condition» 
au  deuant  de  l’AmbalTadeur , pour  le  receuoir  8c  l’accompa- 
gner iuf  qu’à  fon  logis.  En  s’approchant  le Gouuerncur  delà 
Ville,  èiVfenèeg,  grand  Marcfchaldes  Logis, 8c Fauory  du 
Roy , qüi  auoit  ordre  de  le  loger  8c  de  le  recaler , fe  deftachc- 
«■ent  de  la  trouppe , 8c  apres  qu’ils  eurent  fait  leurs  prennes 
compliments , 8c  offres  de  fcruicc , Daut  Chan  auança  aulfi , 8c 
s’eftant  misa  la  main  gauche  de  l’AmbalTadeur,  tous  les  au- 
tres fe  mirent  deuant,  & prirent  le  chemin  de  la  Ville.  Ils 
eftoient  la  plufpart  vertus  de  brocard  d’or  8c  d’argent , 8: 
auoient  les  gardes  de  leurs  efpées  8c  des  poignards  d’or 
malfif , chargées  de  rubis  , de  turquoifes  8c  d’cfmeraudes, 
aulfi  bien  que  les' tuyaux  de  leurs  pennachcs , qui  eftoient 
compofées  des  plus  belles  8c  plus  riches  aigrettes  de  Mofcouic 
6c  de  Tartarie.  Daut  Chan  eftoit , fans  comparaifon , plus  ri- 
ehcmengcouuert  8c  chargé  de  pierreries , que  les  autres , 8c  il 
dit  àl’AmbalTadeur  de  la  part  du  Roy , que  fa  Majefté  n’auoit 
enuoyé  au  deuant  de  luy  que  les  personnes  de  condition, 
qu’il  voyoit  là  prefents , parce  que  toutes  les  autres  fe  troju- 
uoient  à l’armec.  Le  Peuple  n’auoit  pasofe  fortir  de  la  Ville, 
comme  Ton  auoit  veu  ailleurs  j parce  que  le  Roy  l’auoit  dé- 
fendu , fous  peine  de  la  vie , à la  referuc  de  cette  oclle  troup- 
pe de  Caualeric , qui  ne  pouuoit  eftrc  que  de  deux  cent 
Maiftres  au  plus , mais  que  Ton  eut  certes  pris  pour  autant  de  x 

grands  Princes  8c  de  Generaux  d’armée.  C’eftainfi  qucl’Am- 
bjdfadeur  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  j laquelle  quoy  quelle 
; Ff  iij 
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1618.  fDit  fi  confiderable  1 & fi  grande , que  les  Roys  de  Perfc  en 
ont  fait  la  capitale  de  leur  Royaume , 8c  y ont  voulu  faire  leur 
refidcnce,  depuis  que  les  Turcs  ont  annexé  à leur  Empire 
vnc partie  delà  Medie,  8c  depuis  qu’ils  ontfaccagé  la  très- 
opulente  Ville  de  Tauris , n’a  point  de  rempart,  & n’eft  pas 
mieux  baftie  qu 'Ifpahan  ou  Schiras.  Dés  que  l’on  y entre  l’on 
voit  à la  main  gauche  vne  grande  Mofquée , dont  le  dôme, 
qui  cft  fort  haut , cft  couuert  de  pierres  de  pluficurs  couleurs. 
C’eft  la  première  8r  plus  confiderable  Mofquée  de  toute  la 
Villede  Casbin  ; c’ell  pourquoy  l’on  y a logé  danslcvoifina- 
gcY A Ifuqui tou  le  grand Sayd,  qu’ils  appellent  Mupthy  , c’eft 
vn  vencrable  vieillard  Arabe , de  la  pofterité  de  Mahomet. 
Erdautantque  la  maifon , où  l’Ambafladcur  deuoit  loger, qui 
cftoit  vne  des  plus  belles  de  toute  la  Ville  de  Casbin , 8c  appar- 
tenoitauFaéleurgeneral  du  Roy,  n’eftoit  qu’à  enuiron  cent 
pas  de  là,  il  y congédia  ceux  qui  l’auoient  accompagné,  def- 
tenditdechcual,  8c  entra  dans  la  maifon. 

L’Ambafladeur  auoit  tant  d’impatience  de  s’acquitter  de 
l’obligation,  qu’il  auoit  à fa  qualité,  que  lemefmeiour  qu’il 
arriua  il  commanda  que  l’on  défirt  les  Ballots , 8c fit  mettre  en 
eftat  les  chofes  qu’il  auoit  apportées  d’Efpagne,  8c  trouua 
que  de  toutes  les  chofes,  qui  pouuoient  receuoir  quelque  al- 
teration, depuis  qu’il  eftoit  en  chemin,  8c  en  des  climats  fi 
differents,  il  n’y  en  auoit  point  qui  fuflént  gaftées.  Lcmefme 
foir  il  fut  vifité  parle  Mehemandutr , qui  eft  grand  Marefchal 
des  Logis , 5c  failoit  en  cette  rencontre  la  Charge  de  Mailtre 
des  ceremonies  dont  nous  auons  parlé,  qui  luy  dit,  que  le 
Roy  le  vouloit  voir  Dimanche  prochain , qui  eftoit  à deux 
jours  delà , 8: que  dés  le  lendemain  il  reuiendroit  voir  lepre- 
fentque  l’on  auoit  tiré  descaifles.  Et  de  fait  ilreuint  le  len- 
demain matin,  8c  on  luy  mit  en  main  vn  mémoire  de  tout, 
de  lamefme  façon  qu’il  auoit  efte  drefie  en  Efpagrtc.  L’Am- 
baflàdeur  vouloit  que  le  Mebemand.tr  fift  enleucr  tout  le  pre- 
fent , 8c  le  fift  porter  au  Roy  auffi-toft  , afin  d’auoir  moins 
d’embaras  le  iour  de  l’Audiance  j mais  le  Mchemandar  ne  le 
voulut  pas  faire,  dilant  que  c’eftoit  la  couftumc  de  le  faire 
porter  deuant  les  Ambaflàdeurs  ,1c  iour  de  leur  caualcade.  Et 
ainfi  le  prefent  demeura  encore  chez  l’Ambafladeur  cette 
iwit-là.  Mais  le  Dimanche  le  Mehcmandar  y vint  auecplus 
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de  fix  cent  hommes , afin  que  chacun  portail  fur  fes  mains 
me  pieec  du  prefenc , quelque  petite  quelle  fuft , nonobftant 
l’initance  que  l’Ambafladeur  ht,  à ce  que  les  petites  chofcs 
fuffentportecsenfemble,afindc  les  faire  paroiftre  dauanta- 
gc.  Mais  dautant  qu’il  n’y  eut  pas  moyen  de  le  perluader , il 
falut  diftribuer  toutes  les  chofes  à ce  grand  nombre  d’hom- 
mes & garçons  ,'que  le  Mehemandar  auoit  amenez.  Le  pre- 
fent  confiitoit  en  plufieurs  pièces  d’efcarlatte  & de  drap  fin, 
en  pannes,  ôefatins  àfleurs  d’Italie, en  de  grands  vafes,baf- 
fins  & cfguicrcs  vermeil  dorez , vn  grand  feu  & vn  buffet 
d’argent.  Vn  coffre  dans  lequel  il  y auoit  vnferuiccde  cam- 
pagne complet , compofé  de  foixante  & dix  pièces  de  vermeil 
dore,  pour  le  Voyage  ou  pour  la  Chaffe.  Six  fort  beaux  Vafes 
de  criual,  garnis  d’or  , & deux  autres  Vafes  dor.  Vnc  efpée 
& vn  poignard,  accompagnée  d’vn  baudrier,  dont  la  garni- 
ture cftoit  d’or , auffi  bien  que  celle  de  ces  armes.  Vn  petit 
coffret  d’argent  mat  &dore  çàSc  là,  auec  des  figures  de  re- 
lief, fort  curieufement  cizelees , dans  lequel  il  y auoit  vingt- 
trois  chaînes  d’or  efmaillé  ,dont  les  dix  eftoient  enrichies  de 
quantité  de  pierres  fines  , comme  efmeraudes,  perles, &c. 
Huit  grandes  bagues  d’efmcraudes.  Quatre  harnois  de  che- 
.uaux garnis  d’or  & d’argent,  auec  leurs  houffes  de  mefme. 
Six  jaques  de  maille.  Cinquante  canons  d’arquebufe.  Cin- 
quante arquebufes  acheuécs,  & en  eftat  de  tirer,  auec  leur 
bois  enricny  de  pièces  de  rapport  d’or  , dont  les  canons 
eftoient  fort  larges  , & propres  pour  la  Chaffe  , auec  leurs 
roues  & bandages  damaiquinez,  auec  leurs  eftuys,  & quel- 
ques piftolets  & rooufquctons , pour  la  guerre,  auec  leurs  four- 
reaux parfaitement  bien  trauaillez.  Outre  cela  il  y auoit 
vingt-cinq  quintaux  d’acier,  & vne  grande  caiffe  pleine  de 
toutes  fortes  d’inftruments  de  Mcnuilerie  , Serrurerie  & Chi- 
rurgie. Hui&  quintaux  de  cochenille  en  cinq  barils,  dont 
l'on  fe  fert  à la  teinture , pour  faire  le  meilleur  cramoifv  3c 
la  plus  belle  efcarlattc  > c’cft  pourquoy  cecy  fut  cftimé  plus 
qu’aucune  autre  chofe  du  prefent.  Et  dautant  que  le  Roy 
vouloir,  que  l’Ambaffadeur  y enuoyaft  auffi  le  prefent , qu’il 
Iuy  vouloit  faire  en  fon  particulier,  il  y adioufta  deux  Ta- 
bleaux , reprefentans  deux  femmes  habillées  & cocffées  a 
l’Efpagnolc,  dont  l’vnc  cftoit  l’Infante,  & l’autre  la  Reynç 
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mandar  de  s’approcher , &.luy  dit  qu’il l’obligeroit  d’aller  dire  1 
au  Roy , qu’il  eftoit  fort  fatigué  & incommodé  de  l’habit  qu’U 
auoitmisce  iour-là,pour  paroiftre  auec  plus  de  luftrc  deuant 
fa  Majcfté  > & aulfi  afin  quelle  vift  les  habits  auec  Icfquels  les 
Efpagnols  ont  accouftumé  d’honorer  les  iours  de  la  Nai  fiance 
& du  Mariage  de  leurs  Roys , le  fuppliant  de  luy  faire  la  grâce 
de  le  faire  entrer  biemtoft^ou  qu’il  feroit  contraint  de  re- 
tourner chez  luy.  Le  Mebcmandar  eut  hien  voulu  s’exeufer 
de  cette  commifiion  , mais  il  ne  laiflà  pas  de  faire  le  meflage» 

&ainfi  fortantau  bout  de  quelque  temps , il  vint  dire  à l’Am- 
bafladeur , que  le  Roy  luy  mandoit  qu’il  pouuoit  entrer , l’Am- 
bafladeur  eftant  défia  tellement  fatigue , & ennuyé  de  l’arro- 
gante & infupportablc  façon  de  procéder  de  ces  Barbares, 
en  faifant  amufer&  attendre  les  Ambafladeur  s .particulière- 
ment parce  qu’il  croyoit  qu’on  le  faifoit  à deflein  , afin  de 
donnpr  au  Chiaoux  Turc,  qui  n’auoit  pas  encore  eu  d’au* 
diance  particulière  , le  loifir  d’y  arriucr  en  mefmc  temps. 

L’ Ambafladcur  entra  auec  quelqucs-vns  des  principaux  Per- 
fes , & auec  tous  fes  Domeltiques , qui  le  fuiuirent  iufqucs  à 
la  porte  du  jardin , dans  lequel  il  y auoit  beaucoup  de  couuert, 

& quantité  d’arbres  fort  touffus.  Il  en  vit  aulfi-toft  forcir  Aga- 
mir.  Secrétaire  d’Eftat  , & Jufeph  Aga,  Eunuque , qui  auoit  • 
beaucoup  de  crédit  & d’authorité  auprès  du  Roy  , & ces  deux 
leconduifircnt.parvne  grande  allée  de  cyprès  & de  planes, 
oùlaplufpartdesPerfans.qui  effoient  entrez  auec  luy  ,fe  per- 
dirent petit  à petit  s en  forte  qu’il  ne  fe  trouua  auprès  de  luy 
que  ceux  que  nous  venonsde  nommer  &.  fes  domeftiques.  Au 
milieu  de  cette  grande  allée , ils  coupèrent  à main  droite , & 
conduifirent  l’Ambafladeur  par  vne  autre  allée  plus  petite, 
mais  fortcouuertc  d’arbres,  & au  bout  de  cette  petite  allée, 
l’on  découurit  vn  tres-bcau  & grand  eftang , qui  auoit  plus  de 
cent  cinquante  pas  en  quarré , ayant  au  milieu  vn  joly  cabi- 
net , découuert  de  tous  coftez , & n’ayant  point  d’autre  rc- 
traitte , finon  vn  petit  pauillon , foûtenu  par  quatre  gros  pi- 
liers de  bois.  L’on  entroit  en  ce  cabinet  par  vne  petite  gal- 
lerie,  ou  pluftoft  par  vn  pont  couuert,  qui  auoit  quatre  ou 
cinq  pieds  de  large , Sc  fes  garde-fous  des  deux  coftez.  A en- 
uiron  (bixantepas  de  cet  eftang  ,1c  McbemandarZi.  l’Eunuque, 
qui  conduifoient  l’Ambafladcur , firent  arrefter  fes  gens,  2c 
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vn  de  Tes  Truchements , qui  connoifloit  fort  bien  le  Roy» 
pour  l’auoir  veufort  fouuent  » aduertit  fon  Excellence  qu’il 
eftoit -là.  Il  eftoit  forty  du  cabinet,  afin  qu’il  n’y  fuft  point  veu, 
8c  eftoit  à enuiron  quarante  pas  de  l’eftang.  Alors  l’Ambaf- 
fadeur  sortant  la  toque , & nechiflànt  le  gcuoüil , luy  fit  vnc 
profonde  reucrence  de  la  main  droite  , la  portant  première- 
ment à la  bouche,  pour  la  bailér,  8c  en  luite  ayant  touché  la 
manche  de  la  cafaque  du  Roy  , il  la  baifa  encore  , comme 
aulfi  la  lettre  du  Roy , fon  Maiftre , qu’il  prefcnta  en  mefme 
temps  àfaMajefté.  Le  Roy  apres  auoir  pris  la  lettre,  fit  grand 
accueil  à PAmbafladeur  > luy  dit  qu’il  eftoit  bien-aife  de  le 
voir  arriuéen  bonne  fanté  , 8c  luy  demanda  des  nouuelles  de 
iafanté  du  Roy  Catholique , 8c  fi  depuis  auelque  temps  il  en 
auoit  eu  des  lettres.  Apres  que  P Ambaflàdcur  y euft  répondu 
en  peu  de  paroles , félon  la  commodité  du  lieu  8c  de  la  ren- 
contre , il  alla  an  cabinet , où  le  Roy  luy  auoit  montré  d’aller. 
Il  y entra  par  deuxou  trois  degrez , par  lcfquels  Pon  y monte 
depuis  le  pont , & y trouua  cinq  ou  fix  Perians > jeunes , mais 
fort  bien-faits , 8c  à ce  que  Pon  en  pouuoit  iuger , perfonnes 
de  grande  qualité.  Ils  citaient  vertus  de  robbes  de  brocard 
d’or  ,plus  longues  que  ne  font  leurs  cafaques  ordinaires.  Us 
eftoi  ent  tous  debout,  8c  les  deux  qui  eftoient  à la  main  droite 
de  la  porte ,prirent  PAmbafTadcur  au  milieu  d’eux, 8c le  fi- 
rent afleoir  fur  lés  tapis»  dont  tout  le  plancher  du  cabinet 
eftoit  couuert. 

A peine  PAmbafladeur  eftoit  alfis , quoy  qu’il  fe  trouuaft: 
fort  incommodé  en  cette  pofture , parce  qu’il  auoit  des  chauf- 
fes trouflecS , 8c  l’efpée  au  cofté,  quand  le  Chjaoux  Turc  y 
entra  » vertu  d’vne  robbe  de  fatin  tanné , qui  luy  defeendoit 
iufqu’à  la  chcuille  dupied,auec  le  Turban  blanc  fur  la  telle, 
félon  la  couftume  des  Turcs , mais  fans  efpee.  L’Ambafladeur 
le  voyant  en  vn  habit  fi  graue , & voyant  en  fon  vifage  vne  mi- 
ne fort  ferieufe , crût  d’abord  que  ce  fuft  vn  de  leurs  Sayds  ou 
Alfaquis , dont  il  eftoit  venu  alors  quclques-vns  de  la  Ville 
d 'Oez£ , où  le  Monbareca  refide  : mais  fon  T ruchemcnt , qui 
eftoit  debout  au  milieu  du  cabinet,  le  détrompa  auffi-toft,  8c 
luy  dit,  que  c’eftoit PAmbafladeur  du  Æ»»r>qui  eft  le  nom 
que  tous  les  Lcuantins  donnent  aux  Turcs, comme  celuy  de 
Francs  à ceux  d’Europe.  LeChiaoux,quoy  qu'il  fuft  vn  pet» 
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furpris  d’abord,  devoir  en  entrant  l’Ambafladeur  en  vn ha- 
bit, qu'il  trouuoit  fort  eftrangc,  ne  fe  défit  point  pourtant, 
mais  gardant  toufiours  fa  grauité  , pafla  outre,  &faitia  toute 
la  compagnie , & auffi-toft  deux  autres  Perfans , qui  eftoient 
à la  main  gauche , le  prirent  au  milieu  d’eux , & le  firent  af- 
feoir:  l'Ambafladcur  s’entretenant  cependant , par  l’entre- 
mife  de  fon  Truchement,  auecceux,  qui  eftoient  auprès  de 
luy,  qui  eftoient  le  Chan  ou  Sultan  de  Kilan , & vn  autre  grand 
Seigneur  Curie  , qui  eft  vne  Nation  qui  demeure  dans  1er 
montagnes , qui  feparent  la  Méfié  de  laProuincc  d cSufiane, 
que  l’on  appelle  auibprdhuy.  Sufien  ou  Sufier.  Ce  dernier  luy 
demanda  ce  qu’il  luyfcmbloit  au  Chiaoux  , & dautant  qu’il 
luy  faifoit  cette  demande  moitié  en  riant,  l’Ambafladcur  luy 
irefpondit, qu’il  auoit  la  mine  d'vn  fort  honnefte  & Vénéra- 
ble Moâa  , qui  eft  le  nom,  que  les  Perfans  dorment  à leurs 
Preftres  ou  Æfaquis.  Le» Perfes  en  rirent , & auroient  pouf- 
fé la  conuerfation  de  la  mcfmc humeur  plus  auant , frie  Roy 
nefuft  entré  en  mefme  temps,  tenant  â h main  vne  de  ces 
arquebufes , dont  l’Ambaffaaeur  venoit  de  luy  faire  prefent, 
laquelle , pour  n’eftre  ny  trop  grande , ny  trop  petite , & fort 
jufte , & propre  pour  la  guerre  & pour  le  combat  à cheual, 

isarce  qu’on  la  pouuoit  charger  de  grofle  poudre , luy  pÜaifoit 
e plus,  & apres  auoir  fait  figne  que  perfonne  nefe  leuaft,  il 
demanda  à l’Ambafladcur , fi  c’cftoit  de  ces  arquebufes,  dont 
les  EfpagnoLs  fe  feruoient  au  combat.  L’Ambafladcur  luy 
refpondit  que  l’Infanterie  fc  feruoit  de  cette  forte  d’armes, 
& la  plufpart  du  mcfmc  calibre , mais  que  celles  de  la  Csuale- 
rie  leger  c eftoient  plus  courtes , & moins  ernbaraflàntes.  Alors 
le  Roy  regarda  l’arqucbufc  de  tous  coftcz , & apres  l’auoir 
bienmaniee  & couchée  en  joue, il  iadonnaàvn  des  Pages* 
qui  eftoient  venus  auec  luy,  & qui  eftoient  demeurez  dans  le 
corridor , dont  tout  le  cabinet  cftdit. ceint , & eûbit  vnpeu 
pluscftroit  quelcpont , par  lequel  dn  y enrre.  Apres  cela  le 
Roy  s’aflit , ayant  des  deux  coftez,i5eprochc  deluy,dcuxde 
ces  Perfans , qui  auoient  au  milieu  d’eux  lè  Chiaoux  & l’ Am» 
bafladeur  ,fans  doute, afin  d’y  eftre  en  feurcté , & ce , félon 
qu’il  fembloit , par  vneeouftume  tres-ancicnne.  Le  Roy  eftoic 
veftu  d’vne  cafaquc  de  ces  tqiles  ,dont  les  plus  pauures  Pay- 
fansde  Pcrfc  s’habillent  de  couleur  verte,  & auokfiir  lato-; 
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i 6 i U.  celle  vne  coëffùre  fort  commune , bordée  de  foye  verte  8c 
incarnate , pardeflùs  le  bonnet  > de  la  mclme  façon  qu’en  la 
Religion  Perfancj  les  perfonnes  de  condition  portent  ordi- 
nairement » comme  aulu  les  gens  de  guerre , que  l’on  connoiil 
fous  vn  nom  Tur  quelque  ,’qui  leur  cft  particulier > de  KifiU 
, bafeh.  Ces  bonnets  font  d’vn  gros  feutre  rouge , ôc  la  plufpart 
garnis  decottonjcn  forte  qu’ils  pcuuent  refifter  à vn  coup 
d’dlramaçon  , quelque  violent  qu’il  puilTe  eftre.  Ils  font  n 
élirons  à l’entrée , qu’il  faut  qu’ils  fanent  effort  pour  y faire 
entrer  la  telle,  mais  apres  cela  ils  s’élargiflent  petit  à petit 
vers  le  bout , de  la  longueur  d’vn  demy  pied , 8c  en  haut  ils  lont 
ronds  8c  vnis , fâifansqùelques  plis , comme  les  capuchons  de 
. düeil  en  Elpagne , ou  comme  ceux  que  portent  ordinaire- 

ment les  gens  de- balle  condition  en  la  Manche , ou  en  laCa- 
ftillela  vieille.  Ces  plis,  dont  nous  venons  de  parler , ne  pcu- 
uent pas  exccder  le  nombre  de  douze , comme  aufli  il  n’y  en 
doit  manquer  à ce  nombre  , & cela  par  vne  ceremonie  parti- 
culierc, introduite  en  la  nouuelle  Religion  des  Sqphicns  par 
Schich  Haidar  d' Ardebie.  Au  centre  de  la  fu|>crncie  de  ces 
bonnets,  où  tous  les  plis  aboutiflent,  il  y a vn  petit  ballon, 
ferme  & bien  attaché  de  la  grandeur  de  quatre  doigts , ôc  ef- 
pais  d’vn  doigt , cllant  vn  peu  plus  gros  au  bout  d’en-haut  8c 
plat,  de  la  mefmc  façon  que  le  bonnet.  Tout  le  long  de  cc 
petit  ballon , depuis  le  bas  iufqu’en  haut, courent  douze ca-- 
naux,  qui  fc  vont  ioindre  en  Ion  centre,  vers  l’extremité 
d’en-haut , où  l’on  dillingue  fort  aifément  ces  douze  canaux, 
ou  rayons , qui  fe  rapportent  aux  douze  plis  du  chaperon, 
d’où  le  ballon  fort,  & ce  ballon  cft  rouge  aulfi,  comme  le 
relie  du  bonnet.  Sur  cela  ils  mettent  vne  grande  pièce  de 
toile  fort  defliéc  , qui  y fait  pluficurs  tours,  8c  forme  vn 
fort  fuperbe  T urban  j en  forte  neantmoins  que  le  bout  d’en- 
haut,  où  les  douze  plis  fe  rencontrent,  demeure  touiiours 
decouuert , quoy  que  nbien  fouucnt  il  n’y  paroilfe  que  le 
petit  ballon,  parce  que  la  toile  couurc  tout  le  relie.  Lm 
l'habit*  f.>çon  cimeterre  , que  le  Roy  auoit  au  collé  , rcfpondoit  fort 
de  Peife.  * bien  à la  fimplicité  de  fon  habit , la  garde  cftoit  brunie, 
&le  fourreau  de  cuir  noir  ; 6c  afin  qu’il  n’y  euft  rien , qui  ne 
fùft  groflier  ,ilneprcnoit  pas  la  peine  de  témoigner  beaucoup 
de  grauité  en  Tes  adions,  ou  dcMajcfté  en  fa  perfonne.  Sa 
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taille  eftoit  au  deflous  de  la  moyenne , allez  menu , mais  ner- 
ueuxSc  robufte  ,1e  nez  aquilin  & le  vifage  maigre:  ic  teint 
médiocrement  blanc , & les  yeux  extrêmement  vifs , tirans 
fur  le  verd.  L’exercice , qu’il  faifoit  continuellement , l’cm- 
pelchoit  deuiter  la  chaleur  du  Soleil  & les  autres  iniures  du 
temps  ; c’eft  pourquoy  il  auoit  le  vifage  vn  peu  haie , & paroil- 
foit  moins  blanc  qu’il  elloit  en  effet.  Mais  ce  qui  luy  mefleoit 
le  plus , c’eftoit  la  vilaine  forme  de  les  mains , qui  eftoient  fort 
courtes,  greffes  & noires,  & rcftembloicnt  parfaitement  à 
celles  d’vn  gros  Payfan.  Dés  que  le  Roy  entra  dans  ce  petit 
cabinet,  l’on  y vit  auJTi  entrer  vn  jeune  garçon,  fort  blanc  Sc 
de  fort  bonne  façon , de  l’âge  de  quinze  à leize  ans , veftu  à 
l’ordinaire  d’vne  cafaque  de  toile  verte,  & cocffc  d’vn  Tur- 
ban blanc , lequel  fc  tenant  debout  appuyé  contre  vn  des  pi- 
liers du  cabinet , vers  la  main  droite , ne  bougea  delà , ayant 
les  yeux  baiffez , & ne  parlant  à perfonne  , & perfonne  ne 

Îiarlant  à luy,  Le  Truchement  de  l’Ambafladeur  , faifanc 
énüblant  de  luy  dire  autre  chofe , luy  dit  que  c’eftoit  le  fils  du 
Roy  5 mais  qu’il  fc  donnait  bien  de  garde  de  témoigner  qu’il 
le  connoiftoit  j parce  que  le  Roy  vouloit , que  l’on  en  vfaft 
ainfi  : ce  qui  parut  affez  en  ce  qu’il  n’y  eut  perfonne  en  toute 
la  compagnie , qui  fift  feulement  femblant  de  le  confiderer, 
non  plus  que  fiç’euft  efté  vn  Page  ou  quclqu’autre  domefti- 
que,  Etdautantquc  la  nuiét  commcnçoit  défia  d’approcher, 
Scque  l’on  faifoit  pafler  le  prefent,  qui  formoit  vne  longue 
procclîion  ,deuant&  des  deux  coftez  de  l’eftang,  l’on  alluma 
en  vn  moment  vne  infinité  de  flambeaux  & de  bougies,  pre- 
mièrement auprès  de  l’eftang , où  l’on  mit  plufieurs  grands 
chandeliers  d’argent , & en  fuite  vn  autre  rang  auprès  du  ca- 
binet , auprès  defqucls  il  y auoit  des  hommes  allisfur  des  ta- 
pis, tout  à l'entour  de  l’eftang , dont  ils  eftoient  éloignez  de 
dix  ou  ddùzc  pas , faifans  par  ce  moyen  la  figure  d’vn  vérita- 
ble amphithéâtre  , aucc  vne  quantité  innombrable  de  ipeda- 
tcurs.  L’on  auoit  permis,  que  ceux  de  la  luire  de  l’Ambaffa- 
deur, comme Eftrangers,  nouueilement  arriuez,  fc  tinflent 
auprès  du  petit  pont,  en  vn  lieu  plus  commode  que  celuy  où 
les  autres  eftoient  àlfis , & l’on  auoit  mis  derrière  eux  les  gens 
du  Çhiaoux , qui  eftoient  én  fort  petit  nombre , & tres-mal 
en  ordre.  £*  afin  que  tout  le  jardin  foft  bien  éfclairé  , i’oa 
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U»1 1.  auoic  mis  derrière  tous  ces  gens  vne  quantité  d’vne  certaine 
efpece  de  brandons , ou  falots  d’argent , prcfque  de  la  mefme 
façon  que  ceux , dont  les  Acolites  le  feruent  dans  les  Eglilcs 
Cathédrales , ayant  à l’entour  , par  en  haut , plufieurs  plaques 
de  fer  blanc , difpofees  en  forte  qu’il  y auoit  du  vuide  au  mi- 
lieu, 8c  dans  ce  vuidc  l’on  allumoitvne  clarté  fortcfclatante» 
laquelle  fc rencontrant  auec ces  plaques,  reprefentoie  cinq 
oullx  grands  flambeaux  chacun. 

Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  cette  nuit  là,  ce 
fut  queparmy  vn  11  grand  nombre  d’hommes , qui  fe  rencon- 
trèrent à cette  ceremonie , l’on  ne  vit  qu’vne  feule  femme. 
Elle  eftoitaflife  fur  vn  tapis  ,vn  peu  plus  loin  de  l’eftangque 
les  autres  gens , ayant  derrière  elle  vne  petite  maifon  allez 
mal  baftic,naais  allez  bien  percée  ,8c accompagnée  de  gale- 
ries 8c  de  jaloufles , en  laquelle , à ce  que  l’on  fçeut  depuis, 
cftoit  ï Ar Mme , ou  Serrail  du  Roy.  Cette  femme  , dont  ie 
viens  de  parler , auoit  fon  voile  blanc  , comme  toutes  les  au- 
tres femmes  Pcrfanes , mais  elle  auoit  le  vifage  découuert , 8c 
cftoit , à ce  que  l’on  potxuoit  iuger , âgee  d’enuiron  cinquante 
ans.  Elle  cftoit  vnpeu  grolfiere,mais  auoit  la  taille  grande, 
le  teint  vn  peu  brun,  & vn  pfcuhauten  couleur  } neanemoin* 
auec  cela  elle  tint  11  fort  fa  grauité  8c  fa  grandeur , qu’il  fçm- 
bloit,  que  l’on  nefaifoit  palier  le  prefent  par  là}  linon  afin 
qu’elle  le  vift.  Il  n’y  auoit  perfonne  auprès  d’elle,  8c  l’on  n’y 
voyoit  autre  chofe , linon  v n grand  vafe  d’or , de  la  hauteur  de 
plus  de  deux  pieds , 8c  à enuiron  vingt  pas  d’elle , plufieurs 
Soldats,  fort  bien  vertus, 8c  armez  de  leurs  arcs  , flefehes Sc 
cimeterres, qui  fcmbloient  luy  feruir  de  gardes,  aucebeau- 
-cotip  de  refped  8c  de  fo^milfion.  Tous  ceux  qui  portoient  le 
prêtent , qui  eftoient  au  nombre  que  nous  auons  dit , quoy 
que  d’abord  ils  paftàlTent  deuant  elle,  neantmoins  apres  cela 
comme  ils  tournoient  dctraucrsScà  dix  ou  douze  pas  d’elle, 
au  lieu  -de  pafifc*  deuant  elle,  ils  fe  détournoient  vn  peu  du 
chemin .,  8cft  pr  en  oient  entre  elle  8c  la  maifon,  qui  cftoit  der- 
rière elle}  cette  Dame  demeurant  comme  vne  ftatuc,fans  au- 
cun mouucment,  pendant  tout  le  temps  que  cette  procelfion 
pafloit,  linon  qu’elle  détoumoit  tant  l'oit  pculcvilage,pour 
jae  point  voir  ce  quia  l’on  portoit:  Y ■ , • ' ,1  > 

Le  Roy  de  P crie  ne  fut  pasli-toft  entre  dans  fon  cabine*» 
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qu’il  fceut  de  ceux  qui  y eftoient  , ce  que  l’Ambaffadeur  * ^ 1 1. 
auoit  ait  duChiaouxdu  Turc  j donc  il  fe  mit  A rire,  & à faire 
dire  par  le  Truchement  plufieurs  jolies  chofcs  à l’Ami  afla- 
deur > en  langue. Géorgienne,  afin  que  leChiaoux  ne  l’en- 
tendit point.  Neantmoins  auectout  cela  l’on  ne  laiffoit  pas 
de  rcconnoiftrc , qu’il  y auoit  de  la  difiimulation  &:  de  l’arti- 
fice au  procédé  du  Roy,  en  témoignant  extérieurement  de 
vouloir  regaler  l’Ambaffadeur , & ae  luy  vouloir  faire  hon- 
neur ,quoyq’iefon  intention  fuft  en  effet,  de  donner  delà 
jaloufic  au  Chia  mx  ,de  luy  faire  voir,  que  le  Roy  d’Efpagne 
rechcr  choit  fon  amitié,  & luy  enuoVoit  faire  vn  prefent  tres- 
conûderable , lequel  il  fit  palier  pardeuant  luy  auec  beau- 
coup de  pompe  & de  ceremonie.  Et  c’cftoic  pour  cela  qu’il 
auoit  fi  long-temps  amufé  le  Cbiaoux , fans  luy  donner  Au- 
diance , quoy  qu’il  fui!  arriué  plus  de  dix  iours  deuant  l’Am- 
balTadcur  , &il  luy  auoit  donné  exprdTémcnt  ce  iour-là  pour 
luy  parler  des  affaires , qu’il  auoit  à négocier  auec  luy.  Et 
bien  que  le  Roy  les  fijeuft  défia , parce  que  le  Chiaoux  s’en 
eftoit  défia  ouuert  à quelques-vns  des  Miniftres,  il  ne  laiffa 
pas  ;de  parler  fort  long-temps  auec  luy , faifant  quelquefois 
mine  d’eftre  fort  falché.  [Et  de  fait  , le  Truchement  dit  à 
l’Ambafladcur , que  le  Roy  auoit  fait  des  menaces  au  Chiaoux, 

& qu’il  luy  auoitdit , qu’il  ne  falloit  pas  que  les  Turcs  s’ima- 
ginaflent»  qu’ils  le  gouuerneroient  comme  ils  auoient  gou- 
uerné  r hodabende , fon  perc  , qui  eftoit  aueugle , & qui  auoit 
bien  fait  connoiftre  qu’il  n’auoit  point  de  cœur  , puis  qu’il' 
auoit  quitté  aux  Turcs,  auec  vne  fi  confiderable  partie  de  U 
Medic , toute  l’ Arménie  Majeure.  Qifil  auoit  reconquis  l'vn 
L’autre  par  les  armes , S:  qu’il  les  fçauroit  fort  bicnconfcr- 
iter , eftant  fort  rcfolu  de  ne  les  point  rendre  , ny  de  payer 
aucune  recotvnoiflincepour  cela.  Il  eft  vray  qu’ils  parloicnt 
allez  bas,  mais  le  lieu  eftoit  fi  petit,  & l’on  eftoit  fi  proche  les 
▼ns  des  autres , que  le  Truchement, qui  n’en  perdit  pas  vne 
feule  parole,  en  voulut  conclurre , que  leChiaoux  luy  auoit' 
demandé  les  Prouinces , que  Schacn  /f^zr  xuoitprifcs  fur  le 
Turc  .pendant  la trefue 

11  eftoit  défia  plus  de  deux  heures  de  noiék  quand  on  vit  en- 
trer quelques  jeunes  gardons,  dont  les  cheueux  longs  for- 
coicnt  dcs'dêux^oftcz  du  Turban  iufques  fur  le  coL  Et:dau- 
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i 6it.  tant  que  dans  vn  lieu  fi  petit  comme  eftoit  le  cabinet , les 

Çans  de  leurs  cafaques  , aont  l’on  s’habille  ordinairement  en 
erfe , les  euffent  pû  embaraffer  > ils  n’aùoient  que  des  juftau- 
corps  de  brocard  a or , qui  ne  leur  defeendoient  que  iufqu’au 
gras  de  la  jambe,  aucc  des  chauffes  delà  mefme  eftoffe > aulli 
juftesSc  eftroittes  qu’vn  pantalon , le  bas  des  chauffes,  quoy 
qu’vn  peu  plus  large  efiant  attaché  aux  caleçons , & faifant 
par  ce  moyen  vnc  figure  de  Carcfme-prenant  fort  ridicule. 
Ces  jeunes  garçons  le  mirent  aulfi-toft  en  deuoir  d’cteijdre 
fur  le  plancher , deuant  le  Roy  fiedeuant  toute  la  compagnie, 
des  nappes  fort  grandes,  & telles  que  nous  les  auons  repre- 
fentccs , en  parlant  du  feftin , que  le  chan , ou  Sultan  de  Schi- 
nu  fit  à l’Ambafladeur.  Elles  eftoient  d’vnc  eftoffe  de  foyc 
fortdelice  ,parfeméc  de  fleurs  d’or,&  on  les  couurit  apres 
cela  de  certains  gafteaux,  qui  eftoient  fi  minces,  qu’on  les 
pouuoit  plier  fans  les  rompre  j tellement  que  l’on  s’en  fert 
aifément  au  lieu  de  feruiettes , pour  s’effuyer  les  mains } quoy 
que  les  Perfans,les  Mores  Scies  Turcs  ne  s’y  amufent  pas 
beaucoup  en  mangeant.  Le  fouper fut  fort  fimple,  fobre  ôc 
fans  déguifement , reffemblant  pluftoft  au  ménage  Sc  à la  mo- 
defte  frugalité  Laconique  des  anciens  Lacedemoniens , qu’i 
cette  grande  opulence  des  Perfes,  qui  s’eft  perdue  dans  les 
mœurs  ,8c  façons  de  viure  pauures  Sc  ruftiques  des  Arabes. 
Car  tout  ce  fouper  n’eftoit  compofé , que  de  quelques  grands 
plats , remplis  de  ris , chargez  de  mouton  Sc  de  volaille , tout 
meflé  enfemblc  ,8c  de  quelques  prunes  demy  meures,  de  con- 
combres Scde  raues,qui  feruoient  d’entrée  Scde  deflèrt:  le 
Roy  voulant,  fans  doute , témoigner  à fes  Hoftes , par  la  fru- 
galité , que  l’on  vit  en  ce  fouper , l’inclination  qu’il  a pour  la 
guerre , Sc  la  profclfion  qu’il  fait  de  Soldat,  llcftvray  néant- 
moins  qu’encore  qu’il  n’y  euft  rien  de  délicat  en  ce  feftin, qui 
eftoit  grolficr  & ruftique  pluftoft,  la  vaiffelle  nelaiffoiyusd’e- 
ftre  magnifique  Sc  vrayement  Royale, car  toutes  les  tafles,  tous 
les  flacons,  baffins,  aiguières,  Sc  tous  les  autres  vafes  eftoient 
d.’or  maflif,  Sc  fort  pelants  i 8:  ce  non  feulement  dans  le  cabi- 
net, oit  le  Roy  fe  trouuoit  en  perfonne,  mais  aulli  par  tout 
ailleurs  auprès  de  l’eftang , où  tout  ce  grand  monde  loupoit  en 
mclme  temps.  Et  par  ce  que  les  Pcrfans  font  accouftumez 
de  tout  temps  de  traitter  > en  leurs  feftins , des  chofes  ferieu- 
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fes  , auflî  bien  que  d’indifférentes  8c  diuertiffantes, le  Roy  161  S. 
employa  vnc  partie  de  ce  fouper  à parler  ferieufement  au 
Chiaoux , & à le  preffer  bien-fort  : mais  cela  n’cmpefchapôint, 
qu’il  ne  l ûft  deux  fois  àl’Ambaffadeur  j la  première  à la  Tan- 
te du  Roy  d’Efpagne, qu’il  appelloit  toufiours  fon  frere,  8c 
l’autre  à fa  bien-venue.  L’Ambafl'adeur,  apres  auoir  fait  rai- 
fon , quoy  qu’il  ne  bùft  point  de  vin , beut  auflî  au  Roy , à fa 
fanté  & au  bon  fuccez  des  affaires , dont  il  venoit  chargé , 8c 
apres  cela  il  fit  dire  au  Roy  > par  fon  T ruchemcnt , en  langue 
Géorgienne,  6c  à l’oreille, qu’il  beuuoit  à la  barbe  du  Chiaoux. 

Et  cette  galanterie  plût  tant  au  Roy , qu’il  fc  mit  à rire , 6c  à 
fe  frapper  le  front , quoy  que  fon  ris  foitfotwcnt  diflîmulé  6c 
que  l’on  ne  s’y  puiffe  pas  beaucoup  fier.  Le  Chiaoux  3 quoy 
qu’il  fuit  fort  graue,  8c  qu’il  fetinll  fur  fa  bonne  mine,  ne 
tailla  pas  de  manger  de  ce  que  l’on  auoit  feruy  -,  mais  le  fils  du 
Roy  ne  bougea  pendant  tout  ce  temps-là,  du  lieu  où  il  eftoic 
debout  y comme  auflî  la  femme , dont  nous  venons  de  parler» 
fe  tenoit  toufiours  en  la  mefme  pofture , fans  manger , 6c  fans 
fc  remuer , non  plus  qu’vne  liante. 

Il  eftoit  prefque  minuit  deuantque  le  fouper  fultacheué,, 
c’ell  pourquoyl’Ambaffadcur,qui  lctrouuoit  extrêmement 
fatigué  8c  las , tant  de  la  façon  qu’il  auoit  elle  aflîs  pendant  ce 
temps-là,  qu’à  caufe  de  l’habit  extraordinaire,  qu’il  auoit 
mis , fit  prier  le  Roy  dp  trouuer  bon , qu’il  fe  retirait  à fon  lo- 
gis , 8c  le  Roy  luy  ayant  accorde  fon  congé  , commanda , que 
le  Gouuerncur  8c  le  Mehcmendar  l’accompagnaflent  $ deforte 
que  l’Ambafladeur,  apres  auoir  falué  le  Roy,  8c  pris  congé 
de  luy,  fortitdu  jardin  ,efclairé  de  tous  collez,  tant  par  les 
faliotsdu  Roy , que  par  les  flambeaux,  que  fes  gens  portoient, 

S : trouuant  tant  dans  la  place  deuant  le  jardin , que  dans  les 
rues , autant  de  gens , que  fi  c’eult  elle  en  plein  iour , il  arriua 
chez  luy  vn  peu  apres  minuich 

L’Ambafladeur  lortit  de  Cashin  le  Tcudv  17.  Tuilier,  fur  le  IV  IL  LE  T. 

foi  r , prefque  au  mefme  temps  que  l’Ambafladeur  du  Roy 
dc]Lahor,que  l’on  appelle  ordinairement  le  Mogul,  y deuoit 
faire  fon  entrée.  Nous  rappcrccufmcs  à vn  quart  delieuëdu 
grand  chemin , mais  dautant  qu’il  elloit  défia  tard , l’on  vou- 
lut faire  camper  l’Indien , 6c  pour  cet  effet  l’on  fit  fortir  de 
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la  Ville  grand  nombre  de  tentes,  & entr 'autres  vne  extra- 
ordinairement belle  , pour  le  logement  de  l’Ambafladeur. 

Le  noftre  continua  Ton  chemin  toute  la  nuict , & n’arriua  à 
Mombara , qu’au  poinftdu  iour , par  la  faute  des  Guides , qui 
auoient  manqué  le  chemin,  bien  que  de  là  à Casbin  il  n’y  ait 
que  quatre  lieues. 

En  partant  de  Mombara  l’AmbalTadeur  arriua  en  deux 
grandes  iournées  ,lc  & 19.  Iuillet  ,àvn  grand  Carauanfe- 
r a,  ou  il  ne  s’eftoit  point  arreftéen  venant.  C’eft  fans  doute 
le  plus  grand  de  tous  les  logements,  que  nous  ayons  trouuez 
en  tout  noftre  voyage  , & c’cft  vn  effet  de  la  charité  de  la 
Reync,  mcrc  de  Schach  Abat , qui  l’a  fait  baftir,&  qui  cftoit 
natiue  de  la  Prouince  de  Mcfanderan.  Le  baftiment  eftoit  ft 
grand , qu’cncore  qu’il  fe  trouuaft  vn  très-grand  nombre  de 
gens  fur  le  chemin  ülfpakan,  qui  s’alloicnt  tous  retirer  en  ce 
Carauanfcra , il  y auoit  dequoy  les  loger  tous , & encore  d'a- 
uantage , bien  qu’il  y euft  plus  de  mille  perfonnes , & pour  le 
moins  autant  de  beftes  de  fomme  ; parce  que  fans  la  famille 
de  l’ Ambaffadeur , 8c  de  celle  de  Hilao  Chan } Seigneur  de  ces 
Cardes , qui  demeurent  dans  les  montagnes , qui  font  vers  le 
North  delà  Prouince  de  Sufter , ou  Sujtana , & fans plufieurs 
Seigneurs  Géorgiens , que  le  Roy  enuoyoitprifonniers  à If- 
fahan , il  y auoit  plufieurs  Marchands  & autres  paflàgers,  dont  - 
la  plufpart  menoient  leurs  familles  , femmes  & entants  auec 
eux.  Il  y auoit  en  ce  Carauanfera  grande  quantité  de  toutes 
fortes  de  viures  j car  encore  que  l’eau  du  voifinage  fuft  tres- 
mauuaife  , elle  ne  laifloit  pas  de  feruir  aux  chameaux , aux 
cheuaux,  &aux  autres  beftes  de  fomme, & nous  ne  man- 
quions point  d’eau  fraifehe , parce  que  l’on  nous  en  appor- 
toit  & Arafanyie  3 qui  eft  vn  Village,  que  nous  auions  laide 
derrière  nous, en  des  flacons  de  cuir,  & en  d’autres  valés, 
qu’ils  portent  attachez  fous  le  ventre  des  chameaux , en  voya- 
geant. Cette  couftume,  qui  eft  prefentement  prefque  vni- 
ncrfeile  par  toute  l’Afie , l’eftoit  aulfi  du  temps  de  Strabon  , le 
particuliercmcntparmy  les  Arabes > lefqucls  cftant  accouftu- 
mez  de  trauerfer  fouucnt  de  grands  deferts , où  ils  ne  trou- 
uent  point  d’eau  fraifehe , fe  font  de  tout  temps  ferais  de  cet- 
te commodité,  & s’en  feruent  encore  auiourdhuy,  &;  c’cft 
d’eux  que  les  autres  peuples  d’ Aile  l’ont  apprife. 
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A l’entrée  de  ce  Carauanfera  l’on  trouue  vnc  grande  1 6 > 8. 
cour,  de  plus  de  cent  pas  en  quarré,  garnie  de  tous  codez  awn ^In'dc* 
d’Alcoues  ou  Maifonnettes , éleuées  de  terre  de  deux  pieds,  uuaniir*.  *" 
danschacLUiedcrquellcs  il  y a vne  petite  chambrette , où  les 
femmes  fepeuuent  retirer  ,8c  où  l’on  le  peut  mettre  à cou- 
uert  8c  dormir  l’Hyuer.  Outre  cela  il  y a deux  appartements 
en  haut , ayant  chacun  quatre  chambres , dont  l’vne  eft  com- 
me vnc  fallc  médiocre , percée  de  tous  collez,  pour  receuoir 
le  vent , pendant  les  chaleurs  de  l’Eilé  i les  autres  font  peti- 
tes, & ont  des  cheminées.  Les  toiéls  decesmaifons  qui, font 
faits  en  terraffe , font  plats  & vnis , en  forte  que  l’on  s’v  peut 
promener  à l’aife  le  foir,  quand  les  chaleurs  du  iour  font 
paflees , 8c  mefme  l’on  y peut  dormir  la  nuid,  fi  l'on  ne  prend 
pofnt  de  plaifir  à fe  tenir  en  bas , ou  fi  l’on  veut  ioüir  de  la 
rraifeheur  du  ferein.  Il  y a au  milieu  de  la  cour  vn  grand 
quarré , en  forme  de  perron , de  pierre  de  taille  & de  brique, 
élcué  de  terre  de  deux  ou  trois  pieds  , où  l’on  met  le  bagage 
des  paflagers , & il  y en  a mefme , qui  y couchent , parce  qu’il 
ell  fort  grand , ayant  plus  de  vingt  pas  en  quarré.  La  murail- 
le de  ce  quarré  fert  de  mangeoire  aux  chameaux , 8c  aux  chc- 
uaux  de  la  Carauanc,  au  moins  pour  autant  qu’il  y en  peut 
tenir,  8c  l’on  attache  les  autres  aux  maifons  du  Carauanfera. 

Mai  s dautant  qu’il  arriue  fouucnt  , comme  il  arriua  alors, 
qu’il  y a vnc  fi  grande  affluence  de  Peuple,  que  le  dedans  ne 
les  peut  pas  tenir , on  les  loge  dans  d’autres  maifons , ou  caba- 
nes, plus  petites,  que  l’on  a faites  dans  l’épaiffeur  delà  mu- 
raille , qui  font  capables  de  loger  deux  ou  trois  perfonnes  cha- 
cune > auec  leur  bagage , auec  la  mefme  commodité  de  faire 
manger  les  cheuatix  8c  les  chameaux,  comme  celles  de  de- 
dans. Et  dautant  que  le  tour  de  dehors  eft  plus  grand  que  ce- 
luy  de  dedans , il  y a aflez  de  logement  pour  y trouucr  101116» 
les  commoditezneccfTairesd’Hyuer  contre  le  froid,  8t  l’Efté 
contre  la  chaleur. 

L’AmbafTadeur  partit  de  ce  Carauanferalc  30.  Iuillct , vne 
demy-heure  deuant  que  le  Soleil  fuft  couché,  8c  neantmoins 
la  chaleur  eftoit  encore  fi  grande , que  l’on  eut  de  la  peine  4 
la  fouffrir.  Et  dautant  que  la  Carauane  eftoit  fort  nombreuiev- 
8c  que  la  plufpart  des  paffagers , 8c  du  bagage  marchoic  defiar 
tout  le  chemin  fe  trouua  couuert  d’hommes,  dé  bagage,  de 
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1 6 i 8.  cheuaux , Sc  de  conducteurs  de  mulets  , en  forte  que  les  do- 
meftiques  dcl’AmbalTadeur  auoient  de  la  peine  à luiurc.  Far 
- ce  que  deuant  que  de  partir  on  les  auoit  aduertisde  n’appro- 
Voiture  .tes  cher poiuc des  Litticrcs , ou  pour  parler  plus  proprement , des 
ternes  de  Per-  cages , où  les  femmes  des  Curdes  , des  Géorgiens  8cde  quel- 
ques Pcrfans , eftoient  enfermées , parce  qu’ils  s'en  offenlent, 
5c  neantmoins  le  chemin  citant  tout  couuert  de  monde  , ils 
eftoient  fouucnt  contraints  de  palier  auprès  des  Littieres: 
dont  ceux  qui  gardoient & accompagnoient  les  femmes, ne 
purent  pas  s’empefeher  de  faire  la  mincôi  de  gronder  ,quoy 
qu’elles  fullent  li  bien  cachées , qu’il  eftoie  impoffible  de  voir 
ce  que  les  chameaux  portoient.  C’eft  vnc  couftume  tres- 
ancienne  parmy  les  Peuples  d’Afic  de  défendre  tres-rigou- 
■reufement  aux  hommes  d’approcher  de  ces  cages , de  fi  prés 
qu’ils  puiflent  voir  les  femmes  que  l’on  y porte.  Et  quand  ce 
lont  des  Dames  de  condition , elles  ont  des  Eunuques , qui 
marchent  à la  telle  des  chameaux, & exhortent  ceux  qu’ils 
rencontrent , de  retourner  fur  leurs  pas , 8c  de  s’en  éloigner 
en  forte  qu’ils  ne  puiflent  point  voir  les  Dames.  Et  cela  s’e- 
xécute aucc  tant  de  pondualité , que  mcfme  les  premières 
perfonnes  du  Royaume  leur  portent  ce  refpecl , 8c  fc  retirent, 
5c  que  fi  ceux  de  condition  médiocre  y manquent,  on  les  fait 
coucher  fur  le  ventre,  & on  leur  donne  de  bons  coups  de 
ballon  i 8c quiconque  perdroit  ce  rcfpeéljpour  lcsDames  du 
Serrail  du  Roy , y perdroit  la  vie,irremifliblemcnt,  fans  au- 
cune confideration  de  fa  naiflancc  , de  fa  qualité  ou  de  fa 
charge.  La  forme  de  cette  forte  de  cages , qui  eft  fi  commu- 
ne par  tout  le  Leuant , eft  vne  caifle  de  bois  de  trois  pieds  de 
long  ,dc  deux  de  large  8c  d’vn  de  haut , ayant  vneefpecc  d’Im- 
pcrialc , faite  en  arcade , de  plufieurs  lattes  ou  tablettes , cou- 
chées les  vnes  fur  les  autres,  relcuée  de  trois  pieds  pardeflus 
lebord  de  la  caifle,  laquelle  a par  ce  moyen  quatre  pieds  de 
haut  ou  enuiron,  s’clargiflànt  petit  k petit  vers  l’Impcriale, 
à peu  prés  comme  nos  caroflcs.  Les  femmes  y font  affiles , ap- 
puyées contre  le  deuant  ouïe  derrière,  ayant  les  pieds  fous 
elles , 8c  le  vifage  tourné  vers  le  deuant  ou  vers  le  derrière, 
comme  elles  veulent.  Chaque  chameau  porte  deux  de  ces 
cailles , vne  de  chaque  collé , 8c  on  les  couure  d’vn  feutre , ou 
d’vnc  couuerture  de  laine.de  cpttonou  dçfoye,  contre  le 
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chaud  & contre  le  froid,  fans  que  l’on  puifle  diltingucr  les 
Dames  de  qualité,  ôc  mcfme  celles  du  Serrail  du  Royd’aucç 
les  autres  j u ce  n’efl  par  le  nombre  des  Gardes  5c  des  Eunu- 

?^ues , qui  les  accompagnent , 5c  par  la  peine  que  l'on  fait  louf- 
rir  à ceux  , qui  ne  fortent  point  du  chemin  , quand  ils  les 
voycnc  venir.  Les  Marchands  , 5c  mefmc  les  Pèlerins , fe 
feruent  de  ces  cailles,  en  faifant  de  grands  voyages  par  les 
deferts  d’Arabie  , ôc  mefme  en  vne  partie  de  l’Afte  & de 
l’Egypte  ,pour  fe  mettre  à couucrt,  non  feulement  de  l’air 
ôcdu  Soleil , mais  aufli  du  fable  menu  , que- le  vent  5c  l’orage  y 
fait  leucr , en  les  tenant  clofes  2c  fermées  de  tous  collez.  C’elt 
là  tout  l'équipage  des  Dames  d’Alie  quand  elles  voyagent» 
quelques  grandes  5c  quelques  confiderables  quelles  foient. 
Il  cltvray  qu’il  n’y  en  a point»  qui  d’elles  melmes  pofledent 
aucune  dignité,  parce  qu’elles  lontprefque  toutes  Efclaues,. 
fans  qu’elles  ayent  autre  auantage  les  vnes  fur  les  autres , que 
celuy quelles  pcuucnt  cfperer  par  la  beauté, par l’elprit, ou 
par  quelque  autre  don  de  la  Nature,  par  lequel  les  femmes 
ont  accouftumé  de  fe  rendre  agréables  à leurs  Marys , ou  à 
leurs  Maiftrcs.  Car  encore  que  nous  trouuions  dans  les  Au- 
theurs , qu’anciennement  les  femmes  des  Roys  de  l’Afie , 5c 
particulièrement  de  ceux  de  cette  Monarchie  de  Perfe  , 6c 
celles  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour , eftoient  fort  con- 
fiderées , 6c  pofledoient  plufieurs  auantages  fur  les  concubi- 
nes, qu’ils  nourriflbient  en  grand  nombre,  comme  ils  font 
encore  auiourdhuy,  tout  ce  faite  2c  toute  cette  magnificence .. 
politique , en  cec y aufît  bien  que  dans  le  ménage , a elté  abo- 
lie par  l’introduction  de  la  Loy  de  Mahomet } tellement  que 
l’on  n’y  en  voit  aucun  vertige  prefentement.  Cette  foudaine 
reuolution , 2c  ce  grand  changement , dont  nous  auons  eu  oc- 
cafion  de  parler  ailleurs , fut  remarquée  fur  tout  en  l’autho- 
rité  5c  prerogatiue  des  propres  femmes  des  Roys  j parce 
qu’auiourdhuy  il  n’y  en  a point  en  Perfe , qui  poflede  parti- 
culièrement , & auec  quelque  auantage , cette  qualité , mais 
elle  elt  commune  à plufieurs,  qui  la  prennent,  6c  qui  à caufe 
de  leur  nombre  ne  font  gucres  plus  confiderées  que  les  Con- 
cubines, aufquelles  elles  font  fouuçnt  obligées  de  ccder. 
Parce  qu’encore  que  le  nom  àcjBeçum  ,qui  lignifie  propre- 
ment mere  de  famille , ou  Dame  de  la  Maifon  Royale, foie 
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1 6 1 S.  fort  confideré  en  Perfe , fi  eft-ce  que  l’on  ne  donne  point 
cette  qualité  aux  femmes  j mais  bien  aux  plus  proches  pa- 
rentes du  Roy  qui  régné , comme  de  noftre  temps  la  pofle- 
doient  Zeinab  Bequ , tante  de  Schach  Abaa , qui  régné  auiour- 
dhuy , & Periaconcon a fa  fœur , toutes  deux  filles  de  Schach 
Thamas , fon  aycul. 

L’Ambafladeur  paflà  fi  vifte  autres  de  ces  femmes  enfer- 
mées, & de  ces  Eunuques,  qu’il  n’apperccut  point  de  l’autre 
codé  du  chemin  le  RoydeCurde,qui  y alloit  à cheual,  ac- 
compagné d'vn  grande  fuitte  de  Valets  8c  de  Domcftiques. 

Ce  Prince  enuoya  complimenter  l’Ambafladeur , 8c  luy  fit 
faire  des  offres  dcferuice , fc  faifant  exeufer  de  ne  le  pouuoir 
pas  accompagner,  parce  que  le  mal,  qui  luy  cftoit  venu  à la 
jambe,  l’obligeoit  a marcher  doucement.  L’ AmbafTadeur  luy 
rendit  le  compliment, & luy  enuoya  offrir  fa  Littiere,  qui 
pourroit  foulager  fon  incommodité , & qui  cftoit  vuide , parce 
qu’il  rouloit  arriuer  à Ifpahan  à cheual , & ne  vouloir  point 
changer  de  voiture.  Outre  les  caifles,  dont  nous  venons  de 

Îarlcr , nous  vifmes  fur  le  chemin  grand  nombre  de  femmes 
cheual , en  partie  Semantes  & Éfclaues  de  celles  qui  s’é- 
toient  fourrées  dans  les  cages , 8c  en  partie  perfonnes  de  qua- 
lité , qui  fe  plaifoicnt  à aller  à cheual.  Mais  outre  qu’elles  - 
eftoient  accompagnées  de  leurs  marys , Efclaues  & Eunu- 
ques, elles  eftoient  fi  bien  cnueloppées  de  leurs  veftes,  & 
auoient  le  vifagefi  bien  couuert  de  leurs  voiles  blancs,  qu’il 
eftoit  impofiîble  de  les  voir.  Nous  fifmes  cette  nuiét-là  neuf 
lieues  , au  clair  de  la  Lune  , mais  fur  le  matin  il  tomba  vne 
Aifine iSiB*.  grofle  pluye,  accompagnée  de  tonnerre,  laquelle  paflà  de- 
uantquc  nous  arriuaffions  iSaba. 

L’Ambaflàdeur  demeura  à Saba  le  dernier  iour  de  Iuiilet 
àlaprieredu  Roy  Curde,qui  fe  trouuoit  plus  mal  de  fa  jam- 
be , qu’il  n’auoit  fait  le  iour  precedent , & eftoit  d’ailleurs  fa- 
tigué à caufe  de  fon  âge  auancé , & de  fa  taille,  qui  eftoit  fort 
grofle.  L’AmbaiTadcur  logea  dans  la  mefme  maifon , qu’on  luy- 
auoit  marquée  en  fon  voyage  à Casbin  , 8c  les  raffraifehifle- 
ments  de  fruits  8c  la  quantité  de  neige  , qu’jl  auoit  apportée, 
liiy  firent  pafler  les  chaleurs , qui  furent  exceflàues  ce  iour  là. 
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NOus  fortifmes  de  cette  dernière  Ville  le  premier  iour 
d’ Aouft  à l'heure  ordinaire,  6;  nous  arriuâlmes  en  deux 
iours  à Com , auec  fa  famille  & fon  bagage  > le  refte  de  la  Cara- 
uane  n’ayant  pu  fuiure,à  caufc  de  l’embarasdes  femmes  Cur- 
des  & Géorgiennes  j mais  particulièrement  à caufe  del’indif- 
pofition  de  Ht  lue  chan,  dont  là  principale  femme  temoignoit 
eftre  extrémementaffiigée. 

La  plufpart  des  malades  de  la  maifon  de  l’Ambafladeur 
commcnçoient  à fc  remettre , quoy  qu’au  partir  de  Casiin  il 
y en  eut  de  fi  foibles , que  l’on  n’en  ofoit  pas  efperer  la  recon- 
ualcfcencc  5 au  moins  n’y  auoit-il  point  d'efperance,  qu’ils 
deuflent  reuenir  de  leur  mal  en  fi  peu  de  iours.  Mais  incon- 
tinent apres  qu’ils  curent  refpiré  vn  air  plus  fain , l’on  recon- 
nut de  quelle  importance eft  ce  bon  élément,  quand  il  l’cft 
en  effet , & combien  il  eft  dangereux , quand  il  eft  mauuai*, 
parce  qu’encore  que  la  chaleur  fùft  prcfque  infupportable , Ce 
que  d’ailleurs  le  mouucment  violent  de  la  marche  des  cha- 
meaux, qui  les  portoient  en  des  cages , les  incommodait  ex- 
trêmement , ils  ne  laifTcrent  pas  de  fc  trouucr  mieux , & de 
guérir  tous. 

L’AmbafTadeur  fut  loge  à Com  dans  la  mcfme  maifon, 
qu’on  luy  auoit  donnée  en  venant.  Il  y rcceut  la  vifite  de  la 
plufpart  des  Habitans,  mais  fans  fortirdu  lieu  où  il  eftoit  on 
luy  apporta  par  les  fenellres,  qui  regardoient  fur  le  jardin, 
quclqu’argent , qu’il  fit  diltribuer  «ntr’eux , & entre  les  autres 
amis  delà  maifon. 

U partit  de  Com  le  Aouft,  & arriua  en  trois  iours  à Caxett , 
deuxheures  deuant  iour , & auec  vne  bon nepluye, accom- 
pagnée de  tonnerre,  qui  raffraifehit  vn  peu  l’air,  apres  les 
chaleurs , qui  auoient  elle  extrêmes  la  derniere  nui&.  L’Am- 
balTadeur  pafla  le  refte  de  la  nuitt  à dormir  en  fa  Littierc, 
qu’il  auoit  fait  porter  dans  le  jardin  de  la  mcfme  maifon , oi» 
il  auoit  logé  en  venant. 

Il  feiourna  le  6.  Aouft  à Caxen , à la  priere  du  Curde , qui 
n’y  arriua  qu’apres  minuit  , en  tres-mauuais  cftat,  à caufc 
de  Ion  mal  de  jambe  x que  la  fièvre  rendoitdangereux  Immor- 
tel. L’Ambaüadeur  luy  enuoya  offrir  fa  Litticre  j mais  il  ne  la 
voulut  point  accepter  -,  foitpar  ciuilitc,ou>  comme  nous  ap- 
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1618.  prifmes  depuis , de  peur  d’offenfer  le  Roy , qui  le  faifoit  ob- 
l'erucr,  parce  qu’il  cftoit prifonnier. 

L’Ambafladeur  partit  de  Caxen  le  7.  & parce  qu’en  venant 
il  auoit  cfté  allez  mal-traitté,  par  les  gardiens  du  jardin  6.' Imam 
Zadt , à quatre  lieues  de  Caxen , ou  il  auoit  logé , il  voulut 
pafler  outre  ,&  faire  encore  autres  quatre  lieues,  iufques  à vn 
autre  jardin lequel  pour  n’auoir  point  de  maifon  , & pour 
dire  petit,  ne  laiiîoit  pas  d’ellre  frais,  commode  & tres-agrea- 
blc,  ôc  plein  de  toutes  fortes  de  bons  fruids.  Et  damant  que 
la  iournéc  auoit  elle  grande  , l’on  n’v  pufl  arriuer  qu’il  ne 
fuft  iour.  Il  n’y  auoit  point  de  maifon  en  ce  lieu  là  , ainfi  que 
nousvenons  de  dire, ny  aucun  autre  baftiment,  que  les  re- 
lies des  murailles  d’vn  vieux  Carauanfera , qui  auoit  elle  de- 
moly  5 de  forte  que  l’on  drefla  vne  tente  pour  l’Ambaflàdeur, 
dans  le  jardin , lous  quelques  arbres,  auprès  d’vne fontaine, 
dont  l’eau  elloit  tres-bonne  & fort  fraifehe , & en  fortoit  en 
fi  grande  abondance , qu’au  fortir  de  fon  baffin  , elle  formoit 
vn  canal,  qui  paffoit  a trauers  la  tente  de  l’Ambaflàdcur j 
dont  elle  faifoit  par  ce  moyen  deux  parties , en  l’vne  dcfqucl- 
lesTondreflilclit  j&dansl’autrc  onmit  la  table,  le  bu£fet& 
les  fieges  ; l’vne  & l’autre  couuerte  de  tant  d’arbres,  que  le 
Soleil  ayant  de  la  peine  à y penctrer,la  fraifeheur  qui  le  for- 
moit en  ce  lieu  fombre  fut  charmante. 

Pendant  que  l’Ambafladeur  repofoit  fur  des  couffins  au- 
près de  la  fontaine , en  attendant  que  l’on  euft  drefle  la  tente, 
nous  eufmes'  le  diuertiflement  de  laChafle,dont  le  bruit  fit 
leuèr  l’Ambafladcur  en  furfaut,  parce  que  les  Valets  & le* 
autres  Domeftiquesjs’amufans  à cueillir  du  fruit  dans  le  jar- 
din, auoient  faitlcuer  deux  renards,  qu’ils  pourfuiuoient  par 
le  jardins,  fans  chiens,  & fans  autres  armes,  que  celles  que 
le  hazard  leur  ofïroit.  Ils  ne  laifferent  pas  d’en  tuer  vn , ôe 
continuèrent  de  donner  la  chafîe  à l’autre  , qui  voyant  qu’il 
n’y  auoit  point  d’autre  falut  pour  luy , fc  fauua  auprès  du  lieu 
où  l’Ambafladeur  dormoit , fous  vne  petite  faulfave.  Et  parce 
que  l’AmbalTadcur  elloit  défia  efueil  le,  il  ne  voulut  point  que 
i’onfilldu  mal  au  renard  ; prenant  fon  prêt exte  fur  les  plain- 
tes, que  le  Maiftrc  de  la  maifon  faifoit , de  ce  qu’en  chaflant 
cette  belle  l’on  faifoit  vn  grand  degâft  aux  vignes,  qui  eftoient 
chargées  de  raiûn , dont  tout  le  jardin  eftoit  prcfque  couuerc. 
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Et  ces  plaintes  eftoient  d’autant  mieux  fondées , qu’il  eftoit  1 6 
impolfible  de  voir  en  ces  grandes  chaleurs  rien  de  plus  agréa- 
ble que  ces  vignes , qui  donnoient  bien  plus  de  fraifeheur, 
que  toutes  les  chambres , que  l’on  euft  pû  donner  aux  domc- 
ftiqucsjpour  fc  mettre  à couucrtdu  Soleil  & de  la  chaleur, 
parce  que  de  deux  feps,  couchez  fur  des  ballons  & des  can- 
nes , ils  auoient  fait  vne  efpcce  de  cabane , où  deux  hommes 
pouuoient  fe  retirer  à l’aile , 8c  s’afleoir  ou  fe  coucher,  à leur 
commodité , les  fùeilles  8c  le  forment  couurant  tellement  la 
cabane , qu’il  eftoit  impoflible,  que  le  Soleil  y pull  penetrer. 

Et  c’cft  ainfi  que  nous  trouuafmes  en  ce  jardin  vn  tres-com- 
mode  2c  tres-agreable  logement  > au  contentement  de  nous 
tous,quiytrouuions  le  meilleur  raifinjes  meilleurs  melons 
8c  les  meilleurs  figues , que  nous  eufiions  encore  veus  en  Per- 
fe.  Car  encore  que  ce  fruicl  ne  vienne  pas  à fa  dernière  per- 
fection en  ce  Royaume , toutesfois  l’on  peut  dire,  que  celles 
de  ce  jardin , qui  eftoient  toutes  blanches , pouuoient  eftre 
mifesen  comparaifon  auec  les  plus  belles  8c  les  meilleures  de 
noftre  Efpagne. 

Le  8.  Aouft  l’Ambafladeur , apres  auoir  bien  contente  les 
Iardiniers , du  degaft  que  l’on  auoit  fait  dans  le  jardin , quoy 
qu’il  appartint  au  Roy,aulfi  bien  que  les  autres,  dont  nous 
auons  parlé  ailleurs , en  partit  feul,auec  fa  famille  8c  auec  le 
bagage , & s’arrefta  à fix  lieues  de  là , auprès  d’vn  lieu  fort 
frais,  appelle  Natarti  biffant  le  refte  de  laCarauane  à vne  Ani«e  à N*- 
lieuc  derrière  luy.  Ceux  qui  eftoient  allez  deuant , pour  faire  ,an* 
donnervn  logis  al’Ambaflàdcur , eftant  arriuez  à l’heure  que 
le  Gouucrneur  eftoit  défia  couché , ou  ayant  négligé  de  faire 
marquer  vne  maifon , il  fe  trouua  obligé  de  demeurer  à la 
campagne,  8c  de  dormir  le  refte  de  lanuict  en  fa  Littiere  ,fous 
vn  plane , auprès  duquel  l’eau , qui  y pafloit  en  des  grands  ca- 
naux , faifoit  vn  fi  agréable  murmure  , que  le  iour  ayant  dé- 
couucrcla  beauté  du  lieu,  l’Ambafladcur  ne  voulut  point  cn- 
rrer  dans  la  Ville,  8c  fe  fit  drefler  fa  tente  fous  vn  autre  pla- 
ne , plus  petit  quede  premier , 8c  au  bord  des  deux  ruifleaux, 
qui  baifoient  celuy  de  fa  tente,  8c  dont  l’eau  eftoit  tres-fraif- 
che  8c  trevbonne.  Vne  partie  de  la  famille  s’accommoda  là 
dans  vn  petit  bocage,  fermé  d’vhc  haute  8c  forte  muraille, 
mais  iis  trouucrent  yû  trou,  par  lequel  ils  y entrèrent , U 
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trouuerent  le  lieu  tellement  (ombre  à caufede  1 epaiflèur  des 
branches,  qu’il  fembloit  qu’il  fuit  inacceiîîble  au  Soleil.  Ce 
petit  bois  eitoit  compole  de  faulx  8c  d’aulnes , entre-laflëz  de 
tant  d’autres  petits  arbres , que  l’on  pouuoit  dire , que  ce  lieu 
eftoit  pluftoft  obfcur  qu’opaque.  Le  refte  de  la  famille , fie  les 
conducteurs  des  chameaux,  fe  logèrent  ailleurs,  fort -à  l’aile 
fous  le  grand  plane , fous  lequel  de  temps  immémorial  logent 
toutes  les  Carauancs,  qui  vont  de  Schirus  fied’ Jfpahan  à Cas- 
. bin  Sc  à Taurit.  Sous  les  branches  de  cet  arbre , mais  aflez  loin 
du  pied,  l’on  voit  vne  petite  maifon  , où  quelqucs-vns  ont  de 
l’orge  fie  de  la  paille , à vendre,  comme  aufli  des  viures , qu’ils 
debicent  aux  paflagers. 

La  Ville  de  Natan  eft  fituéc  dans  vn  vallon  au  pied  d’vn 
g rand  rocher , qui  eft  vers  le  Ponant  fie  lcMidy  delà  Ville , fie 
qui  a vers  le  Leuant  8c  le  Nort  d’autres  montagnes  plus  pe- 
tites , en  forte  qu’elle  en  eft  enuironnee  de  tous  coftcz.  Et  en- 
core que , ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant , les  montagnes, 
qui  feparent  la  Perfc  de  la  Medie , foient  tellement  vnies, 
que  l’on  n’y  voit  prcfque  point  de  roche  , celles  de  Natan 
ncantmoins  font  trçs-fafcheufcs  5c  tres-difficiles,mais  elles  ne 
laiflent  pas  de  s’ouurir  en  de  certains  endroits,  8c  de  donner 
vn  paCTage  aflez  aifé  du  cofté.par  où  elles  coupent  le  chemin.Ec 
ce  que  Ion  ne  trouue  point  en  tout  le  refte  du  chemin , depuis 
Ifpaban  iufqu’à  Casbin , l’on  y trouue  de  l’eau, qui  eft  fort 
bonne,  8c  en  grande  quantité  j laquelle  defeendant  depuis  le 
fommetdes  montagnes  par  toutes  leurs  pentes,  le  vient  ren- 
dre dans  le  fonds  de  la  vallée , qui  s’étend  le  long  du  chemin, 
pendant  vne  bonne  demy-lieuë  , à la  main  droite  en  allant 
d ' Jfpahan  à Casbin , 5c  à la  gauche  en  venant  de  Casbin. 

Cette  abondance  d’eau  fait  que  toute  la  vallée  eft  parfe- 
mée  de  jardins , qui  y produifent  de  tres-cxccllents  fruids, 
encore  que  la  terre  y loit  aflez  fterile  Scpicrrcufc,  Sclelicu 
mefmc  eft  tellement  enuironné  d’arbres,  de  vergers,  5c  de 
leuées  de  pierres , pofées  les  vncs  fur  les  autres , que  ceux  qui 
neconnoiflentpasbien  le  chemin,  auroient  bien  delà  peine 
à trouuer  ccluy  de  la  Ville:  ainfi  qu’il  nous  arriua,  encore 
que  la  Lune  nous  cfclairaft  fi  bien,  que  le  Soleil  ne  l’euft  pas 
pù  faire  dauantage  en  plein  iour.  Natan  eft  fituc  à l’entrée 
de  ce  valon , quand  on  va  de  Casbin  à Jfpahan , ayant  à l’entrée 
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vue  belle  & grande  Mofquée , où  les  Pèlerins  & Voyageurs 
peuuent  loger , & particulièrement  ceux , qui  vont  vifiter  les 
lieux  > que  la  deuotion  de  leur  Seftc  oblige  de  fréquenter  ; 
parce  que  c’eflle  chemin  qui  conduit  à Soltania , à Ardebil  & 
zMefquet,  qui  font  les  lieux  les  plus  célébrés  de  la  Perfe,pour 
leur  faintete.  L’on  voit  le  mefmc  valon  parfeme  de  plufieurs 
petits  Villages , entre  les  jardins,  mais  fi  peu  feparez  les  vns 
des  autres,  qu’outre  qu’il  femble  qu’ils  ne  fontqu’vne  feule 
Ville,  ils  n’ont  point  de  nom  different,  par  lequel  onlespuif- 
fe  diftinguer. 

La  Ville  de  Natan  eft  à peu  prés  aufii  grande  qu’eft  celle 
de  Burvos , aueefes  Faux-bourgs.  Ce  fut  à deux  cent  pas  de 
la  Mofquée , & de  l’entrée  de  Natan  ,à  laquelle  les  Habitans 
donnent  le  nom  d’vne  grande  Ville,&fur  lacofte  de  la  mel- 
me  grande  montagne , que  l’Ambaffadcur  s’arrefta  la  nuitt 
qu’il  arriuaj  parce  que  c’cft  là  où  eft  le  gifle  de  toutes  IcsCa- 
rauanes,à  caufede  la  commodité  que  leur  donne  ce  beau& 
grand  plane  lequel  cil  fi  admirable  ,&  d’vne  groffeur  fi  mon- 
itrueuie , qu’vn  très-grand  nombre  d’hommes , de  chenaux 
& de  chameaux  y peut  loger,  à lafaucurde  fon  ombre,  fans 
s’incommoder  les  vns  les  autres.  A l’entour  de  fon  tronc , qui 
a plus  de  fept  toifes  d’épaifleur , il  y a vn  lieu  clos  de  muraille, 
bien  quarellé  &:  fort  vny  pardefTus , & ayant  dix  ou  douze  pas 
endemy  cercle , à le  melurcr  depuis  le  pied  de  l’arbre  de  tous 
codez , iufques  à la  circonférence  du  clos } de  forte  que  plu- 
ficurs  perfonnes  y auoient  placé  leurs  lits,  & y auoieftt  ferré 
leur  bagage.  Car  outre  que  le  lieu  eft  fort  grand,  l’on  y eft 
fort  en  repos , & l’on  y ioiiit  de  la  fraifeheur  du  vent , qui  y ré- 
gné le  longdel’Efté.  Ce  clos  eft  éleué  de  terre  de  deux  ou 
trois  pieds, félon  que  lacofte  de  la  montagne  auance  decc 
cofté  là  5 mais  aux  endroits  où  elle  eft  plus  haute,  le  banc  fc 
rencontre  en  hauteur  égale  auec  la  terre.  Vndcs  ruifleaux, 
dont  nous  venons  de  parler , y entre  de  ce  cofté  là  ,&  latra- 
uerfant  au  pied  de  l’arbre,  en  fort  de  l'autre  cofté,  & forme 
par  ce  moyen  vn  logement  tres-commode  & fort  agréable. 
Cet  arbrepoufTefesgrandcs&profïèsbranchesfi  loin  detous 
collez , qu’en  plein  midy  elles  font  vnc  ombre  de  plus  de  tren- 
tepas  à l’entour  de  cet  enclos } tellement  que  les  chameaux» 
les  chenaux,  & les  Muletier  s d’vne  Carauanc  entière  y peu- 
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I 6 s 2.  uent  demeurer  , & campera  couuert  du  Soleil  , tant  en  man- 
geant qu’en  dormant.  Les  cheuaux  font  placez  contre  la 
muraille , dont  le  bord  leur  fèrt  de  mangeoire , fi  bien  que 
lors  quel’Ambalfadeur  y arriua  ,fans  le  reltc  de  la  Carauane, 
tous  les  chameaux  & cheuaux,  & toutes  les  autres  belles  de 
fomme  ,qui  paflbient  lo  nombre  de  deux  cent,  s’arrangèrent 
aifément  à l’entour  delà  muraille.  Mais  ce  qu’il  y auoit  de 
Arbre  mon-  plus  admirable  en  cet  arbre,  ce  fut  qu’il  fembloit  qu’il  fuit 
fttueux.  impolfible,que  ce  tronc,  quoy  que  de  la  grolTeur,quc  nous 
venons  de  dire,  puft  foûtenir  la  pefanteur  de  tant  débran- 
chés, parce  qu’elles  eftoient  fi  grofles , quelles  euflem  pû 
feruir  de  tronc  aux  plus  gros  arbres  de  l’Europe.  Il  cftoit  fi 
vieux  que  félon  le  dire  de  quelques  Habitans  de  Natan , il 
n’y  auoit  point  de  tradition  parmy  eux , qui  puft  aller  iufqu’à 
cette  antiquité.  Et  de  fait  la  vicillefTe  paroiflbit  bien  en  fes 
fueilles , qui  eftoient  toutes  petites  & comme  fanées , n’ayant 
plus  cctce  verdure , beauté , gayeté  &:  grandeur , que  l’on  voit 
aux  autres  planes,  quoy  que  gros  & vieux,  & neantmoins  la 
grolTcur  & l’épailTeur  des  branches  fuppléoit  fi  bien  à ce  qui 
manquoit  aux  fueilles , qu’il  n’y  auoit  point  d’endroit  pref- 
qucou  les  rayons  du  Soleil  piment  percer,  linon  pou*  fort 
peu  de  temps , quand  il  fe  leuoit  ou  fc  couchoit  j la  vafte  & 
admirable  grandeur  de  ce  plane,  de  la  façon,  que  nous  en 
auons  parle,  me  permettra  de  le  mettre  en  paralclle  aucc 
l’arbre  , que  Licinius  Mucianus  trouua  en  l’Afic  Mineure, 
quand  il  partit  d’Antioche  en  Syrie , pour  aller  à Rome. 

Le  Perfan,  qui  auoit  la  conduite  de  toute  la  Carauane,  & 
qui  s’appelloit  Cajjenbeg , & cftoit  de  ces  Gardes  du  Roy , que 
l’on  appelle  CwA«-,enuoya  prier  i’AmbalTadeur , parvn  au- 
tre Soldat, qui  luyferuoit  d’aide, de  s’arrefter là  ce  iour là, 
parce  qu’il  n’y  pourroit  pas  arriuer  le  matin  , à caufe  de  la 
maladie  du  Prince  de  Curde,  qui  fe  trouuoit  fort  mal. 

L’ AmbalTadeur , qui  cftoit  fafché  contre  le  Soldat  ,1e  vou- 
lant obliger  à marcher  auec  les  autres  , luy  répondit,  qu’il 
n’y  auoit  rien  qui  le  puft  obliger  à demeurer , mais  qu’il  par- 
ti roit  le  mefme  foir  : toutesfois  voyant  que  le  Prince  de  Curde 
luy  enuoyoit  faire  la  mefme  priere,  &dire,  que  fon  indif- 
pofition  l’empefehoit  abfolumcnt  de  continuer  le  voyage, 
il  y acquiefca.  Ce  qui  donna  le  loifir  au  refte  de  la  Carauane 
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de  nous  joindre,  cardés  le  lendemain  matin  elle  arriua  à K»**- 
Natan , auec  les  femmes  Curdcs  fie  Géorgiennes  , & auec 
quelques  autres  Perl'ans , qui  alloient  de  Casbin  & de  Com  A 
lipahan.  Ce  Seigneur,  ou  Prince  Curde,  dont  nous  auons 
parlé  fi  fouuent , cftoit  Seigneur  de  cette  partie  du  Curdjftan, 
qui  fepare  la  Medie  de  la  Sufiane,  fie  qui  eft  par  ce  moyen  la 
plus  Orientale  de  ce  Pays.  Et  dautanc  que  comme  tel  il  eftoic 
voifin  du  Roy  de  Perfe , il  témoigna  en  apparence , qu’il  luy 
vouloir  rendre  toute  ladéfercnce,  que  les  Princes  de  fa  con- 
dition ont  accoufhimc  d’auoir  pour  ceux  qui  font  plus  puif- 
fants  qu'eux  ; fuiuant  la  couftumc  de  tous  les  autres  Seigneurs 
duCurdiftan,  dont  les  vns  reuerent  le  Roy  de  Perfe,  fie  les 
autres  le  Turc , félon  la  fituation  de  leurs  terres , ôc  félon  la 
ncccffité  qu’ils  ont  de  s’entretenir  bien  auec  l’vn  ou  auec  l’au- 
tre. Hilao  Chan , lequ  el , ainfi  que  nous  auon  s dit , fc  trouuoit 
tellement  engagé  fie  fi  proche  de  la  Medie , fie  de  la  V ille  à'A- 
madLim , frontière  de  Perfe, outre  les  fournirons  fie  les  recon- 
noifiànces  annuelles , auoit  enuoyé  fon  fils  MyrfaChan , A la 
Cour  du  Roy  de  Perfe,  pour  y demeurer,  6c  pourferuirde 
gage  Al’afïèélionqu’il  vouloir  témoigner  pour  les  interdis  de 
ce  Monarque  j ce  qu’il  auoit  continué  de  faire  plufteurs  an- 
nées deuant  cette  Ambaffadc.  Mais  comme  le  voifinage  du 
Tur c , du  collé  de  l 'Ajjtrie , fie  d’vnc  partie  de  la  Sujîane  don- 
noit  de  l’ombrage  au  Roy  de  Perfe , il  voulut  s’alTcurcr  de  l’af- 
fe&ion  du  fils , en  le  reuellant  des  dépouilles  dupere.  C’cll 
pourquoyprefqueau  mefmc  temps  que  l’Ambaflndeur  arriua 
a Casbin , le  Roy  fit  venir  le  pauure  Hilao  chan , fous  prétexte 
de  luy  communiquer  plufieurs  chofcs  d’importance , tou- 
chant la  frontière  j parce  que  le  bruit  couroit  défia,  que  le 
Turcfaifoitellat  d’entrer  auec  vnepuHTantc  armée  du  colle 
de  Van,*vc  les  frontières  delà  Medfic.  Le  Curde  n’ofa  point  1 
refufer  d’ aller  AlaCour , de  peur  de  fuiure  l’exemple  de  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  du  Curdillan , fes  voifins , qui  auoient  *. 
eu  l’imprudence  d’ofFcnfer  vn  Roy , que  l’on  n’oflfenfoit  ja- 
mais impunément.  Il  arriua  A la  Cour  au  mcfme  temps , ame- 
nant auçc  luy  fa  femme  fie  fes  enfants , auec  le  relie  de  fa  fa-  , 
mille,  comme  n’ellant  que  trop  alTeuré  de  ce  qui  luy  arriua -- 
depuis.  Car  dés  qu’il  fut  arriué  ,1c  Roy  ,.qui  le  receut  parfai- 
tement bien,  luy  dit,  qu’jl  auoit  befoin  dç  fon  Confçil  dan*, 
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x 6 1 1.  les  affaires  d’importance  de  la  conjon&ure  prefente , & qu’il 
vouloir  qu’il  demeuraft  quelque  temps  auprès  de  luy , & en- 
uoya  en  mcfme  temps  le  fils  gouuerner  les  Eftats  du  pere.  Au 
mcfme  inftant  que  le  Roy  voulut  partir  de  Casbin ,pour  aller 
à Soltama , il  enuoya  dire  au  Curdc  , qu’il  ne  luy  vouloit  point 
donner  la  peine  de  le  fuiure  en  ce  Voyage,  mais  que  ion  âge 
demandoie  du  repos , & qu’il  feroit  bien  de  l’aller  prendre  à 
Jfpahon , où  il  le  trouueroit  à Ton  retour.  Le  Curde , qui  ap- 
prehendoit quelque  chofede  pis  que  cela,obeyt  volontiers, 
le  confolantde  fa  détention,  dont  fl  fut  affeuré , prefque  au 
mcfme  temps , que  FAmbafladeur  faifoit  inftance  pour  fon 
Audiance  de  congé , afin  de  pouuoir  partir  de  Casbin , lors  que 
le  Roy  iroit  àSoltanie , & que  pour  le  conduire , & pour  le  lo- 
ger, le  Roy  auoit  défia  nommé  le  Soldat  Corchis , Cajfcnbeg, 
dont  nous  venons  de  parler.  Et  dautant  qu’en  ces  occafions 
ceux  à qui  on  donne  ces  conduites , ont  accouftumé  d’en 
profiter, en  faifant  contribuer  infolemment  aux  lieux  où  ils 
paflent,  plus  qu’il  ne  faut  pour  les  perfonnes  qu’ils  condui- 
lent  > & en  compofantaucc  les  Habitons  5 ce  Corchis  auoit  de- 
mandé cet  employ , pour  recompenfe  de  fes  feruices , & auoit 
prié  le  Roy  de  trouuer  bon , que  puis  que  FAmbafladeur , les 
Curdcs  & ies  Géorgiens  alloient  tous  à Ifpahan,  il  luy  don- 
nai! la  conduite  des  vns  & des  autres , parce  que  le  foin , qu’il 
eftoit  obligé  d’auoir  de  la  perfonne  de  FAmbafladeur  , ne 
Fempefcheroit  point  de  conduire  auflï  les  autres , auec  l’aide 
d’vn  autre  Soldat , qu’il  emmeneroit  auec  luy.  L’Ambaflà- 
deur , qui  en  fut  aduerty , deuant  que  de  partir  de  Casbin , & 
, qui  fçauoit  qu’on  Famufoit  deux  ou  trois  iours , en  attendant 
que  le  Curde  fe  mift  en  eftat  de  pouuoir  partir,  lediffimula 
neantmoins  ; quoy  qu’il  fùft  défia  bien  fort  ennuyé , de  ce  que 
l’on  le  faifoit  marcher  fi  lentement. 

- L'Ambafladeur  auoit  fait  donner  les  ordres  neceflàircs 

f>our  la  continuation  de  noftre  voyage , quand  le  Soldat  Corchis 
uv  enuoya  fon  compagnon , & le  fit  prier  de  demeurer  ce  iour 
là  à Natan:  parce  qu’vn  des  Géorgiens  s’eftartt  enfuy  , fon 
compagnon  eftoit  obligé  d’aller  apres  luy  ,pour  le  chercher, 
puis  qu’il  fçauoit  que  s’il  ne  le  trouuoit  ,1e  Rby  luy  feroit  tran- 
cher la  telle,  faifant  cependant  menacer  fous  main  les  Mu- 
letiers 6:  les  Conducteurs  des  chameaux , de  les  faire  empa- 
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lcr , s’ils  faifoient  feulement  mine  de  bouger  de  là. 

Cette  Harangue  acheuadc  mettre  l’Ambafladeur  en  co- 
lère -,  de  force  qu’il  leur  fit  dire  par  vn  des  Truchements , qu’il 
s’en  iroit  quand  il  luyplairoit»  qu’il  n’eftoit  point  prifonnier, 
qu’il  n’auoit  que  faire  de  leur  compagnie)  & qu’il  n’y  auoit 
rien  qui  le  puft  empefeher  de  partir  prefentement , & qu’il 
fc  donnai!:  bien  de  garde  de  menacer } qui  que  ce  fuit  de  la 
Carauane)  parce  que  c’eftoit  à luy  à qui  l’on  s’adreffoit,  & 
qu’il  fçauroic  bien  s’en  reflentir.  Le  Truchement  trouua  no- 
ure  Corchis  en  la  Maifon  du  Gouucrneur  de  la  V illc , où  il  beu- 
uoit,&  où  il  s’eftoit  tellement  cnyuré,que  fans  confidercr, 
à qui  il  en  vouloir , ny  la  perfonne  ,qui  luy  auoit  enuoyé  fai- 
re le  mcflàgc , il  mit  la  main  au  cimeterre  pour  le  tuer.  Mais 
dautaneque  le  Truchement  mit  auffi  l’efpéc  à la  main  , &cn 
eftatde  fc  défendre, le  Gouuerncur&  les  autres  Perfcs  , qui 
n’auoient  pas  tant  beu  que  le  Corchis  ,\ es  fcparcrent,  & les 
accommodèrent.  L’Ambafladcur , ayant  fçeu  ce  qui  s’eftoit 
pafle, donna  aulfi-toft ordre  que  l’on  chargcaftle  bagage,  8c 
que  fi  le  Corchis  fe  mettoit  en  deuoir  de  l’empefeher , l’on  rc- 
pouflaft  la  violence  par  la  force.  Mais  il  ne  fut  pas  befoin  d’en 
venir  là , parce  que  l’on  vit  auffi-toft  arriuer  le  Gouucrneur, 
accompagné  de  trois  ou  quatre  perfonnes  de  condition  ,qui 
firent  exeufe  à l’Ambafladeur  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  chez  luy, 
& particulièrement  de  l’infolence , que  le  Corchis  auoit  eue , de 
meccre la  main  à l’efpée  contre vnc  perfonne,  que  fon  Ex- 
cellence auoit  enuoyée , quoy  que  le  Truchement  l’euft  of- 
fenfé } parce  que  le  Corchis  l’ayant  prié  de  boire , il  l’auoit  re- 
fufé.  Enfin  l’Ambafladeur  témoignant  eftrc  content  de  cette 
fatisfadion , partit  , emmenant  auec  luy  l’autre  Soldat  ; 8c 
Cajflenbeg , qui  cftoit  fi  yvre , qu’à  peine  put-il  monter  à cheual, 
s’en  retourna  chercher  le  prifonnier  ,qui  s’eftoit  enfùy  à ce 
que  l’on  croyoit}  mais  on  le  trouua  bien-toft  là  auprès,  qui  s’en 
venoit , fans  auoir  eu  defiein  de  fuir*  mais  il  n’auoit  pû  iuiure, 
parce  que  fon  cheual  cftoit  trop  fatigué. 

La  milice  de  ces  Corchis  eft  compofécdc  Renégats  Armé- 
niens, Géorgiens  & Tartares , Circaflcs.  Ils  combattent  à 
cheual , quelques-vns  auec  l’arqucbufc , mais  la  plufpart  auec 
l’arc  & la  flefehe , outre  le  cimeterre.  Ils  n’ont  point  d’autres 
armes  défenfiucs , finon  quelques  lames  d’acier,  d’vn  demy* 
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>icdcnquarré,dont  ils  fe  couurent  l’eftomach  &Ic  ventre, 
aiflant  le  relie  du  corps  expofe  aux  coups.  Car  encore  que 
e Turban  défende  la  tefte , ils  ont  le  col  & la  gorge  tellement 
découuerts , que  l’on  n’y  porte  point  de  coup  de  cimeterre, 
qui  ne  foit  mortel.  Les  Chefs  , & les  autres  perfonnes  de 

aualité,  fc  feruent  de  cottes  de  maille  > ôc  arment  la  te- 
e 5c  la  poitrine  de  leurs  cheuaux  de  plaques  d’acier , quoy 
que  les  autres  limples  Capitaines  s’en  feruent  aulfi,  plulloft 
pour  donner  cet  ornement  à leurs  cheuaux , ôc  par  oftenta- 
tion,queparnccclfité.  Parce  que  dautant  que  leurs  cheuaux 
font  fort  légers , & que  les  Caualiers  ne  combatent  que  de 
loin , ils  ne  peuucnt  pas  appréhender , que  les  coups  foient 
mortels  > parce  qu’ils  perdent  leur  force  deuanc  que  d'y 
arriuer.  Ces  Soldats  Prétoriens  ont  vn  Chef  ou  Aga , comme 
les  Ianiflaires  en  Turquie,  qu’ils  appellent  Corchi  Baffîy  ÔC 
c’eftvnc  des  plus  belles  Charges  du  Royaume.  Celuv  qui  le-  < 
xerce  auiourdhuy  s’appelle  Tamis  Chan , lequel  n’cft  pas  feu- 
lement tres-agreablc  au  Roy , 5c  bien  auant  en  fa  faneur , mais 
a aufficfpoufé  vnc  de fes filles, & fctrouue  toufioursen  per- 
fonne  auprès  de  celle  du  Roy , comme  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps.  L’on  connoift  ces  Corchù  parmy  l’autre  Soldatef- 

3ue,par  la  flefehe  dorée,  qu’ils  portent  dans  le  Turban , 5 C 
s font  fi  impérieux , ÔC  fi  inlolents , que  fi  ceux  qui  font  fous 
leur  commandement , manquent  d’executcr  auflî-toft  cc 
qu’on  leur  ordonne , ils  les  traittent  à beaux  coups  do  ballon, 
mefme  les  Gouuerneurs  des  Villes  } ainfi  que  nous  l’auons 
veu  fouuent  : mais  l’Ambalfadeur  , qui  auoit  de  l’auerfion 
pour  ces  cxcez,  6c  qui  connoifToit  l’humeur  emportée  de 
noftre  Corchis  y le  faifoit  obferuer  de  prés  , ôc  l’empefehoit 
d’executer  fes  violences  , qui  luy  eftoient  fort  ordinaires 
quand  il  auoit  pris  du  vin,  auquel  ileftoit  fort  fûiet. 

L’Ambalïàaeur  partit  de  ce  logement  du  grand  plane  de 
Na  tan , vn  peu  deuant  que  le  Soleil  fc  couchait  5 quoy  que  la 
chaleur  fuit  encore  fort  grande  ,5c  laiflant  à la  main  gauche 
cettebellcvalléc,peuplée  de  Maifons  de  plaifanceôcdc  jar- 
dins, ôc  deuant  que  d’en  fortir  entièrement  il  pafla  par  vne 
pente  de  la  mefme  montagne  > qui  s’éleuoit  à la  main  droite, 
dont  le  terroir  eltoit  fi  bon  ôc  fi  agréable,  que  bien  queltf 
anoisd’AoultfuA  défia  fort  auancé , l'herbc-ne  laiüôit  pas  d’y 
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eftre  atiffi  verte , qu’elle  eft  en  Efpagnc  au  mois  d’Auril , & fi 
n’auoit  point  de  pierres,  comme  l’on  cntrouuc  par  tout  ail- 
leurs en  ces  quartiers-là.  Il  couloit  le  long  de  cette  pente  vn 
ruifleau,  dont  la  fourcc  formoit  vnc  fontaine  au  haut  de  la 
montagne,  dont  l’eau  eftoit  fi  claire,  fi  belle  6c  fi  fraifehe, 
quelle  obligea l’Ambafladcur  à s’y  arrefter,  pour  en  boire, 
à l’ombre  de  quelques  arbres , qui  faifoient  vn  charmant  cou- 
wert.au  bas  de  la  montagne,  & vnc  tres-bclle  pcrfpc&iue, 
tant  dans  les  arbres  mcfmes,que  du  coftédc  lavallee,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  ruilTeau  n’eftoit  pas  fort  large , 6c 
neantmoinsilconduifoitvne  fi  grande  quantité  d’eau,  quel- 
le arrofoit  vnc  bonne  partie  des  jardinsde  lavallee.  Pendant 
quel’Ambaflàdeur  fe  diuertifloit  en  ce  lieu-là,  vn  Deruis  le 
vint  ioindrc,& demander l’aumofne, 6c apres  l’auoir receuc 
il  luy  fit  plufieurs  contes  des  chofcs , qu'il  difoit  eftre  arriuées 
en  cette  vallée,  plufieurs  ficelés  deuant  la  publication  delà 
Loy  de  Mahomet , que  nous  ne  nous  amuferons  point  à rap- 
porter icy,  parce  que  ce  ne  font  que  des  Fables  j aufquellcs 
tous  les  Peuples  d’A  fie  font  fort  adonnez , 6c  les  croyent  com- 
me nous  croyons  l’Euangile.  Nousn’auons  pû  rien  dire  de 
tout  ce  quartier-là  au  voyage  que  nous  auons  fait  en  allant  à 
Casbin , parce  que  nous  y paflafmcsde  nuicl  j tellement  que 
l’on  n’y  pût  rien  connoiftrc  j mais  nous  (bmmes  obligez  de 
dire  icy , que  bien  qu’au  logement  du  grand  plane  l’on  trouuc 
de  fi  grandes  commoditcz,  comme  nous  venons  de  dire,  le 
lieu  , dont  nous  venons  de  parler , eft  fans  comparaifon  plus 
beau  6c plus  agréable,  tantàcaufe  de  la  verdure  de  la  campa- 
gne 6c  de  la  fraifeheur,  que  l’on  trouue  fous  fes  arbres,  qu’à 
caufede  la  bonté  de  l’eau,  qui  eft  bien  la  meilleure  de  toutes 
celles  que  nous  ayons  trouuécs  en  toute  la  Perfe.  Outre  cela 
il  y a tant  de  jardins  dans  le  Yoifinage,  qu’il  n’y  a prefque 
point  de  fruit!,  que  l’on  n’y  trouue  en  grande  abondance. 
Nous  ftfmes  cette  nuicl-là  vnc  grande  traitte , laiflànt  à noftre 
main  gauche  le  jardin  6c  laMaifon  dorée  du  Roy,  nommée 
Jajuc  aLid , où  l’Ambafladcur  auoit  logé  en  allant  à Casbiny 
& iur  le  matin , vn  peu  deuant  que  le  Soleil  paruft  fur  l’hori- 
fon  , nous  arriuafmes  au  Carauanfera  de  la  fontaine  de  u 


mauuaife  eau,  laquelle  nous  auoit  obligez  à faire  prouifiondc 
ja  bonne  daruiflèau  oùûûus  auions  pa&. 
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L’ordre  que  l’Ambafladeur  faifoit  obferucr  en  fa  mar- 
che , eftoit , qu’il  faifoit  louper  tous  fes  gens  vne  heure  do- 
uant le  coucher  du  Soleil,  & apres  en  auoir  fait  partir  vne 
partie  deuant , aucc  le  bagage , il  montoit  à cheuai , auec  le 
relie  de  la  fuite,  Scmarchoitainfiiufqu  aminuicl.  Apres  ce- 
la il  fe  mettoit  en  Littierc , en  laquelle  il  foupoit  legeremenc 
de  viandes  froides , ou  de  confitures , que  l’on  portoit  exprès 
pour  cela  à cheuai , & il  bcuuoit  de  l'eau  frailche , qu*ij  fal- 
loir porter  dans  vn  flacon  de  cuir  à la  Turque,  que  l'on  atta- 
chait à Pvne  des  barres  de  la  Littierc , & eftoit  à cette  heure- 
là  fort  fraifehe.  Le  plusfouuent  il  ne  mangeoit  point , ou  il 
ne  prenoit  qu’vn  morceau  de  pain , pour  boire  vn  coup , & in- 
continent apres  il  s’endormoit  dans  la  Litcicre,  iufqu’à  ce 
que  l’on  full  arriué  au  lieu  où  l’on  deuoit  s’arreller , pour  paf- 
lcr  les  chaleurs  du  iour , & où  il  trouuoit  fa  chambre  accom- 
modée, & fon  liél  fait,  de  forte  qu’il  y dormoit  ordinaire- 
ment iufqucs  à neuf  ou  dix-heures.  Apres  cela  il  difnoit , li- 
foit , rcpoloit , ou  fc  diucrtilîbit  iufqucs  à l’heure  qu’il  auoit 
accoultumé  de  partir  , fur  le  foir.  De  cette  façon , le  gardant 
du  Soleil , & s’empefehant  de  boire  de  mauuaifcs  eaux , luy  fie 
fes  gens  arriuerent  en  bonne  fantc  à Ifpahan , quoy  qu’il  y en 
eut  pluficurs  de  malades , quand  il  partit  de  Casbin. 

L’n.  Aoull  l’AmbalTadcur  partit  de  ccCarauanfcra  ,&fai- 
fant  toute  la  traitte , qui  eftoit  de  fcpt-licuës  à cheuai , il  ar- 
riua  à vn  Carauanfcra,  qui  eft  à vneiournée  du  Village  de 
DoLtabad.  En  ce  lieu  il  reccut  vn  Courrier  du  Rov  Catho- 
lique, lequel  ayant  fçeu  à Bandai, que l'Ambafladeur  eftoit 
à Casbin,  auoit  fait  toute  la  diligence  polfible,  pour  tafeher 
de  le  trouucr-là , mais  inutilement.  Ce  Courrier  s’appclloit 
Simon  Barbuto , & eftoit  Arménien  de  naiflance , mais  il  dc- 
meuroit  depuis  plufieurs  années  en  Efpagne  , ou  Daut  ou 
Dauid , vn  des  Patriarches  des  Arméniens  l’auoit  enuoye, 
auec  des  Lettres  au  Roy,  pour  le  prier  de  recommander  fes 
interdis  au  Roy  de  Perle , au  fuict  du  différend  qu’il  auoit  fur 
JcPatriarchataucc  vn  autre  Ecclefiaftique,  nommé  Melchi - 
fedcc,  ainfique  nous  dirons  plus  amplement  ailleurs.  Sa  Ma- 
jefte  mandoit  à l’Ambafladeur,  en  la  dépefehe  que  le  Cour- 
rier luy  apporta  , entr’autres  chofcs , que  s’il  n’eftoit  pas  en- 
core pafle  en  T crfe , qu’il  lé  fift  aulfi-toft , ou  bien  qu’il  diffe- 
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rallie  voyage,  ainfi  qu’il  le  iugeroit  à propos.  Mais  cesordres 
luy  arriuerent  trop  tard  > car  s’il  les  euft  rcceu  pluftoft  , il 
n’euft  point  fait  ce  Voyage,  puisque  dés  qu’il  fçcut,cn  ar- 
riuant  aux  Indes , que  la  Fortereffe  de  Comoran  eftoit  perdue, 
il  pouuoit  bien  iuger , que  le  voyage  feroit  inutile , & que  cet- 
te Ambaffade  donneroit  fort  peu  de  réputation  aux  affaires 
de  l'a  Majefté.  Tellement  que  s’ilcull  receut  cette  dépclche 
à Ormi/s  , 'û  n’euft  pas  entrepris  ce  Voyage, mais  il  euft  de  là 
repris  le  chemin  d’Elpagne. 

Le  ii.  l’AmbalTadcur  partit  de  ce  Carauanfera,  &arriua 
vn  peu  apres  minuift  au  Village  de  Dolatabad , d’où  il  enuoya  vil- 

le lendemain  matin  fon  bagage , Se  vne  partie  de  fes  Domefti-  li‘8e‘ 
ques  à Jfpuhan , en  la  mcfmc  maifon , où  il  auoit  logé , deuant 
que  d’en  partir  pour  aller  à Cafbin. 

Le  ij.  l’AmoalTadeur  partit  de  ce  Village  à cheual.  Et 
dautantquc  de  là  à la  Ville  il  n’y  auoit  que  trois  petites  lieues, 
ilarriua  a Jfpahan  fur  les  dix-heures  du  foir  ; quoy  qu’il  euft  han. 
mieux  aimé  ne  s’arrefter  point , mais  paflfer  outre  a Ormus, 
nonobftant  les  grandes  chaleurs  de  lafaifon  jà  caufe  de  l’en- 
nuy  ,quc  luy  donnoit  la  mauuaifc  difpofition,  en  laquelle  il 
auoit  trouue  les  affaires  du  Roy  fonMaiftre  en  Ferlé. 

Deuxou  trois  iours  apres  arriua  noftrc  Corebis , Cajfenbeg , 
auec  lesCurdes  & les  Géorgiens.  Et  dautant  qu’il  auoit  or- 
dre du  Roy  d’élargir  le  logement  del’Ambaflàdeur , il  fe  mit 
auflî-toft  en  deuoi  r de  luy  chercher  vne  bonne  maifon  : mais 
quelque  diligence  qu’il  fift,  il  n’cntrouua  point  qui  fuft  ca- 
pable de  loger  l’Ambaffadeur , auec  toute  fa  fuitte , quoy  qu’il 
yen  euft  allez , dont  les  jardins  fùffcnt  beaux , & les  apparte- 
ments grands  &magnifîques.  C’eftpourquoy  il  refolut  de  de- 
meurer en  la  maifon  où  il  eftoit,cnyioignantvnc autre voi- 
finc , Se  fi  propre , qu’en  ouurant  vne  feule  porte  l’on  y auoit 
la  mefme  communication , que  fi  ce  n?euft  efté  qu’vne  feule 
maifon.  L’Ambaflàdeur  n’en  occupoit  qu’vne  bien  petite 
partie  ,mais  fon  appartement  eftoit  bon  & frais  > accompagné 
de  galleries  garnies  de  baluftrades  baffes , d’vne  petite  cour, 

& d’vn  petit cftang  au  pied  de  la-gallerie,qui  auoit  veuë  fur 
le  jardin , lequel , pour  n’auoir  point  de  fruid  alors,  ne  laif* 
fbit  pas  de  refioüir  merueillcufement  la  veüe , par  fes  arbres 
& par  fes  vignes , qui  eftoient  encore  reucftuës  de  leur  plus 
belle  verdure.  K K ij 
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J 6 i S.  Cette  maifon  cfloit  au  beau  milieu , 8c  comme  au  centre 
de  la  Ville  > proche  de  la  grande  Mofqucc',  ainfi  que  nous 
auons  die  ailleurs,  & dans  le  voi finage  d’vu  Bazgr,  ou  Marché, 
où  l’on  trouuoit  la  commodité  de  toutes  fortes  de  viures.  Et 
encore  qu’il  y cuftvne  grande  place  , entre  la  grande  porte 
de  la  Molquéc , 8c  vne  autre  Chappelle , fuperbement  bailie, 
où  les  Perles  ont  accouftumé  de  faire  leurs  deuotions,  où  il 
fc  trouuoit  tout  du  long  du  iourplus  de  monde  qu’en  aucun 
autre  endroit  de  la  Ville,  cela  nous  incommodoit  fort  peu, 
parce  que  nous  auions  vne  porte  dans  vne  autre  petite  rue 
proche  delà,  par  laquelle  nous  pouuions  feruir , fans  que  l’on 
s’en  apperceult , quoy  que  de  l’autre  collé  nous  fuflions  fi  pro- 
ches de  la  Mofqucc , que  de  nos  feneftres  nous  pouuions  en- 
tendre leurs  Moüat  Alfaquis , c’cfl  à dire,  leurs  Docteurs 
& Preflrcs , enfeigner  & prefeher. 

SE.  tembre  ¥ ’Ambaffitdeur  demeura  à Ifpahan  le  relie  du  mois 
1 .d’Aoult , 8c  vne  bonne  partie  de  ccluy  de  Septembre , 6c 
pendant  ce  temps-là  l’on  reccuoit  fouuent  des  nouucllcs  de 
XOrdu,  ou  Camp  du  Roy  , mais  tres-incertaincs  du  fucccz 
que  fes  armes  auoient  eu  contre  celles  du  Turc  s Parce  qu’ou- 
tre que  la  plufpartdes  Orientaux  font  vains  8c  peu  véritables, 
perfonne  n’oloit  dire  que  ce  que  l’on  fçauoit  deuoir  élire 
agréable  aux  Minillrcs  du  Roy , de  peur  d’cllrc  punis , s’ils 
faifoicntle  contraire.  D’ailleurs  les  Perfans  exécutent  tres- 
exadement  ce  qu’on  leur  commande  pour  les  affaires  du 
Roy , 8c  particulièrement  ils  ont  beaucoup  de  referue  pour 
lesFrancs, qu’ils hayfTent  plus  que  les  Turcs  mcfmcs.  Mais 
l’on  fçeutbien-toll par  vne  lettre,  que  le  Roy  auoit  enuoyée 
par  vn  Exprès, à fon  Viftr , 8c  auGouuerncur,qui  auoient  la 
direction  des  affaires  de  la  Ville  à.' Ifpahan , en  l’abfcncc  de 
la  Cour , que  dans  vne  rencontre  aucc  l’auant-garde  de  l’ar- 
mée Turqucfquc  , les  Perfans  auoient  eu  de  i’auantage: 
mais  on  le  failoit  beaucoup  plus  grand,  qu’il  n’clloit  en  effet. 
Ils  n’eurent  pas  fi-toll  receu  ces  lettres , qu’ils  vinrent  voir 
P A mbalfadeur,  pour  luy  faire'  part  de  ces  bonnes  nouüelles. 
Ils  luy  firent  voir  la  lettre  du  Roy  ,&  lùy  firent  vneample  re- 
lation de  ce  combat  j mais  l’on  s’apperceut  aulfi-tofl  de  la 
fourbe , 8C  que  la  défaite  n’clloit  pas  fi  grande , que  l’on  vou- 
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loic  faire  accroire  j parce  que  la  lettre  parloir  d’vn  fi  grand-  i <î  1 1. 
nombre  de  morts  > 5c  diloit  qu’il  y auoit  tant  de  Bacha*  pris, 
que  quand  toutel’arméc  Turque auroit  efté  nuife  en; dérou- 
te » en  bataillé  rangée , il  euft  efté  impoffiblc  de  faire  vn  fi 
grand  nombre  de  prifonniers  démarqué.  L’Ambaffadeur  té- 
moigna beaucoup  de  ioye  de  cette  nouueilc , leur  fit  compli- 
ment fur  cette  grande  victoire,  ôc  promit  d’en  donner  aduis 
au  Roy,fon  Maiftre  * quoy  qu’il  n’euft  prcfque  plus  d’efpc- 
ranccpour  l’affaire  àlOrmus , ôc  qu’il  euft  peu  de  fuict  de  fc 
refioüir  de  ce  fucccz.  Parce  que  le  Roy  de  Pcrfc  n’ayant 
plus  d’ennemis  de  ce  cofté-là,  il  y auoit  grande  apparence,, 
qu’il  tourneroit  fes  armes  contre  les  Portugais.  Incontinent 
apres  l’on  commença  à publier  cette  nouueilc , mais  l’on  en 
fçcut  les  véritables  cir confiances  par  le  rapport  qu’en  fit  Frè- 
re Ican  Thadco,  qui  auoit  fuiuy  î’Ordu,  ou  Camp  du  Roy  de 
Pcrfc , depuis  Casbin  iufqu’à  Ardebil , mais  particulièrement 
par  la  relation , qu’en  fit  à l’Ambaffadcur  quelques  iours  apres, 
vn  des  Domeftiques  d’ Tmanculi  Chan , Sultan  ou  Chan  de  Schi- 
ras , qui  s’eftoit  trouué  en  l’occafion , dont  nous  venons  de 
parler.  Il  nous  en  parla  fort  ingenuement  : de  forte  que  ce 
que  nous  en  pufmes  conclurre , ce  fut , que  Scbach  A bas,  ayant 
fait  entièrement  abattre  , non  feulement  les  murailles  de 
Tauris , qui  auoient  défia  efté  fort  ruinées , pendant  les  Guer- 
res entre  ces  deux  Monarques,  mais  aufli  le  Fort  qu’il  y auoit 
fait  baftir , quoy  que  l’affiette  en  fiift  fort  aduantageufe,  5c 
ayant  fait  faire  le  degaft  par  tout , depuis  Tauris  iufqucs  à sir- 
dcbtl , auoit  voulut  aum , que  l’on  démolift  cette  derniere  Vil- 
le , tant  il  apprehendoit  la  marche  de  l’Ennemy,  &ccla  fans 
confidcrcrla  faintetédu  lieu, lequel, pour  eftre  dépofitaire 
du  corps  de  JCequi , ou  Schich  Haidar , vndes  premiers  Fon- 
dateurs de  la  Religion  des  Perfcs , ôc  pere  du  grand  Sophi  If- 
macl , 5C  des  corps  de  la  plufpart  de  leurs  Succeffcurs , eft  en 
plus  grande  vénération  qu’aucun  autre  lieu  dans  le  Royau- 
me. Le  defordre  fut  fi  grand , 5c  la  dcfolation  fut  fi  vniuer- 
fclle  parmy  les  Habitans  d’ Ardebil,  qui  auoient  rcceu  com- 
mandement de  déloger, que  ne  pouuantfc  refoudre  àquit- 
ter  ce  Temple , qui  eft  fi  vénérable  parmy  eux , firent  minede 
fe  vouloir  foûlcucr , 5c  de  s’oppofer  à l’execution  de  ce  com- 
mandement , 5c  l’cuflcnc  fait  en  effet  » s’ils  euffent  trouuc  ta 
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6 i !•  Chef, qui  les  eull  animez  à cela.  Les  femmes  particulièrement 
rempliflbicnt  toute  la  Ville  de  cris  & de  pleurs , ôc  ne  craigni- 
rent poinc  de  dire  des  iniures  au  Roy , en  fa  prcfence  î mais 
luydiflimulanttoutj&faifant  tirer  lesoflements  des  Saints  & 
des  Roys  de  leurs  Sépulcres , les  enuoya  , auec  beaucoup 
d’empreffement  > aucc  les  autres  richcflcs  du  lieu,  à Phar.-t- 
bath , qui  ell  la  nouuellc  Colonie,  que  le  Roy  auoit  eftablic 
en  la  Prouince  de  Mefanderan.  Son  delTcin  cftoitde  fuiurc, 
auec  le  peu  de  trouppes,  qu’il  auoit  auprès  de  fa  perfonne, 
dés  qu’il  auroit  aduis  de  la  marche  de  l’Enncmy,  & quefon 
Armée  auroit  eu  quelque  mauuaifc  rencontre-  Dcuant  que 
nous  partirions  de  Casbtn  l’on  découuroit  en  la  conduite  du 
Roy  vne  grande  défiance  de  fes  propres  forces,  & vnc  fi  gran- 
de apprehenfion  de  celles  de  l’Enncmy  , que  l’on  fçauoic 
bien , qu’il  ne  s’engageroit  point  à vn  combat  general  auec 
luy.  Mais  cette  crainte  parut  fi  fort  apres  cela , qu’il  ne  fei- 
gnoit  point  de  dire , qu’il  n’eftoitpas  en  cftat  de  faire  telle  à 
fEnnemy,mais  que  Ion  dcflèin  eltoit  de  ruiner  tellement  le 
Pays , par  lequel  le  Turc  deuoitpaffer , qu’il  n’y  pourroit  point 
fubfifter , & (croit  contraint  de  s’en  retourner  faute  de  viures. 
11  cft  vray  que  l’on  connoilToit  le  Roy , pour  dire  plus  adroit 
& plus  vigilant,  que  vaillant,  mais  il  fembloit  qu’en  cette 
derniere  occafion  il  acheuaft  de  perdre  le  peu  de  réputation, 
qu’il  auoit  acquis  à la  guerre  -,  mais  fi  l’on  en  veut  iuger  fans 
paflîon , l’on  trouucra  ce  que  ce  fut  rn  effet  d’vne  derniere 
prudence:  parce  que  ce  Prince,  mefurant  fes  forces,  & les 
voyant  trop  inégales  à celles  du  Turc,  & d’ailleurs  fa  per- 
fonne ,quoy  que  crainte , haye  & abhorrée  de  fies  Subjets , à 
caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  conditions, 

3u’il  auoit  fait  mourir  ,&  particulièrement  à caufe  de  la  mort 
c fon  fils  aifné , qu’il  auoit  cruellement  & mal  à propos  fait 
mourir  depuis  quelque  temps,  il  croyoit  qu’il  les  deuoit  mé- 
nager, parce  qu’il  auoit  fuiet  d’apprehender  , qu’à  la  pre- 
mière mauuaifc  rencontre , fes  gens  ne  le  quittaient,  & n’ap- 
pellaflent  à la  Couronne  l’vn  de  fes  autres  fils , qui  cftoient 
défit  en  âge  capable  de  regner.  Outre  que  les  Roys  de  Perle, 
depu  i s la  déroute  que  Sophi  Jfmaël  receut  de  Sultan  Stlim , au- 
près àcCocbi  s en  la  plaine  de  Calderan,  n’ont  iamais  voulut 
s’engager  à vn  combat  general  aucc  les  Turcs  j parce  que 
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leurs  Armées  font  fans  comparaifon  plus  fortes  qfle  celles  1 i 
desPerfans.  C’eft  pourquoy , encore  que  les  Roys  de  Perle, 
fucccflcurs  de  Sophi  Jjmaël , 8c  particulièrement  Schach  Abat> 
quircgneauiourdhuy,aycntcu  le  moyen  de  discipliner  leur 
milice , 8c  de  fe  feruir  du  Canon  à la  campagne , par  le  moyen 
des  Européens , 8c  particulièrement  par  ccluy  des  Portugais, 
auec  lefqucls  ils  ont  eu  grand  commerce , ils  n’ont  iamais  pû. 
s’y  accouftumer  ,ny  auoir  de  l’Infanterie  ou  de  l’Artillerie  en 
leurs  Armées , parce  qu’elle  les  empefeheroit  de  fe  retirer 
auec  vifteflc,de  la  façon  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire,  8c 
de  furprendre  l’Enncmy  : en  quoy  confiftent  leurs  principa- 
les aftions  militaires.  Outre  que  prcfque  de  tout  temps,  au 
moins  depuis  plufieurs  fieclcs , la  plufpart  des  peuplesd’Afie, 

ÔC  particulièrement  les  Perfcs , ont  fait  la  guerre  de  cette 
façon  , 8c  s’en  font  fi  bien  trouucz»  que  toute  la  puiiîànce  Ro- 
maine n’a  point  eu  d'auantagefureux:  parce  qu’ils  abandon- 
noient  alors , comme  ils  font  encore  auiourdhuy , leurs  plus 
belles  8c  plus  riches  Villes , dans  lefquellcs  leurs  ennemis  ont 
cfté  fort  louuent  furpris.  La  plus  grande  reftflance , que  les 
Romains  trouuerent , ce  fut  la  dclolation  de  la  campagne , 8c 
les  deferts  fans  viurcs  j de  forte  qu’aux  lieux , où  ils  ne  trou- 
uoient  point  d’ennemy , ils  auoient  à combatre  la  folitude , la 
difettc,8c  les  autres  incommoditcz , qui  confumoient  leurs 
Armées.  Il  cft  certain  ncantmoins , que  les  anciens  Perfcs, 
iufqu’à  ce  que  Darius  fuft  défait  par  Alexandre  le  Grand , ont 
fait  la  guerre  régulièrement,  8c  ont  eu  des  Armées  propor- 
tionnées à la  grandeur  de  cette  puiflantc  Monarchie  j mais 
depuis  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Grecs , les  Parthes , qui  fuc- 
ccdcrent  aux  Perfcs  , 8c  en  vne  bonne  partie  de  ce  grand 
Empire , apres  auoir  achcué  de  ch  aller  les  Grecs  , n’ayant 
rien  d’approchant  de  la  grandeur  de  leurs  Predccefleurs, 
imitèrent  la  façon  de  combatre  des  Scythes,  dont  ils  tiroient 
leurorigine.  Les  Arabes  s’eftantrenaus  maiftresd’vnc  bon- 
ne partie  de  l’Orient , 3c  particulièrement  des  Prouinces , où 
les  Parthes  8c  les  anciens  Perfes  auoient  régné , continuèrent 
cette  façon  de  combatre.  A ccux-cy  fuccedercnt , quelque 
temps  apres, les  Turcs,  8c  en  fuite  les Tartares, peuples  de 
Scythic , la  façon  de  viure  defquels  , auec  la  langue  8c  la 
forme  de  milice  les  Perfcs  gardent  encore  auiourdhuy  ,aufli 
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1 6 1 S.  bien  que  la  Religion  & la  plufpart  des  ceremonies  des  Ara- 
bes j parce  qu’ainfi  que  nous  auons  dit  ailleurs,  le  luftre  , la 
grandeur  8c  la  façon  de  viurc  des  anciens  Pcrfcs , y eft  entiè- 
rement abolie  , 8c  tellement  effacée,  qu’il  n’en  refte  pas  le 
moindre  veftige.  Par  où  il  paroift  que  le  Roy  de  Pcrfe , l'ui- 
uant  l’ancienne  couftume  de  la  plufpart  des  peuples  d’Afie, 

8c  fe  trouuant  auec  des  forces  inégales  à celles  au  Turc , fit 
tout  ce  qu’il  put,  pour  porter  le  Turc  à la  Paix,  des  qu’il  fçeut 
que  Caly  Bacha  eftoit  arriué  à Garantit , â deflein  d’entrer 
par  laProuinccdc^rfs,  en  l’Armenic  & en  laMedie,fe  foû- 
mettant  à tout  ce  que  l’on  pouuoit  defirer  de  luy , 8c  faifant 
connoiftre,  qu’il  rcccuroit toutes  les  conditions,  qu'on  luy 
propoferoit  ,pourueu  qu’on  le  laiflaft  en  pofleffion  de  ce  qu’il 
auoic  conquis  fur  les  Turcs  l’année  paüecen  ces  deux  Pro- 
uinecs,  comme  auflï  en  celle  de  Siruan,  qu’il  auoit  entière- 
ment vnie  à fa  Couronne  } parce  qu’il  preuoyoit , que  par  le 
moyen  d’vne  trefuc , ou  d'vne  paix  de  peu  de  durée , quand  s 
melme  il  deuroit  s’obliger  à payer  vn  tribut  au  Turc,  & ache- 
ter cette  Paix  bien  chèrement  du  General , non  feulement  il 
cluderoit  tous  les  deffeins  de  l’Enncmy } mais  auffi  qu’il  lo- 
bligeroit  à s’en  retourner  auec  vne  perte  notable , apres  auoir 
inutilement  confumé  les  trefors  immenfes  , que  1 on  auoit 
employez  àla  leuée  & à la  fubfiftance  de  cette  Armée , fans 
doute  la  plus  grande  8c  la. plus  puiffamc,  que  l’on  ait  iamais  . 
veuë  en  ces  quartiers-là.  Mais  le  Bafcha  General , ou  SereLir 
de  l’Armée  Turque,  qui  connoiffoit  les  artifices  du  Roy,8c 
qui  ne  lçauoit  que  trop  le  peu  de  confiance  qu’il  pouuoit  pren- 
dre en  fa  parole , ne  voulut  iamais  ouyr  aucune  proportion, 
que  le  Roy  n’euft  auparauant  rcftituc  les  nouucllcs  conquc- 
ftes  8c  particulièrement  laProuince  de  Siruan  ,8c  ce  qacTa- 
myraj  Chan  auoit  pris  dans  le  Gurgifian.  L’on  fçauoit  ce  def- 
feinduRoy,  8c  cequcleGeneranTurc  faifoit,  pour  s’en  dé- 
fendre, deuant  que  l’Ambaffadeur  partift  de  Casbin,  par  les 
efforts  extraordinaires , que  le  Roy  fit  auec  le  chatis  s que  le 
Serdarlny  auoit  enuové,  6c  qui  enuoyoit  inceffamment  des 
Courriers  à fon  Maiftre,  qui  s’eftoit  défia  auancé  auec  fon 
Armée  iufques  en  la  Prouince  de  Van.  L’on  difoit  mefme, 
qu’il  luy  auoit  fait  offrir  vne  grande  fomme  d’argent,  6c  il  eft 
certain  » qu’il  auoit  donné  vn  beau  prefent  au  c hune , qui  fut 
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celuy  qui  fcruit  depuis  le  plus  à la  Paix,  qui  fc  fit  entr’eux,  1 ^ 1 
bien  que  le  Turc  fetrouuaft  obligé  de  la  conclurrc  par  d’au- 
tres raifons  plus  preflantes.  Ce  que  nous  venons  de  dire  nc- 
ccflita  le  Roy  de  Pcrfe  à fouffrir  quelque  tache  en  fa  répu- 
tation, 8c  mcfmc  à détruire  & à abandonner  pluftoft  vnc  fi. 
grande  partie  de  la  Mcdie,  où  les  Turcs  iufqu’alors  n’c- 
îtoient  pas  encore  entrez  que  de  s’engager  à vn  combat  ge- 
neral, aucc  fi  peu  de  forces,  contre  vne  Armée  compoléc 
d’vn  fi  grand  nombre  d’infanterie  & de  Caualeric , & fortifiée 
d’vnc  trcs-bellc  Artillerie,  au  lieu  que  les  Perlés  n’en  auoient 
point  du  tout.  C’cft  pourquoy  Scbacb  Abat  défendit  bien 
expreflement  8c  fur  peine  de  la  vie  à Cachica  Cban , Arménien 
renégat,  General  de  fon  Armée , d’en  venir  aux  mains  aucc 
les  T urcs , quelque  caufe  que  ce  fuft , & quelque  auantage  ap- 
parent qu’il  y vift,  & illuy  commanda  de  ne  faire  autre  cho- 
ie que  d’obfcrucr  auec  fa  Caualcrie  legcrc , la  marche  de  l’En- 
nemy , de  tafeher  de  battre  fes  Conuoys  & fes  Fourageurs , de 
faire  le  degaft  à la  campagne  , 8c  de  fc  retirer  fi  auant  dans  le 
Pays,  que  l’Ennemy , en  le  voulant  fuiure  y ruinait  fon  Ar- 
mée faute  de  viurcs.  En  fuitte  de  cet  ordre  le  Roy  demeura 
feul  à Ardebil , aucc  autant  de  gens , qu’il  auoit  befoin , pour 
démanteler  cette  Ville,  ainfi  qu’il  fit  en  effet.  L’on  ne  peut 
pas  dire  bien  précifement,  quelle  Caualcrie  fc  trouua  au  ren- 
dez-vous à Soltanie}ï  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Casbin,mz'ji 
i ce  que  l’on  en  peut  iuger  par  la  relation  de  pluficurs  per- 
fonnes,  qui  l’ont  veuë,  l’Armée  eftoit  compolée  d’enuiron 
trente  mille  cheuaux,  8c  de  cinq  ou  fix  mille  Arquebufiers  à 
pied  , aflez  mal  en  ordre , laplufpart  jeunes , 8c  de  goujats.  Ca- 
chica Cban , ayant  des  défenfes  fi  exprefles  de  combatre , fc 
porta  aucc  l’Armée  fur  le  grand  chemin  entre Tauris  8C  Arde- 
bil , ayant  ces  deux  Villes  également  éloignées,  de  douze  ou 
treize  lieues  de  l’vne&  de  l’autre,  8c  attendit  là  la  route  que 
l’Armée  ennemie  prendroit,  pour  entrer  en  Perfe.  Il  auoit 
auprès  de  luy,  comme  Lieutenant  General  de  l’Armce  Iman- 
culi  Cban , Cban  de  Schiras , fils  de  Alaucrdi  cbtin , auec  la  mi- 
lice dcSchiras,  8cdcfonGouucrnement,qui  a efté  toufiours 
eftiméc  la  meilleure  de  toute  la  Perfe.  Cette  Armée,  auffi 
bien  que  !’ autre,  n’auoit  point  d’autre  bagage, que  celuy  qui 
jkiy  cltoit  trcs-neceflairc , afin  d’auoir  d’autant  plus  de  moyen 
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i 6 1 8-  Je  fe  retirer , dés  que  l’on  auroit  aduis  de  la  marche  deVEn^ 
nemy.  11  eftoit  en  cet  eftat  quand  quelques  Caualiers,  de  ceux 

3ui  auoientla  garde  auancee , du  cofte  de  Taurù , luy  vinrent 
ire,  que  toute  i’ Armée  ennemie  mar choit,  ic  qu’elle  eftoit 
prefque  en  prefcnce.  Et  comme  l’on  le  trouue  toufiours  fur- 
pris,  dans  les  chofes,  auiquelles  l’on  s’attend  le  moins,  les 
dangers  parodient  aufïi,à  la  première  veuë,plus  grands  & 
plus  fafeheux , qu’ils  ne  font  en  effet  i c’eft  pourquoy  ces  ve- 
dettes Perfannes , voyant  vne  fi  grande  trouppc  de  Caualerie, 
il  y a de  l’apparence  qn’ils  croyoicnt , que  toute  l’Armée 
Turque  marchoit  à eux , quoy  qu’en  effet  ce  ne  futquel’A- 
uant-garde  feule.  Car  CaliBacba,  ayant  ioint  à cette  nom- 
breule  A rmée qu’il  auoit défia, les trouppes du  Bacha  d'Erzi- 
rum  , auec  quelques  Cardes  & Géorgiens  , marcha  droit  vers 
Tauris , fur  l’aduis  qu’il  auoit  eu,  que  la  Ville  & la  Citadelle 
auoient  efte  démantelées.  Cette  belle  Ville  auoit  cftéfouuent 
pillée, & le  nombre  de  fes  Habitans  auoit  efté  notablement 
diminué  par  fes  prifes  & reprifes , mais  cela  n’empefehoit 
point , qu’il  ne  luy  reftaft  de  belles  marques  de  fa  première 
grandeur,  & du  tertre  de  fa  majeftueufe  antiquité.  Néant- 
moins  elle  eftoit  en'fi  mauuais  eftat  alors , que  les  Turcs  mef- 
mes,  l’ayant  trouuéeen  ce  temps-là  toute  defoléc , & fa  belle 
& tres-fertile  campagne  toute  ruinée , en  furent  touchez  de 
compa(Iion,&  ne  purent artez admirer  la refolution du  Roy 
de  Perfe  ; particulièrement  ceux,  qui  auoient  efte  pluficurs 
années  en  garnifon  en  ces  quartiers-là.  Auec  cela  \cBacha, 
voyant  que  les  Perfes  auoient  abandonné  & ruiné  la  Citadel- 
le , qui  à caufe  de  l’auantage  defon  affiette , euft  pû  fe  défen- 
dre long-temps  auec  vne  garnifon  médiocre  contre  vnetres- 
puiffantc  Armée , & au  moins  l’amufer  & la  fatiguer  plufieurs 
iours , iugea  bien  que  c’eftoit  lapçur , qui  auoit  fait  faire  cet- 
te faute  aux  Perfes , & ainfii  qu’il  eftoit  à propos , puis  qu’il  en 
auoit  le  loîfir,de  tenir  fon  Armée  en  haleine  entrer  plus 
auant , deuant  que  les  Perfes  euffent  la  commodité  de  grofiïr 
leur  Armée , comme  ils  auoient  deffein  de  faire,  des  trouppes 
qu’ils  attendoîent  d 'Mircanie  & de  Corafan.  Pour  exécuter 
cette  refolution  il  enuoya  fon  Auant-garde , qui  eftoit  com- 
pofée  de  vingt-mille  Tartares,  auec  les  Bacha*,  ou  Gouuer- 
neurs  de  Van  & d* Erzjrum , auec-enuiron  trois  mille  Geor- 


Digitized  by  Google 


Garcias  de  Silva  Ficveroa.  167 

gieris , fous  la  conduite  de  TamyraaChan,  auec  ordre  de  re-  1 & 1 *• 
connoiftre  le  lieu,  où  l’Armée  Perfanne  eftoit  campée  , le 
nombre  & la  qualité  des  gens  dont  elle  eftoit  compoléc , à la 
faueur  des  courfes,  que  les  Tartarcs  feroient  dans  le  Pays. 

Dés  le  lendemain , que  l’Auant-garde  fie  fut  détachée  du 
corps  de  l’Armée,  l’onfçeut  que  Cachica  Chan  eftoit  campé 
auec  vne  partie  de  l’Armée  ennemie  à dix  lieues  de  là , & l’on 
y ajouftoit , qu’elle  n’eftoit  que  de  vingt  mille  hommes  au 
plus , ôcquc  le  Roy  de  Perfc,  dcfefpcrant  de  pouuoir  confer- 
uerla  campagne,  y auoit  fait  le  degaft  le  premier , & faifoit 
démolir  Jrdebil,  à deflein  de  fe  retirer  plus  auant  dans  le 
Pays.  Sur  cet  aduis  les  Turcs  auanccrent  iufques  à deux 
iieuës  prés  de  l’armée  Perfanne  , laquelle  fe  trouuant  faific 
d’vne  terreur  panique,  que  le  péril  prochain  luy  donnoit,  fans 
prendre  autre  confcil,  commença  à fc  retirer  en  dcl'ordre, 
abandonnant  la  plufpart  des  tentes , & auec  elles  tout  ce  qui 
les  euftpû  embarafler  en  leur  retraitte.  Les  femmes , qui  ont 
accouftumé  de  fuiure  leurs  marys  dans  les  Armées  , & qui 
s’expofent  auec  eux  à vne  infinité  d’incommoditcz  & de  pé- 
rils, comme  elles  vont  gaillardement  à cheual,auffi  bien  que  les 
hommes , furent  les  premières  à s’enfuir , auec  leurs  hardes, 
chameaux  & Valets.  Mais  Cachica  chan , & les  autres  Ge- 
neraux Perfans,qui  eftoient  fortis  du  Camp , firent  arrefter 
les  fuyards , apres  ces  premiers  mouuements , & fe  trouuant 
en  pleine  campagne  , les  firent  mettre  en  bataille,  le  General 
fe  chargeant  au  commandement  de  1’aifle  droite  , & biffant 
celuy  de  l’aille  gauche  à Jmancult  Chan , Seigneur  de  Sçhiras _ 

Pour  prendre  langue  des  Turcs,  Cachica  Chan  commanda 
quatre  mille  cheuaux,  & deux  mille  Arquebufiers  à pied,  auec 
ordre  de  fe  retirer  dés  qu’ils  auroient  reconnu  au  vray  i’eftat 
de  l’Armée  ennemie.  Et  dautant  qtte  ce  party  eftoit  trop 
grand  pour  pouuoir  couurir  fa  marche  , & pour  fe  retirer 
ville,  fi  elle  eftoit  pouffée,  particulièrement  ayant  à eonfer- 
uer  l’Infanterie,  l’on  iugea  de  ce  procédé  , que  l’intention 
de  Cachica  chan  eftoit  d’araufer  l’Ennemy , pendant  qu’il  pou- 
roit  acheuer  d’aflèurer  fes  gcns,&  les  mettre  en  bataille, à def- 
fein  de  faire  retraitte  auec  le  relie,  tandis  que  ce  petit  corps 
feroit  aux  mains  auec  l’Ennemy  , ne  craignant  point  de  le 
hazarder , comme  n’eftant  compofc  que  des  moindres  Soldats 
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61  S.  de  Ton  Armée.  G’elloit  de  la  milice  que  l’on  auoit  leuée  à 
Ijfcahan,  à Jefda  fie  à tafen , & dans  les  V i lages  circonuoifins. 
Ils  n’auoient  pas  fait  plus  d’vncdemy-licuë  .quand  ils  rencon- 
trèrent les  Tartarcs.  qui  comme  nous  venons  de  dire,  s’e- 
toient  detachezde  l'Auant-garde Turquefquc.fic fans  auoir 
egard  à l’ordre  > qu’on  leur  auoit  donne  » de  le  retirer  dés 
qu’ils  auroient  reconnu  l’Armec  ennemie  , ils  les  attaquè- 
rent, ou  pluftoft  ce  qui  cil  plus  vray  lémblablc  , ils  n’curcnc 
pas  le  loiiir  de  le  reconn  filtre  j mais  furent  chargez  par  les 
Tartarcs , qui  lelon  leur  couftumc  les  inueftirentpar  le  front 
^parles  flancs,  les  chargeant  à coupsde  fle.chcs.lcs  mi- 
, rent  en  defordre , & en  fuite  en  fuite , en  laquelle  la  piufpart 
de  cette  canaille  fut  tuee.  Cette  execution  le  fit  aucc  tant  de 
précipitation  ,quc  le  bruit  de  cette  défaite  n’arriua  pas  fi-tofl: 
à l’Arriere-garde  de  l’armee  Pcrfanne,  que  l’on  vit  les  fuyards 
mefmcs , fie  ceux  qui  les  pourfuiuoient  \ de  forte  que  l’Armée 
ne  fepouuant  plus  retirer  ,àmoinsquedes’cxpofcr  à vn  péril 
eminent , & prefque inéuitable, d’eftre défaite  .parce qu’elle 
fe  trouuoit  prefque  aux  mains, & mcflccaucc  l’EnncmyjDtf»^ 
chan , frère  du  chan  de  Schiras , qui  par  hazard  fe  trouuoit  le 
plus  proche , auec  quelques  vieux  Soldats , de  la  milice  d 'A- 
lauerdy  <.  han , fon  pere , chargea  vaillamment  les  Tartarcs, 
■qui  venoient  en  defordre  ,pourfuiuaat  les  fuyardsdccc  coftc  . 
la.  Jmanculi  chan,  voyant  Daud  Chan  fon  frere , & fes  meil- 
leurs Soldats  engagez  de  la  forte, quoy  qu’il fuit  fort  gros  fie 
cmpciché  de  fa  perfonne  » le  fccourut  incontinent , fie  i. achica 
Chan , confidcrant  qu’il  falloit  ou  mourir  de  la  main  du  Roy, 
Apres  auoir  combatu  , contre  fes  défenfes  exprclfes  , ou  il  fal- 
loit périr  honteufement , en  tournant  le  dos  a l’Ennemy , prit 
auflî-toft  party , fie  aimant  mieux  mourir  en  malheureux , que 
faire  vne  lafeheté,  anima  les  Perfes  au  combat,  fie  attaqua 
les  Tartares,les  Turcs  Se  les  Géorgiens , aucc  tant  de  cou- 
rage , que  les  Turcs., qui  n’auoient  point  d’artillerie, n’y  cu- 
rent point  d’auantage  : quoy  que  les  Géorgiens , fe  fouuenans 
des  cruautcz,  que  les  Perfes  auoient  exercées  en  leur  Pays 
depuis  deux  ans,  tafehaflent  des’en  reflentir  en  cette  occa- 
fion.  Mais  dés  que  les  Perfes  eurent  mi  s la  main  au  cimeter- 
re, apres  auoir  employé  toutes  leurs  flcfches,ils  firent  vn  Ci 
grand  carnage , que  les  Tartarcs , qui  s'enfuirent,  obligèrent 
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ie*  Turcs  &L  les  Géorgiens  à fuiure  leur  exemple,  Les  Perfes  1 £ 1 *• 
ne  les  pourluiuirent  point  ; tant  parce  qu’ils  auoient  perdu 
beaucoup  de  monde  en  ce  combat.  Se  des  plus  braues , que 
parce  qu’ils  apprehendoient , que  l’armée  Turque  ne  ruft 
dans  le  voifinage  j Se  cette  confideration  £auua  le  relie  de  ces 
trouppes.  En  cette  pourfuite,  quoy  qu’elle  ne  fuft  pas  bien 
longue,  les  Perfes  firent  quelques  prilonnicrs.&entr  autres 
ilsprircntplufieurs  Turcs  ÔccWef  ,qui  pour  cftrc  bien  cou- 
ucrts,&  bien  armez , eftoient  fans  doute  perfonnesde  con- 
dition } dont  on  prit  occafion  de  publier  que  l’on  auoit  pris  les 
Bachot  de  Bagdat , de  Damas , de  Caramu , de  Van  & d'£r~ 
ferum:  mais  l’on  fçeut  bicn-roft  le  contraire,  & qu’il  n’y  auoic 
point  d’autres  prifonniers , que  le  Bacha , ou  Sangiac  de  Van, 
nommé  Tamaras  Chan , qui  auoit  fort  bien  fait  en  cette  der- 
nière occafion  : fon  cheual  auoit  efté  tué  fous  luy , & quel- 
ques Soldats  Géorgiens  luy  auoient  fauué  la  rie.  Telle- 
ment qu’il  falut  bien  déchanter  de  ce  que  l’on  en  auoit  public, 
puis  que  la  perte  auoit  efté  prcfque  égale  de  part  & d’autre. 

Sur  la  première  nouuelle,  qui  en  fut  portée  Ufpahan,  l’on 
.difoit  qu’il  y auoit  eu  vingt-mille  Turcs  ou  Tartares  de  tuez 
fur  la  place.  Apres  cela  l’on  en  rabatit  quelque  chofc , Se  l’on 
afleura  enfin  qu’il  n’y  auoit  pas  plus  de  dix  mille  hommes  de 
tuez  de  part  & d'autre.  Mais  c’eft  l’humeur  de  laplufpartdcs 
OrientauXjdepublier  & d’affirmer  fi  légèrement  leschofes, 
qu’il  cft  impofliblc  de  prendre  aucune  afleuran ce  en  leur  pa- 
role, par  ce  qu’ils  font  naturellement  grands  menteurs, par- 
ticulièrement pour  les  chofes , dont  ils  pcuucnt  appréhender 
quelque  perte , ou  dont  ils  prétendent  tirer  du  profit , & de 
l’auantage.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain  en  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  eft  que  la  perte  ne  fut  pas  fort  grandede  part 
ny  d’autre.  Neantmoins  Cali Bacha  n auança  point  auec  fon 
Armée, comme  il  euft  pû  fiure,  parce  que  le  froid  n’eftoic 
pas  encore  fort  incommode  en  ces  quarücrs-ii , & le  Roy  de 
Perfedefon  collé  ne  laifloit  pas  de  faire  continuer  laivego- 
ciation  pour  la  Paix,  qu'il  auoit  fait  entamer  dés  le  temps, 
qu’il  cftoit  encore  à Casbin.  Mcfme  le  Chaus , qui  auoit  eue 
employé  en  cette  négociation , ayant  efté  trouuéparmy  lea 
prifonniers , & ayant  efté  amené  au  Roy  à Ardebil , il  fut  par- 
faitement bien  rcceu,  fort  régalé  2c  renuoyé  au  Bacha,  Le 
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1618.  premier  effet  de  cette  ciuiiité  fut  vne  fufpcnfton  d’armes , fie 
le  Chaos  fit  tant  de  voyages  entre  les  deux  Armées  , que  l’on 
conclut  dans  fort  peu  de  iours,vnc  paix,  ou  trefue,  entre 
les  deux  Nations  > en  forte  que  non  feulement  toutes  les  ho- 
rnue'^e^Turc  ^'^ccz  cefferent  incontinent , mais  aulfi  le  Roy  le  Perfe  en- 
& ic  Ro y de  uoya  toutes  fortes  de  viurcs  à l’Armée  de  Cali  Bacha , qui 
taCe.  s’elloit  arrellé  à vne  iournéc  de  deçà  Tauris.  Ce  fut  là  la  fin 

de  la  guerre , pour  laquelle  l’on  auoit  fait  de  fi  grands  prépa- 
ratifs, que  l’on  s’en  promettoit  de  plus  grands  effets,  que 
d’aucune  autre  armée  Turque  , qui  foit  iamais  entrée  en  Per- 
fe du  collé  de  Mcdic  fie  d’ Arménie.  Mais  le  Roy  de  Perfe, 
qui  ne  vouloir  qu’amufer  , laffer  fit  ruiner  l’Enncmy  , qui  pc- 
rilToit  par  fes  propres  forces,  fit  qui  ncvouloit  que  gagner  du 
temps, rciilfit  en  fon  defiein,  en  conferuant  toutes  les  con- 
queilcs  qu’il  auoit  fi  heureufement  faites  depuis  quelques  an- 
nées, croyant  auoir  fuffifamment  eflably  la  réputation,  en 
reprenant  fur  le  Turc  ce  que  fon  père,  Mahomet  chodahende 
auoit  perduj  & en  faifant  telle , auec  fi  peu  de  forces , à celles 
d’vn  u puilTant  Enncmy.  Mais  ce  qui  l’auoit  obligé  à faire  vn 
dernier  effort,  pour  tafeher  de  faire  la  Paix  auec  le  Turc, 
c’elloit , qu’il  lçauoit  qu’il  elloit  extrêmement  hay  de  fes 
Sujets , qui  à l'occafion  d’vne  guerre  ellrangere  euflent  pû 
le  foûlcuer  contre  luy.  De  l’autre  collé  Cali  Bacha , qui  auoit 
vne  Armée  allez  forte,  &du  temps  de  relie,  non  feulement 
pour  faire  le  degall  en  la  Medie , mais  aulfi  pour  piller  Arde- 
hil,Soltanie  fie  Casbin , faifant  la  Paix  delà  façon  que  nous 
venons  de  dire , il  faut  croire  , qu’il  ait  eu  des  raifons  fort 
prclfantes , qui  Payent  obligé  à faire  ce  t^itte.  Il  y en  auoit, 
qui  difoient , auec  quelque  apparence  de  vérité , & c’efloit  là 
le  bruit  commun , que  l’argent , que  Schach  Abas  luy  auoit  fait 
donner  fous-main,  elloit  vne  des  principales}  outre  le  chan- 
gement qui  elloit  arriué  à Con^antinople , par  l’exaltation 
d Ofman , qui  -vJoit  ofté  appellé  à'ia  Couronne  Ottomanne, 
apres  la  nepofition  de  Muftafa , fon  oncle.  L’on  difoit  aulfi 
que  les  Roys  de  France  ôc^d’Efpagne,  fit  la  Republique  de 
"V  enife  auoient  fait  vne  LiAie  contre  l’Ennemy  commun  de 
la  Chrellienté. 

L’Ambaûàdeur  attendoit  toufiours  à Ifpahan , mais  en  vain, 
la permilfion , que  le  Roy  de  Perfe  luy  auoit  faitelperer  ,pour 
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la  continuation  de  Ton  voyage  iufqu’à  Ormus , afin  de  pouuoir 
rencontrer  à Goa  lesVaifleaux  de  cette  année, où  ilfcde- 
uoit  embarquer  pour  Efpagne.  Mais  bien  qu’il  euft  enuoyc 
vn  Courrier  exprès  au  Roy , deuant  que  de  partir  d’ Ardcbil, 
il  n’en  eut  point  d’autre  réponfe  , finon  que  le  Roy  feroic 
bicn-toft  à Ardebil , & qu’il  le  fcroit  dépeicher  auec  l'atisfa- 


dion  , dés  qu’il  feroit  arriué.  L’on  reconnut  bien  parla,  que 
le  deffein  du  Roy  eftoit  de  l’amufer , iufqu’à  ce  qu’il  auroic 
aduis , de  quelle  façon  Don  Robert Shirley  auroit  efte  rcccu  en 


Efpagne,  ce  que  i’Ambafladcur  auoit  toufiours  preueu  qui 
arriueroit.  Il  fut  confirmé  en  cette  opinion  peu  de  iours 


arriueroit.  Il  fut  confirmé  en  cette  opinion  peu  de  iours 
apres  ,par  vne  dépefehe,  queluy  donna  vn  Arménien, qui 
difoit  1 auoir  receuë  d’vn  Arabe , qui  eftoit  demeuré  malade 
fur  le  chemin  de  Bagdat , & par  ce  que  l’infcription  eftoit  en 
car adercs Francs, il  ncfçauoit  àqui  il  la  deuoit  dcliurer,le 
priant  de  la  voir , & de  luy  donner  l’adrefle  ncceffaire.  L’Am- 
oaftadeur  s’informa  fort  exadement  de  l’Arménien  , d’où  cet 
Arabe  venoit , qui  luy  auoit  donne  cette  defpechc  , où  & 
quand  il  l’auoit  receuë  .pourquoy  on  la  luy  auoit  donnée,  & 
s’il  n’auoit  point  fçeu  de  luy  à qui  il  la  deuoit  deliurer.  Mai* 
l’Armenien répondit , que  l’Arabe  eftoit  fi  malade, que  tout 
ce  qu’il  luy  auoit  pû  dire , ce  fut  qu’il  la  portaft  à ifpahm. 
Et  aautant  que  le  paquet  eftoit  fort  bien  eachetté , auec  l’in- 
feription  en  bons  caraclercs  Efpagnols,  & adreffe  à Frere 
Iean  Thadée,dont  nous  auons parlé  plufieurs  fois cy-dcflùs, 
l’on  ne  pouuoit  plus  douter  qu’il  ne  fuft  de  D.  Roberto  ; d’au- 
tant plus , qu’apres  auoir  ouuert  le  paquet , l’on  y trouua  deux 
Lettres  eferites  en  langue  Pcrfanné.  L’on  fçeut  auffi-toftle 
nom  de  l’Armcnien,&  qu’il  eftoit  Habitant  de Tzplfa y qui 
eft  vn  des  Faux-bourgs  ,que  le  Roy  a fait  baftir  à Ifpahan.  Et 
afin  d’en  eftrc  entièrement  affeuré , apres  l’auoir  congédié, 
l’onenuoya  vn  des  Truchements  auec  luy,  afin  d’apprendre 
famaifon  ,&s’il  eftoit  ccluy  qu’il  difoit.  On  le  trouua  qu’il 
eftoit  ainfi  ,&  vn  certain  Mo  lia  ou  Alfaqut,  qui  auoit  accoti- 
ftumé  d’y  fréquenter  , ayant  veu  les  Lettres , dit  qu’elles 
cftoientjl’vnc  pour  le  Roy,  & l’autre  pourFrereleanTha- 
deo,  eferites  de  Lifboa  par  Robert  Shirley  3 peu  de  iours  apres 
qu’il  y euft  pris  terre.  Il  mandoitau  Roy , qu’il  y auoit  efté 
fort  mal  reccu , & qu’à  caufede  cela  il  faifoit  inftanceà  ce 
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1 6 x î.  qu’on  luy  permift  d’aller  à la  Cour , où  il  cfperoit  eftre  mieux 
traitté , luppliant  fa  Majefté , que  fi  l’Ambafladeur  d’Efpagne 
eftoit  arriué  en  Pcrfc,  il  luy  pluft  l’entretenir  là,  & ne  per- 
mettre point  qu’il  partift , qu’il  n'euft  donné  aduis  de  ce  qui 
luy  feroit  arriué  à la  Cour  de  Madrid.  Il  efcriuoit  prefquc 
la  mefmc  chofc  au  Pcrc  Thadéc , & les  deux  Lettres  eftoient 
fignees  Bezgbda , qui  cft  le  nom  *que  le  Roy  auoit  donné  à 
Robert  Shirley,  fe  remettant  au  duplicata  des  dépefehes  qu’il 
auoit  enuoyées  par  d’autres  yoyes,  fans  nommer  lapcrfonne, 
à qui  il  auoit  adrefle  cellcs-cy.  Et  dautant  que  l’Ambafladeur 
auoit  cfté  aduerty  de  bonne  part  • cftant  à Caebin , que  le  Pcrc 
Thadéc  auoit  rcccu  d’autres  lettres  d’Efpagne,  peu  de  jours 
' datant  que  Roy  en  partift , pour  aller  à Stltania , il  ne  doutoh 
plus  que  ce  ne  fuflent  les  mefmes  duplicata,  qu’il  auoit  veus 
entre  fes  mains  àlfpahan,  bien  qu’il  euft  tounours  crû,  que 
ce  voyage  de  JD  Roberto , ope  quelques  Miniftres  d'Efpagnc 
dans  les  Indes  , auoient  fi  fort  prcfl'e  fie  follicité , aucc  vu 
zele  déréglé , & auec  peu  de  réputation  pour  fa  Majefté,  feroit 
caufc  qu’on  l’arrefteroie  en  Pcrfe  j en  quoy  il  ne  s’eft  point 
trompe. 

novembre.  T 7 Ers  le  S.  ou  io.  iour  de  Nouembrede  cette  année , quel- 
V ques  Domeftiques  de  l’Ambafladeur , qui  s’eftoient  lo- 
uez de  plus  grand  matin  que  les  autres,  vinrent  rapporter, 
que  depuis  deux  nuicts  ils  auoient  veu  trois  heures  deuant  le 
iour  vn  grand  Metcore  au  Ciel , & parce  que  le  lendemain  les 
’ autres  Valets, & plufleurs  Arméniens  affeuroienc  auoir  veu 
lamefme  chofc,  fans  s’accorder  neantmoinsen  la  figure,  ny 
en  la  grandeur  de  cette  nouuclle  lumière  , l’Ambafladeur 
voulut  lé  lcuer  les  deux  nüiftsfuiuantes , quoy  qu’il  fift  grand 
froid , & s’eftant  cnueloppc  de  farobbe , il  fc  mit  à eonfiderer 
de  dcflùs  vne  grande  terrafle , & à admirer  ce  nouueau  Co- 
mète , qui  eftoit  fl  grand , qu’il  occupoit  prefquc  la  quatricfme 
partie  du  Ciel.  Il  n’auoit  pas  le  mefmc  efclat , que  l’on  voit 
aux  autres  Comètes , mais  fa  couleur  eftoit  fombre  & cen- 
drée , fc  rapportant  à peu  prés  à celle , que  l’on  voit  en  la  fu- 
mée de  la  nonne  poudre  à Canon , ou  en  de  la  cendre  fort 
claire.  Il  reprefentoit  en  fa  figure  vn  coutelas  à la  Turque, 
fort  courbé  vers  la  pointe , & plus  large , mais  beaucoup  plus. 

cftroit 
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eftroitc  vers  la  garde.  Accboutl’on  voyoit  la  matière,  de  la-  161S. 
quelle  le  Comète  prenoit  fa  nourriture,  8c  du  coftéoù  il  l'c 
panchoit , l'on  vid  la  première  nuict  i'ortir  de  temps  en  temps 
de  petites  flammefcncs  de  feu.  Depuis  l’vn  des  bouts , qui 
eftoit  vers  l’Eft,  ilalloit  toufiours  en  s’elargiflant  de  plus  en 
plus,  iufqu’à  ce  qu’il  demeurait  fort  large  Se  courbé  vers  la. 
pointe  , paroiflànt  ainfi  cômmc  le  rejetton  de  la  Palme , qui 
iette  les  lucillcs  en  arrière.  Il  occupoit  la  plus  grande  partie 
desfignesde  la  Vierge,  de  la  Balance  Se  du  Scorpion  ,8c  à fa 
main  gauche , vers  le  Leuant , il  y auoit  vn  autre  Comete  plus 
petit , Se  des  communs , mais  bien  plus  vif  Se  plus  enflammé 
que  l’autre,  auec  lequel  il  fe  perdit  quelques  iours  apres,  à 
caufcdu  voifinagc  duSoleil. 

v.  Nous  palfalincs  tout  l’Hyuer  à Ifpahan  , dans  le  froid  in-  L'A  mbaffidnit 
fupportable  , qui  a accouftumé  d'y  régner  en  ce  temps-là, 
fans  que  l’on  euft  aucune  efperancc  , ou  aduis  de  l’arriuée  du 
Roy  ; Se  melmc  non  lans  inquiétude  i parce  qu’il  nous  fut 
comme  impoffiblc  d’éuitcr  le  bruit , Se  les  démêliez  que  nos 
gens  auoient  fouuent  auec  ceux  de  la  Ville, Se  particulière- 
ment auec  les  Efclaucs  Se  les  Valets  des  Indiens.  Toutcsfbis 
il  n’en  arriua  point  de  mauuais  accident  ; linon  qu’vn  iour-vn 
Valet  Perfan  fut  fort  bielle , mais  l'Ambalfadcur  le  fit  traitter 
à fes  dépens,  Se  luy  enuoya  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflairc» 
pour  fon  foulagemcnt , Se  quand  il  fut  gucry,  il  luy  fit  donner 
vne  bonne  fomme  d’argent. 

Pendant  cetcmps-lal’on  fit  voir  à l’AmbalIadeur  vn  A ni-  Animai  cflta»- 
mal  fort  effrange  ,&  bien  different  de  ceux  dont  iufqu 'alors  Se‘ 

« l’on  auoit  eu  quelque  connoiffancc  au  monde.  Il  eftoit  de  la 
grandeur  d’vn  chien  couchant,  ou d’vn barbet , mais  il  auoit 
les  jambes  fi  courtes,  qu’il  fembloit  que  Le  ventre  luy  trainaft 
à terre , comme  au  Ie2ard , la  qpcuë  grofTe  auprès  des  fefles, 
mais  diminuant  petit  à petit  iufqu’à  ce  que  le  bout  fuft  aulfi 
menu  que  celle  au  mcfmc  lézard , quoy  que  plus  courte,  8c 
proportionnée  au  corps  de  labefte.  Il  auoit  lateftc  fort  pe- 
tite à proportion  du  refte  du  corps , 8c  le  col  court  j mais  au 
refte  cette  befte  eftoit  fi  laide  8c  fi  vilaine,  qn’ellc  faifoit  hor- 
reur. Elle  auoit  le  poil  plus  court  que  celuy  du  loup  marin, 
de  forte  qu’à  peine  y en  paroifloit-il,finon  quelques  taches 
femblables  à celles  q^cl’oo  void  en  la  peau  deslcrpcnts , au* 
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i G i S.  quel  cet  Animal  relîcmble  bien-fort  , eftant  de  couleur  de 
cendre  moiiillec,  aufli  horrible  fi:  laide  que  tout  le  refte.  On 
la  tenait  attachée  aucc  vne  greffe  corde,  par  tes  pieds  de  der- 
rière, laquelle  vn  Payl'an  tenoit  aucc  les  deux  mains  de  toute 
fa  force , mais  cela  n’cmpetcha  point  qu’elle  ne  le  iettafl: 
dans  vne  fontaine, ou  petit  referuoir  d’eau, qui  eftoit  dan» 
la  chambre  de  l’Ambafladeur , de  plus  d’vne  toife  de  profon- 
deur , & qu’elle  ne  s’y  plongeait  iufqu’au  fond  j en  forte  quo 
le  Payfan  ne l’euft  pas  pû retirer , fi  Ion  camarade,  qui  eftoie 
venuauee  luy  ,nc  luy  eull  preftéla  main.  Au  fortirde  l’eau 
elle  parut  comme  furieufe  & emportée,  voulant  toufiours  fc 
ictter  dans  l’eau  i en  forte  que  perfonne  n’en  ofoit  approcher, 
à lareferue  de  ceux  qui  lagouuernoient,ouurant  la  gueule, 
armée  de  deux  rangs  de  grolTcs  fie  fortes  dents.  Sur  ce  que 
l’Ambafl'adeur  leur  demanda  oùilsauoicnt  trouué  cette  bc- 
fle,  ils  dirent,  qu’ils  l’auoient  trouuéc  dansvn  aqucduct,ou 
conduit  foufterrain  , qui  font  en  tres-grande  quantité  par 
toute  la  Perfe , parce  que  l’on  s’en  fert  à conduire  l’eau  , pour 
arrofer  les  jardins  ,&  les  terres  cnfcmcricées , & y adioultc- 
rent,quc  l’on  n’en  auoit  iamais  trouué  ny  veu  d’autre  fem- 
blable  en  ces  quarticrs-là , ny  mefme  ailleurs.  Pour  dire  la 
vérité , nous  n’auions  pas  beaucoup  de  peine  à croire  ce  que 
ces  gens-là  nous  en  difoient , parce  que  le  naturel  farouche, 
fie  la  figure  extraordinaire  de  cet  animal  monftrucux  , en- 
gendré dans  les  clgoufts  ,&  lieux  cachez  de  la  terre , ne  tc- 
noicriendc  ce  que  l’on  voit  ordinairement  en  ceux , qui  vi- 
uent  dans  l’air , ou  dans  l’eau  des  cftangs  &:  des  riuieres.  Ican 
Villani , en  parlant,  en  fon  Hiftoirc  , d’vn  grand  tremble- 
ment déterre,  qui  arriuaenfon  tempsen  plusieurs  P roui  li- 
ées d’Italie , ditqu’cn  plufieurs  ouuertures , ou  crcualfes , l’on 
voyoit  vne  certaine  eau  noire  Ôc  puante , & qu’au  quartier  de 
MugelIo,qui  cfl:  vnPays  tres-fertile  auprès  de  Florence,  en 
vne  de  ccscrcuaffcs  il  fortit  de  l’eau  trois  ferpentsà  quatre 
pieds , de  la  grandeur  d’vn  Chien , qui  eftoient  fans  doute  de 
la  mcfmc  qualité  & figure , que  ceux  dont  nous  venon»  de 
parler. 

En  cetHyucrquifut  à la  fin  de  l’année  1618.  & au  com- 
mencement de  arriuerent  à Ifrahan  deux  choies,  di- 
gnes d’eftre  remarquées , l’vnc  fie  l’autre  touchant  la  Reli- 
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gion , mais  l’vne  entièrement  faufle  & fuperftitieufe , & l’au-  161$. 
trc,quoyquc  vraye , accompagnée  neantmoins  des  erreurs, 
danslefqucllesviuenttouslesChrcftiensd’Afie.  Nous  auons 
touché  vn  mot  de  la  première , quand  en  traittantde  la  Ville 
dcSchira* , nous auonsparlc  du  reflentiment,que  lesPcrfans 
témoignent  tous  les  ans  de  la  mort  de  Hojfein  „ fils  de  Hali&z 
àzFatima,  fille  de  Mahomet,  & la  hayne,  qu’ils  ont  pour  les 
Sunts  , qui  le  tuèrent,  comprenant  en  cette  feéte  les  T urcs 
& les  Arabes.  Etdautantque  le  Palais  de  l’Ambaflidcurdloit 
fort  proche  delà  grande  Wlottyiécà'  Ifpahan , ainfi  que  nous 
auons  dit,  nous  eufmes  le  moyen  de  voir  de  prés  toutes  les- 
particularitcz  de  ce  qui  fe  paifoit  en  cette  ceremonie , pen- 
dant dix  ou  douze  iours,  depuis  le  premier  iufquau  dernier, 
qui  cft  le  plusfaint,  & le  plus  grand  de  toute  la fefte, pen- 
dant laquelle  l’on  ne  voyoit  que  des  Sermons  & deuotions  en 
toutes  les  Mofquées , aux  marchez  8c  aux  autres  lieux  publies, 
auccvnc  affluence  incroyable  dépeuplé , de  l’vn  8c  de  l’autre 
fexe.  Ceux  qui  font  ces  Sermons  parmy  les  Pcrfans  , font 
profeffion  d’eftre  fçauants  en  leur  Loy,  8c  font  chez  eux  ce 
que  les  Prcftres  font  parmy  les  Chreftiens,  5c  ils  les  appel- 
lent Mollat  5 c Cadres.  Ceux-cv  prefehent  auec  beaucoup  de- 
véhémence , eftant  placez  en  des  Chaifes  fort  hautes , en  tous- 
les  lieux  ,oùle  Peuple  fe  peut  aflembler  «rapportant  fort  am- 
plement, 5c  auec  des  paroles  fort  touchantes,  les  particula- 
ritez  de  la  mort  de  ce  prétendu  grand  Prophète.  Mais  les 
perfonnes  de  condition  , 6c  particulièrement  les  femmes, 
vont  aux  Mofquées , 6c  c’cftoit  en  certe  grande  Mofquée  où 
il  yen  auoitleplus.  Elles  auoient l’ambition  d’enuoyer leurs 
Valets  deuant,  auec  des  tapis,  pour  fe  faire  garder  place, 
auec  beaucoup  de  pompe  6c  d’oftentation , parce  que  les  plus 
qualifiées  pretendoient  les  premières  6c  meilleures  places  \ de 
forte  que  cela  ne  fe  paffoit  quafi  iamais , fans  bruit  6c  fans 
quelque  difpute  pour  la  prefeance.  Il  y auoit  à l’entour  des 
murailles  de  cette  Mofquée  v ne  efpece  de  galerie,  ou  de  bal- 
con qui  eftoi  t allez  effroi  t,  8c  l’on  ten  oit  ce  lieu-là  pour  le  plus 
honorablej  comme  en  effet  il  cftoit  auffi  plus  commode  que 
le  parterre,  qui  eftoit  la  plufpart  occupé  par  des  femmes 
d’Artifans  oudcsRcuendeufes,  quoy  que  parmy  elles  il  s’y 
trouuaft  auffi  des  femmes  de  Marchands  6C  d’autres  Bour- 
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gcois  , lcfqucllcs  ncantmoins  n’cftoient  pas  mieux  ajuftées 
que  les  premières,  parce  que  les  vnes  (ôc  les  autres  auoient 
vn  voile  noir  fur  la  tefte , & pardeflùs  leurs  voiles  , leurs  man- 
tes blanches,  de  la  façon  que  nous  auons  dit  ailleurs.  La  ga- 
lerie ou  le  balcon  , eftoit  toufiours  deftiné  pour  les  Courti- 
fanes , ôc  principales  femmes  publiques , que  l’on  y cftime  & 
honore  plus  que  les  autres  honneftes  femmes  du  commun, 
parce  que  le  KoydePerfcleur  donne  de  grands  Priuilegcs, 
S:  des  Exemptions  fort  confiderables  j tant  àcaufe  du  profit 
qu’il  en  tire,  que  parce  qu’il  y en  a qui  fuiuent  l’Armée,  la- 

3uclle  auroit  delà  peine  à fubfifter  fans  elles.  Pour  ce  qui  eft 
es  femmes  des  Miniftrcsfic  des  autres  Grands  de  la  Cour, 
elles  paroiflent  fort  rarement  en  public , 5c  on  ne  les  voit  ia- 
maisque  cachées , 5c  en  fai fant  voyage,  mais  elles  font  tou- 
jours enfermées  5c  gardées  en  leurs  appartements.  L’on  con- 
noift  facilement  les  Courtifanes  parmy  les  autres  femmes, 

Î>arcc  qu’elles  paroifTcnt  dauantage  en  leurs  habits , 6c  en  leur 
iiite , 6c  elles  vont  ordinairement  à cheual  j c’eft  pourquoy 
elles  precedent  aufli  les  autres.  Et  encore  qu’elles  funeni 
toutes  en  dueil  pendant  ces  ceremonies , cftant  couuertes  de 
leurs  voiles  noirs  ,au  lieu  defquels  quclqucs-vnes  en  auoient 
de  jaunes  ou.  de  tannez,  elles  ne  laiubicnt  pas  d’eftre  parfais 
tement  bicn-veftucs , de  foye  ôede  leurs  toiles  fines , entretif- 
fuësjd’or,  à leur  mode,  6c  auoient  laplufpart  le  vifage  dc- 
couuert.  Les  vnes  Sc  les  autres  efeoutoient  aucc  beaucoup 
d’attention  les  Sermons,  que  faifoient  tous  les  iours  en  cette 
Mofquée  les  plus  graues  6:  les  plusfçauants  Mo  [la*  5c  Al f* qui* 
de  la  Ville,  lcfquels  eflant  afiis  en  des  Chaifes  hautes , fem- 
blables  à celles  que  l’on  void  dans  les  Chœurs  des  Eglifes  Ca- 
thédrales , où  l’on  montoit  par  fix  ou  fept  degrez , prelchoicnt 
auec  grande  chaleur , 5c  aucc  beaucoup  de  geftes  6c  de  mou- 
uements , comme  nos  Prédicateurs  en  Europe.  Tous  ces 
Mollas  s’habillent  pour  cette  occafion  d’vne  façon  plus  hon- 
nefte  que  d’ordinaire , ayant  fur  les  efpaulcs,  fur  le  dos  8c  fur 
l’-eftomach  vne  grande  toile  noire , de  laquelle  pend  iufqu’aux 
pieds,  vne  bande  d'vn  pied  de  large,  5c  ils  ont  fur  le  turban 
vn  voile  noir,  qui  lecouure  prefque  tout  entièrement.  Le 
MolU  pourfuiuoit  auec  des  marques  de  douleur  6c  de  triftef- 
Ic  fon  Sermon , qui  ne  confiftoit  principalement  qu’en  des 
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déclamations,  &cn  des  malédictions  contre  Abubequer,  oncle  1 6 1 3. 

6c  beau-pere  de  Mahomet , Sc  fon  fuccefleur  an  Califat , & 
contre  Homards.  Ofman , qui  y fuccederont  aufli  l’vn  apres 
l’autre  à Abubequtr.  Ceux  que  l’on  appelle  Sunis , fuiuent  la 
dodrinc  de  ces  prétendus  Prophètes  ; mais  la  Sede,qui  luy  jung  on"  de* 
cft contraire,  fçauoir  celle  des  Sophi  ou  des Pcrfes , prétend  Tou‘- 
que  c’cft  Aaly , coufin  germain  & gendre  de  Mahomet , parce 
qu’il  auoit  clpoufé  fa  fille  Fathna,  Sc  Tes  fils  Hoffin  6c  Haçen, 
qui  ont  foccedc  en  cette  dignité  , 8c  qui  ont  efté  les  vrays 
Roys  d’Arabie , comme  petit-fils  de  leur  Legiflatcur , 8c  ainfi 
que  c’cft  leur  Dodrine  que  l’on  cft  obligé  de  fuiurc , & non 
celle  des  autres,  comme  contraire  àce  que  Mahomet  a cfcric 
en  fon  Alcoran.  Le  refte  du  Sermon  ne  confiftoit  qu’à  racon- 
ter tout  au  long  toutes  les  particularitez  de  la  mort  de  Hoffin, 
qui  fut  tué  à la  guerre , & dans  vne  rencontre  aucc  le  party 
contraire  : neantmoins  Us  en  parlent  comme  d’vn  Martyre, 

6 reprefentent  cette  mort  aucc  des  circonftances  , qui  font 
fondre  en  pleurs  leurs  Auditeurs.  Ilsdifcnt  que  les  Ennemis,, 
qui  auoient  vne  Armée  beaucoup  plus  forte  que  la  leur, 
s’eftoient  faifis  du  bord  de  la  Riuicrc  d’Euphrates , 8c  cm-  , 
pefehoient  les  gens  de  Ho.IJin d’y  prendre  de  l’eau,  dont  ils 
auoient  beloin  , 8c  qu’ils  ne  pouuoient  pas  auoir  ailleurs,  & 
ainfi  qufils  les  contraignirent  par  lafoif,  decombatrc  auec  le 
peu  detrouppes  qui  leur  reftoient , parce  que  cette  incom- 
modité auoit  fait  débander  la  meilleure  partie  de  l’Armée.  Ils 

7 adiouftent  que  le  defcfpoir  leurfit  faire  des  merucillcs , mais 
qu’enfin  ils  furent  accablez  par  le  grand  nombre  des  Enne- 
mis , 8c  tuez  aucc  tous  leurs  gens  j ces  Prédicateurs  exagérant 
les  grands  faits  d’armes , qu  cHoffin  fit  ce  iour-là,6cen  fuite 
la  déplorable  mort  de  leur  Prophète. 

Et  c’eftlà  la  véritable  caufe  de  tant  de  legs  que  les  Perfes 
font,  pour  foire  faire  des  ciftemes  fur  les  grands  chemins, 

Seaux  autres  lieux,  qui  n’ont  point  d’eau,  afin  d’empefeher, 
que  ceux  qui  y patient,  ne  meurent  point  de  foif.  Ces  Pré- 
dicateurs contoient  cette  mort,  8c  l’accompagnoient  de  pa- 
roles fi  touchantes  , que  toutes  les  femmes  en  pleuroient  à 
chaudes  larmes,  8c  ferrappoient  au  vifage  auec  furie,  fedon- 
nans  de  grands  fouffiets,  8e  des  coups  dé  poing  for  le  vifage 
&dansl’âomach , prefquc  de  la  mefme  façon , que  l’on  fait 
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i 6 1 8.  chez  nous  le  ïeudy  & le  Vcndredy-Saint , à la  Prédication 
de  la  Paffion.  Et  le  bruit  & les  pleurs , qui  fe  faifoient  en  la 
Mofqnée  tous  ces  iours-là,  eftoicnt  fi  grands , qu’il  n’y  auoit 
point  de  chambre»  nyde  lieu  fi  retiré  en  toute  laMaifonde 
l'Ambafiadeur.où  l’on  ne  l’cntendiftdiftindement,&  mefme 
des  feneftresl’on  entendoit  fi  bien  le  Prédicateur , que  noftre 
Truchement  n’en  perdoit  pas  vn  mot  ,&  en  rapportoit  plu- 
ficurs  chofes  à l’Ambaflàdeur.  La  fin  de  toute  cette  Tragédie, 
&de  tous  ces  pleurs  eftoit,qu’aprcs  le  Sermon,  le  bon&dc- 
uot  sllfaqui  fe  mettoit  à la  porte  de  la  Mofquée,auec  vne 
mine  gfaue  Sctriftc,  pour  rcceuoir  les  offrandes , qu'on  luy 
donnoit  , & particulièrement  les  femmes  , chacune  félon 
l’eftenduë  de  la  charité  & de  fa  deuotion , donnant  les  vncs  de 
l’argent , les  autres  des  voiles  de  toile  fine , des  Cabayes , ou 
jupons , qui  leur  feruent  de  verte.  Les  Courtifanes,qui  font 
celles  qui  font  les  plus  riches , eftoicnt  aulfi  celles  qui  don- 
noient  le  plus  ; de  forte  qu’il  y auoit  des  iours  où  on  leur 
donnoit,  outre  l’argent  & les  voiles  ou  efeharpes,  plus  de 
cinquante  ou  foixantc  vertes.  Et  parce  que  l’Ambafladeur 
apprehendoit  qu’il  y pourroit  arriucr  du  bruit , il  défendit 
bien  expreflement  à tous  fes  Domcftiqucs , de  n’entrer  point 
danslaMofquéc,  & de  ne  s’arrefter  point  dans  la  rue  proche 
de  là , tandis  que  l’on  y prefehoît  : mais  leurs  Marguillicrs, 
leurs  Hermitcs  & leurs  Mollat  mefme,  les  venoient  prier 
d’aller  à leur  Sermon,  ou  pource  qu’ils  eftoient  perfuadez, 
que  leurs  paroles  patetiaues  leur  toucheroient  le  cœur  , on 
parce  qu’en  effet  ils  ne  font  pas  fi  fcrupulcux  que  les  S unis, 
qui  ne  permettent  point  l’entrée  de  'leurs  Mofquécs  aux 
Chrcfticns:  de  forte  qu’auec  beaucoup  de  fatisfadion  dépare 
& d’autre  tous  les  Domcftiqucs , ou  au  moins  laplufpart  des 
Domeftiques  alloient  à la  Mofquée , & y demeuroient  pen- 
dant que  l’on  prefehoît.  Le  dernier  iour  de  laFeftc  tout  le 
menu  peuple  de  la  Ville  s’aflcmbla  en  armes  ,auec  des  plumes 
fur  le  turban , & courut  en  trouppes , auec  des  tambours , par 
tous  les  quartiers  & par  toutes  les  places  publiques  de  la  Ville, 
comme  ils  auoient  fait  tous  les  iours  precedents  j dont  il  ar- 
xiuoit  , qu'Hs  en  venoient  quelquesfois  aux  mains  , & fe 
tuoient  les  vns  les  autres,  tenans  pour  bien-heureux  ceux 
qui  mouroient  en  de  femblablcs  occafions  j parce  qu’ils  ccf- 
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foient  de  viurc  au  mcline  temps , que  Hoffin  leur  Prophète  i & s 8. 
fut  tue.  Mais  ce  dernier  iour  ils  s’alTemblerent , 8c  fc  batti- 
rent aucc  plus  de  furie , qu’ils  n’auoicnt  fait  auparauant , Sc 
lortirent  de  la  Ville  ,pour  s’aflembler  dans  vnc  grande  plaine, 
où  les  principaux  de  la  Ville  ,les  Gouucrneurs  8c  les  Miniftres 
de  la  Cour  fc  trouucrcnt  auffi  -,  par  ce  que  ce  lieu , qui  eft  pro- 
che de  la  riuiere , eft  particulièrement  deftinc  à ce  Myftere, 

& les  hommes  armez,  ayant  faievn  grand  cercle,  l’on  mit  an 
milieu  vn  chameau, qui  auoit  les  pieds  liez,  & incontinent 
apres  entra  le  Vizir  ou  luge, qui  donna  d’vnc  lance  vn  grand 
coup  au  chameau, 8c fe  retira  auffi-toftbicnvifte>&  au  mef- 
me  inftanc  accoururent  auec  grande  furie  les  plus  proches, 

& taillèrent  le  Chameau  en  pièces,  à coups  de  labre,  auec 
tant  de  bruit  2c  de  defordre,  de  la  part  de  ceux , qui  tafehoient 
de  s’en  approcher , que  les  vns  cmbaraflanc  les  autres , il  y en 
eut  quclqucs-vns  de  tuez , & pluiieurs  de  bleflèz.  Apres  l’e- 
xccution  du  Chameau  , ceux  qui  en  peuuent  attraper  des 
pièces,  les  portent  fur  la  pointe  de  leurs  cimeterres,  courant 
par  la  Ville,  auec  vn  bruit  cpouuantable , 2c  fe  battant  les  vns 
contre  les  autres , auec  tant  d’animofitc , que  fi  le  Gouuer- 
ncur  nefe  mettoit  en  deuoir  de  l’cmpcfchcr , 2c  de  les  feparer, 
quoy  qu’il  marche  toufiours  aucc  vnc  bonne  luittc  de  gens 
armez,  il  courroitrifque  d’eftre  chargé  à coups  de  ballon  &c 
de  pierres , 2c  feroit  contraint  de  fc  retirer , bien  fouuent  aucc 
la  telle  calice  j parce  que  ce  iourdà  on  leur  donne  cette  liber- 
té , laquelle  dcgcncrc  en  licence  , parce  qu’ils  s’exeufent, 
faifant  accroire , que  la  deuotion  les  rauit  hors  du  fiens , & les 
met  en  fureur.  Pendant  ces  iours  de  Fcftc , il  y en  a plufieurs, 
ainfi  que  nous  auons  dit  ailleurs , en  la  defeription  de  la  Ville 
de  Schiraf , qui  vont  tout  nuds , à la  referue  de  cette  partie, 
que  la  Nature  mcfmc  ordonne  de  couurir  , 2c  fe  frottant  le 
corps  d’vn  noir  fort  reluilant , ils  ne  rclTemblent  pas  mal  aux 
Cafres  d’Ethiopie , lefquels  vont  danfans  par  la  Ville,  au  foa 
de  quelques  petites  tymbales,  2c  s’ils  en  rencontrent  d’autres» 
qui  vont  ainfi  par  la  Ville  de  la  mcfme  façon  , ils  fc  battent 
cruellement,  à coups  de  pied  2c  de  poing  , 2c  s’ils  peuuent 
attrapper  vn  couftcau , ou  vn  poignard , ils  s’en  feruent , pour 
s’entretuer,  s’ils  peuuent  ,2c  ils  cltimentfaints  8c  bien-heureux 
ceux  qui  meurent  en  ces  rencontres.  Il  y en  a qui  font  de 
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i 6 i 8.  grandes  fofles  aux  lieux  j où  il  s’aflcmblc  le  plus  de  monde,, 
ôcilss’v  enterrent  tout  nuds  iufqu’au  col}  en  forte  qu’il  n’y 
paroifle  quelatcfte,5c  ont  auprès  d’eux  vn  de  leurs  compa- 
gnons , qui  reçoit  les  aumofncs , que  les  paflants  leur  donnent. 
Et  dautant  qu’aupres  de  la  Maiion  de  l’Ambafladeur , pen- 
dant ces  dix  ou  douze  iours  de  deuotion  ,vn  certain  Pcrian, 
fort  vieux,  s’eftoit  mis  dansvnc  fofle,pour  fairepeniter.ee, 
& que  l’Ambaflàdeur  , en  paflant  par  là , pour  aller  à la  Melle 
aux  Auguftins , ou  aux  Carmes , s’eftonnoit  de  voirvn  hom- 
me de  cet  âge  , en  cette  faifon , & pendant  le  froid.,  qui  y 
regnoit,enuiron  lesFeftcsdcNoël,  8c  le  iour  de  l’An,  s’ex- 
poicr  à vne  fi  rude  pénitence , il  voulut  fçauoir  comment  il 

f>ouuoit  refifter  à larigucur  de  la  faifon,  8c  1 çeut  que  ce  Char- 
atan,  deuant  que  d’entrer  dans  la  fofle,  le  mettoit  dansvn. 
panier,  qu’il  auoit  fait  faire  de  la  grandeur  de  fa  taille , 8c  fe 
faifant  ainfi  dcualer  dans  la  fofle,  il  fc  faifoit  bien  ferrer  le 
panier  au  col , 8c  faifant  bien  remplir  de  terre  ce  qu’il  y auoit 
. de  vuidc,  faifoit  fermer  8c  applanir  le  tout  à la  hauteur  de  la 
barbe.  Sur  le  folr  il  en  fortoit , aucc  l’aide  de  fon  compagnon, 
8c  apres  auoir  bien  foupé  & repofe  la  nuict , il  y retour noit  le. 
lendemain  vn  peu  deuant  leiour, 8c  continuoit  ainfi  fa  péni- 
tence iufqu’au  dernier  iour  de  la  Fefte , 8c  alors  il  l’achcuoic 
en  laprcfcncc  de  grande  quantité  de  monde,  qui  admiroit  la 
fainteteduperfonnage:  quoy  que  fa  deuotion  neluy  fuftpas 
inutile  j parce  qu’il  auoit  amafle  vne  bonne  fomme  de  deniers 
pendant  ce  temps-là , à l’exemple  de  plufieurs  autres  fem- 
blables  impofteurs , dont  il  y a toufiours  eu  vn  bon  nombre 
au  monde,  pour  tromper  le  peuple» en  eftabliffant  la  répu- 
tation de  leur  fainteté.  Ily  a auflî  plufieurs  femmes,  ou  Cour- 
tifanes , ou  bien  de  celles  qui  ne  le  lont  pas  tout  à fait,  mais  qui 
viuentauec  vn  peu  plus  de  liberté  que  les  autres,  qui  vont 
ces  iours-là  parla  Ville , feules  ou  fuiuicsd’vn  fcul  Valet,  ou 
d’vnc  Scruante,  fort  bien  mifes  8c  galantes,  fans  mante  , 8c 
n’ayans  le  vifage  couucrt  que  d'vn  voile  de  gaze  d’or  £c  de 
foye  fort  claire , qui  leur  couurc  la  tefte , le  vifage  8c  le  fein, 
mais  à trauers  duquel  l’on  ne  laiffe  pas  de  decouurir  fort 
aiicmcnt  tout  ce  qu’elles  ont  de  beau  en  ces  parties.  Elles 
•portent  à la  main  vne  caflette  de  bois, ou  vne  boiiette  dorée, 
3Sc  s’approchant  des  hommes  elles  s’arreftent , fans  dire  mot, 
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auec  beaucoup  de  modeftie , ayant  les  yeux  baillez,  iufqu’à  1619. 
ce  qu’on  leur  ait  donné  l’aumofne,  laquelle  elles  dépcnlcnt 
apres  aucc  les  pluspauures  & les  plus  neceffiteufes  qu’elles 
connoilTent.  Celles  qui  ne  font  point  de  profelfion  de  liberti- 
nage , comme  celles  qui  à Madrid  font  laquelle,  pour  faire  di- 
re des  Méfiés , fe  font  mieux  accompagner , & encore  qu’el- 
les foient  fort  bien  veftucs  , elles  ne  Taillent  pas  de  fe  bien 
couurir  levifage  auec  leurs  voiles, pendant  qu’elles  deman- 
dent l’aumofne  de  la  mefme  façon , & pour  le  mefme  effet 
que  les  autres.  Et  ce  qu’il  y aaulfi  à remarquer,  c’cft  que 
toutes  les  femmes , de  quelque  condition  ou  qualité  quelles 
puilfent  élire  , ne  quittent  iamais  le  voile  au  logis , pendant 
ces  dix  ou  douze  iours  de  Fellc > mais  les  portent  dans  la  mai- 
fon  toufiours , quelque  chofc  qu’elles  faflent  dans  le  ménage} 
parce  que  par  ce , voile  noir  elles  veulent  témoigner  leur  dueil, 

& le  reflentiment  quelles  ont  de  la  mort  de  Hoffin. 

Le  Mufti  A'Ifpaban , qui  ell  comme  le  Primat , ou  premier 
Archeuefque  de  Perfe , & qui , à ce  que  l’on  difoit , eitoit  fort 
fçauant  en  fa  Loy , & fort  bon  Philofophe , fit  dire  à l’Ambaf- 
fadeur  qu’il  le  viendroit  voir  * mais  l’apprehenfion  qu’il auoit 
de  donner  de  l’ombrage  au  Roy, qui  en  prenoit  facilement, 
l’en  empcfcha,quoy  qu’il  enuoyaîl  fouuent  faire  ciuilité , Sc 
offres  de  feruice  à Ton  Excellence , par  vn  Molla , nômmé 
Haccm,  auffi  bien  que  ccluy  àtSchira* , qui  voyoit  l’Ambaf- 
fadeur  auec  afïez  de  familiarité.  Et  par  ce  que  l’Ambaflàdeur 
lifoit  quelquefois  dans  vn  Liure  Perfan , le  Mufti  luy  enuoya, 
par  ce  Molla,  pendant  ces  iours  de  Fefle,  vn  petit  Liurct  eferit 
en  langue  Perfane,  contenant  vne  relation  de  la  Vie  & de 
la  Mort  de  Hojffin , dont  l’on  celebroit  la  mort  alors , afin  que 
le  mefme  Molla  le  leufl  deuant  l’AmbafTadeur  , qui  y prit 
grand  plaifir:  tant  parce  qu’il  y voyoit  lcfuiet&  l’origine  de 
îa  différence,  qui  efl  entre  les  deux  Factions  ou  Sectes  con- 
traires , qui  fe  trouuent  parmy  les  Arabes , qui  font  profef» 
fion  de  la  Loy  de  Mahomet,  qu’à  caufe  de  la  vehemence  & 
pa/fion  , auec  laquelle  le  MoÛaVitow.  Car  outre  que  ce  Bon- 
homme efloit  fort  deuot'ôc  itifqu’à  eflre  fuperflitieux  en  fa 
Religion,  il  dloit  vn  de  ces  Prédicateurs  , qui  prefehoient 
aux  lieux  publics,  & hors  des  Mofquées.  Si  l’on  veut  croire 
l’Autheur  de  ce  libelle,  il  faut  dire  que  cette  déplorable  mort 
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* £\y.  Jc  Hoffcin  foit  arriuée entre Cufit  &: Dam** , apres  qu’il  fut 
party  > auec  Ton  Armée  ,de  Médina , pour  faire  la  guerre  aux 
Sunis  de  ces  deux  Villes. 

Cette  ceremonie  du  chameau  ne  fc  fit  point  ïScbiras.  Et 
dautant  que  l’on  n’a  pas  accouftumé  delà  faire  ailleurs  qu’à 
Ifpaban,  il  faut  croire  que  ce  foit  vnecouftume  tres-ancien- 
ne  j dont  l’on  nefçache  point  la  caufe,  tout  ainfi  qu’en  plu- 
fieurs  Villes  de  l’Europe  l’on  voit  plufieurs  couftumes  fembla- 
bles,que  l’on  a heritees  de  pereenfils  du  Paganifmc  > quoy 
que  d’ailleursl’on  y fafle  profefiion  de  la  pureté  de  la  Religion 
Chreftienne.  Car  noftre  Ambaffadeur  ayant  fouucntdcman- 
dé , auec  beaucoup  de  foin  > & grande  inftance,  en  mémoire 
dequoy  l’on  faifoit  cette  ceremonie, il  n’en  pût  iamais  fça- 
uoir  nyla  caule  ny  l’origine,  quoy  que  l’oncnpuilTe  croire; 
fi  ce  n’eft  que  l’on  vueillc  dire  que  c’eftvne  ceremonie  pure- 
ment Paycnne,  qu’on  la  faifoit  le  dernier  iour  delaFcfte,cn 
exécration  des  leurs  ennemis,  dont  ils  témoignent  de- 
firerfe  vanger  de  la  mefmc  façon , qu’ils  exercent  leur  rage 
fur  ce  chameau:  & que  ce  Sacrifice  fc  fait  feulement  en  la  • 
ville  d’Ifpahan , parce  que  c*eft  la  Ville  capitale  de  Perfe. 

Nous  deurions  auoir  parlé  en  premier  lieu  de  la  Religion 
des  Arméniens,  qui  font  en  ces  quartiers-là , parce  quelle 
eft  en  effet  la  véritable  , comme  eftant  en  fubftancc,  celle 
dont  les  Chrcfticns  font  profefiion.  Mais  dautant  que  l’autre 
eft  vn  peu  plus  ancienne  en  Perfe , nous  auons  referué  de 
u Religion  parler  de  l’Àrmenienne  en  ce  lieu  cy.  Les  Arméniens  cc- 
c.a.uuiuc.ii.  jcjjrcnt  jc  jour  ja  Naiffance  de  Noftre  Seigneur , félon 
le  calcul  du  vieux  Calendrier , fans  l’intercalation  des  dix 
iours  j de  forte  qu’il  fe  rencontre  auec  le  jrlanuicr  de  noftre 
Style.  Ils  ont  outre  cela  la  couftume  de  faire  le  mefmeiour 
l’Eau-benifte  j à quoy  l’on  employé  en  l’Eglife  Latine  le  Sa- 
medy  de  Pafqucs , à Vefprcs,faifant  par  mcfme  moyen  com- 
mémoration du  Baptefme  de  Noftre  Seigneur  par  S.  Ican. 
Ce  iour-là  tous  ceux  qui  font  de  la  Nation  Arménienne , tant 
ceux  qui  logent  dans  les  Carauanferas,  & qui  demeurent  dans 
les  autres  quartiers  d’Ifpahan.que  ceùx  de  laColonie  à'Eruan , 
les  Habitans  du  grand  Faux-bourg  de  Zulfa } au  delà  de  la 
riuiercde  Senderut  ,(c  rendent  tous  icy,commcau  lieu  où  eft: 
le  Siège  du  Métropolitain  & le  Patriarclut. 
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Ces  Arméniens  firent  prier  l’Ambafladeur,  par  lesReli-  1 ^ 1 9* 
gieux  tTIfpahan  , de  leur  faire  l’honneur  de  fc  trouucr  à la 
Bcnediélion  de  l’eau, à la  Proceflion  8c  aux  autres  ceremo- 
nies , où  ils  prièrent  aufii  les  Religieux  d’ellre  prefents.  L’Am- 
baffadeur,quoy  que  le  froid  fût  exceffif,8c  que  pour  fe  trouuer 
à cette  ceremonie , il  falluft  fe  rendre  fur  le  lieu  dés  la  pointe 
du  iour , promit  de  s’y  trouucr  , quelque  chofe  qui  en  pull 
arriuer:  encore  qu’il  fçeufl , que  Schach  y4boj  y qui  cfl  extrê- 
mement ialoux  de  lacorrefpondance,que  fes  Subjets  Chrc- 
fliens  entretiennent  auec  les  Princes  de  l’Europe, quoy  que 
ce  ne  foie  que  pour  le  Spirituel , n’en  feroit  pas  fort  fatisfait, 
parce  qu’il  croit , que  cette  dépendance , laquelle  n’efl  qu’i- 
maginaire , diminue  8c  aflrôiblit  le  refpeft  8c  Pobeyflance , que 
fes  Subjetsluy  doiucnt  au  temporel,  auquel  il  veille  inceflam- 
menc.  L’Ambaflàdeur  fortit  de  chez  luy , auec  les  Religieux, 

& auec  le  refie  de  fa  famille  , de  fort  grand  matin , 8c  trouua  ' 
qu’on  l’attendoit  défia  en  cette  grande  plaine, qui  eft entre 
le  Faux-bourg  de  Zulpha  8:  la  Riuicre , qui  efloit  toute  pleine 
de  monde,  occupant  plus  d’vnedemy-licuëd’eflcnduc.  Cette 
aflcmblce  efloit  compofée , non  feulement  de  ces  Arméniens, 
pour  qui  la  Felle  fe  faifoit , mais  aulfi  de  Iacobites,Nefloriens, 
Géorgiens  8c  Perfans,  hommes  8c  femmes  ,que  la  deuotion 
y auoit  attirez,  ou  bien  la  curiofitédc  voir  ce  qui  fe  faifoit 
en  vnc  fi  grande  aflcmblée.  Celuy  qui  officia , en  l’abfence 
de  Melchifcdec , Patriarche  des  Arméniens , qui  efloit  allé  ail- 
leurs, efloit  vn  vénérable  Vieillard , Eucfque  du  mefme  Faux- 
bourg  de  Zulpha.  Il  efloit  reueflud’vneChafùblcdebrocard, 
qui  marquoitbien  fon  ancienneté,  8c auoit  le  Poitrail  d’or, 
chargé  de  pierreries,  n’ayant  furlateflc  autre  chofe, finon 
ton  habit  de  l’Ordre  de  S.  Bafile , qui  eft  le  fcul  Ordre  de  tous 
les  Religieux  par  tout  l’Orient.  Il  auoit  auprès  de  luy  plu- 
fieurs  autres  Euefques,  auec  leurs  Cbappes,  femblables  aux 
Chappcs  de  Chœur  en  Europe , 8c  vn  très-grand  nombre  d’au- 
tres Preflres,  reueflus  d’vne  efpece  de  Dalmatiques,  mais 
plus  courtes  que  les  Chappcs , ayans  fur  la  telle  de  petits  bon- 
nets de  lames  d’argent  , la  plufpart  dorez , qui  auoient  au 
milieu  de  petites  croix  de  la  mefme  matière.  Il  y en  auoit  qui 
tenoient  des  encenfoirs 8c des  gondoles  d’argent,  pour  en- 
cenfer  , mais  la  plufpart  portoient  des  cierges  allumez. 
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6 ( Apres  les  Préfixes  fuiuoient  plufieurs  autres  Ecclefiaftiqucs, 
&vn  grand  nombre  d’Acolyces  Se  de  Sacrilbins,  auec  icur* 
Aubes , ceintes  au  milieu  du  corps , ayans  fur  la  telle  des  bon- 
nets d'argent , comme  les  autres  Ecclefiaftiqucs.  Il  y en  auoit 
parmy  ces  Acolytes,  qui  portoient  à la  main  deux  platines 
d’argent , de  la  largeur  d’vnc  afliette , ayant  des  manches,  5c 
en  les  battant  cniemble  les  faifoientferuir  de  cloches.  Il  y en 
auoit  d’autres  qui  en  auoient  de  cuiure.  Les  autres  portoient 
des  croix , de  la  mcfme  façon  que  l’on  fait  en  Efpagne  aux 
Procédions , finon  qu’elles  cftoient  tant  foit  peu  plus  petites, 
mais  elles  cftoient  toutes  d’argent , & fort  bien  dorces  , Ce 
l’on  difoit , qu’il  v en  auoit  qui  cftoient  d’or  maflîf.  La  forme 
deces  croix  faifoit  connoiftrc  qu’elles  cftoient  fort  ancien- 
nes, & à peu  prés  de  la  figure  de  celles,  que  l’on  void  en  quel- 
ques vieux  tableaux  , où  les  branches  & le  tronc  font  de  la 
grandeur  du  corps,  & finiffent  au  bout  de  la  telle  & aux  mains, 
en  triangle.  Il  y en  auoit  plufieurs  qui  auoient  deux  traucr- 
fes,  tellement  qu’elles  failoient  des  croix  doubles , en  forte 
que  les  traoerfes , ou  les  bras  de  dcflùs  cftoient  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  délions , à peu  prés  de  la  façon  que  l’on 
peint  les  croix  aux  Fcftes  de  Villages,  dont  les  femmes  de 
Madrid  faifoient  tant  d’eftat  il  y a quelque  temps.  11  y auoit 
dequoy  s’eftonner , comment  les  pauurcs  Arméniens  auoient 
pû  lauucr  ces  richeflcs , qui  cftoient  allez  confidcrables , puis 
qu’il  y auoit  plus  de  cent  de  ces  croix , dont  les  moindres 
cftoient  d’argent,  fans  les  autres  Vafcs , de  la  mcfme  cftoffe, 
quin’eftoiempas  en  petit  nombre , veu  qu’ils  auoient  elle  fi 
fouuent  pillez  par  les  Perfes  Ce  par  les  Turcs  j deux  Nations 
des  plus  auarcsSc  intereflecs,  qui  foientau  monde.  Les  ce- 
remonies de  la  BcncdicHon  de  l’eau  fe  firent  fur  le  bord  de 
la  Riuierc , plufieurs  perfonnes  fe  mettant  toutes  nues  dans 
l’eau  iufqu  a l’cftomach , des  la  pointe  du  iour , & pour  cet 
effet  l’on  auoit  elle  obligé  de  callèr  la  glace  en  plufieurs  en- 
droits, laquelle  eftoit  fi  efpaiflc,  qu’i  peine  pouuoit-on  dc> 
couurir  l’eau,  tant  le  froid  eftoit  aiprefic  violent.  Les  Armé- 
niens eftiment  que  cette  pénitence  eft  vne  des  plus  rudes, 
que  l’on  puifte  faire , comme  en  effet  elle  eftoit  fi  rigoureufe, 
qu’il  ne  le  peut  qu’elle  nefuft  d’vn  très-grand  mérité,  puis 
qu’il  fcmbloit , qu’il  fuft  impolfiblc , que  ccluy  qui  la  faifoit. 
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en  pull  fauucrlavie.  Apres  qu’ils  eurent  employé  beaucoup 
de  temps  à chanter  des  Pfeaumcs  & des  Hymnes , prefquc  au 
mefme  ton  que  font  les  Capucins,  la  ProcelRon  commença 
à marcher  vers  la  grand’  Eglife , ou  Euefché , les  Croix  alians 
deuant , chantans  toujours  d’vn  mefme  ton , & les  Acolyte* 
faifans  beaucoup  de  bruit  aucc  leurs  platines:  dont  ladeuo- 
tion  des  Européens , qui  confideroient  en  ces  Ceremonies 
(impies  & grofficrcs , quelque  rapport  à l’innocence  des 
mœurs  de  l'EglifcPrimitme  >fut  fort  touchée.  Il  yauoitva 
très-grand  nombre  de  Perfans  par  tout , tant  à la  campagne 
& dans  les  rues , qu’aux  balcons  & aux  fenelïrcs  des  maiions 
des  Arméniens , qui  font  la  plufpart  fort  belles,  & magnifi- 
quement bafties , auec  les  toi&s  & les  murailles  peintes  & do- 
rées par  dedans.  Le  Daroga , ou  luge  Ciuil  & Criminel  de  la 
Ville , eftoit  à vn  de  ces  balcons,  auec  les  Anglois,  qui  cftoient 
eftonnez  de  voir  l’Ambafladcur  aflifter , auec  tant  de  deuo- 
tion  à cette  Ceremonie , ayant  en  ce  grand  froid  la  telle  dé- 
couuerte , de  la  mefme  façon , que  l’on  fe  trouue  aux  Procef- 
fions  folemnellcs  en  Efpagne.  Les  femmes  Arméniennes* 
qui  ne  paroiflent  point  enpublic , non  plusque  les  Pcrfannes* 
ou  fi  elles  fortent,  elles  le  couurent  fi  bien  de  leurs  voiles, 
qu’elles  ne  pcuucnt  pas  élire  connues  , fe  trouuoient  par 
bandes  dans  les  rues,  tant  filles  que  femmes  mariées , ayant 
toutes  le  vifage  découuert.  Les  femmes  mariées  elloienc 
grolfiercment  déguifées  degroflesrobbes  fourrées,  comme 
les  robbes  ou  caiaaucs  des  Payfans  de  Caflillc , ayant  leurs 
efeharpes  mifes  en  forte , quelles  leur  couuroient  la  bouche* 
ayant  le  relie  du  vifage  découuert , comme  IcsPayfannes  de 
l’Ellremadure  en  Elpagne.  Les  filles  auoient  des  efeharpes 
comme  les  femmes  mariées , qui  leur  prenoient  pardeflous 
le  menton , en  forte  qu’vnc  partie  des  eneueux  paroilfoit , & 
auoient  des  manteaux  de  campagne , & des  calleçons , à la 
mode  des  femmes  Pcrfannes,  & Géorgiennes,  mais  fans  au- 
cune grâce , Si  fans  ce  que  l’on  appelle  ailleurs  galandj  parce 
que  la  plufpart  de  ces  Arméniennes  fe  négligent  trop , quoy 
que  ce  foient  les  plus  belles  de  toutes  les  femmes  de  toute 
l’Afie.  Ap rcs que  t’AmbalTadeur  cull accompagne  laProccf- 
fion  iufqu’à  l’Eglife  , il  femit  à regarder  ce  qu’il  y auoitdc 
plus  remarquable.  Le  baftîment  dloit  grand , & fort  beau» 
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1 6 *!)•  ayant  au  milieu  vndôme,  comme  l’on  voit  à nos  Eglifes , au. 
moins  en  celles  que  l'on  baftit  depuis  quelque  temps.  La  pein- 
ture des  tableaux  > que  l’on  voyait  fur  les  Autels,  eftoit  d’au- 
tant plus  remarquable  , que  l’on  y voyoit  à l’oeil  vne  antiquité 
de  plufieurs  lieeles.  Car  encore  qu’il  n’y  euft  alors  que  dix  ou 
douze  ans  > que  cette  nouuelle  Colonie  de  Zulpha  euft  efté' 
fondée , l’on  voyoit  bien  neantmoins  que  les  Ornements  de 
leurs  Eglifes  eftoient  fort  anciens.  Ces  Clireftiens , en  fortant 
de  l’Armenie , emportèrent  auec  eux  tout  ce  qu’il  y auoit 
d’Orncmcnts,  & entr’autres  vne  gjandc  quantité  de  lampes, 
la plufpart d’argent, ainfi que  l’on pouuoit voir  en  cette Egli- 
fc , &:  iuger  par  ce  qu’il  y en  auoit , à ce  que  l’on  difoit , dam 
les  autres.  Apres  que  l’Ambaftàdeur  euft  pris  congé  de  ces. 
Ecclcfiaftiques  Arméniens , 5c  de  quelques-vns  des  plus  ri- 
ches Marchands , qui  s’y  eftoient  rendus  pour  luy  faire  hon- 
neur, on  luy  fit  prefent  de  quelques  cierges  bénits,  que  ce 
bon  Euefquc  difoit  auoir  apportez  de  Ierulalcm.  L’Ambaïïa- 
deur  les  rcccut  auec  beaucoup  de  deuotion , recommanda 
qu’ils  fuflent  bien  gardez,  & fit  donner  vne  bonne  aumofne 
aux Sacriftains, qui  les auoient  apportez.  Entre  les  plus  con- 
fiderables  Arméniens , qui  eftoient-là , fe  trouuerent  vn  frère 
Sc  vn  fils  de  Cogc  lapher , qui  eftoit  le  plus  riche  de  tous  les. 
Marchands  de  cc  Faux-bourg  , lequel  cftant  décédé  depuis 
quelques  iours , fon  fils  luy  auoit  fucccdé  en  fes  grands  biens, 
fc  fon  frère  en  la  Charge  de  luge  Ciuil  de  Ja  nouuelle  Tzpilfa , 
oùvnPcrfan  auoit. la  IurifdiéHon  pour  lecriminel,  & pour 
les  chofcsjoù  le  Roy  pouuoit  auoir  intereft.  Et  dautant  que 
nousauons  dit  que  Melchifedec , Patriarche  des  Arméniens, 
eftoit  abfent , lors  que  l’on  fit  cette  ceremonie , il  ne  fera  pas 
hors  de  proposée  dire  icy,  qu’il  fe  trouuoit  alors  à la  Cour, 
où  il  plaidoit  pour  la  pofleffion  de  la  dignité  Patriarchale, 
auec  Daud , qui  auoit  efté  éleu  deuant  luy.  Et  encore  que  le 
droief  de  Dattel  fuft  mieux  fondé  , parce  que  fon  éle&ion 
auoit  efté  plus  Canonique  que  celle  de  Melchifedec , il  ne  laiflfa 
pas  de  perdre  fon  proccz.,  tant  parce  qu'il  auoit  voulu  em- 
ployer le  crédit  du  Pape  & du  Roy  Catholique  , que  parce 
Melchifedec , auoit  fait  offrir  au  Roy,  & à fes  Miniftrcs , vne 
fomme  d’argent  allez  confidcrable  ,pour  fe  faire  preferer  à 
l’autre.  . . 
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Le  Roy  auoit  accouftumc  d’aller  difner  à la  maifon  de  Coge  1 1 9- 
Japher , pendant  que  celuy-cy  cftoit  encore  en  vie, & parce 
qu’il  s’y  plaifoit  il  y paffoie  fouuent  plufieurs  ioursde  luitte, 
y faifant  venir  toutes  les  belles  femmes  du  Faux-bourg,  filles 
6c  mariées,  fans  qu’on  l’euft  ofé  refufer  , quoy  que  ce  fuft 
auec  Yn  déplaifir  extrême  des  marys  6c  des  peres  j il  Tauoit  fait 
encore  l’Eftc  precedent , lors  que  l’Ambaffadeur  fut  à lfpa- 
han , voulant  que  le  fils  de  Coge  Japher  , qui  s’appelloit  comme 
le  per  e,fift  venir  en  fa  maifon, qui  eftoit  fort  belle  & magni- 
fique , toutes  les  plus  belles  femmes  & filles  du  quartier , tien 
qu’il  y en  euft  plufieurs,  qui  furent  cachées  par  le  foin  des 

{>cres  6c  des  marys  ,qui  ne  craignoicnt  point  de  s’expofer  par 
à au  dernier  péril , de  perdre  leurs  biens  & leur  vie. 

L’Ambaflàdeur  fut  contraint  de  demeurer  tout  cet  Hyucr, 

& vne  partie  de  l’Efté  prochain  à Ifpahan,dans  vneftatoù 
il  ne  pouuoit  pas  adnertir  le  Roy  fon  Maiftre  de  la  mauuaife 
intention  de  Schach  Abat , ny  demander  fecours  d’argent» 
parce  qu’il  n'en  pouuoit  point  efpercr  d ’Ormus,  à caulc  du 
mauuais  eftat  où  cette  place  fe  trouuoit  alors. 

Cette  difficulté , d’enuoycr  6c  de  rcceuoi  r des  lettres,  s’atig- 
mentoit  tous  les  iours , à caufe  des  foins  extraordinaires , que 
D . Ltüis  de  Gama , Gouuerncur  d’Onru* , auoit  d’empefeher 
le  paflage  des  Courriers.  Quelqucs-vns  des  Moynes  Augu- 
ftins,  qui  demeurent  à ljpahan , enfaifoicnt  autant,  s’ycm- 
ployans  auec  tant  de  chaleur , qu’il  eft  impoffiblc  de  conce- 
uoir  la  dépenfe,  qu’ils  faifoient,  à entretenir  à Bagdad  te  à 
yileppo , des  perfonnes , qui  veilloient  à cela,  6c  qui  eftoienc 
payées  largement , auffi  bien  que  les  Portugais , qui  paflbient 
des  Indes  en  Efpagnc  parla  Pcrfe,6c  lefquelsl'Ambafladeur 
chargeoit  defesdépefehes , parce  qu’il  ne  trouuoit  perfonne, 
en  qui  il  puft  auoir  plus  de  confiance.  Et  encore  qu’il  fem- 
blaft , qu’il  n'y  auoit  point  d’auantage  en  tout  cccy  pour  ceux, 
qui  s’cmployoient  auec  tant  de  foin  à intercepter  les  lettres, 
puis  que  l’Ambaffadeur  ne  mandoit  que  ce  qu’ils  deuoient 
eferire , 6c  que  ce  qu'ils  deuoient  faire , il  eft  impofiïble  neant- 
moinsde  croire  l’argent  qu’ils  y mettoient,  auec  tant  depaf- 
fion  , 6c  auec  vnc  fi  grande  obftination  , qu’ils  ne  confidc- 
roient  point  le  tore  qu’ils  faifoient  aux  affaires  dcfaMajcfté, 
my  l’affront  qu’ils  faifoient  à toute  la  Nation , qui  en  cftoit 
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1 & 1 ?•  toute  décriée,  mcfmc  parmy  les  Perfans } parce  que  cela  fc 
faaifoit  aux  yeux  de  tous  les  Européens , qui  demeuroient  à 
Jfpahan } à BayLti  & à Aleppo.  11  fautbien  croire  aufli  que  l’on 
ne  l’auroit  point  fait  fi  publiquement,  ny  fi  effrontément,  û 
ces  gens  n’euflent  efte  aduoüez  fie  hautement  fouftenus  du 
cofte  d’Efpagne  > parce  que  les  auteurs  de  cette  fripponne- 
ric,  non  ieulemcnc  ne  s’en  cachoient  point, mais  ils  en  fai- 
foient  vanité, comme  fi  en  cela  ils  euflent  rendu  vn  feruicc 
fignalé  au  Roy.  Mais  dautant  que  le  fondement  de  cette  af- 
faire eft  bafty  fur  des  chofes,qui  fc  pafferent  à la  Cour, des  que 
le  Confeil  d’Eftat  euft  donné  â l’Ambaffadcur  les  dépefehe* 
pour  ce  voyage  > comme  nous  auons  défia  touché  , parce 
qu’en  Portugal  lion  ne  vouloir  point  qu’il  fift  ce  voyage,  il 
n’cft  pas  neceffairc  de  s’expliquer  dauantage  fur  ce  fuiet , à 
caufe  de  pluficurs  bons  S:  fidellcs  Subjets , que  fa  Majefté  à en 
ce  Royaume  là, qui  n’auroient  point  confcnty  à cette  frip- 
ponnerié , s’ils  l’euffent  fçcuë  , 5:  qui  n’y  auoient  point  de 
part  en  effet.  L’on  peut  dire  la  mcfmc  chofc  des  Pcres  Au- 
guftins,  qui  demeurent  en  Portugal,  comme  de  Religieux 
vertueux  fi:  de  vie  exemplaire  : mais  pour  ce  qui  eft  de  ceux 
qui  demeurent  dans  les  Indes  ,à  Ormus  ôc  en  Pcrfc , foit  que 
le  changement  de  climat  y fafle  quelque  chofc , ou  que  les 
fa&ions  6:  les  defordres  , qui  régnent  parmy  les  Séculiers, 
foient  contagieux  , ou  qu’il  y euft  quelqu’autre  caufe  plus 
preffante  , ou  nous  ne  voulons  point  pénétrer  icy  , qui  les 
obligeait  à en  vfer  ainfi , il  eft  certain  qu’ils  fc  déclarèrent 
fort  ouucrtcmcnt  contre  l’Ambaflàdeur  , décriant  tout  ce 
qui  pouuoit  faire  confidcrer  fa  perfonne  , ou  contribuer  i 
faire  reülfir  la  négociation , pour  laquelle  le  Roy  l’auoit  cn- 
uoyé  en  Pcrfe. 

Dés  le  commencement  de  Septembre  il  auoit  enuoyé  à 
Farabatb , où  la  Cour  cftoit  alors,  Frert  Melchior des  Anges ,auec 
vne  lettre  du  Roy , que  le  Confeil  de  Portugal  auoit  enuoyée 
par  terre,  au  fuietdelapropofition  que  Robert  S chirley  y auoit 
faite  f tant  touchant  lccontrad  delafoye,que  pour  l’Armée 
Nauale  , que  le  Roy  d’Efpagne  deuoit  enuoyer  contre  le 
Turc  dansla  Mer  rouge.  Et  le  Confeil  de  Portugal  auoit  or- 
donné > que  Frcrc  Melchior  prift  cette  peine , pour  ne  la  point 
donnera  l’Ambafiàdcur,  au  cas  qu’il  nevouluft  ou  ne  puft  la 
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prendre.  Et  encore  que  l’Ambaffadeur  fçcuft  bien , que  ce  1 6 1 ?• 
voyage  lcroit  tout  à fait  inutile , parce  que  lors  qu’il  vit  le 
Roy  à Cas  b in , il  luy  refufa  abfolument  de  reftituer  JBaharcny 
qui  eftlc  Fort  de  Comoran , auec  l’Ifle  de  Queixome , il  ne  vou- 
lut point  qu’on  luy  pufl:  reprocher  d’auoir  négligé  cette  affai- 
re) bien  qu’il  fçeolt  que  cela  ne  feroit  qu’acheuer  de  ruiner 
la  réputation  des  affaires  du  Roy , laquelle  n’eftoit  défia  que 
trop  afïbiblic.  Et  de  fait Frere  Mclchior  fut  fi  mal  receu,que 
mclmc  le  Roy  ne  luy  voulut  point  parler,  mais  fe  contenta 
de  luy  faire  dire,  par  le  Secrétaire  ^garnir,  fur  la  lettre  qu’il 
luy  auoit  apportée , qu’il  n’auoit  que  faire  d’vne  Armée  Na- 
ualc  en  la  Mer  rouge,  ny  du  Contrat  de  la  love , parce  qu’il 
auoit  fait  la  Paix  auec  le  Turc , & qu’il  vouloit  enuoycr  toute 
la  foy e de  fon  Royaume  à Aleppo  Sc  à Conftantinoplc , & qu’il  ne 
reftitueroit  pas  vn  pouce  de  terre  de  toutes  fes  conqueftes. 

C’eft  auec  cette  réponfe  brufqne,  bié  que  l’on  n’en  deuil  point 
attendre  d’autre , que  Frere  Melchior  fut  contraint  de  fc  reti- 
rer. Ce  Moync  eftoit  celuy  dont  l’on  feferuoit  le  plus  pour 
intercepter  les  lettres , ainfi  que  nous  venons,  de  dire , & il  fit 
auffi-toft  fes  préparatifs,  pour  aller  cnperfonne  porter  cette 
réponfe  en  Efpagne , où  l’Ambafladeur  auoit  défia  fait  en- 
tendre, qu’il  n’y  auoit  rien  àcfpercr  de  ce  Roy  par  lavoye 
d’ambaflades  j parce  qu’outre  les  autres  mécontentements, 
qu’il  donnoit  tous  les  iours  il  auoit  mauuaife  grâce  de  fouf- 
frir  , que  les  Miniftrcs  de  la  Couronne  de  Portugal  entre- 
priflentdc  traitter  auec  luy,  & que  quand  il  falloit  parler  du 
Roy  Catholique , ils  ne  luy  donnaflent  point  la  qualité  de  Roy 
d’El'pagne , mais  celle  de  Roy  de  Portugal , comme  ils  font  en 
toutes  les  occafions,où  il  s’offre  de  le  nommer.  C’eft  paur- 
quoy  l’ Euefquc  de  Circnc  fe  fafehoit  fouuent  bien  aigrement 
contre  Louis  Pertire , 5 C contre  ce  Frere  Melchior , leur  en  fai- 
fant  reproche  , parce  qu’en  luy  deliurant  les  lettres  de  fa 
Majefte,  ils  en  vfoient  de  la  mefmc  façon , & leur  difant  en 
colère,  pourquoy  donnez-vous  la  qualité  de  Roy  de  Portugal 
au  Roy  d’Efpagne , Sc  traittez  auec  tant  de  mépris  vn  fi  puif- 
fant  Monarque  , pour  taicher  d’en  faire  vn  petit  Roitelet? 

Le  Roy  le  dit  luy  mcfme  à l’ Ambaffadeur , eftant  à Casbin , ô£ 
ne  fe  put  pas  empefeher  d’en  dire  fon  fentiment , & qu’il  s’e- 
ftonnoit , que  le  Roy  foufffoit  que  l’on  fift  ce  tort  à fa  reputa- 
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1 9-  don  * Si  que  les  Portugais  le  traittaffent  de  cette  maniéré. 
Ce  que  le  Roy  de  Perfe  en  difoit,  eftoittres-certain , comme 
il  l’cil , que  les  Portugais  ont  tant  d’aucrfion  pour  la  Monar- 
chie Efpagnolc , qu’ils  ne  voudroient  point  qu’on  les  nom- 
mait Eipagnols  , ou  qu’on  les  tinft  pour  tels. 

L’Ambaffadeur  palTa  tout  l’Hyucr  à Ifpahan  à attendre 
Parriuce  du  Roy.  On  publioit  bien  tous  les  iours , qu'il  venoit, 
mais  l’on  reconnut  bien-toit , que  l’on  ne  ladeuoit  point  ef- 
perer,que  lorsque  les  chaleurs  l’obligeroient  de  partir  de 
Fardbatb  > où  il  auoit  rcccu  fur  la  fin  de  Ianuier  l’Ambafiadeur 
du  Mogul,  qui  apresauoir  pafle  vnc  partie  de  l’Hyuer  j & tout 
l’Elté  precedent  à Cem , eltoit  enfin  allé  en  Mefanderan.  C’ell 
vne  choie  incroyable  que  le  froid  que  l’on  fouflPrità  Ifpahan 
pendant  tout  l’Hyucr  iufqu’au  commencement  du  mois  de 
Marsjveu  que  cette  Ville  citant  lituée  à trente  Sevn  degré 
Se  demy  de  latitude,  la  faifon  ydeuroit  cftre  beaucoup  plus 
moderce.  Mais  cela  procède  de  la  fubtilité  de  l’air , qui  cil 
extrêmement  pénétrant  en  ce  climat -là.  Et  encore  que  nous 
employ allions  quarante  iours  en  nollre  voyage , & vnc  partie 
duCarcfme , nous  ne  lailfions  pas  de  manger  tous  les  iours  du 
Saumon  frais , que  l'on  y apportoic  couucrt  d’vn  peu  de  fcl, 
de  la  coite  de  Kilan , fur  la  mer  Cafpic , où  l’on  pefche  les  meil- 
leurs, à l’embouchure  delà  Riuicre  d ’Araxes. 

L’Ambafladeur  fc  trouua  pendant  la  deuotion  de  la  Semai- 
ne-Sainte, aucc  toute  fa  famille,  8i  aucc  piufieurs  Marchands 
Portugais  8i  Vénitiens,  à l’Office  qui  fe  difoit  dans  les  deux 
Conuents  des  Augultins  Si  des  Carmes , où  fe  trouucrcnt  auf- 
fi  en  grand  nombre  piufieurs  Arméniens,  Syriens  &•  Géor- 
giens , Si  entr'autres  deux  jeunes  hommes  Anglois , qui  quoy 
que  Caluiniftes,  ne  laiflôient  pas  de  fc  trouucr  tous  les  iours 
à la  Méfie , Se  mefime  fe  confcflbicnt  àvn  des  Religieux.  In- 
continent apres  Pafqucs  l’on  commença  plus  que  iamais  à 
parler  du  retour  du  Roy,  que  l’on  difoit  venir  à Ifpahan  ex- 
près, afin  d’y  reccuoir  l’Ambafladeur  du  CM o gui , auec  plus 
de  pompe  Si  de  magnificence,  quoy  qu’il  luy  cuit  défia  donne 
Atidiance  à Farabotb , auec  piufieurs  autres  Ambaffadeiys, 
qu’il  n1  auoit  pas  encore  veus , parce  qu’il  auoit  plus  de  com- 
modité de  regaler  les  vns  Si  les  autres  en  cette  Ville , Capitale 
de  Ion  Royaume.  Pour  cet  effet  il  commanda  dés  lors,  que 
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l'or»  fift  vnc  rcucuc  de  la  plufparc  des  Habitans  à'Jjpahan  ,8c  1 & 1 5* 

des  Villages  voifins,  comme  auffi  des  Villes  âeCaxen  ,C»m, 

Jefda  8c  Schiras , la  plufpart  Officiers  ou  Artifans , gens  choifis 
S;  bien-faics,  pour  fe  tenir  prefts,  armez  d’arcs,  de  flefehes’ 

8c  de  cimeterres.  Il  commanda  auffi,  que  l’on  appreftaft  la 
plusgrandc  quantité  de  falots,  flambeaux,  bougies  8c  chan- 
delles , que  l’on  pourroit  mettre  par  les  rues,  aux  Bazars  St 
aux  feneftres , 8c  particulièrement  au  Matiati;  en  quoy  con- 
fifte  la  plusgrande  refioüiflàncc , qui  fe  fiaffe  en  Pcrfc , à caufe 
de  la  liberté , qup  l’on  permet  au  Peuple  la  nuiél,  & à cauf® 
des  débauches  qui  s’y  font  j parce  qu’apres  auoir  bien  beu , ce 
qui  leur  cft  fort  ordinaire , ils  fe  pcuuent  aller  coucher  en 
leureté. 

L’on  fçeut  enfin  certainement  que  le  Roy  cftoit  en  che- 
min , & qu’il  eftoit  arriué  à Caxen , dont  T otabcs,  Gouuerneur 
de  la  Ville , vint  donner  aduis  àl’AmbafTadeur , & s’en  retour- 
na auffi-toft , pour  donner  lés  ordres  neceflaires  pour  l’entrée 
du  Roy  & des  Ambaffadeurs , quideuoient  arriuer  cinq  oa 
fix  iours  apres  fa  Majcftc.  Quand  l’Ambafladcur  fçeut  qu’il 
cftoit  arriué  à Taintabat,  qui  cftvneMaifon  de  campagne, 
accompagnée  cfvn  beau  jardin , à trois  iournées  à'Jfrahan, 
dont  nous  auons  parlé  en  la  Relation  du  Voyage  de  l’Ambaf- 
fadeur  à Casbin , il  luy  enuoya  fon  Secrétaire , pour  fçauoir 
ce  qu’il  defiroit  qu’il  fift  à fon  entrée  : par  ce  que  c’eft  la  cou- 
ftume  de  faire  faire  ce  compliment  au  Roy , qui  ne  veut  pas 
que  l’on  aille  au  deuant  de  luy , ou  qu’on  l’aille  trouucr  au  lieu 
ou  il  cft , fans  la  permiffion  exprefle.  Ilarriua  quelques  iours  f e atrioe 
apres,  fans  ceremonies , 8c  fans  autre  fuite  que  de  celle  de  * Paua* 
'trcs-pcu  de  Valets , 8c  employa  les  cinq  ou  fix  iours  fuiuans  à 
donner  ordre  à ce  qu’il  vouloit  que  l’on  fift  pour  l’entrée  des 
Ambaffadeurs , 8c  à vifiter  fes  Serrails , où  il  auoit  laiflc  quan- 
tité de  femmes , fort  eftroitement  gardées;  En  allant  par  la 
Ville , iln’cftoit  fuiuy  que  de  deux  ou  trois  Valets,  8c  fe  pro- 
menoir ainfi  par  les  rués , par  les  places  8c  par  les  Bazars  ; mais  s»  f»fv  d ** 
quand  on  le  voit  en  cet  équipage , perfonne  n’oferoit  s’en  s,t" 
approcher , pour  luy  parler , pour  le  faluër , ou  pour  luy  pre- 
fenter  requefte  $ mais  tout  le  monde  fe  tient  éloigné , & cric 
viue  le  Roy.  Mais  auec  tout  cela  il  ne  laiffe  pas  de  s’informer, 
jar  le  moyen  de  fes  Valets , dont  il  fe  fert  aux  moindres  em- 
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1619.  plois  de  fa  maifon  , de*  plaintes,  que  l’on  fait  contre  les 
Grands  , 8c  mcfme  il  donne  quelquefois  Audiancc  à de  pe- 
tites gens , quoy  que  cela  arr  me  rarement , & que  ces  Audian- 
cesfoicntfortluccinctcs.  Ncantmoins  il  en  tire  cet auanta- 
ge,qu’à  caufe  de  cette  vigilance, il  fcpalTc  fort  peu  décho- 
ies en  fon  Royaume , dont  il  n'ait  connoiflance.  Et  qui  plus 
cft , dans  l’opinion  que  fes  Subje&s  ont , que  rien  n’échappe 
à fa  connoiflance , ils  viuent  tous  dans  vne  fl  grande  rclcruc, 
que  l'on  peut  dire,  que  c’cfl  vne  des  principales  caufcs  du 
repos  de  l’Eftat. 

Deux  ou  trois  iours  apres  qu’il  fuft  arriué , il  mit  pied  à ter- 
re dans  la  maifon  de  l’Ambafladcur , fans  l’en  aduertir.  Il  n’a- 
uoit  auec  luy  que  les  deux  hommes , qui  le  fuiuoient  ordinai- 
rement par  la  Ville,  dont  l’vn  eftoit  Ixfitf  Ayi,  dont  nous 
auons  eu  occafionde  parler  ailleurs , 2k  l’autre  Scanderbcg , £c 
vn  Page , qui  portoit  fon  arc , le  carquois  8c  les  flefehes.  Scan - 
derbeg  eft  homme  de  naiflance  $ mais  foit  qu’il  le  fafle  à def- 
fein  ,pour  ne  point  donner  d’ombrage , ou  que  ce  fait  fon  hu- 
meur , il  n’aime  qu’à  fc  donner  du  bon-temps , & à faire  gran- 
de chere,-  ce  qui  luy  rend  la  taille  vn  peu  incommode.  Il  ne 
fc  veut  point  charger  l’efprit  d’affaires , 8c  n’en  parle  «mais 
auec  le  Roy , maisfc  contente  de  faire  celles  qu’on  luy  com- 
mande ,cpii  fonda  plufpart  de  nulle  importance  j s’appliquant 
au  refte  à rire , à boire , 8c  à diuertir  le  Roy , qui  a caufe  de 
■ cela  feplaift  fort  en  fa  compagnie.  Une  voulut  point,  que  les 
Valets  ,qui  fe  trouuoicnt  à la  porte  de  l’Ambafladeur  , l’en 
rAu^tîrJcur'  achiertiflcnt  i c’cft  pourquoy  il  le  furprit , ainfi  qu’il  fc  pro- 
famiiieutmcnt.  menoit  dans  le  jardin,  qui  ioignoit  la  maifon,  8c  luy  dit  qu’a- 
uec  les  bons  Amis , comme  i’Ambafladcur  luy  eftoit , il  en 
falloir  vfer  ainfi , 8c  ne  faire  point  d’autre  ceremonie  que  chez 
foy.  Ils’aflit  aufli-toftfurvn  tapis,  qu’il  trouua  dansync  ga- 
lerie baffe.  Et  dautant  que  l’Ambafladeur , qui  voyoit  que  le 
Roy  s’eftoic  déchauflc  pour  fc  mettre  fur  le  tapis,  félon  la 
couftume  inuiolablc  de  tous  les  Afiatiques , failoit  difficulté 
de  s’y  mettre,  il  enuoya  quérir  vne  petite  fellette , dont  les 
femmes  ont  accouftumé  de  fe  feruir,  dans  lèurs  maifons  ,8c 
qui  font  fort  communes  enEfpagne  8c  aux  Indes,  8:1c  fit  af- 
feoir.  Il  luy  demanda  des  nouuclles  de  fa  fanté , Sc  à quoy  il 
s’eftoit  diuerty  depuis  qu’il  eftoit  arriué  de  Cm  b in } 8c  qu’il  luy 
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feroit  plaifir  de  luy  faire  fçauoir  par  le  Marefchal  des  Logis  i 6 1 j 
general  j ce  dont  il  auoit  befoin  pour  fa  perfonne , 5:  pour  la 
maifon.  Il  voulut  apres  cela , qu’il  luydill  les  nouuelles  qu’il 
auoit  eues d’Efpagne,& particulièrement  ce  qu’on  luy  auoit 
mande  de  la  fanté  du  Roy.  Apres  vn  entretien  d’vnc  demy- 
heure  il  fe  leua,  îc  s’en  alla,  lans  faire  aucune  ceremonie, 
comme  les Perfes  ont  accouftume  de  faire,  & fc retira  de  la 
mefmc  façon  qu’il  y eftoit  entré , promettant  à l’Ambaffa- 
deur , de  le  venir  voir  fouuent , auec  la  mefme  familiarité , U 
qu’il  luy  donneroit  Audiancc quand  il  la  dcmanderoit,pour 
l’oüir  àloifir,  fur  les  affaires  qu’il  auoit  à négocier  auec  luy. 
L’Ambafladcur  voulut  fortir  S:  demeurer  à la  porte , iufqu  a 
ce  qu’il  l’cuft  veu  monter  à cheual,mais  le  Roy  ne  le  voulut 

f»oint  permettre , & le  fit  rentrer , dés  la  porte  du  corps  du 
ogis.  Il  ne  fut  pas  fi-toft  àchcual,  que  l’on  entendit  les  ac- 
clamations des  hommes , femmes  & enfants  .dont  lesgallc- 
ries  & porches  desMofquécs  eftoient  toutes  remplies  , qui 
faifoient  refonner  l’air  de  leurs  cris  de  viue  le  Roy. 

Le  lendemain  le  Roy  voulut  faire  vne  Fcfte,  & vndiucr-  D;uerrjff-e.mcnt 
-tiflement  pour  luy  feul , comme  il  a accouftumé de  faire  toû-  ^Roy. 
jours , quand  il  arriuc  à Ifpahan , ou  en  quelqu’autre  des  prin- 
cipales Villes  de  fon  Royaume.  Ce  diucrtiuemcnt  conuftoit 
en  ce  qu’il  fit  crier,  à ce  que  fous  peine  de  confiscation  de 
corps  & de  biens , toutes  les  femmes  bien-faites , tant  Perfan- 
ncs  qu'Eftrangcrcs , Mahometanes  ou  Chrcftiennes , euflent 
à fc  trouuer  aux  portes  d’vn  certain  Bazgr , qu'on  leur  mar- 
quait ,où  fe  vendent  les  plus  riches  marchandées  de  la  Ville, 
afin  que  les  Eunuques , qui  fe  trouueroicnt  au  rendez-vous, 
en  choififlcnt  celles , qu’ils  trouueroicnt  les  plus  belles.  Ce 
£*zar  eftoit  fait  comme  vn  grand  Carauanfera , & auoit 
deux  portes , qui  rcfpondoient  a deux  autres  Bœxars , & auoic 
au  milieu  vne  fort  grande  cour , de  plus  de  cent  pas  en  quar- 
ré>  le  long  de  laquelle  regnoit,  de  tous  collez,  vn  corridor, 
garny  de  boutiques , que  les  Marchands  Perfes,  Arméniens, 

Arabes,  Indiens  & Vénériens auoient  eftoffees  de  leurs  plus 
belles  & plus  curicufcs  marchandées , les  vns  à l’enuydes  au- 
tres. Tousles  corridors  & toutes  les  Boutiques,  comme  auflî 
vne  grande  baluftrade,  qui  eft  au  milieu  delà  cour,  eftoient 
garnies  d'voe  infinité  de  petites  lampes  allumées , entre- 
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méfiées  de  quantité  de  petits  miroirs  & d’oeillets  d’or,  qui 
faifoient  vn  effet  admirable  en  cette  grande  clarté  s parce 
qu’il  n’y  auoit  point  de  fi  petite  efpace  en  la  muraille,  ou  aux 
colomnes,quifoufticnnentla  gallerie,quin’cuftfa  lumière. 
Tout  le  milieu  de  la  cour  effoit  couucrt  d’vne  eftofFe  de  foyc 
de  plufteurs  couleurs  ,&  l’onvoyoit  en  toutes  les  Boutiques 
toutes  fortes  de  Confitures,  pofées  fur  de  riches  tapis , aucc  du 
vin  & de  l’eau  fraifehe , aucc  toute  la  vaiflclle  d’or  & d’argent 
qu’ils  auoient  pû  aflcmblcr.  Mais  les  Vénitiens  y auoient 
drefTe  des  buffets  couuerts  de  nappes  blanches , à la  mode  de 
leur  Pays , & chargez  de  magnifiques  collations.  Les  Mar- 
chands , apres  auoir  ferré  en  haut , &.  au  dedans  des  Boutiques 
toutes  leurs  marchandifcs , fbrtircnt  du  Ba^ar -,  à l’heure  que 
les  femmes  y deuoient  venir , qui  auoient  leur  aflîgnation  vn 
peu  apres  midy,  n’y  laiflant  point  d’hommes,  mais  feulement 
quelques  femmes, de  leurs  plus  proches  parentes, comme  fem- 
mes , filles , fœurs  & autres.  L’on  défendit  auffi  fous  la  mclme 
peine  de  la  vie,  que  qui  ce  foit,  de  quelque  condition  ou 
qualité  qu’il  fuft,  entreprift  d’approcher  de  ce  Ba^ar , ny 
incfmc  desautres  Bazars  voifins.  Ht  outre  cela  l’on  auoit  mis 
des  gardes  fur  toutes  les  aucnuës  qui  chargoient  àbonseoups 
de  bafton  ceux, qui  s’approchoient , bien  que  de  loin,  des 
lieux , d’où  l’on  pouuoit  découurir  la  porte  du  Ba%*r-,  mais  ils 
auoient  ordre  exprès  du  Roy  de  fouffrir , que  les  Domcftr- 
ques  de  l’Ambaüadeur  priflent  rn  pofte,  d’où  ils  pduuoient 
voir  la  ceremonie  de  loin.  Il  y auoit  à chaque  porte  cinq  ou 
fix  Eunuques,  tous  vertus  de  brocard  d’or  & d’argent , & cou- 
verts de  riches  turbans,  ayant  chacun  à la  main  yn  bafton 

Sarny  d’or.  Les  femmes  ne  manquèrent  point  de  s’y  ren- 
re  à l’heure  qu’on  leur  auoit  donnée , toutes  fort  bien  aju- 
ftees  & accompagnées  de  leurs  mères , ou  d’vnc  autre  parente 
fort  proche , & il  y en  vint  en  fi  grand  nombre  r que  tous  ces 
grands  Bazars,  dont  le  Maidan  eft  entouré , ne  les  pouuoicnt 
plus  tenir.  Elles  arriuoient  en  trouppe , de  quinze  ou  vingt 
à chaque  porte , & les  Eunuques,  qui  comme  gens  connoif- 
fansen  cette  forte  de  Ttiarchandife,  leur  découuroient  le  vi- 
fage , & en  choififlbicnt  les  plus  belles , pour  les  faire  entrer» 
& renuoyoient  les  autres  fort  fafehées , auffi  bien  que  leurs 
ancres , bien  que  quclqucs-vncs  y fuflem  venues  malgré  clics. 
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üc  voir  mcprifcr  leur  beauté  , laquelle  la  plufpart  du  Sexe 
préfèrent  à l'honneur.  Ce  Scrutin  ne  s’acheua  qu’auec  le 
iour  , parce  qu’il  y eut  plus  de  trois  mille  femmes, de  toutes 
fortes  de  conditions , qui  v entrèrent , fie  à l’heure  mcfme  le 
Roy  parut,  accompagne  ae  quelqucs-vns  de  les  plus  confi- 
dents Eunuques, 5c  menant  aufec  luypluficurs  de  les  Courti- 
fancs , qui  ont  accouftumé  de  le  fuiurc  auec  leurs  inftrumcnts 
deMufiqucjdc  la  façon  que  nous  auons  fouuent  dit  cy-dc- 
uant.  Incontinent  apres  l'on  ferma  les  portes,  qui  furent 
foigneufement  gardées  , iufqu’à  ce  que  le  Roy  en  fortift  le 
lendemain  matin.  Des  la  pointe  du  iour  les  meres  & les  pa- 
rentes de  celles , qui  y auoient  cfté  enfermées  auec  le  Roy, 
les  vinrent  quérir,  de  forte  qu’il  n’y  demeura  auec  le  Roy 
que  quelques  Arméniennes,  que  le  Roy  enuoya  en  vn  des 
les  Scrrails,  au  grand  regret  de  leurs  pères  fie  marys,6c  entr  au- 
tres d’vn  des  plus  riches  Marchands  delà , qui  auoit  depuis 
peu  de  ionrs  efpoufé  vne  très-belle  femme , laquelle  il  aimoic 
palTionnemcnt. 

Le  iour,  que  les  Ambafladeurs  deuoient  faire  leur  entrée 
dans  Ifpaban , eftant  venu , le  Roy  enuoya  fept  chcuaux  de 
fon  Efeurie  à l’Ambaflàdeur de  fa Majefté Catholique,  auec 
leurs  houflesen  broderie  d’or , fie  aue«  de  grandes  panaches 
fur  la  telle , de  forte  qu’en  cet  cftat  ils  paroiflbient  beaucoup, 
quoy  qu’eftant  découucrts  ce  ne  fuflent  que  des  chcuaux  fore 
ordinaires.  Le  Roy  luy  enuoya  dire  aufii , qu'il  feroit  bicn- 
aife , qu’il  l'accompagnait  hors  de  la  Ville,  pour  voir  cette 
entrée,  que  fon  dclTcin  cftoit  de  fc mettre  auprès  du  jardin 
fur  le  grand  chemin , par  où  les  Ambafladeurs  deuoient  paf- 
fer,pour  entrer  dans  la  Ville  par  la  porte  de  Caxen , fie  qu’il 
deflroit , que  tous  les  Domcltiqucs  de  l’Ambafladeur  y paruf- 
fent  àchcual  ,dc  la  mcfme  façon  qu’ils  auoient  fait  à Catbin. 
Ce  qu’il  fit  dire  exprès, parce  que  l’Ambaflideur  . fuiuant  la 
couuumc  d’Efpagne , faifoit  toufiours  marcher  fes  Pages  fi: 
Laquais àpied.  Le  Marefchal  des  Logis,  fie  quelques  autres 
Caualicrs  Perfes,  fc  rendirent  dés  le  grand  matin  au  logis 
de  l’Ambalfadeur, qu'ils  deuoient  conduire  8:  accompagner 
iufqu’au  lieu , où  le  Roy  l’attcndoit  » à ce  qu’ils  difoient , pro- 
che de  là , au  coin  d’vne  petite  rue,  le  priant  de  monter  à chc- 
uai,  fie  cela  auec  tant  d’cmprcflcmcnt , qu’à  peine  luy  don- 


1 6 1 y. 


Entrée  desAm- 
bafladeurt  du 
Mogul  à Iff». 
han. 


Digitized  by  Google 


L’Ambassade  d e D.  - 

i 6 i •>.  nerent-ils  le  îoifir  de  s’habiller  5 parce  que  le  Roy  mcfme  auoit 

pris  ce  chemin , 8c  eftoic  party  des  le  grand  matin , afin  d’eui- 
ter  l’embaras  d’vne  infinité  de  gens , qui  fie  rendoient  défia 
parles  grandes  rues,  àlaportedeCVmWjparlaquellcrcntrée 
fie  deuoit  faire.  L’Ambafladeur  fiortitde  famaifon  auec  vnc 
tres-belle  fiuitte , parce  qu'outre  l'ordinaire  , 8c  les  Officiers 
de  fiaMaifion  , qu’il  auoit  tous  fait  monter  à cheual , les  Por- 
tugais , & tous  les  autres  Francs,  qui  fie  trouuoicnt  à Ifpaban, 
hty  voulurent  faire  honneur  en  cette  occafion.  Il  n'y  eut  que 
les  Anglois  , lefquels  , quov  que  le  Roy  leur  euft  témoigné 
qu’il  defiroit  qu’ils  fie  rendirent  au  logis  de  l’Ambafladcur, 
auquel  il  l’auoit  fait  dire  auffi  , voulurent  neantmoins  faire 
bande  àpart,afindc  reprefienter  entr’eux  vnc  cfpcccd’Am- 
bafTade i parce  qu’ayansdes  lettres  à prefienter  delà  part  de 
leur  Roy  zScbach  Abas , ils  croyoicnt  qu’il  yalloit  delagran- 
deur  8c  de  la  réputation  de  leur  Prince,  fi  en  cette  rencontre 
ils  paroiffoient  fious  la  protedion  d’vn  Ambafladeur  Efpagnol> 
qui  auoit  à négocier  des  interefts  fort  contraires  aux  leurs, 
llsfiortircnt  donc  fculs  delà  Ville,  fious  la  conduite  àcTota- 
bec,  qui  auoit  elle  D*royt  d’ Jfpahan  l’année  precedente. 
Toutes  les  rues  8c  tous  \c$  Bazars , qui  font  depuis  le  Maidan 
8c  le  Palais  du  Roy , iufqu’à  la  porte , par  laquelle  on  fort  pour 
aller  à CaxenSü  à C*fbin,  eftoient  toutes  pleines  de  gens,  8c 
particulièrement  de  Soldats,  qui  pour  faireparoiftre  la  gran- 
deur du  Roy , faifioient  vne  double  haye , depuis  le  V illage  de 
JDoUtabat , qui  cfl  à trois  lieues  de  la  Ville , iufqu’au  M*idan 
Se  au  Palais.  Tellement  que  l’on  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à y paflèr  , encore  que  quelqucs-vns  de  ceux  qui 
eftoient  venus  auec  le  Mehciruindar  itiicha&cnt  défaire  faire 
place , en  chargeant  à coups  de  bafton  tout  ce  qu’ils  rencon-, 
troient.  A tous  moments  il  venoit  de*  Courriers , aduertir 
l’ Ambafiadeur , que  le  Roy  alloit  toufiours  deuant , 8c  qu’il  le 
prioit  de  fie  hafter , afin  de  le  pouuoir  ioindre.  Mais  dautant 
que  le  Roy  alloit  toufiours  au  galop , 8c  pafloit  d’vne  rue  à l’au- 
tre, il  fut  impoffible  de  le  trouuer  , fans  que  l’on  puifle  dire 
s’il  le  fit  à deflein , comme  queiques-vns  croyoient  , ou  ce 
qui  eft  plus  vray  femblable , que  cela  arriua  par  hazard.  L’Am- 
bafladeur eftant  enfin  fortyde  la  Ville,  trouua  toute  la  cam- 
pagne pleine  de  monde,  à pied  & à cheual,  & dans  vn  cftran- 
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ge  cmbaras } parce  que  les  gens  des  Ambaffadeurs , qui  fai-  1 & 1 ?• 
loicnt  leur  entrée , commcnçoicnt  defia  à paroiftre  , mais  en 
tres-mauuais  cftat  ,8cbien  different  de  ce  que  l*on  auoit  pu- 
blic de  la  magnificence  de  l'Ambaffadeur  de  Lahor.  Néant- 
moins  comme  l'onnevoyoit  point  le  Roy,  & que  l'Ambaflà- 
deur,  qui  s’eftoit  défia  auancc  iufqucs  à vne  Mofquee , où  il 
auoit  loge,  lors  qu’il  alla  à Caabin , nepouuant  plus  fouffrir 
l'incommodité  de  la  pouffiere,ny  la  chaleur  du  Soleil, s’en 
retourna  au  logis , bien  en  colere  contre  le  Mehemandar , qui 
luy  auoit  fait  faire  cette  coruée  fi  mal  à propos.  L'autre  s’ex- 
cufa,Sc  confirma  ce  qu’il  auoit  dit,  que  le  Roy  l’attendoit» 
mais  qu’on  l’auoit  manqué  dans  la  prefle , & que  le  Roy  en 
feroit  bien  marry.  L’Ambaffadeur  cftant  de  retour  chez 
luy , fatigué  qu’il eftoit , voulut  le  déshabiller , pour  prendre 
le  repos,  quand  quelques- vns  de  fes  Domcftiqucs,  qui  eftoient 
adlcz  plus  loin , vinrent  à bride  abatuc,auccvn  des  Domefti- 
ques  du  Roy,  dire  qu’ijs  auoient  trouué  fa  Majeftc,  & qu’il 
attendoit  i’Ambaflidcur  auprès  d’vn  jardin  , ou  il  auoit  fait 
apporter  le  «déjeuner  , 6c  qu’il  leur  auoit  ordonné  de  luy 
di  re , que  puis  qu’il  s’en  eftoit  retourne , pour  ne  l’auoir  point 
trouué , il  leprioit  de  fc  rendre  anfli-toft  au  Palais  où  les  au- 
tres Ambaffadeurs,  fes  notiueaux Hoftes , eftoient  defiaarri- 
uez , & où  il  ne  manqueroit  pas  de  fe  rendre  incontinent. 

Ces  premiers  Meffagers  furent  en  vn  moment  fuiuis  de  troij 
ou  quatre  autres  Courriers,  8c  enfin  le  Mehemandar  arriua 
]uy-mcfmc , tout  en  fueur,6c  fe  plaignant  de  ce  que  le  Roy 
luy  auoit  voulu  faire  donner  des  coups  de  ballon  , parce  qu’il 
fie  l’auoit  pas  bien  conduit  le  matin;  de  forte  que  l’Ambalfii- 
deur  fut  obligé  de  reprendre  fes  habits,  & de  remonter  à 
chenal,  pour  le  rendre  en  diligence  au  Palais  II  trouua  tout 
le  Maidan  plein  de  Soldats  , & entrant  par  la  grande  porte 
du  premier  appartement , qui  cft  fait  comme  vne  tour , dont 
nous  auons  fait  la  defeript  ion  ailleurs,  & entrant  de  là  dans 
le  jardin  , il  paffa , par  vne  allée  panée  de  marbre , dans  vné 
autre  appartement,  où  il  trouua  plufieurs  Portiers  aucc  leur 
aiera , ou  Capitaine  y4jfenbe%,  Corchi,  qui  auoit  conduit  i’Am- 
bafïadcur  depuis  Caebin  iufqu’a  ifpahan  II  y trouua  aufii  Daud 
Chan , frère  ÜEmanculi  Chan , Seigneur  de  Schirae , comme 
auilî  Caracoja  j çcluy  de  tous  les  Secrétaires  d’£ftat , qui  auoit 
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9.  le  plus  de  crédit  auprésdu  Roy.  Ces  Meilleurs  le  prièrent 
d’y  attendre  vn  moment,  iut'qul  ce  que  Tanmr  Ayt  des 
Portiers  lecrets  le  pull:  venir  prendre , pour  le  faire  entrer. 
Ce  Tamur  arriua  aulfi-toft , &£  apres  auoir  fait  entrer  1 Am- 
baflàdcur , il  donna  ordre , à ce  que  l’on  fift  entrer  auflj  les 
Moynes,  qu’il  auoit  amenez  auec  luy  , Içauoir  Frère  Jean 

ThadécêcFrere  Leonard,  Car  mes  Dclchaux,  & Frère  Dic- 

eo  de  la  Refurre&ion , Prieur  du  Conucnt  d 'Jfpaban , & Frère 
Bernard  d’Azeuedo  Auguftins  , que  le  Mebemandar  n auoit 
pas  voulu  laifler  entrer  & dont  l’on  fie  entrer  deux.  Au  fortir 
delà  ils  pafferent  par  vne  autre  allée, pauee  d’vnc parquet- 
terie  de  iafpe&  de  marbre  blanc.  Il  eft  impofliblc  de  le  rc- 
prefenter  rien  de  fi  frais  que  cette  allée,  ou  l’efoaiffeur  des 
grands  arbres  ,dont  elle  eftoit  bordée , parrny  lefqucls  pour- 
tant il  n’v  en  auoit  point  de  fruitiers  > ftiiloit  vne  ombre , quo 
les  rayons  du  Soleil  ne  pouuoicntpasperccr  Des  deux  codez 
de  l’allée  l’onvoyoit,de  lieu  en  lieu , en  diftance  égale,  des 
piliers  de  la  mefme  eftotfè , de  jafpc  6c  de  marbre , auec  des 
ouurages  d’or, qui  louftcnoicnt  letoict,qui  n eftoit  en  effet 
qu’yn  treillis  de  bois,couuert  dejalmin  &.  d autres  fleurs , 5 C 
formant  vne  des  plus  belles  8c  des  plus  agréables  veuës,  qu  il 
y ait , non  feulement  à Jfpaban , mais  en  tout  le  refte  du  mon- 
de , particulièrement  en  cette  faifon,  ou  les  chaleurs  cftoient 
cxcefluies , 3c  prefque  infupportables.  Cette  allée,  qui  pou- 
uoit  auoir  enuiron  vingt-cinq  pieds  de  large , eftoit  cou- 
pée par  le  milieu , par  vn  petit  ruiffeau , qui  auoit  enuiron 
vn  demy  pied  de  large  6c  autant  de  profond , 3c  qui  contenoic 
aflez  d’eau  pour  déborder  quclquesfois , & pour  arroi'cr  l’al- 
lée, & pour  remplir  les  petits  badins  , que  l’on  trouuoit  de 
vingt  en  vingt  pas , iufqu  à vn  autre  quartier,  ou  lesAmbaüa- 
deurs  cftoient  défia  arriuçz,6catccndoientleRoy. 

Ce  baftiment  eftoit  quarre  , 6c  auoit  enuiron  trente  ou- 
quarante  pas  de  face  entre  les  angles , 6c  vn  peu  plus  de  trois 
toil  es  de  haut  à chaque  cftage.  Le  bas  eftoit  fait  de  la  mei me 
façon  que  celuy  des  autresbaftiments , auec  des  balcons , cor- 
ridors 6c  feneftres  de  tous  coftez , 6c  auec  quantité  de  bonnes 
ialoufics.  La  muraille  de  dehors  eftoit  de  briques  8c  de  chaux, 
6c  l’on  entroit  dans  cet  appartement  par  l’ai Ice  pauee  de  jafpc 
& de  marbre , donc  nous  venons  de  parler.  Le  plancher  eftoit 
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fah  de  parquctcriedcjafpe&:  de  marbre,  & celuy  d’en-baut 
cftoit  vne  voûte , du  milieu  de  laquelle  lortoit  vne  eminencc 
plus  eleuee  quetout  le  refte  dubaftimcntd’vne  braflc,succ 
quatre  petites  chambrettes  ,qui  rempliffoient  le  vuide  de  la 
voûte , & achetioicnt  de  perfectionner  le  bafbment  par  de- 
hors , de  la  mefme  façon  , que  l’on  voit  aux  Carauanfcras, 
qui  (ont  fur  le  chemin  de  Lara  à Bandel.  Le  plancher  d’en- 
haut  eftoi^tout  enduit  de  ftuc  & doré  ,lcs  ir  tirailles  à l’entour 
eftoient  embellies , en  plufieurs  endroits,  de  quantité  de  ta- 
bles de  jafpe  de  la  grandeur  de  cinq  ou  fix  pieds  en  quarré. 
Le  plancher  d’embas  eftoittout  couuert  de  tapis, à la  referue 
du  milieu , où  il  y auoit  vne  fontaine , qui  iettoit  l’eau  fort 
haut,  par  vn  tuyau  decuiurc  doré.  Vis  à vis  de  la  porte,  par 
laquelle  on  entroit,  il  yen  auoit  vne  autre,  qui  donnoit  fur 
le  mefme  jardin,  deuant  laquelle  l’on  aucit  préparé  vne  pla- 
ce pour  le  Roy , fans  autre  ornement  que  celuy  du  melme 
tapis^qui  couuroit  le  refte  du  plancher,  où  tousles  autres  fe 
deuoient  afleoir  > & eftoient  défia  affis.  Ce  qu’il  y auoit  de 
▼uide  entre  la  fontaine,  dont  nous  venons  de  parler,  ou  le 
centre  de  la  fale,  iufqu’aux  murailles , à la  referue  de  ce  qu’oc- 
cupoit  le  tapis , où  la  compagnie  fe  deuoit  afleoir , cftoit  tout 
couuert  de  vafesd’or  ,parmy  lefquels , outre  plufieurs  grands, 
baflins,  pleins  de  toutes  fortes  de  confitures,  fcches  & liqui- 
des > il  y auoit  vn  très-grand  nombre  de  flacons  $c  de  tafles, 
déroutes  les  façons,  & entr’autres  vne,  qui  cftoit  faite  com- 
me vn  grand  braifier  quarré , ayant  plus  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  diamètre,  dans  laquelle  ily  auoit  quatre  ou  cinq  de- 
grez , à vn  pied  de  diftance , s’allant  petit  à petit  eftreffiflant, 
en  forte  qu’elle  formoit  vnecfpecc  de  pyramide.  Tous  ces 
degrez  ou  bans  eftoient  chargez  d’ autres  flacons  Sctaflès,  la 
plufpart  enrichis  de  quantité  de  pierres  pretieufes , comme 
de  rubis  , turquoifes  , perles  & efmerauaes , mais  fans  dia- 
mants, parce  que  les  Perfes  s’en  feruent  fortpeu,&  ne  les 
eftiment  pasbeaucoup. 

Dés  que  l’Ambafladcur  du  Roy  Catholique  entra  dans  la* 
falle,quov  que  cette  ceremonie  foit  fort  extraordinaire  par 
toute  l’Afic»  tous  les  autres  fe  leuerent.  Et  lors  qu’il  s'ap- 
procha d’eux,  ils  luy  firent  ciuilité , (ans  bouger , en  portant 
les  mains  au  front  ,6c  crvbaifîànt  la  telle,  ils  firent  vne  reue- 

Pp  ij 


Digilized  by  Google 


JOO  I’AMÏ  AS.I  ADE  D E D. 

6 i 9.  rence  auflî  bafle , qu’ils  l'euflent  pû  faire  au  Roy.  L’Ambaf- 
fadeur  ofta  le  chapeau , & apres  auoir  fait  la  reuerencc  à la 
mode  d’Efpagne,  s’alla  feoir  au  lieu  que  Caracoja  & Tamur  luy 
enfeignerent , qui  fut  à la  main  droite  de  la  fontaine , au  bout 
dclalalle  .auprès  de  la  porte , par  laquelle  le  Roy  deuoit  en- 
trer , ainfi  que  nous  venons  de  dire , ayant  auprès  de  luy , mais 
plus  proche  de  la  porte  , Mahomet , Chiaoux  du  Turc>quiauoit 
fait  ion  entrée  aucc  les  autres  Ambafladcurs  ce  iour-li.  Dés 
que  l’Ambaflàdcur  du  Roy  Catholique  fe  fut  affis , aucc  les 
pieds  & les  jambes  eftenduës , Caracoja.  & le  Chiaoux  s’aflirent 
auffi , le  premier  à la  main  gauche  de  l’Ambafladcur , & l’autre 
àla droite.  L’Ambafladcur  de  Mofcouie prit  place  à cofté  de 
Caracoja,  mais  vn  peu  plusbas,  lailïant  place  entr’eux» pour 
les  Religieux  que  l’Ambafladeur  d’Efpagne  auoit  amenez 
aucc  luy.  Vis  à vis , & à l’autre  bout  de  la  l’ale , du  cofté  de  la 
porte, par  laquelle  on  eftoit  entré  , qui  cftoit  du  cofté  gau- 
che à l’égard  de  la  porte  de  l’entrée,  & cftoit  plus  proche  du 
lieu  où  le  Roy  fe  deuoit  mettre,  cftoit  l’Ambafladcur  de  La- 
hor,&.  apres  luy  les  Tartares  Vfbcques,&cn  fuitteceuxde 
Prccop  , voifins  des  Polonois  & des  Molcouitcs.  Mais  il  n’y 
en  auoit  point  qui  fift  plus  de  façon  & de  geftes , quoy  qu’il 
n’cuft  point  de  mine  du  tout,qu’vn  certain  j4rahe , frère  du 
Calife  delà  Mecque , fort  noir  5c  maigre , qui  eftoit  aflis  auprès 
de  ce  Tartarc  de  Precop  ; cet  Arabe , quoy  que  Suin  de  Reli- 
gion , y arriua  en  ce  temps-là,  comme  Ambafladcur  extraor- 
dinaire de  fon  frère,  qui  prend  la  qualité  de  Chef,  & de 
Seigneur  fpirituel  & temporel  de  toute  l’Arabie.  Il  cftoit  ve- 
ftu  d’vnc  robbe  longue  &:  fort  large , bordée  par  deuant  d’vnc 
bande  de  bouracan , ou  de  farge  noire,  de  la  façon  de  celle 
qu’on  voit  auxMoynes  de  l’Ordre  de  S.Bcnoift  en  Europe, 
auec  des  manches  larges  , & ft  longues  qu’elles  traifnoient 
prefqti’à  terre.  Il  auoit  la  tefte  couucrte  d’vne  toile  blanche 
fort  fine,  laquelle,  apres  auoir  fait  trois  ou  quatre  tours,  à 
l’entour  de  la  tefte , venoit  pafler  pardeflous  le  menton , & re- 

1>renant  apres  vers  l’oreille , elle  y cftoit  attachée  en  forte  que 
e bout  luy  pendoit  fur  l’cftomach. 

Le  chiaoux  eftoit  vn  vencrable  Vieillard,  qui  auoit  vne 
grande  barbe  blanche , laquelle  luy  defeendoit  prcfque  iuf- 
qu’à  la  ceinture.  Il  auoit  fur  vne  hongrciine , de  velours  rou- 
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ge  eramoify , vne  vefte  à grandes  manches  de  velours  tanné,  1 1 9- 
mais  fans  aucune  garniture  , & auoit  fur  la  telle  vn  grand 
turban  blanc.  Des  qu’il  vit  entrer  L’Ambafladeur  d’Efpagne. 
il  luy  fit  compliment , & luy  parla  en  des  termes  fi  eiuils&fi 
obligeants , que  nos  plus  raffinez  Courtifans  euflent  eu  de  la 
peine  à enchérir  pardeflus.  II  Iuydit  cntr’autrcschofes, qu’il 
auoit  veu  toutes  lortes  de  Francs,  àl’occafion  des  Ambaflà- 
des,  que  fon  Prince  luy  auoit  fait  faire  en  Hongrie,  en  Po- 
logne & en  Allemagne,  où  il  auoit  fréquenté  toutes  les  Na- 
tions de  l’Europe,  auffibicn  qu’à  Conftantinople , où  il  auoit 
veu  des  Ambaüadcurs  de  tous  les  Princes  Chrcfticns  prefquc, 
maisque  iufqu’alors il  n 'auoit point  vcud’Efpaî»nols,dontla 
réputation  cil  fi  grande  par  tout  le  monde,  c’eft  pourquoy 
il  rendoit  grâces  aDicu,  qui  luy  auoit  fait  voir  ce  iour-là,cn 
fa  perfonne  vn  homme  de  fi  grande  condition , & vn  Ambaf- 
fadcurd’vn  fi  puilTant  Monarque.  L’Ambafladeur  y répondit 
auec  la  mcfme  ciuilité , mais  aucc  beaucoup  moins  de  paro- 
les , pour  ne  donner  point  d’ombrage , à Caracoja  & à Tamur, 
qui  eftoient  aflez  proches , pour  dire  témoins  de  tout  ce  ’ 
qu’ils  dii’oient , & au  Roy  mclmc , qui  eftoit  extrêmement  ja- 
loux de  ces  chofcs.  L’Ambaflàdeur  de  Lahor>  qui  ne  s’eftoit 
iamais  trouué  en  cette  forte  d’emplois , fut  beaucoup  plus 
fuccin&  au  compliment,  qu’il  fit  à celuy  d’Efpagne  , fans 
bouger  du  lieu  où  il  eftoit.  En  fa  couleur,  en  fes  habits  & en 
fa  façon  de  faire , il  reprefentoit  parfaitement  ce  qu’il  eftoit 
en  effet , c’cft  à dire  vn  Indien  accomply.  Il  eftoit  veftu d’v- 
nc  toile  fort  fine , comme  du  Cambray , il  auoit  fur  la  telle  vn 
fort  petit  turban,  de  la  façon  qu’on  les  porte  dans  \’lndoflhany 
& au  Royaume  de  Cambayd , & auoit  au  milieu  du  corps  vne 
ceinture  d’vne  autre  toile,  bordée  d’or  .dans  laquelle  il  por- 
toitvn  poignard  garny  de  pierreries,  & auoit  des  pendants 
de  perles  aux  oreilles.  C’cftoitvn  homme  de  taille  médiocre, 
maispluftoft  grofTc  que  menue,  & âgédefoixantcans,ouen- 
uiron.  Il  eftoit  oncle  du  Roy,  & frère  d’ Arcbequebcir  JCela- 
ladin , fon  pere,  & eftoit  fi  puiffant  &fi  riche , que  félon  le 
dire  des  Marchands  Indiens,  qui  demeuroientà  Jfpaban , il 
auoit  plus  d’vn  million  d’or  de  reuenu. 

L’Ambafladeur  du  Roy  de  Ealcha  & de  Euchara,  qui  eft 
Seigneur  des  Tartarcs  Vfbcqucs , auoit  le  vifage  plat , comme 
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1 ?•  tous  les  autres  Tartares>&  la  couleur  d’vn  blanc  vu  peu  teint, 

tirant  fur  le  jaune , les  yeux  & le  nez  petits , & eftoit  habille 

fircfque  delà  mefme  façon  que  les  Ferles  , finon  qu’il  portoit 
e turban  vn  peu  plus  petit,  mais  il  eftoit  fort  difpos  de  faper- 
fonne , gay  &:  cloquent.  Le  Tartare  de  Prccop  eftoit  habille 
à peu  près  de  la  mefme  façon,  finon  qu’au  lieu  de  turban  , il 
portoit  vn  bonnet  en  forme  de  pyramide  , mais  allez  bas, 
doublé  de  fourrures.  Pas  vn  de  ces  Barbares  n’auoit  l’efpée 
au  cofté  , ou  parce  que  ce  n’eft  pas  lcurcouftume  d’entrer  en 
ces  lieux  de  refped  aucc  cette  lorte  d’armes , mais  ils  ne  por- 
tent que  des  poignards,  ou  pour  n’en  cftrc  point  embarafiez 
en  s’alfeant  à terre.  L’Ambnffadeur  de  Mofcouie , & fon  Col- 
lègue, car  ilseftoient  deux  hommes  de  grande  taille , blancs, 
gros  & ventrus , ayans  le  vifage  large  &i  charnu  , faifoient  con- 
noiftre  en  larufticitédeleurfilencevnefiertc  barbare  & Go- 
thique. Ils  cftoient  vertus  d’vue  grande  robbe  de  drap  gris 
brun,  doublée  de  velours  gris,  ayant  le  collet  haut  & drefte 
& bordé  de  perles , 5e  auoient  fur  la  tefte  des  bonnets  de  Mar- 
tre Zebeline,  qui  auoient  prés  de  deux  pieds  de  haut,  6e 
cftoient  fort  larges  par  en  haut  aulfi  bien  que  par  embas , 5e 
pardeffin  plats.  Ils  paroifloient  d’autant  plus  grands, que  le 
poil  de  la  fourrure  eftoit  fort  long , quoy  que  la  couleur  en  pa- 
ruftfortfaîlc  , à caufc  de  la  poudre  dont  elleauoit  efte  cou- 
uerte  à l’entrée  des  Ambafladcurs.  Ces  horriblement  grands- 
bonnets  reffembloient  proprement  à vne  certaine  melurc  de 
liege.dontfc  feruent  les  Payfansdc  l’Eftrcmadure, à mefu- 
rerle  bled, Se  paît  tenir  enuiron  le  quart  d’vn  boifleau , rai- 
•fon  pourquoy  on  l’appelle  communément  quartilla.  Les  deux 
Religieux,  qui  cftoient  entrez  aucc  l’ Ambafiadeur , eftoient 
placez  entre  Caracoja  5:  Les  Aonbafladeurs  Mofcouitcs , ainft 
que  l'on  vient  de  dire.  , 

Le  Roy  entra  dans  la  falle,fans  que  l’on  s’en  apperccuft, 
& fans  ceremonies  ,par  la  porte  qui  elfoit  du  cofté  du  jardin, 
n’eftant  fuiuy  que  de  deux  Pages , qui  cftoient  hommes  faits, 
maisfansbarbe  ,dontl’vn  tenoit  l’arc,  le  carquois  &i  les  flef- 
ches  , l’autre,  vne  fort  longue  arquebufe,&  ils  demeurè- 
rent tous  deux  dehors  à la  porte.  Le  Roy  eftoit  de  fort  bonne 
humeur  , & ne  fut  pas  fi-toft  afiis  qu’il  appella  l’Ambafladeur 
d’Efpagne,  & le  fit  afifeoir  auprès  deluy  ,àfa  main  gauche, au 
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boutdelaiallc,&  à la  main  droite  l’Ambaflàdcur  de  Z*hor,  16  1 J* 
ordonnant  quclccA/<*0#xTurc  ,qui  auoit  cité  aflis  audefluus 
de  l’Ambafladeur  d’Efpagne,  changeait  de  place»  & fe  mift 
encre  les  A mbaU'adcurs  de  Z«*/wC<  de  t ahha , c’eft  à dire  des 
Vfbcques  , & que  les  deux  Religieux  fc  rriflent  entre  les 
Ambafladcurs  d’Elpagne  2c  de  Moicouic.  Et  dautant  qu’il 
voyoitquc  l’Ambafladcur  d’Efpagne  eftoit  fort  incommode, 
en  le  tenant  affis  à la  mode  du  Pays , il  enuoya  quérir  vn  fiege 
bas,  que  l’on  apporta  auflï -tort,  & qui  eftoit  de  bois  doré  com- 
me ceux  dont  les  femmes  Portugaifes  fe  feruenc  kOrmus,&. 
aux  Indes , & voulut  que  l’ Ambafladeur  s’y  aflîft , luy  deman- 
dant pourquoy  il  n’auoit  pas  voulu  déjeuner  aucc  luy  le  • 

matin.  L’ Ambafladeur  luy  repartit , qu’il  n’auoit  pâ  reccuoir 
cette  grâce  , parce  que  le  Guide  » qu’il  luy  auoit  donne  ,1’auoic 
manque  dans  la  prefle,  mais  que  prcfentemcnc  fa  Hautcflc 
luy  faifoit  des  faucurs,  fans  comparailbn  plus  grandes , lcf- 
qucllcs  le  l’eroicnc  bien  plus  encore , s’il  luy  plaifoit  ordon- 
ner, que  l’on  filt  encore  entrer  le  Pyicur  des  Auguftins,  & 

Frère  Leandrc , compagnon  de  Frcre  Iean  1 hadee  , ce  que 
le  Roy  commanda  aufli-toft  à Caracoja, qui  s’eftoit  mis  debout, 

2c  qui  feruoit  depuis  que  le  Roy  eftoit  entre  , afin  qu’on  les  fift 
venir  > tellement  que  ces  Religieux  , apres  s’eftre  quelque 
temps  ennuyez  à la  porte,  entrèrent  , & le  Roy  les  fit  afleoir 
auprès  de  ceux  qui  y eftoient  défia. 

Le  Roy  voulut  auffi , que  les  Gentils-hommes  del’Ambaf- 
fadeur  v entraient , & les  fit  afleoir  du  cofte  gauche  de  la  Sal- 
le , vis  k vis  des  Anglois  ,qui  faifoient  auflrvn  corps  d’Ambat- 
fade  , parce  qu’ils  auoient  des  lettres  de  creance  ae  leur  Roy 
à donner  au  Roy  de  Perfc.  Frère  Bernard  d’Azeuedo  auoit 
apporte  d’Efpagne  des  lettres  du  Roy  Catholique  , pour  le 
Roy  de  Perfc , qui  nocontenoient  pourtant , outre  les  com- 
pliments ordinaires , qu’vne  creance  generale , le  rapportant 
pour  le  particulier  fur  ce  que  l’ Ambafladeur  pourroit  dire} 

Îtarcequc  celuy-ry auoit  receu  d’autres  lettres, par  lcfquel- 
es  on  luy  auoit  ordonne  ce  qu’il  auoit  à négocier  auec  la 
Cour, fur  les  propofuions  que  Robert Shirley  auoit  faites  en 
Efpagnc.  Il  en  auoit  défia  parlé  au  Roy,  lors  qu’il  eftoit  i 
Carbin , & depuis  il  en  auoit  fait  faire  nouuelle  inftance , par 
vnc  lettre  que  Frcre  Melchior  des  Anges  auoit  portée  , par 
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fon  ordre  ,i.Farabath.  Tellement  que  quoy  quel’AmbafTa- 
deur  iugeaft,  qu’il  eftoit  fort  inutile  de  preflèr  dauantage  le 
Roy  fur  ce  fuiet , 6c  qu’il  fçeuft  mcfme } que  la  lettre  du  Roy 
n’eftoic  qu’vne  lettre  deciuilité&de  compliment , il  n'au  ic 
pas  laifle  d’en  donner  aduis  au  Roy, qui  luy  auoit  fait  di  e, 

3u’il  la  luy  pouuoit  donner  en  ce  lieu-là,  6c  remettre  a parler 
'affaires  àvne  autre  occafion  plus  commode  » de  forte  qu’il 
b demanda  à Frère  Bernard , & apres  auoir  fait  vnc  profon- 
de reuerenceau  Roy , il  la  luy  mit  entre  les  mains.  Le  Roy 
témoigna  en  dire  fort  aife,la  reccut  aucc  iatisfaclion , & dit 
à tonte  la  Compagnie,  que  cette  lettre  eftoit  du  Royd’Efpa- 
gne,  fon  frère,  5c  la  donna  en  mcfme  temps  à Frere  Iean 
Thadée,  afin  qu’il  laleuft,  parce  qu’il  fçauoit  la  langue  du 
Pays , & qu’il  luy  en  dift  les  principaux  poin&s , lefquels  le 
Roy  repetoit  auffi  G haut , que  toute  la  Compagnie  le  pouuoit 
aifêmcnt  entendre,  & fe  tournant  vers  l’Ambaflàdcur , il  luy 

{iromit  de  luy  donner  telle  Audiance  qu’il  voudroit , non  feu- 
ement  fur  le  fuiet  de  cette  lettre , mais  aulïi  fur  toutes  les 
autres  affaires, que  fon  Maiftrc  luy  auoit  donne  charge  de 
négocier  aucc  luy . 

Incontinent  apres  cette  ceremonie  l’on  commença  le  fc- 
ftin , ou  pluftoft  la  collation , puis  qu’à  la  referue  des  confitu- 
res , il  n’y  auoit  que  des  concombres, du  verjus  de  grain  5c  des 
ecrifes  vertes  j mais  quoy  qufiln’ycuft  point  de  viande  il  ne 
laiffbit  pas  d’y  auoir  dequoy  fe  defaltcrer,  car  l’on  y voyoit 
quantité  de  ces  flacons  d’or , aucc  du  vin  5c  de  l’eau  de  neige, 
quoy  que  l’on  ne  prefentaft  de  l’eau  qu'à  ceux , qui  en  dc- 
mandoient.  Il  y auoit  deuant  le  Roy , mais  vn  peu  loin  de 
'luy,  quelques  Portiers  , 5c  autres  Valets,  auec  des  baftons 
garnis  d’or, à la  main,  6c  chaque  Ambafladeur  auoit  auprès 
de  luy  vn  ieunc  garçon , veftu  de  brocard  d’or  ou  de  loye, 
auec  la  toque  de  la  mefme  cftoffè  fur  la  tefte,  5c  de  grandes 
irouftaches  de  cheueux  aux  deux  coftcz  de  la  tefte  , qui 
eftoientaflîsfur  les  talons , tenant  en  vnc  main  vn  de  ces  fla- 
cons d’or  , 8c  en  l’autre  vnc  tafle , pour  verfer  du  vin  à ceux 
à qui  l’on  auoit  beu , ou  qui  demanderoient  à boire  , 6c  quand 
ils  voyoient  que  perfbnne  ne  bcuuoit , ils  beuuoient  eux-mef- 
mes , fie  faifoientbrinde  à ceux  quieftoient  auprès  d’eux.  Le 
Roy  fit  fon  premier  brinde  à l’Ambafladeur  d’Efpagnc , 8c  luy 
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porta  la  fanté  de  fon  Roy  > 8c  en  fuittc  il  but  à tous  les  autres  î 
Ambafladeurs  , car  la  relie  ne  confiftoit  proprement  qu’à 
boire  fouucnt  j dont  l’Ambaffadeur  fe  trouiioit  d’autant  plus 
incommodé , qu'il  ne  beuuoit  iamais  de  vin  qu’en  ces  occa- 
fions-là.  Et  dautant  que  le  Roy  luy  auoit  dit  dés  le  commen- 
cement , qu’il  ne  deuoit  point  s’incommoder  , mais  qu’il 
pouuoit  s’en  aller  quand  il  voudroit  > il  prit  congé , ôc  fc  r éti- 
ra, cftant  fort  las  , 8c  à fon  exemple  plusieurs  autres  forcirent 
au  fl-.  En  arriuant  au  Maidan , pour  aller  au  logis,  il  le  trouua 
fi  plein  de  gens  de  guerre,  qui  s’y  eftoient  rendus,  des  aue- 
nuës  de  la  Ville , où  ils  auoienc  elle  en  haye,  qu’en  cette  gran- 
de place,  qui  a plus  de  fix  cent  pas  de  long,  & plus  de  trçis 
cent  de  large , l’on  ne  voyoit  que  des  turbans , des  plumcÿ,  des 
cimeterres,  des  arcs  8c  des  flefehes,  en  forte  que  l’Ambaflà- 
deur  euttoutes  les  peines  du  monde  àpafiér , quoy  que  quel-, 
ques  DomcftiquesduRoy,quimarchoie,  tdejantluy,fiflcnt 
tous  les  deuoirs  imaginables, pour  luy  faire  faire  place.  E’Am- 
baJGTadcurfe  mit  au  1 ici  dés  qu’il  fut  arriue  chez  luy  ,mais  fur 
le  foir  le  Mchcmandar  luy  vint  dire , que  le  Roy  l’attendoit, 
parce  qu’il  vouloir  cette  nuick  régaler  les  Holles  dans  le  Ba- 
zgr  Scie Carauinlcia, dont  nous  venons  de  parler , lequel  il 
auoit  fait  accommoder  pour  cela  plufieurs  ioursauparauant. 

Ce  fut  vne  grande  coruce  à l’Ambafl'adeur  ,defe  trouuer  à 
c;ttc  fefte  en  la  chaleur  de  la  laifon,  fieparmy  tant  de  flam- 
beaux &:  do  bougies,  qui  ne  rendoient  pas  moins  de  chaleur 
que  de  lumière.  Et  neantmoins  il  falutauoir  ccttc  corrplai- 
l'ance  pour  le  Roy  ; mais  auant  qu’il  euft  achcué  de  s'habil- 
ler, 8c  de  1e  rendre  au  Maidan  il  elloit  nuitclofe.  Il  y trouua 
le  Roy  à chenal , mais  vn  peu  éloigné  des  autres  Amballa- 
deurs , 8c  d’vne  autre  grande  crovrppe  de  Courtifans  8c  de  Ca- 
ualiers,  qui  y parurent  fort  leftes  ,8c  montez  fur  de  parfaite- 
ment beaux  chcuaux , aufquels  l’Infanterie  auoit  fait  place. 
Dés  que  l’Ambafladeur  fut  arriué  , le  Roy  s’&uança , 8c  l’ayant 
appelle,  pour  le  faire  mettre  à fon  collé,  il  le  fit  promener 
aucc  luy,  pendant  que  les  autres  fuiuoienc  à vingt  pas  der- 
rière. Et  il  fcmbloitque  ce  fuft  àdeflcin  qu’il  y auoit  fait  at- 
tendre cinq  ou  fix  Marchands  de  Bûchant  5c  de  Samarcav , 
Villes  principales  des  Vsbcqucs  8c  des  C hacataes , parce  qu'il 
s’arrelta  fort  à propos  auprès  d’eux , pour  leur  parler , & pour 
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i 6 i 5.  s’en  informer  de  l'cflât  de  leurs  Prouinces , qui  font , Comme 
l’on  a défia  dit,  les  anciennes  & célébrés  Battra  & Sogodia. 
L*Ambafl'adeur  l’çeuc  depuis,  de  l'on  Truchement,  qui  s’y 
trouua  prefent,  qu’cncr’autres  chofcs  le  Roy  leur  auoit  de- 
mandé les  particularitez  des  voyages , que  les  Carauanes  font 
tous  les  ans  de  Balcha,  Buchara  8c  Samarcan  à Cambalu , dans 
la  Cataye , 8c  combien  de  temps  elles  eftoient  à aller  8c  ve- 
nir, & qu’en  les  quittant  il  leur  auoit  dit,  que  celuy  qui  eftoit 
là  auec  luy  cftoit  l’AmbalTadeur  du  Roy  d’Efpagne,  le  plus 
grand  de  tous  les  Roys  des  Francs  : ce  qui  parut  particuliè- 
rement par  le  mord cchi IJpania  , dont  le  Roy  feleruit,  qui 
lignifie  Empereur  d’Efpagne,  8c  par  la  profonde  reuerence 
que  ces  Marchands  firent  àrAmbafladeur,en  bailTant  la  telle 
prefque  iufqu’à  terre.  Le  Roy  partit  de  là  fort  ville , 8c  vu 
peu  rafche,dc  ce  que  les  autres  Ambafladeurs , auec  lcsCa- 
ualiers  8c  les  Domcftiques  s’eftoient  approchez  plus  qu’il 
n’eull  voulu , 5c  entra  dans  le  grand  Bazar , qui  ceint  le  Mai- 
dan  de  tous  collez.  Mais  il  y eut  tant  de  bruit  8c  de  defordre, 
à caufe  du  grand  nombre  de  cheuaux  8c  de  gens  de  pied , qui 
y accoururent , parce  que  la  largeur  de  la  rue  du  Bazar  ne 
pouuoit  admettre  que  peu  de  gens  à la  fois,  8c  tousyvoulans 
entrer  en  foule,  il  y en  eut  plufieurs  qui  tombèrent. 

L’Ambaflàdeur  eftoit  ce  loir  là  monté  fur  vnchcualTar- 
tare.dont  le  Rov  luy  auoit  fait  prefent,  lors  qu’il  fut  l’année 
paflec  à Casbin , lequel  quoy  que  fort  bon  d’ailleurs  eftoit  vn 
peu  ombrageux , 8c  s cpouuanta  tellement  de  l’ombre , que 
faifoient  tant  de  lumières , qu’il  s’arrefta  tout  court  à l’entrée 
du  Bazyr-y  en  forte  qu’il  fut  impodiblc  de  le  faire  auancer, 
quoy  que  l’Ambafl'adeur  luy  donnaft  inceffammcntdes  deux 
efpcrons,8clepreflfaft  à coups  debaguette.  Et  dautant  qu’il  y 
arriuoit  vnehorrible  foule  de  gens,  8c  que  les  Valets  de  pied, 
8c  les  autres  Domcftiques  de  l’Ambafladeur  faifoient  tous  les 
efforts  poflïbles,pourtafcherde  le  faire  pafier,  la  quantité  des 
hommes  8c  des  cheuaux  qui  eftoient  à terre , s’accumuloit  li 
bien , que  tout  le  chemin  s’en  trouua  embarafle. 

Ce  bruit  8c  tumulte  s’augmentoit , parccque  le  Roy  voyant» 
que  l’Ambafladeur  d’Efpagne  ne  fuiuoit  point , commanda 
à ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy , de  retourner  fur  leurs  pas, 
de  le  chercher  ,8c de  l’amener  auec  eux,  8cceux-cy  venant 
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en  trouppes,  criant  le  Cbi  d'Æfpagne , Sc  faifant  grand  bruit, 
l’embaras  deuint  G grand  , qu’il  fut  prei'que  impoiïîblc  de 
paflér.  Enfin  les  Gardes,  apres  auoir  faitvn  dernier  effort, 
firent  fai re place,  8c  firent  auancerl’Ambaflàdeur,  qui  trou- 
va le  Roy  à la  porte  d’vnc  maifon , laquelle  cft  dans  le  mefme 
Carauanlera , 8c  qui  eft  le  lieu  le  plus  célébré  de  toute  la  Ville 
à'ifpahan,  parce  que  c’eft-là  que  l’on  vend  le  ( ahua , qui  eil 
vue  forte  debreuuage,  que  les  Perles  boiucntpour  la  l'ante, 

& par  delice , ôc  c’cft  pourquov  ils  l’appellent  la  maifon  du 
Labua.  C’eft  vne  eau  noire  8c  fort  amerc,  que  l’on  compofe  Le  Cals», 
auec  de  certaines  herbes , dont  les  Pcrfes  prétendent  foire 
vn  breuuage  fortlain,  8c  particulièrement  pour  l’eflomach, 

8c  ils  le  prennent  dans  de  petites  coupes  de  porcelaine , fort 
chaud  , & lapaient ainfi  petit  àpetir.àplufieurs  petits  traits, 
apres  l’auoirl'oufflé  quelque  temps,  parce  que  fans  cela  il  fc- 
roit  impofîible  de  le  prendre , à caule  de  la  chaleur  exccffiue, 
qu’ils  luy  donnent.  L’on  nourrit  en  cette  maifon  quantité  de 
garçons , de  toutes  fortes  deNations , mais  tous  Mahometans, 
bien  qu’il  y en  ait,  qui  font  de  race  Chreftienne,  comme  Cir- 
cafles , Géorgiens  8c  Arméniens , parce  que  c’eft  vne  Efcole 
ou  Academie  publique , où  ils  apprennent  toutes  fortes  de 
daufes  lubriques  8c  infâmes  , 8c  mel'me  d’autres  vices  plus  de- 
teftables , de  la  façon , que  l’on  en  a cy-deuant  parlé  en  la 
defeription  à'Ifpahan.  C’eft  cette  maifon  d’honneur , que  le 
Roy  auoitdeftinée  pour  régaler  les  AmbafTadeurs  cette  nuiél 
là.  Il  y entra  dés  que  ccluy  d’Efpagne  fut  arriué , en  le  met- 
tant à fa  main  gauche , comme  au  lieu,  qui  de  tout  temps  a 
cfté  le  plus  honorable  entre  tes  Orientaux , 8c  celuy  de  Labor 
àfadroite,quoy  que  cet  ordre  fuft  afTezaflez  fouuent  chan- 
gé par  le  Roy  , qui  s’arreftoit  fort  peu  à cette  forte  de  cere- 
monies , mais  les  autres  AmbafTadeurs  demeufoiem  toufiours 
derrière.  A l’entrée  delà  maifon  l’on  trouua  vne  falle,  au 
milieu  de  laquelle  eftoit  vne  fontaine , St  tout  le  refte  de  l’ap- 
partement , depuis  le  bas  iufqu’au  toi& , eftoit  plein  d’vnc  in- 
finité de  lampes , bougies , flambeaux , miroirs , 8c  de  tout  ce 
que  l’onauoit  pû  trouuer  de  beau  dans  le  Ba^ar  : mais  tout  le 
refte  du  baftiment  eftoit  toutnud,&  fans  ornement,  finoit 
que  d’vn  cofté  il  y auoit  vn  balcon  , éleuéde  terre  de  trois 
pieds  ,oùle  Roy  monta  8c  conuia  les  AmbafTadeursd’Efpagnc 

Qa  ’J 


.Digitized  by  Google 


joS  L'Amj  assadi  de  D. 

6 ) 9-  8cdc  Lahor  d’y  monter  aucc  luy.  Ce  dernier  qui  ty  trouua 
tout  proche,  y monta  le  premier  ; les  autres  Ambaffadeurs, 
comme  ceux  du  Turc,  du  Grand  Duc  deMolcouie , de  B.il- 
ehaSt  de  Cafa , demeurant  de  l’autre  collé.  Le  Roy  voulut 
qu’on  luy  donnaft  àfouper  en  ce  lieu  infâme,  & défait  il  y 
loupa , mais  auec>  fort  peu  d’apparat  8c  de  delicaceijp  5 parce 
que  l’on  n’y  feruit  que  deux  ou  trois  plats  de  mouton  & de 
poulets  rofti  s,  qu’il  prit  luymcfmela  peine  de  découper,  ou 
pluftoft  de  déchirer  aucc  les  mains,  pour  en  feruir  à ceux 
qui  eftoient  les  plus  proches  de  luy.  L’Ambafladeur  d’Efpa- 
gne  ne  voulut  point  manger , 8c  dit , qu’il  auoit  diiné  & foupc 
cnfcmble  au  logis  , le  contentant  de  boire  deux  fois , pour 
faire  raifon  au  Roy. 

Pendant  ce  louper  militaire , 8c  plus  que  Laconique,  le  Roy 
voulut  que  ces  garçons  danfaffent,8:  qu’enfin  deux  d’entr’eux, 
qui  danloient  mieux  que  les  autres  autres,  filfent  voir  qm  fe- 
roit  mieux  d’eux  deux.  Ils  auoient  chacun  leurs  Partifans» 
qui  fe  deelaroient  8c  parioient  pour  eux , pendant  qu’ils  dan- 
loient feuls  au  milieu  de  la  falle.  Ils  eftoient  fort  bien  cou- 
uerts , 8c  fort  adiuftez  8c  galans.  L’vn  eftoit  Circafficn , mais 
renégat,  & l’autre  eftoit  Pcrfan , natif  de  la  Ville  d 'jfpahan. 
Toutes  leurs  pofturcs  eftoient  lafciues  , 8c  leurs  façons  de 
faire  plus  effeminccs que  celles  des  femmes.  Ils  firentvoir 
long-temps  lcur,adrdVe  en  toutes  fortes  de  danfes,  mais  la 
plulpart  fi  lubriques  8c  fi  infâmes , qu’il  y en  auoit  là  qui  en 
auoient  horreur  , quoy  qu’il  y en  euft  d’autres , qui  y pre- 
noient  grand  plaifir.  La  Mufiquc  eftoit  compolcc  de  ces 
grands  tambours  de  bilcayc , dont  l’on  a fait  la  defeription 
ailleurs , 8c  de  quelques  fluftes , faites  comme  les  haut- bois, 
& la  plufpart  de  la  compagnie  la  trouuoit  fort  belle  8c  tres- 
agreable,  aulfi  bien  que  le  bal.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus 
remarquable  5c  ridicule , ce  fut  que  le  pere  de  ce  garçon  Pcr- 
fan , qui  s’y  trouuaprcfqnt , &c  qui  comme  Ioücur  ac  gobelets, 
êcDanfeur  de  corde, auoit  autrefois  diuerty  l’Ambaffadcur 
d’Efpagnc  à Schiras  .lorsqu’il  y fut  l’Année  pafféc,  eftoit  en 
de  fi  grandes  angoiffes , pour  l’apprehenfion  qu’il  auoit , que 
l’on  ne  iugeaft  contre  fon  fils,  en  faueur  duCireaffien  ,quc 
pendant  tout  le  temps  de  ce  bal , qui  dura  plus  d’vnc  heure, 
il  fc  mit  tout  en  fueur , contre- faifant  les  geftes  fie  les  poftuxca 
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de  Ton  fils , aucc  tant  d’application  , qu’il  ne  dinertit  pas 
moins  la  compagnie  que  le  bal  mefme.  Les  deux  fils  du  Roy 
fc  tenoient  debout  vn  peu  éloignez  du  pere , qui  ne  preferoic 
pasl'eulcmcnt  à euxlesAmbaüàdcurs,  mais  auflî  tous  les  au- 
tres Miniftrcs,  Sc  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  ne  leur  ren- 
doient  point  de  refped,  ny  de  déférence , mais  ces  Prince» 
y paroifloient  dans  vne  grande  foûmiflîon  j le  puifnc , qui  s’ap- 
pelle lmanculi  Myr%c  tenant  le  cimeterre  6c  les  fouliers  du 
pere,  5c  ainfi  que  nous  auons  défia  dit , en  la  Relation  de  ce 
qui  le  pafia  à Casbm , il  cftoit  fort  gentil , & auoitle  teint  beau 
6c  blanc , 5c  pouuoit  auoir  alors  enuiron  dix-fept  ou  dix-huiét 
ans,  Sc  auoit  défia  des  enfants.  L’aifné,qui  s’appelloit  Coda- 
bende , auoit  enuiron  vingt-cinq  ou vingt-fix ans , & auoit  aufii 
femme  5c  enfants.  Il eftoit d’vne taille  forte,  & auoit  le  teinc 
brun  5c des  mouftaches  noires , 5c  faifoit  paroillre  en  fesyeux 
& en  tout  fon  vifage  vue  certaine  fierté , bien  differente  de 
la  douceur  de  fon  Frcrc , qui  auoit  le  vifage  beau  ôc  agréable. 
Et  le  Roy , ayant  remarque  que  P Ambafladeur  d’Efpagne  jet- 
toit  les  veux  vers  l’endroit  où  lesPrinces  eftoient,  il  luydit» 
voyez-vous  ce  jeune  Prince il  cft  bon  garçon  , 8c  ferahomme 
de  bien  j mais  l’autre  eft  vn  coquin  ,qui  ne  vaudra  iamais 
rien.  L’Ambafladeur  luv  repondit,  que  puisque  l’vn  & l’au- 
tre eftoient  fes  fils  , ils  ne  manqueroient  pas  aufli  d’heriter 
tous  deux  la  valeur  6c  la  vertu  de  leur  pere , en  forte  qu’à  l’a- 
uenir  ils  eftendroient  la  gloire  du  Royaume  de  Perle  auflî 
bien  que  fes  frontières.  Mais  le  Roy  continua  de  dire  que 
l’aifne eftoit’vn coquin, 5c  en  mefme  temps  il feleua,& pre- 
nant les  Ambafladeurs  d’Efpagne  5c  de  Labor  à fes  deux  co- 
llez il  fut  aucc  eux  dans  tous  les  Bazars , qui  régnent  le  long 
du  Matdan , SC  qui  eftoient  tous  efclairez  d’vnc  infinité  de 
lumières , ainfi  que  nous  venons  de  dire.  L’on  y fut  extrê- 
mement incommodé  de  la  chaleur.  Car  outre  que  lâfaiion 
cftoit  défia  auancce,  5c  que  l’on  fe  trouuoit  à l’entrée  de 
l’Efté,  il  y auoit  tant  de  gens  dans  les  Bazars , tant  de  ceux 
qui  fuiuoient  le  Roy,  que  de  ceux  de  la  fuitte  des  Ambafla- 
deurs , que  l’on  v eftouffoit , dans  la  prefle , dont  tout  le  mon- 
de tafehoit  de  fe  tirer , pour  prendre  l’air.  Enfin  apres  que 
l’on  euft  bien  employé  vne  bonne  partie  de  lanuift  a cette 
promenade  àpied, parce  que  lesMarchands  vouloient , que 
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161$.  l’on  admiraft  les  bijoux,  & les  parures  de  leurs  boutiques , l’on  , 
arriua  à ceCarauanfera,  où  l’on  auoic  quclqucs-iours  aupa- 
rauant  fait  la  Fefte  des  femmes»  & qui  cftoit  ce  qu’il  y auoit 
déplus  beau  & de  plus  riche  de  tout  ce  que  l’on  auoit  veu.  Ec 
bien  qu’au  milieu  de  la  cour  de  ce  baftiment  il  euftplus  de 
vuide,  & ainfi  moins  de  chaleur,  parce  que  l’air  y cftoit 
moins  enflammé , l’Ambafladeur  d’Efpagne , qui  n’en  pouuoit 
plus, demanda  au  Roy  permiffion  de  fe  retirer,  6:  des’alicr 
repofer  en  fon  logis.  Le  Roy  la  luy  donna  ,& eut  la  bonté  de 
luy  montrer  luy  mcfme  le  chemin,  par  lequel  il  y pourroit 
arriuerplus  facilement, & de  luy  dire , qu’il  nepartiroit  point 
d’ IJpaban , fans  luy  donner  Audiance  pour  toutes  fes  affai  res. 

Le  Roy  employa  les  iours  fuiuants  à vifiter  fes  Serrails , & 

A expédier  les  affaires  de  la  Ville  d ' Ifpahan , où  il  n’eftoit  point 
venu  depuis  trois  ans.  Il  fongeoit  aulfi  au  prefent , qu’il  de- 
uoit  enuoyer  à Sthach$elin , Roy  de  Lahor , en  rcconnoiüùnce 
de  ccluy  que  fon  AmbafTadeur  luy  auoit  apporte,  qui  cftoit 
grand, Sc  compofé  deplufieurs  chofes  agréables  parleur  va- 
riété , mais  en  effet  de  peu  de  valeur  : parce  que  ce  qui  y pa- 
roiflbitle  pluSjC’eftoient  des  animaux  peu  connus  en  Perle» 
ou  des  oileaux  rares , auec  quelques  efclaues  bruns  ou  noirs. 

Et  dautarft  que  l’humeur  te  la  façon  de  viure  du  Roy  pou- 
uoient faire  croire, qu’il  luy  prendroit  vne  fantaifie  dépar- 
tir , .fans  dire  mot»  l’Ambafladeur  faifoit  redoubler  fes  in- 
ftances  par  le  Mehemandar , pour  l’Audiance,  qu’il  deman- 
dent fur  les  Lettres , qucFrcre  Bernard  auoit  apportées , afin 
de  le  pouuoir  renuoyer  promptement , comme  témoin  ocu- 
laire de  ce  qu’il  feroit  auec  le  Roy  de  Perfe , en  fuitte  de  ces 
derniers  ordres , quoy  que  l’on  enpuftbien  eftrc  détrompé 
en  Efpagne , fur  ce  quel’Ambafladeur  en  auoit  mandé  apres 
fa  première  Audiance.  Le  Mehemandar  luy  dit , qu’il  eftoit 
impoflïble  de  voir  le  Roy  j parce  qu’eftant  enferme  dans  le 
Serrail  auec  fes  femmes,  il  eftoit  mefme  inacceffiblc  à fes 
T v I N.  Domcftiques , te  c’eft  ainfi  que  fe  pafla  tout  le  mois  de  Iuin, 

1 v 1 lLET.  & vnc partie  de  Iuillet,fans  quel’Ambafladeur  le  puft  voir» 
finon  qu’il  luy  fit  dire  par  vn  Portier,  qu’il  ne  fe  mift  pas  en 

Eeine,  parce  qu’il  l’exp  edi  croit  fans  faute  ; en  forte  que  dés 
: premier  iour  d’Aouft  il  pourroit  partir , pour  aller  à Or- 
mus  ,ôi  arriuer  aflez  à temps  à Goa,  pour  pouuoir  s’embar- 
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quer  encore  l’année  fuiuame  pour  Efpagne.  Il  luv  fit  dire  1 6 1 9- 
aulli, qu’il  auoitdcfTein  de  faire  partir, en  l'a  compagnie,  vn 
Ambaliadeur  de  fa  part , auec  vn  prefent  confiderable , deft- 
rant  qu’il  luyfift  Jçauoir  quelles  chofcs  feroient  le  mieux  re- 
ceucs  en  Elpagne,  L’Ambaffadeur  luyrefpondit,  en  le  re- 
merciant de  la  grâce , que  le  Roy  luy  fail'oit  efperer , comme 
de  celle  qu’il  defiroitleplus  en  l’cftat  où  il  eftoit , & que  pour 
ccquieftoit  du  prefent, fa  Hautelfe  ne  fe  deuoit  pas  mettre 
en  peine  de  la  valeur  ou  de  la  qualité  des  chofes , qu’il  vouloit 
enuoyer  j parce  quelles  feroient  toutes  agréables , pourucu 
quelles  vinlfent  de  fa  part , 8c  que  ce  fuft  vn  effet  de  la  bonne 
volonté,  que  le  Roy  fon  Maiftre  attendoit  de  luy. 

Quelques  iours  apres  le  Roy  fit  prier  tous  les  AmbafTadeurs 
de  fc  trouucr  vers  le  foir  fur  le  Pont  de  Senderuth , dont  nous 
auons  fait  la  defeription  ailleurs,  & qui  fcparc  les  deux  Co- 
lonies des  Zulphalis  8c  des  Goares  , de  celle  des  Taurifins  8c 
du  refte  de  la  vieille  Ville  d ’Jfpahan.  Il  fc  célébré  depuis 
pluficursfieclcs  ,àvn  certain  iour  del’Année,cnlaLune  de 
Iuillct,  en  ce  lieu-là vne  Fcftc,qui  reffemble  fort  aux  cere- 
monies Lupercales , & à noftre  Carefme-prenant  j pour  la- 
quelle tous  les  Habitans  de  l^Ville,  de  toutes  fortes  de  Na- 
tions&de  conditions,  s’affemblent  indifféremment,  par  vn 
cry  public , à la  referue  des  femmes  , lefquellcs  pouuoicnt 
voir  du  plus  haut  du  Pont  le  diuertifTement , quoy  que  cou- 
uertes,  félon  leur  couftume,8c  encore  ne  s’y  en  trouua-il  point 
de  qualité.  Les  hommes  s’habillèrent  ce  iour-là  des  plus  mé- 
chants habits  qu’ils  eufTent , fort  differents  de  ceux  d’ordi- 
naire , car  ils  n’auoicnt  que  de  petites  cafaques , fort  courtes, 
fans  plis , auec  des  calçons  fort  iuftes  , à peu  prés  comme  nos 
pantalons  de  Comedie  ,8c au  lieu  de  turbans,  ils  auoient  de 
certains  petits  bonnets,  qu’ils  ne  craignoient point  de  gafter, 
de  forte  qu’en  comparaifon  de  leurs  habits  ordinaires , ils  pa- 
roifloient  des  mafearades  fort  ridicules. 

Ils  alloient  tous  en  cet  équipage  à la  riuierc , laquelle  pour  Le  Caréné 
eflre  gueable  par  tout  en  ce  temps-là,  l’on  vie  incontinent.  P''"*"'  ücs 
couuerte  d’vne  infinité  de  ces  mafques , qui  fc  iettoient  de 
l’eau  les  vns  aux  autres, auec  tant  de  bruit, qu’on  l’entendojc de 
bien  loin , & afin  de  fe  pouuoir  mieux  moiiillcr , ils  portoienc 
chacun  vn  vafede  cuiurc,  d’cflain  ou  de  letton , auec  lequel 
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x 9-  ils  puifoicnt  de  l'eau  aucc  beaucoup  d’cmprelïèment,  5c  fêla 
iettoienc  lcsvns  aux  autres  dans  la  riuiere,  le  feruant  quel- 
quesfbis  du  vafe  mcfme  , dont  ils  fe  donnaient  de  fi  bons 
coups , qu'il  y en  eut  plulicurs  qui  en  curent  la  telle  caflee , 5c 
quelqucs-vns  en  moururent  fur  le  lieu.  Et  encore  qu’il  fi(l 
extrêmement  chaud  ce  iour-là , le  Mehemandur  ne  IailTa  pas 
devenir  de  fort  bonne  heure  ,aduertir  l’Ambafladcur , aucc 
beaucoup  d’emprclTement , que  le  Roy  l’attendoit  défia  fur  le 
Pont.  .Ce  fucvnc  chofc  allez  ridicule  de  voir  ce  Perfan , qui 
pour  auoir  plus  de  foixante  ans , deuoit  ellre  fort  venerable, 
habille  de  la  façon,  que  nous  auonsdit  cy-deflfus  j de  lorteque 
l’Ambafladeur  fut  long-temps  à le  méconnoillre , quoy  qu’il 
parlall  à luy.  Sa  maifon  elloit  fort  éloignée  du  Pont , de  forte 
qu’il  falut  prelque  toufiours  courir  auant  que  d’arriuer  au 
Pont,  parmy  les  gens,  qui  abordoient  de  tous  collez  à la  ri- 
uiere , dont  i’on  entendoit  le  bruit  de  fort  loin.  L’Ambafla- 
dcui*trouua  au  bout  du  Pont  ,oùil  mu  pied  h terre,  plufieurs. 
Domclliqucs  du  Roy,  qui  luy  dirent, que  faMajelté  fatten- 
doit,  5c  de  moment  en  moment  il  en  arriuoit  encore  d’autres, 
qui  le  conduifirent  prelque  iufqu’au  milieu  du  Pont.  Et  en- 
trant parvnc  des  portes  , dont  nous  auons  parlé  cv  deflus, 
quand  nous  auous  fait  la  defeription  de  ce  Pont,  qui  donne 
dansl’cpailTeur  du  parapet  du  collé  duLcuant,lony  troiuia 
plufieurs  petites  alcoucs  jointes , les  vues  aux  autres  fur  la 
Riuiere  mefme,  qui  auoient  chacune  neuf  ou  dix  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large  ; de  forte  que  trois  ou  quatre  per- 
fonnes  s’y  pouuoient  tenir  à l’aife.  Le  Roy  5c  l’Ambaflàaeur 
deZ^/wrelloicntenla  deuxiefme  alcouc , 5:  ccluyduRovde 
j Balça  elloit  dans  le  paflage  de  la  deuxiefme  à la  troifielhne.. 
Le  Roy,  apres  auoir  fait  alfeoir  l’Ambafladcur  du  Roy  d’Ef- 
pagne  auprès  de  luy , luy  demanda  ce  qu’il  luy  fembloit  de 
cette  ceremonie, qui  elloit  alors  en  fon  plus  haut poinct,  le 
bruit  & les  cris  ellant  fi  grands  5c  fi  terribles,  que  l’on  ne  s’en- 
tendoit  point  fur  le  Pont.  C’ell  pourquoy,  tant  pour  cette 
raifon , que  parce  que  lcsmafques  efloient  défia  en  fort  mau- 
uais  cflat,  plufieurs  d’entr’eux  ayans  la  telle  calice,  le  Roy 
voulut  que  quclqucs-vns  d’entr’eux  , qui  clloient  à cheuai, 
quoy  qu’en  mefme  équipage , les  allafient  feparer  : ce  qui  fut 
-d'autant  plus  necelTaire , que  dans  la  chaleur  de  ccdiuertif- 
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femcnt  plufieurs  furent  tuez , & quelques- vns  eftans  tombez  1 ^9  1 • 
dans  l’eau  y furent  noyez. 

Apres  que  l’on  euft  fait  retirer  la  plufpart  de  ces  gens , la 
conuerfation  commença  d’eftre  vn  peu  plus  agreab£e  , & le 
Roy  commença  fon  diuertiffement  ordinaire  de  boire,faifant 
venir  grand  nombre  de  flacons  & de  rafles  > mais  fans  autre 
collation , finon  quelques  plats  de  piftaches  en  coque , que 
l’on  diftribua  par  toutes  les  autres  aicoues  du  Pont , où 
eftoidnt  les  autres  Ambflàdcurs  8c  Courtifans , aufli  bien  qu’en 
celle  où  eftoit  le  Roy.  Et  dautant  que  depuis  Cafbin  le  Roy 
auoit  toufiours  eu  grand  foin  de  faire  regaler  les  gens  de  la 
fuitte  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne , il  voulut  ce  foir  là  qu’ils 
fuflent  dans  les  aicoues  joignantes  à la  Tienne,  iufqu’à  l’entrée 
du  Pont  > tout  ce  coftc-là , qui  eft  vers  le  Lcuant  eftant  à cou- 
uert  du  Soleil  depuis  Midy.  Et'auec  cela , quoy  que  la  chaleur 
fuft  fort  grande , l’air  qui  entroit  par  les  portes , qui  donnent 
fur  le  Pont , & qui  regnoit  tout  du  long , raffraifehifloit  toutes 
les  aicoues.  De  l’autre  cofté , où  le  Soleil  donnoit  comme  à 
plomb, l’on  auoit  tendu  des  voiles , qui  faifoientde  l’ombre, 
laquelle  leur  eftoit  d’autant  plus  neceflaire , que  ce  cofté-là 
eftant  plus  frais  le  matin  que  l’autre,  vne  bonne  partie  des 
Courtifans  & des  Eftrangcrs  s’y  eftoit  fourrée,  8c  entr’autres 
les  Anglois,que  l’on  confidcroit  aufli  comme  des  Ambafla- 
deurs , ainft  que  nous  auons  dit  ailleurs. 

Il  y auoit  dans  l’alcouc  du  Roy  , lors  qu®  PAmbaflàdeur  y 
arriua,  deux  femmes,  de  ccsCourtilanes,  qui  feruent  aux 
diuertiflements  publics, £c qui  donnoient  auRovceluy  de  la 
danfc , lefquellcs  s’eftant  accoftées  des  Ambaflàdeurs  de  La - 
hor  & de  Bat^a , les  entretenoient  pour  diuertir  le  Roy,  qui  y 
prenoit grand plaifir  : Maisdesque  l’Ambafladeur  d’Éfpagne 
euft  pris  place  auprès  du  Roy , il  les  fit  fortir  en  riant , 8c  corr> 
manda  qu’elles  le  retiraflent , aufli  bien  que  les  autres , qui 
eftôient  dehors  , difant  à ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy,. 
qu’en  l’âge  où  l’Ambafladeur  eftoit , il  n’aimoit  point  cedi- 
tiertiflement , ny  la  conuerfation  des  femmes.  Et  fc  tour- 
nant vers  luy,  il  luy  dit,  ne  nous  trompez  pas  dau  an  ta  gc,  en- 
voûtant faire  croire  que  c’cft  la  vertu  qui  vous  fait  fuir  ce 
diuertiflement  -,  8c  auoiiez  franchement , que  c’eft  vn  effet 
de  voftre  impuiflance  £c  de  l’âge  où  vous  cites  i 8c  en  difant 
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i 6 i cela , luy  & les  deux  Ambafladeurs  s’e  clatterent  de  rire.  Et 
dautant  que  des  l'Année  paflee , lors  qu’il  eftoit  encore  à Car- 
lin , le  Roy  auoit  accoultume  de  le  railler  ainfi , l’Ambafli- 
deur  luy  fit  la  mcfme  rtponfe  , qu'il  luy  auoit  cy-deuant  faite, 
difantquefaHautelTeauoit  raifon,  puis  que  cette  forte  d’ab- 
- ftinence procédé  ordinairement  de  foibiefië  pluftoftque  de 
vertu  ou  de  refolucion  : mais  afin  de  le  confirmer  dauantage 
en  l’opinion  qu’il  auoit  de  louage,  il  y adioufta,  afin  qu’ils 
euflent  plus  de  fuiet  de  rire  de  luy , en  cette  rencontre  , où  le 
Roy  fe  vouloir  diuertir , que  fa  Hautcfle  luy  deuroit  faire  voir 
quelques-vncs  de  ces  femmes  , qui  cftoient  couuertes  de 
leurs  voiles , parce  que  celles  qui  fe  produifoient-là  publi- 
quement ne  meritoient  pas  oc  nom  , 6c  eftoient  incapa- 
bles de  donner  de  l’emotion  , mefmc  à des  hommes  plus 
jeunes  que  luy.  Le  Roy,  fe  trouua  tellement  embaraffe  de 
cette  réponfc,  que  ne  içaehant  qu’y  répliquer,  il  changea 
de  difeours  : mais  il  eftoit  fi  fafche  de  fe  voir  payé,  & par- 
ticulièrement de  voir  rire  les  AmbafTadeurs  du  <^Mogor  & 
Vsbtque , de  ce  que  l’Ambafladcur  d’Elpagne  auoit  dit,  qu’à 
peine  put-il  dire  vn  fcul  mot.  C’cft  pourquoy  il  com- 
mença vne  autre  forte  de  conucrfation,  au  fuiet  de  l’clpcc 
de  l’Ambafladeur , qu’il  tira  du  fourreau , comme  il  auoit  ac- 
couftumc  de  faire  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouuoit  auec  luy  , 6c 
en  touchant  le  tranchant  & la  pointe , il  luy  fit  pluficurs  que- 
ftions  fur  ce  fuiet.  Apres  cela  demandant  à l’Ambalfadeur  de 
Luhor  fon  poignard,  il  en  toucha  l’acier  auec  le  fil  de  Ion 
fabre , pour  voir  lequel  des  deux  elloit  de  meilleure  trempe. 
Antiquité  R.o.  L’Ambaffadeur , qui  en  eftoit  tout  proche,  confidcrant  que 
nndoûLi'n.  k1  garde  du  poignard  eftoit  d’y  voire,  & qu’il  reprefentoit  la 
figure d’v ne  femme,  pria  le  Roy  delà  luy  montrer , 6c  trouua 
que  c’eftoit  en  effet  la  figure  d’vne  femme  ftolee , reflèm- 
blant  à ces  ftatuësdc  femmes , qui  nous  font  demeurées  des 
reftes  de  l'antiquité  Romaine, & celle-cy, quoy  qu’elle  fuit 
petite , imitoit  fort  le  naturel , 6c  parfaitement  bien-  faite.  Et 
parce  que  l’Ambaffadeur  fe  trouua  ftirpris  de  voir  en  des 
quartiers  fi  éloignez  de  l’Europe,  vne  chofc  fi  belle  6c  fi  rare, 
il  demanda  à l’Ambaffadeur  de  Lahor, d’où  il  auoit  eu  la  gar- 
de de  ce  poignard , & fi  l’on  fçauoit  à Zahor , ou  en  quelqu’au- 
tre  partie  du  Royaume  de  Ion  Maiftre , qu’auteefois  il  y euft 
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eu  enAfie  des  femmes, qui  s’habillaflent  de  cette  façon-là;  1 1 V- 
l’autre  luy  répondit  que  non  ,8c  que  c’eftoit  fon  pere  qui  luy 
auoit  donne  le  poignard , & qui  luy  auoit  dit , qu’il  auoit  fçeu, 
que  les  femmes  des  anciens  Rumes  s’habilloient  de  cette  fa- 
çon là.  L’Ambaffadeur  voulut  continuer  à luy  demander  de 
qui  fon  pere  auoit  appris  cela  ; mais  voyant  que  le  Rov  fe 
tronuoit  embarafle  de  ce  difeours,  8c  y en  mefloit  d’autres, 
il  le  lailfa,  iugeant  parce  que  le  A/og»/luy  auoit  dit , qu’il 
falloir  que  quelqucs-vns  des  Etrangers»  qui  furent  à Lahor 
du  temps  d ' Aehebar  Ke la  la  dm , ou  de  Bafcha  Mahomet , fon 
pere , y euflent  porte  cette  rareté,  ou  bien  que  ce  fuflént  les 
Ieluites,  qui  ont  demeuré  long-temps  dans  Indofthan.  Mais 
cette  figure  cftoit  fi  bien  8c  fi  proprement  faite,  que  l’on  ne 
pouuoit  pas  douter,  que  ce  ne  fuit  vnc  véritable  antique,  & 
quelle  cftoit  demeurée  de  refte  en  Afie  depuis  le  temps  que  < 
les  Romains  cftoient  Seigneurs  d’vnc  bonne  partie  de  cet 
Empire , quoy  qu’ils  n’ayent  iamais  eftendu  le  leur  iufqu’atnc 
Perles  modernes,  8c  encore  moins  iufqu’aux  Vsbcques  & aux 
Chucataies , dont  les  Mogttls  veulent  que  l’on  croye  qu’ils  font 
defeendus.  Quelques  iours  auparauant  l’Ambafiàdeur  auoit 
donné  au  Roy  , depuis  fon  retour  à Jfpahan , entr’autres  ta- 
bleaux , qu’il  auoit  apporté  d’Efpagne  , vn  portraicb  , qu’il 
cfti  moi  t beaucoup  ,8c  que  l’on  croyoit  eftre  celuy  de  Sabine 
Augufte , femme  de  Néron , ou  bien  de  l'Empereur  Adrien; 
parce  que  lesfemmesde  ces  deux  Empereurs  auoient  toutes 
deux  ce  mefme  nom.  L’Ambaflàdeur  fit  faire  ce  portrait! 
plu  fieu  rs  années  deuant  qu’il  fongeaft  à cette  AmbalTadc, 
fur  vne  Médaillé  d’or , du  poids  de  trois  ou  quatre  efeus  d’or, 
qu’il  vit  par  hazard  entre  les  mains  d’vne  Dame  de  grande 
qualité  de  la  Cour,  qui  ne  s’en  vouloir  point  défaire  pour 
quoy  que  ce  fuft-.  mais  voyant  que  D.  Galpar  deFigueroa  en 
auoit  fi  grande  enuie,  elle  permit  qu’il  en  fift  tirer  vne  copie 
par  vn  des  meilleurs  Peintres  du  Pays.  Et  encore  que  l’on 
puft  foupçonner , qu’elle  cftoit  contre-faite , comme  en  effet 
en  Italie  , en  France  8c  en  Allemagne  l’on  en  contre-fait 
beaucoup , neantmoins  pour  peu  de  connoifiance  que  l’on 
eitft  de  l’antiquité , l’on  ne  pouuoit  pas  eftre  trompé  en  celle- 
cy; parce  qu’en  la  conférant  auecles  autres  Médailles,  que 
Fon  trouuc  tous  les  iours  en  Efpagne , & ailleurs , de  toutes 
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1615.  fortes  de  métaux , il  cft  bien  aifé  de  voir  quelle  fe  rapportoic 
entièrement  en  U grandeur,  efpaifleur  2c  aux  lettres  mefmes, 
à celles  que  l'on  fcait  cftre  véritablement  antiques.  La  figure 
de  cette  Princeflc  contcnoit  la  telle  >auec  cette  partie  de  la 
gorge  , qui  tient  à l’eftomach , ayant  au  col  vn  filet  de  perles, 
S:  la  telle  coëffeede  fies  chcueux  parfaitement  bien  adiuftez, 
&faifans  plufieurs  tours  à l’entour  de  la  telle  2c  tortillez  de 
la  rr.cfme  façon,  que  les  femmes  fe  coëfFeat  auiourdliuy  en 
Elpagne,  ayant  çàëcli  degrolTes  perles,  qui  y elloient  atta- 
chées , 2c  le  relie  des  chcueux  battant  fur  le  col  Sc  fur  les  ef- 
paules  j quoyque  la  Médaille  ne  fuit  pas  alfez  grande, pour 
en  pouuoir  dccouurir  le  bout.  Le  vifage  clloit  parfaitement 
beau , ayant  le  nés  eleué  8c  aquilin.  Et  quoy  que  l’on  cull  pû 
croire  , que  c’cdoit  le  portraiél  de  Poppce  Sabine , femme 
en  premières  nopces  d’Otton , 8c  en  fécondés  de  Néron , tous 
deux  Empereurs,  fi  cherie  d’eux,  2c  tant  louée  parlesHillo- 
riensdutempsjàcaufe  de  fa  beauté  2c  de  faciuilité  ,fi  cll-cc 
que  le  nom  de  Poppée  ne  s’y  trouuant  point , il  y a plus  d’appa- 
rence , que  c’cft  Sabine  Auguftc , femme  de  l’Empereur 
Adrien , laquelle , à ce  que  dit  Spartien , clloit  aulfi  vne  iolic, 
Sc  fort  belle  femme.  Il  elloit  impoifiblede  lire  vne  feule  let- 
tre du  reuers,Sc  celles  de  la  face  n’exprimoient  autre  chofe, 
finon  le  nom,  fans  que  l’on  en  pull  iuger  , fi  elle  auoitefté 
femme  de  Néron  ou  d’Adrien , bien  que  quelque  temps  apres 
que  l’Ambafladcur  fit  faire  cette  copie , il  trouua  chez  vn  Ca- 
ualier  de  fes  amis,  qui  clloit  Antiquaire  de  profelfion , entre 
les  autres  vieilles  monnoyes,dont  fon  cabinet  elloit garny, 
deux  Médaillés  de  bronze  de  la  mcfme  Sabine  Augufte , mais 
fi  vfées,  qu’il  elloit  impolfible  d’y  lire  autre  choie,  que  ce 
leul  nom,  qui  ellceluy  que  l’antiquité  donne  à la  femme  de 
. l’Empereur  Adrien , au  ljeu  qu’elle  appelle  toufiours  celle  de 
Néron  Poppée  Sabine.  Et  il  y a d’autant  plus  d’apparence, 
qucc’cll  le  nom  de  la  femme  d’Adrien , que  l’on  trouue  en 
ces  Médailles , que  la  mémoire  de  fa  vie  2c  de  fon  règne  cft 
demeurée  en  vénération  auprès  de  la  pofteritc , qui  a aetefte 
celle  de  Ncron,  à caufe  de  fes  vices  exécrables  , dont  fon 
régné  ne  fut  qu’vnefuittc  continuelle.  Mais  le  portraicl , que 
l’AmbalTadcur  donna  au  Roy,  pafla  pour  celuy  de  Poppée, 
parce  que  ccttc  PrincdTe  a fairplus  de  bruit  dans  le  mondes 
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quoy  que  l’on  euft  fuict  d’en  douter.  Le  rcftc  du  corps  5c  la  1 ?• 

drappcric,que  l’on  ne  trouua  point  dans  la  Médaillé , laquel- 
le ne  rcprelcntoit  que  le  vifage.la  telle  & le  col,  ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  fut  pris,  quoy  que  pas  trop  au  naturel, 
fur  rnc  copie  , que  l’Ambafladeur  auoic  fait  faire  quelque 
temps  auparauant  d’vnc  Stataë  de  marbre,  qu’il  trouua  à Mc- 
rida , lors  qu'il  fut  par  curiofîtc  voir  cette  ville , où  l’on  trouuc 
pluficurs  veftiges  & reftes  de  l’antiquité  Romaine.  Parce 
qu’entrant  dans  la  maifon  des  aifnezde  la  famille  des  Mexias. 

8c  remarquant  à l’cntour  de  la  cour  quantitéde  grandes  ok 
lomnes  cannelées , aucc  leurs  chapiteaux , à la  Corinthienne, 
lefqucllcs  pour  eftred’vne  pierre  molle  .auoient  cfté  gaftees 
par  l’air  en  plufieurs  endroits,  il  ne  laifla  pas  de  trouuerà  va 
des  piedeftaux  cette  ftatuë , qui  n'auoit  ny  tefte  ny  bras , mais 
qui  ne  laiflbit  pas  de  reprefenter  vne  riche  taille, &vne par- 
faitement belle  drapperie.L’cftollc, qui  eftoit  l’habit  ordinaire 
des  femmes  nobles  de  Rome , y eftoit  toute  enticre , defeen- 
dant  en  plufieurs  plis  depuis  les  cfpaules  iufqucs  aux  pieds, lef- 
qucls  elle  couuroit  entièrement,  Scia  ceinture  laferrant  fort 
haut  fous  le  fein , laiflbit  par  ce  moyen  vers  le  bas , vne  grande 
eftcnduë  à cet  habit , qui  eftoit  long  5c  large  ,5c  fort  dccent  au 
Sexe. 

Et  l’Ambafladcur  defirant  qu’onluy  fift  vne  copie  de  cette 
Statuë, toute  eftropiéc  qu’elle  eftoit,  parce  qu’il  l’auoit  trou- 
uéc  fort  belle , il  ne  s’y  trouua  perfoDne  qui  lenuft  faire  au 
naturel , ny  auec  la  delicatefle  qu’il  euft  bien  deuré  -,  de  forte 
qu’il  fut  contraint  de  fe  feruir  d’vn  méchant  Peintre,  qui  taf- 
choit  bien  d’imiter  le  naturel , mais  il  y rcülfit  ncantmoins  al- 
fez  mal , & quoy  que  depuis  il  y fift  trauailler  vn  Peintre  plus 
habile  à Madrid,  qui  corrigea  quelqucs-vnes  des  principales 
fautes , il  fut  impoffiblc  pourtant  de  le  reprefenter  au  naturel, 
mais  le  vifage.la  tefte  8c  le  col,  qu’il  auoit  pris  fur  la  Médaille, 
yrépondoient  parfaitement.  Il  ny  eut  que  les  bras,  que  l’on 
ne  trouua  point  en  la  Médaillé,  ny  en  la  Statuë,  lefqucls  de- 
meurèrent à la  diferetion  du  Peintre,  qui  les  laifla  en  partie 
nuds  ,dela  manière  qu’on  les  voit  en  laplufpart  des  tableaux 
d’ Italie,  où  les  Peintres  aflrcftcnt  d’imiter  l’antiquitc , en  don- 
nant à des  portraiefs  imaginaires  les  noms  des  Impératrices 
Romaines , qui  font  fort  communes  à Madrid , & par  tout  ail- 
' Rr  ii) 
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19‘  leurs  en  Efpagnc:  mais  ils  ne  s’y  rapportent  point  du  tout, 
félon  que  l’on  en  peutiugcr  de  la  Statue,  dont  nous  venons 
de  parler , & de  quelques  autres  que  nous  auons  vcuës  ailleurs. 
La  Statue,  qui  ertoit  au  bout  du  poignard  du  Mogul,  cftoit 
fort  bien  & tres-propremem  faite  , & reflcmblok  parfaite- 
ment à celle  que  l’Ambafladeur  auoit  veuëà  Mcrida,  quoy 

3 uc n’ayant pû  voir  cellc-cy  qu’en  paflant,&  en  la  prefence 
u Roy , il  ne  put  pas  bien  reconnoiilre  la  façon  de  la  cheue- 
leure , ft  elle  rciïembloit  à celle  de  la  Médaillé  ou  non  i linon 
qu’il  fc  fondent  qu’elle  auoit  le  col  & la  gorge  dccouuertes» 
le  vifage  éleué  ,&  qu’il  fembloit  qu’elle  regardait  en  haut , & 
qu’il  remarqua  qu’elle  auoit  les  mai  ns  iointesvnpcu  plus  bas 
que  la  ceinture,  & couucrtcs  des  manches  de  l’cftolle,  delà 
façon  que  les  Religieux  les  tiennent  en  la  prefence  de  leurs 
Supérieurs , & que  les  manches  eftoient  aulli  larges  que  celles 
de  nosMoynes.  Ce  qui  fe  rapporte  à ce  qu’en  dit  luuenal, 
quand  il  dit  que  les  Stoles  couuroient  tout  le  corps  des  fem- 
rhes  à la  referue  du  vifage. 

Cinq  oufix  ans  deuantque  l’AmbalTadeur  partîftd’Efpa- 
gne , pour  venir  à cette  Ambaflade,  en  allant  de  Badajos , où 
il  auoit  cité  Corregidor,  à Madrid,  il  vit  en  laMaifondeVille 
de  Merida  vne  autre  Statue  de  marbre , que  l’on  auoit  trouuec 
quelques  mois  auparauant,  en  tirant  de  la  terre  & des  pier- 
res pour  faire  le  Pont,  en  y employant  vne  partie  de  cctcc 
pierre  de  taille,  qui  y eft  demeurée  de  relie  ,parmy  les  rui- 
nes de  cette  Colonie , & comme  enterrée  depuis  plufieurs 
liecles  i & les  Manœuures  rencontrans  cette  Statue  , qu’ils 
trouuerent  toute  entière , ils  l’en  tirèrent , & la  prefenrerent 
au  Magillrat  qui  ordonna  qu’on  la  pofall  au  lieu,  que  nous 
venons  de  marquer , comme  dans  vne  place  publique.  Elle 
reflembloit  entièrement,  en  l’habit  & en  la  cocflùrc , à celle 
qu’il  auoit  veuë  en  la  Maifon  des  Mexias,  mais  elle  n’auoit 
garde  d’ellre  fi  bien  faite  quel’autre,  quoy  que  celle-là  n’euft 
nybras  ny  telle.  Aolfi  connut-on  bien  >tant  par  l’infcription, 
qui  fe  trouua  dans  vne  petite  bafe  , qui  tenoit  à la  Statue, 
qu'elle  auoit  elle  faite  & dediée,  non  feulement  dans  le  de- 
clin  de  l’Empire  d’Occidcnt,  mais  mefmes  lors  que  la  pluf- 
part  de  fes  Prouinces  elloient  pofledées  par  les  Barbares.  Elle 
auoit  elle  dediée  à la  mémoire  d’vue  Dame  de  condition , par 
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deux  Affranchis , à qui  clic  auoit  donné  la  liberté  > & l’on  y i 6 1 y 
remarquoit,qu’cncorc  que  l’infcription  dift  bien  cxpreüé- 
ment,  quelle  eftoit  dccedée  en  Page  de  cinquante  nx  ans, 
elle  ne  lailïbit  pas  d’eftre  habillée  & cocffce  en  icune  fille, 
ayant  les  chcueux  fort  aiuftez  ,8c  la  gorge  toute  dccouucrtei 
bien  que  la  Sculpture,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  fùft 
beaucoup  plus  rude  & grofficrc , que  celle  de  l’autre , parce 

3u’ellc  auoit  efté  faite  dans  vn  temps , où  la  connoiflance  des 
i,rts  liberaux  s’eftoit  prcfque  toute  perdue  par  les  inuafions 
des  Peuples  Scptcntrionnaux  dans  l’Empire  Romain. 

L’Ambafladcur  de  Lahor  eftoit  vn  home  de  bonne  humeur, 


& de  fort  bonne  compagnie  -,  c’eû  pourquoy  le  Roy  de  Per- 

fe  fc  plaifoit  auec  luy , & Te  railloit  fouuent , & ioüoit  aucc  luy» 

non  ieulementde  paroles,  mais  auffi  de  la  main,  le  prenant  par 

la  barbe,  & luy  donnant  des  coups  fur  les  efpaulcs  ,de  forte 

qu’il  trouuoit  toufiours  matière  de  rire, quelque  part  qu’ils 

fe  rencontraffent.  Il  s’appclloit  HeUnCnan , qui  fignifie  en 

langue  Mogelle , Seigneur  du  monde,  & eftoit  fils  d cPaxa 

Mahumet,  Roy  de  Lahor  » qui  entre  les  autres  Royaumes, 

qui  augmentèrent  l’cftcnduc  de  fa  Monarchie , conquit  auffi 

ce  grand  & fertile  Royaume  àtCambaya  ^qisi  achcuadc  le 

rendre  vn  des  plus  grands,  & des  plus  puiflants  Monarques 

de  tout  l’Orient , s’il  faut  croire  l’opinion  commune , rcceué  0ti?ine  Jt » 

généralement  par  tous  1 es  Moguls  , & la  grande  Hiftoire  de  Royi  Mogult* 

Mirhon , Autheur  Pcrfe,  qui  a eferit  depuis  cent  ans.  Ces 

RoysdcZ/z/wdefcendent  de  MirunScha,  fécond  fils  de  Ta- 

mur  y dont  nous  auons  parlé  plus  amplement  cy-dcuant.  Mirun 

Scha  ayant  efté  tué  e»  vne  bataille,  qu’il  donna  aux  Turco- 

mans , laiflaentr’autrcs  fils  AlyChan , lequel  eftant  fort  pau- 

ure,  parce  que  ce  qu’il  pouuoit  prétendre  en  Medie , & en. 

Hircanie , auoit  efté  occupé  par  fes  Ennemis  , s’auifa  d’aller, 
auec  quelques-vns , qui  le  voulurent  Tuiure,  à la  guerre  aux 
Indes , fuiuant  la  couliume  de  pluficurs  autres  Perfcs , V fbe- 
ques  & Coraflans  , lcfquels  fe  trouuant  incommodez  chez 
eux  , prennent  ce  party  là , à caufe  des  richcffes  du  Pays.  Le 
grand  &.  puiflant  Royaume  de  Deli  s’eftoit  démembré , & fe- 
paréen  plufieurs  petits  Royaumes, quelques  années  aupara- 
uant.  Car  au  lieu  qu’il  contcnoit  anciennement , outre  les 
grandes  Prouinccs  de  Cindo  8c  de  Çambaya,  toutes  les  autres 
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i 6 i y.  Prouinces  Méridionales,  iufques  en  Malabar , 5c  toutes  les 
Indes  Septentrionales  iufques  à la  montagne  à' Imaus , par  la 
rcuolte  de  la  plufpart  de  fes  Gouucrneurs  5c  Chefs  d’ Armée, 
qui  eftoient  Mahomctans,  Turcs,  Arabes  ,5c  Abyffins,ainfi 
que  nous  auons  dit  en  la  defeription  de  Goa  , fc  liguèrent 
contre  le  Roy , 6c  en  firent  autant  de  Royaumes  particuliers. 
Mais  ces  nouueaux  Roys  apres  auoir  aboly  de  cette  façon 
cette  puiflàntc  Monarchie , prirent  les  Armes  entr’eux , pour 
eftendre  les  frontières  de  ce  qu’ils  auoient  vfun>é  fur  leur 
Souuerain.  Aly  Chan  entr 'autres , fc  srouuant  fort  cftably, 
tant  par  la  réputation  de  Tamur , (on  aycul,  que  parcelle  de 
fa  propre  valeur , fe  feruit  de  l’vn  5c  de  l’autre , pour  fe  rendre 
Maiftre  d’vne  bonne  partie  du  Royaume  Septentrional  de 
Dcli  j dont  la  Ville  capitale , qui  a le  mefme  nom , fc  voit  en- 
cor eauiourdhuy,  quoy  que  fort  ruinée,  entre  celles  d'Agra 
5c  de Lahor , 6c  les  Succefleurs , chaflans  en  fuute  les  Seigneurs 
leurs  voiftns, moins puiflànts  qu’eux,  fe  font  faits  petit  àpetit 
fi  grands , qu’ils  pouuoicnt  eftre  mis  au  rang  des  plus  puiflànts 
Princes  de  tout  l’Orient.  Mais  Pafcha  Mabumet , pere  de 
l’Ambafladeur  de  Lahor , dont  nous  parlons , y adioufta  les 
grands  Royaumes  de  CindeiC.  de  Cambaya , 5c  forma  par  ce 
lieront) -ar  du  moyen  cette  redoutable  Monarchie  des  Moguh  en  Afie, ayant 
Ko,  t.ircd'ln-  p0L,r  frontières,  vers  le  Nort,la  Montagne  d'Imaus,  vers  le 
Midyla  mer  Auftrale  des  Indes, vers  l’Orient  la  riuiete  du 
G ange  s , & vers  le  Ponant  les  Prouinces,  que  l’on  appclloit 
anciennement  Aracajîa , A Lia  & Bactra  , 5c  qui  feruent  de 
frontières  vers  le  Leuant  aux  Mo  gui  s , aux  Vsbeques  6c  aux 
JPerfcs. 

Et  dautant  que  le  Roy  vouloit  pafler  le  reftcdela  foiree 
5c  de  la  nuicl  au  Faux-bourg  de  Zulpba , félon  fa  couftume , il 
fe  lcua , 8c  voulant  congédier  les  Ambafladeurs,  il  dit  à celuy 
d’Efpagne , qu’il  ne  manqoeroit  pas  de  luv  donner  Audiance. 
L’Ambafladeur  iuy  refpondit:  Si  Voftre  Hauteflè  doit  partir 
dans  peu  de  iours  d 'Iftahan , comme  l’on  dit , 6c  qu’elle  n’ait 
pas  le  loifir  d’acheuer  tout  ce  que  le  Roy , mon  Maiftre , m’a 
commandé  de  négocier  auec  elle , ie  la  fupplic  de  le  fouucnir, 
que  le  Roy  vient  de  me  confirmer  par  ce  Religieux,  qui  ne 
fait  que  d’arriuer , ce  que  i’aydità  Voftre  Hautefle  à Casbin, 
touchant  iarcftitutioa  de  ce  que  l’on  a pris  fur  le  Royaume 

d On»  ls. 
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d 'Orrnui.  Le  Roy  de  Perfe  ne  fit  pas  femblant  de  l’entendre,  & 161^. 
l’Ambafladeur  lortant  du  Pont  auec  les  autres , rencontra  le 
boufon  dcrAmbaiTadeurde  Lahor , que  tout  le  monde  loiioit 
fort  à caufede  la  bonne  grâce,  auec  laquelle  il  fçauoit  diuer- 
tir  les  perfonnes  de  quafitc.  Le  Gouucrneur  de  ce  boufon» 
dit  à l’Ambafladcur  qui  il  eftoit>de  forte  qu’il  n’en  attendoit 
rien  moins  que  la  grauité  » la  feuerité  & la  bonne  mine  » auec 
laquelle  il  l’approcha  ; tellement  que  bien  loin  de  le  prendre 
pour  vn  homme  de  cette  profelfion , l’on  voyoit  en  luy  le  vé- 
ritable portraid  d’vn  Antifthenes , d’vn  Xcnocrates  ou  d’vn 
Epaminondas.  Car  fes  compliments  furent  fî  ferieux  , qu’il 
n’y  a point  d’art , ny  de  naturel  qui  puifle  atteindre  à la  bon- 
ne grâce  , auec  laquelle  il  s’en  acquitoit  » fans  qu’on  luy 
puft  arracher  vne  leule  parole  indécente.  Il  cftoit  de  l’â- 
ge de  l'Ambafladeur  , &:  luy  reflembloit  fi  fort  , que  tous 
ceux  qui  n’eftoient  point  de  la  mefrne  famille , s’y  leroient 
trompez , &.  auroient  pris  l’vn  pour  l’autre:  c’cft  pourquoy 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  difoit , que  celuy  de  Lahor , voulant 
contribuer  au  diuertiflement  de  la  compagnie»  auoit  pris  ce 
iour-làla  perfonnede  fon  boufon, &: qu'il  luy  auoit  prefté  la 
ficnnc. 

Le  Roy  s’arrefta  quelque  temps  au  milieu  du  Pont , où  les 
Ambafladeurs  & les  principaux  Seigneurs  de  la  Courarriue- 
rent  en  fuitte,^&:  ayans  fait  vn  cercle  à l’entour  de  luy,  en 
attendant  qu’on  luy  amenait  vn  chcual , il  prit  l'Ambafladeur 
d’Efpagne  par  le  bras,  & luy  montrant  de  l’autre  celuy  de 
Lahor,  il  luy  dit,  vous  voyez  bien  ccluv-là, s’il  ne  me  remet 
, entre  les  mains  la  Ville  die  Candahar,  ie  l’iray  prendre  de 
force , & me  faifiray  de  tout  ce  que  ie  trouueray  en  ces  quar- 
tiers-là. Car  ie  ne  veux  pas  que  mes  enfants,  qu’il  montra 
auflï  de  la  main,&  qui  cftoient-là  prefents,  quoy  que  hors 
du  Cercle , me  puiflent  vn  iour  reprocher , d’auoir  permis  que 
l’on  ait  ofté  de  la  Couronne  de  Perfe  vn  feul  pouce  de  terre  de 
ce  que  i’y  ay  annexé  par  les  armes.L’Ambafladeur  d’Efpagne,. 
qui  voyoit  bien , que  le  Roy  luy  auoit  garde  cette  reponfe, 
fur  ce  qu’il  luy  auoit  dit  publiquement , vn  peu  auparauant, 
n’en  fit  point  femblant  ; mais  repondit  que  fa  Hauteflè , Schœ 
Jfelelin  , 2c  fon  Ambafladeur  s'etr  accommoderoicnt  à l’a- 
miable, 5c  que  pour  luy,  il  n’auoit  point  de  connoiflance  de 
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i é 1 J.  cette  affai  re  de  Candahar.  Le  Roy  en  rit , félon  fa  couftume» 
& avant  congédié  les  AmbaiTadeurs  il  prit  le  chemin  de  2s/- 
p&a,&c  les  autres  fe  retirèrent  chcz-eux , cilant  prcfquenuicl 
clôfe. 

S'tmtion  4e  I»  P11!5  que  nous  venons  de  parler  de  Caniahar,  nous  nous 
Ville  ae  Cm-  trouuons  obligez  de  dire , que  c’eft  vne  petite  V ille  » mais  for- 
4ahir.  ted’aflîette , lur  les  frontières d’-rfrw , que  l’on  appelle  auiour- 

dhuy  Arat,&.  delà  première  Inde , fur  le  grand  chemin , que 
les  Marchands  prennent,  pour  aller  de  Perfe&t  de  Corafan  à 
laProuincc  de  Ci ttde , comme  de  l’autre  collé  ceux  de  Labor, 
d’Agra,  & des  autres  Prouinccs  des  Indes,  y paflent , pour 
aller  en  Corn  fan , en  Mcdie,  & en  Pcrft  , parce  que  c’eft  vn 
falTage  ncceifairc  , dont  les  Carauanes  lont  obligées  de  fe 
feruir  en  venant  en  Pcrfc , ou  quand  elles  en  veulent  fortir 
pour  aller  aux  Indes.  Et  le  Roy  confideroit  cette  place  ex- 
trêmement , parce  que  depuis  quelques  années  il  vouloit  efta- 
blir  là  le  commerce  que  l’on  aupit  cy-deuant  fait  par  Mer, 
par  Ormua , & c’eft  pourquoy  il  entretenoit  à Candahar  vnc 
bonne  Garnifon,fous  le  commandement  d’vnc  perfonne  de 
confiance.  Mais  celuy  qui  y commandoit  alors , loit  qu’il  fuft 
mécontent  de  la  Cour,  ou  qu’il  fuft  gagne  par  l’argent,  que 
le  Roy  de  Lahor  luy  offrit  ,&à  fa  Garnifon , vendit  la  place, 
& entraauferuicedecc  Roy  Indien,  à l'exemple  de  plufieurs 
autres  Perfes , Corajdns , Vsbcques  & autres  Nations  d’Afic, 
qui  fe  mettent  àlalolde  de  ce  Monarque. 

Deux  jours  apres  le  Roy  voulut  donner  vn  autre  diuertif- 
fement  aux  AmbaiTadeurs  , la  nu  ici  dans  le  Maidan , com- 
mandant que  loti  euft  à mettre  de  la  lumière  à toutes  Ici 
Boutiques,  & à tons  les  cabinets  d’en-haut.  Et  qttoy  que  ce 
diuertiflèment  deuil  eftrc  fort  maigre , & donner  peu  de  fatis- 
Comb«  4e  ^a(^'on  aux  Speélateurs , parce  que  Ton  n’y  deuoit  voir  que 
Béliers  & de  quelques  Hommes  nudsluiter , & combatrc  des  Béliers  & des 
Taureau*,  Taureaux,  de  la  façon  que  nous  auons  reprefenté  cy-deflus, 
en  la  defeription  de  la  Ville  de  Caxen , on  ne  laifta  pas  d’y 
conuier  tous  les  AmbaiTadeurs  de  s’y  trouuer  à vnc  heure 

[ denuiél.  Et  il  y accourut  d’ailleurs  vne  fi  grande  quantité  de 
monde, tant  d Ellrangers,  qued’Habitans,  que  quoyque  le 
Maidan  foit  fort  grand,  il  ne  put  pas  contenir  le  Peuple.  La 
toitte  commença  dés  quclç  Roy  fortit  de  fon  Palais , & l’on 
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fit  choquer  les  Beliers , pour  qui  l’on  pariait  de  tous  coftez, 
pendant  que  lesMaiftres&  lesiptcrelicz,de  part  & d’autre, 
les  animoient  au  combat.  Et  quoy  que  ce  fpectacie,  en  le 
confiderant  comme  vn  diuertiflement , qu’vn  fi  grand  Roy 
donnoit  à des  Ambaftadeurs,  femblaft  ridicule  & imperti- 
nent ,neantmoins  il  faut  aduoüer  , qu’il  n’eftoit'pas  plus  en- 
nuyeux , que  la  chaleur  de  lafaifon , augmentée  par  vne  in- 
finité de  luminaires , eftoit  incommode , mais  apres  que  les 
Taureaux  furent  entrez  , &:  que  Je  combat  commença  à s’é- 
chauffer, &:  à durer,  elle  commença  à eftrc  infupportable- 
Car  comme  les  T aurcaux  eftoient  attachez  les  vns  aux  autres 
par  les  cornes  , £c  qu’ils  fe  poufToient  de  toute  leur  force»' 
comme  à Caxen,bi  que  les  gens  de  pied  & de  chenal  eftoient 
fort  prcfTez,ils  eftoient  contraints  de  fe  fcparer&de  fe  re- 
tirer vers  où  les  Taureaux  les  poufloient  ; cc  qui  chan^eort 
fouucnt, parce  que  ccluy  qui  ccdoit  tantoft,  animé  par  le3 
paroles  de  fes  Maiftres  & de  fes  Partifans , repoufioit  après  le 
vainqueur , & portoit  le  mcfme  defordre  en  vn  autre  lieu.  Ec 
dautant  que  ceux , qui  eftoient  à cheual  fuyoient  bien  fou- 
uent  ,pour  ne  rencontrer  point  les  Taureaux  , ils  s’embaraf- 
foient  les  vns  aucc  les  autres,  & faifoient  tomber  ceux  qui 
eftoient  à pied.  Et  parce  que  le  Roy  mefme  fe  trouuoit  fou- 
ucnt dans  le  mcfme  péril , qui  lobl  igeoit  à fuir,  & à fe  reti- 
rer de  l’autre  cofté  du  Maidan , tous  ceux  de  fa  fuitte  pre- 
noient  le  mefme  party , afin  d’eftre  proches  de  luy , particu- 
lièrement les  Ambafladeurs , qui  voulant  faire  voir  qu’ils  voit- 
loient  courre  le  mefme  péril , caufoient  auflî  le  plus  de  defor- 
drc,&  marchoient  fur  le  ventre  à tout  ce  qu’ils  rencontroienr- 
L’on  employa  vne  bonne  partie  de  la  nuit  à ce  diuertiflfemenB 
tumultuaire  Sc  déréglé  ,donttout  le  monde  fut  fi  las,quedés 
que  le  Roy  fe  fut  dérobé  des  autres,  pour  entrer  dans  fon 
j4rame , ou  Serrai  1,  tous  les  autres  fie  feparerent,&fe  retirè- 
rent chcz-etix. 

Le  lendemain  leRovenuoya  vnprefent  de  toutes  fortes 
déconfitures  à l’Ambaftadeur  d’Efpagne  , en  plnfieurs  baf- 
fins  d’argent , qui  eftoient  plus  grands  que  des  rondachesj 
& quoy  qu’il  y euft  vne  très  grande  quantité  de  tontes  fortes 
déconfitures , de  fruicls&de  confcrues , elles  n’eftoient  pas 
pourtant  fi  bien-faites  qu’on  les  fait  en  Efpagnc,  bien  qu’il  f 
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en  euft  aflez , pour  en  pouruoir  tous  les  Conucnts , & pour  raf- 
faficr  toute  la  famille  de  TAmbafladeur.  Il  y aiu.it  délia  quel- 
ques iours , que  le  Roy  luy  auoiefait dire, qu'il enuoyait qué- 
rir dans  fa  maifon  tout  ce  "qu’il  y trouuoit  à ion  gouft , Si  par- 
ticulièrement des  confitures , & qu’il  luy  feroit  plaifir , & fça- 
chant  qu’il  ne  l’auoit point  fait,  il  voulut  que  ce  iour-là  on 
luv  en  enuoyaft  vne  bonne  quantité.  L’Ambaflàdeur  fit  à 
ceux  qui  les  luy  apportèrent , qui  elloient  en  allez  bon  nom- 
bre , vn  prefent  allez  confiderable  en  argent.  Et  afin  que  l’on 
fçachc  quelle  eft  la  vénération  que  les  Perles  ont  pour  leurs 
Roys , ie  raconteray  icy  vne  choie , qui  arriua  à l’occafion  de 
ce  prefent.  C’eft  que  dans  la  mailon  ioignante  à celle  de 
TArnbaiTadeur,  il  demeuroit  vn  Tifléran , dont  la  femme,  qui 
faifoit  le  mefme  meftier , eftoie  fi  malade , qu’il  y auoit  plu- 
fieurs  iours  qu’elle  ne  mangeoit  point  j mais  quand  elle  fçcut, 
que  le  Roy  auoit  enuoyé  vn  prêtent  de  confitures  à TAmbaf- 
fadeur , elle  enuoya  fon  mary  prier  vn  des  domcltiques , pour 
l’amour  de  Dieu , de  faire  en  forte  quelle  pull  auoir  vn  peu 
de  ce  qui  eftoit  demeure  de  refte  ae  ce  s confitures,  parce 
qu’elle  croyoït  quelle  s’en  trouucroit  foulagée  en  fa  mala- 
die. Etdautant  qu’on  luy  en  porta  vne  alTez  bonne  quantité, 
& quelle  en  mangea  de  bon  appétit,  en  forte  quelle  s’en  trou- 
ua  mieux  en  mangeant , & releua  entièrement  au  bout  de 
trois  ou  quatre  iours , ces  pauures  gens  demeurèrent  fort  per- 
fuadez,quc  c’eftoit  le  Roy, qui  auoit  fait  cette  vertu,  quoy 
que  le  fruicl  en  fov-mefme  ne  fuit  pas  aflez  excellent  pour 
faire  de  ces  miracles. 

Deux  iours  apres  le  combat  des  Béliers  & des  Taureaux, 
le  Roy  enuoya  lur  le  foir  quçrir  tous  les  AmbalTadeurs  : Si 
comme  celuy  d’Efpagne  y vint  vn  peu  plus  tard  que  les  au- 
tres , pour  auoir  voulu  fouper  auparauant  ; en  forte  que  lors 
qu’il  arriua  AvMa/eünJeJ^oy  en  eftoit  défia  party  ,pour  al- 
ler vers  le  Pont , où  vn  grand  nombre  d’hommes  à pied  & à 
cheual , alloit  aulfi , & entr’autres  les  AmbalTadeurs , iufqu’à. 
ce  qu’ils  fùfl'ent  arriuez  à Chorabath , où  il  trouua  plufieurs 
de  la  fuite  du  Roy , qui  venoient  les  vns  apres  les  autres,  auec 
beaucoup  d'empreflfement  audeuant  de  TAmbafladeur  d’Ef- 
pagne,  pour  luy  dire  que  le  Roy  l’attendoit  fur  le  Pont.  Le 
Roy  auoit  fait  publier , à peine  d’amende , que  Ton  euft  à tenir 
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cc  foirlà  de  la  lumière  prefte , non  feulement  dans  les  mai- 
fons  particulières , aux  Mofquées  8c  aux  autres  lieux  publics 
de  la  Ville  d 'IJpahan,  mais  aufii  aux  Colonies  de  Zulpba  ,de 
Tauris , à.' Eruan , 8c  en  celles  des  Goares , ayant  refolu  de  pren- 
dre fon  diuertiffementjou  Iamaxa , comme  ils  difcnt,en  la 
maifon  d’vn  riche  Marchand,  entre  la  Ville  d 'jfpahun  3c  le 
Faux-bourg  de  Tauris , tout  proche  Charabat.  Et  bien  que 
tous  les  autres  Ambaffadeurs  rulTent  arriuez  au  lieu  où  le  Roy 
eftoit , & que  l’on  euft  pû  prendre  le  chemin  de  cette  maifon, 
vers  la  main  droite,  deuant  que  d’arriuerau  Pont,  le  Roy 
voulut  neantmoins  entrer  au  Pont , 8c  y fut  bien  auant , s’en- 
tretenant auec  les  autres  Ambaffadeurs  , en  attendant  que 
celuy  d’Efpagne  fùft  arriué.  Mais  pendant  qu’il  auançoit 
touftours  iufqu’au  milieu  du  Pont , allant  au  galop , parce  qu’on 
le  prefloit  fort,  le  Royfçachant  qu’il  venoit,  reuint  fur  les 
pas , 8c  ayant  l’Ambalfadcur  du  Mo  qui  à fon  cofté , cria  tou- 
jours Hifpania , Hifpania  , appellant  ainfi  l’AmbalT  deur , 8c 
prononçant  ce  mot  aulïi  diftin&ementqu’vn  Efpagnol  pour- 
roitfaire.  L’Ambaffadeur  cftant  arriué,  fe  mit  à lamain  gau- 
che du  Roy  i qui  quitta  en  mcfmc  temps  le  Pont  ,pour  pren- 
dre le  chemin  delà  maifon , à la  clarté  de  tant  de  flambeaux 
8c  de  fallots , qu’il  fcmbloit  qu’ils  euflent  ramené  celle  du 
Soleil. 

Le  Roy  demanda  à l’Ambafladeur  d’Efpagne  quelles  nou- 
velles il  auoit  d’Europe,  parce  qu’en  ce  tcmpslàles  Véni- 
tiens , qui  demeuroient  à Ifpahan , auoient  receu  quelques 
aduis  de  Bagdad  8c  à'Aleppo , qui  difoient  qu’il  fe  failoit  de 
grands  préparatifs  de  guerre  en  Italie , tant  pour  le  Roy 
Catholique  , que  pour  le  Roy  de  France,  8c  pour  les  Vé- 
nitiens, 8c  auffi  que  Manoüi  , Seigneur  de  Seida  , qui  eft 
l’ancienne  Sidon,  auoit  auec  quelques  Habitans  du  Mont- 
Liban,  qui  s’eftoient  foufleuez  > pris  la  Ville  de  Barut  fur 
leiTurcs.  Et  quoy  que  l’Ambafladeur  euft  volontiers  vou- 
lu fe  feruir  de  cette  occafion  , pour  afleurcr  ces  nouuel- 
less  neantmoins  n’en  cftant  point  autrement  affeuré,  il  ne 
s’y  voulut  pas  engager , ny  prefler  le  Roy , de  déclarer  la 
guerre  au  Turc.  Car  fçaehant  que  le  Roy  n’auoit  point  d in- 
clination pour  cela,  il  ne  voulut  point  entamer  vndifeours, 
qui  n’eucae  rien  feruy  j particulièrement  puifque  ne  fçaehant 
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1I19.  àquoy  abouti  roicnt  les  préparatifs  de  guerre,  que  l’on  faifoit 
en  Italie , il  ne  fc  voulut  point  commettre , de  peur  de  pafler 
dans  fon  cfprit  pour  vn  Hâbleur , comme  auoit  Fait  l’Euefque 
deCirene  > principalement  puis  qu’il  n’auoit  point  eu  d’aduis 
touchant  cela  de  la  Cour  de  Madrid.  Clcft  pourquoy  il  fe  con- 
tenta de  dire  au  Roy que  les  préparatifs  de  guerre,  quels 

Îiu’ils  fuffent,  tiendroient  toufiours  le  Turc  en  ccruelle  > de 
orte  que  (1  le  Roy  cftoit  en  humeur  d’entreprendre  quel- 
que chofc  à cette  occaGon , il  en  pourroit  profiter , fans  s’en- 
gager dauantage  en  ce  difeours.  Le  Roy  cuant  arriuc  auprès- 
de"lamaifon,mit  pied  à terre,  & monta  en  haut  auccles  au- 
tres, par  pluGeurs  efcaliers  à pluGeurs  eftages , parce  que  la 
maifon  eftoit  fort  grande  .iufqu’à  ce  que  l’on  fuu  arriue  à la 
tcrràfTc , qui  luv  feruoit  de  toid , lequel  eftoit  fort  grand , SC 
G plein  de  flambeaux  & de  bougies , que  qitoy  que  comme 
dansvn  lieu  G haut  l’air  donnaft  quelque  fraifeheur  ,1a  cha- 
leur des  chandelles  ne  laiflôit  pas  d’eûre  extrêmement  in- 
commode. Dés  que  le  Roy  fut  aflîs , fur  la  terrafle  mefme* 
auec  ceux  qui  l’auoient  fuiuy , l’on  vit  comme  en  vn  inftanc 
tellement  multiplier  ces  luminaires  , que  l’on  en  demeura 
tout  furpris,  parce  que  par  toute  la  Ville  & par  tous  les  Faux- 
bourgs,  l’on  en  vit  allumer  tant , dans  toute  l’eftenducdc  la 
* veuë  du  lieu  où  l’on  cftoit,  qui  cftoit  comme  au  milieu  de  tou- 
tes ces  clartez, qu’il  eftoit  impofliblc  d’en  comprendre  le  nom- 
bre. Aufli-toft  l’on  commença  à l’ordinaire,  à fc  diuertir  à 
boire , &:  pour  cet  effet  le  Roy  auoit  fait  apporter  quantité  de 
flacons  & de  tafles,& quelques  plats  de  piftachcs , cuites  au 
four,  auec  leurs  coques.  Et  le  Roy,  qui  eftoit  de  bonne  hu- 
meur, demanda  à l’Ambafladeur  a’Elpagne  fon  cfpée,  com- 
me il  auoit  accouftumé  de  faire , & la  tenant  nuë  a la  main, 
femit  à la  regarder , touchant  fouuent  la  pointe,  &:  apres  la 
luy  auoir  rendue , il  demanda  à ceux  de  la  compagnie  ce  qu’il 
leur  fembloitdece  que  l’on  difoit  de  Manolli.  Il  y en  auoit, 
qui  pour  agrandir  les  ehofes  , comme  il  arriue  ordinaire- 
ment, difoient,  que  ce  Caualicr  pourroit,  auec  le  fecours 
que  quelques  Princes  de  l’Europe  luy  auoient  enuoyé  , fe 
rendre  maiftre  de  l’ifle  dcCyprc.  Les  autres  difoient  qu’il 
1 cftoit dcGa,&  qu  il  cftoit  auffi  maiftre  de  la  campagne)  en 
forte  que  les  Bafcba*  de  Hanua  &d \lleppo  n’y  ofcicnt  plus 
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paroiftre.  Et  dautant  que  le  Chiaoux  du  Turc  ne  répondoic  1619. 
rien  à cela  , ne  faifanc  que  regarder  fixement  l’Ambai- 
fadeur  d’Efpagne , rire,  le  Roy  s'adreffa  à l'Ambailadcur 
en  particulier , & le  pria  de  dire  fon  fentiment  là  deflus. 
L’Ambaffadeurluy  dit,  qu’il  ne  croyoitpasque  Manolli  euft 
vnc  armée, ny  des  forces  fuffilantes  pour  reiiffir  en  vn  def- 
fein  de  cette  importance , mais  mefme  qu’il  n’eftoit  pas  en 
cftatde  l’entreprendre , particulièrement  puisqu’il  cit  cer- 
tain, que  pour  cela  il  faudrait  vnc  armée  plus  puillkntc  que 
celle  du  Tare , & qu’il  cftoit  impoffible  que  Manolli  l’euft , ou 
mefme  qu’aucun  Prince  Chrcfticn  luy  euft  enuoyé  vn  fe- 
cours  fi  confidcrable , & que  tout  ce  qu’il  pourrait  faire, 
quand  mefme  il  ferait  maiftre  de  la  campagne,  comme  l’on 
oifoit  , & quand  mefme  les  Bafchas  de  Damas  & à'Aleppo 
noieraient  luy  faire  tefte,  ce  ferait  de  prendre  & de  piller 
, Tripoli , qui  eft  auprès  du  mont  Liban  -,  Sc  que  fa  Hautcflc  prift 
la  peine  de  s’informer  de  la  vérité  de  cette  affaire , de  la  bou- 
che de  Mahomet  Chiaoux,  qui  cftoit  là  prefent,  & qui  pour- 
rait mieux  que  luy  rendre  raifon  de  l’eftatdc  toutes  ces  af- 
faires. Et  dautant  que  le  Chiaoux eftoitfafchc,&  ne  difoit 
mot , le  Roy  tourna  tout  en  rifee  ,luy  fit  cherc , & changea  de 
difeours.  L’Ambaflàdcur  de  Lahor  auoit  accouftumé  des  le 
premier  iour  qu’il  arriua,  de  prendre  du  tabac  en  fumée,  en 
toutes  ces  Affemblées  publiques , quoy  qu’il  fuft  tout  contre 
le  Roy , & pour  cet  effet  il  le  feruoit  d’vne  pipe  d’or,  de  la 
longueur  de  deux  pieds , & groffe  comme  le  petit  doigt , ayant 
au  bout  vn  petit  vafe  d’or  de  la  groffeur  d’vn  œuf,  plein  de 

Ijetits  trous , où  il  y auoit  du  feu  & du  tabac  coupé , & prenant 
'autre  bout 'de  la  pipe  à la  bouche , & fouillant  & reprenant 
fon  haleine  auffi-tolt , il  fortoit  par  les  trous  de  cette  petite 
bouteille  & de  la  bouchcvnc  fumée,  qui  empuantiffoit  toutlc 
lieu  j en  forte , que  ceux  mcfmcs  qui  en  eftoient  le  plus  éloi- 
gnez en  eftoient  extrêmement  incommodez  -,  particulière- 
ment à caufe  de  la  grande  chaleur  qu’il  faifoit  alors.  Et  quoy 
que  cette  liberté  fcmblaft  vn  peu  trop  grande , dés  le  premier 
iour  , & que  l’on  aceufaft  l’Ambafladeur  d’inciuilité , il  y en 
auoit  pourtantqui  l’exeufoient , & qui  difoient , qu’il  y eftoie 
tellement  accouftumé , qu’il  luy  cftoit  impoffible  de  s’en  ab- 
ftenir  vne  demy-hcurc , tans  tomber  ca  défaillance.  Le  Roy, 
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ïéi  S),  qui  cftoit  fort  ciuil  à fesHoftes,  auoit  bien  de  la  peine  neant- 
moins  à difftmulcr  l’ennuy  que  luy  donnoit  cet  entretien  du 
Mo<rol , parce  qu’outre  l’incommodité  qu’il  receuoit  de  la 
furriec , il  n’eftoitpas  fi  fimplc, qu’il  ne  reconnuft  fort  bien, 
que  toute  la  compagnie  le  rcmarquoit.  Et  ecfoir  là,aumcf- 
me  temps  que  l’Indien  tiroit  Si  rendoit  la  fumée  de  fon  tabac, 
le  Roy  , tournant  le  vifage  de  l'autre  cofté , demanda  à l’Am- 
bafladeur  fi  l’on  en  prenoit  aùfli  en  Efpagne , 8i  l’ Ambafladeur 
voyant  bien , à quel  deflein  le  Roy  luy  faifoit  cette  deman- 
de, luy  répondit,  qu’il  n’y  auoit  que  les  Indiens  & les  Nègres, 
qui  s’y  feruiffent  de  cette  médecine.  Le  Roy  s’éclatta  auffi- 
toft  de  rire , Si  s’eftant  donné  vn  grand  coup  au  front , fe  lcua, 
endifant  qu’il  reuiendroit  incontinent,  Si  ayant  ofté  le  tur- 
ban au  Chan  de  Schiras  , il  s’en  alla  à vn  autre  cofté  de  la  ter- 
rafle , où  il  y auoit  vnc  petite  baluftrade , auprès  d’vn  efcalicr, 

{>ar  lequel  on  defeendoit  dans  vnc  cour , Si  s’eftant  couché 
à fur  la  terrafle,  il  s’y  mit  à dormir,  le  turban  du  Chan.  de 
Schiras  luy  feruant  de  chcuct.  Quelque  temps  apres  l’on  vit 
venir  Emanculi  Chan  la  tefte  nue , qui  dit  a l’Ambafladeur 
* d’Efpagne,  que  le  Roy  feroitbien  aile  de  fiçauoir  encore  vnc 

fois  de  luv , qui  eftoient  ceux  quiprenoient  du  tabac  en  Ef- 
pagne , & l’Ambafladeur  luy  ayant  fait  la  mefme  réponfe 
qu’il  auoit  faite  auparauant , le  Roy  qui  rcuint  en  mefme 
temps , Si  toute  la  compagnie  fc  mirent  i efclatcr  de  rire. 
L’Ambafladeur  de  Luhor  cependant,  foit  qu’il  n’cuft  point 
entendu  ce  que  l’on  auoit  dit  du  tabac , parce  <^uc  l’on  auoit 

Çarlé  en  langue  Turque , qui  cft  fort  commune  a la  Cour  de 
crfe , ou  qu’il  fift  femblant  de  ne  l’entendre  point , ne  laiffa 

Îias  de  fumer  cependant  auec  fa  pipe  , Si  fc  diuertit  ainft  en 
cm  particulier.  Prefqueen  mefme  temps  Scandcrbeg , Fauory 
du  Roy,  vint  dire  au  Truchement  de  l’ Ambafladeur , que  s’il 
voulut  s’en  aller  il  le  pouuoit  faire,  Sc  l’ Ambafladeur  faifant 
fon  profit  de  cet  aduis,  apres  auoir  pris  congé  du  reftede  la 
compagnie , auec  peu  de  ceremonie , fc  retira , Si  à fon  exem- 
ple 'a  plufpart  des  autres  fc  leuerent  aufli  , Si  s’en  allèrent 
au  logis  vers  le  poinft  du  iour. 

Le  Roy  voulut  que  la  nuit  fuiuante  les  Ambafladeurs  vif- 
fent  ces  lumières  de  la  terrafle  de  fon  Palais  , lequel , ainft 
que  nous  venons  de  dire,  donnoit  fur  le  Maidam  tellement 

que 
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que  cette  Tour  eftant  de  pluficurs  eftages , 6c  plus  haute  que 
tous  les  autres  baftiments  de  la  Ville,  à la  relerue  des  Alcorans , 
l’on  en  decouuroit  ailement  toute  cette  grande  place.  Et 
afin  qu’its  y fulTent  plus  à leur  aife  cette  nuit  là , le  Roy  auoit 
fait  ceindre  toute  la  terrafle  d’vn  parapet , où  l’on  fc  pouuoit 
appuyer , 8c  voir  ainfi  à l’aile  tout  le  Peuple , 6c  toutes  les  lu- 
mières de  la  V ille  6c  des  Faux-bourgs.  Ce  pa  rapet  eftoit  perce 
en  plufieurs  endroits , fi  bien  que  ceux  qui  eftoient  aflîs , ioiiif- 
foient  du  mefme  diucrtiflèmem  ,auec  la  mefme  commodité. 
Le  Roy  y fit  aflembler  les  Ambafladeurs  dés  l’entrée  de  la 
nuid , 6c  y fit  aulïï  conuier  plufieurs  autres  Eftrangcrs,  com- 
me les  Anglois  6c  les  Religieux  des  deux  Conucnts , que  le 
JRoy  faifoit  appeller  à la  plufpart  de  ces  diuertiflements.  La 
terraflecftoitcouuertedetapis,auprésdesbaluftres.  Et  dau- 
tant  que  cette  nuit  là  le  Roy  ne  s’y  trouua  point  en  perfonne» 
pour  rcceuoir  6c  rcgaler  fes  Hoftcs  , il  y fit  tenir  pluficurs 
perfonnes  de  qualité , pour  les  feruir  8c  entretenir  , 8c  en- 
tr ‘autres  Hilao  Chtn , Prince  des  Curies , auec  lequel  l’Am- 
bafladeur  auoit  fait  vne  partie  de  fon  voyage  de  Casbin  ilf~ 
faban , & Imanculi  Chan , Sultan  de  Stbiras.  La  demeure  delà 
terrafle  eftoit  bien  plus  agréable  qu’elle  n’auoit  efté  la  nuit 

f>rcccdente,  parce  qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  clarté  que  cel- 
c de  la  Lune , 6c  à caufe  de  cela , 6c  que  le  lieu  eftoit  fort  élc- 
ué,  lôir  la  raffraifehifloit  par  tout,  quoy  que  le  vin  échauf- 
faft  bien  vne  partie  de  la  compagnie.  L’on  y fit  aufli  venir 
cette  nuit  là  les  Domeftiques  de  l’Ambafladcur.  Et  quoy  que 
tous  les  tapis  fuflent  chargezde  flacons 6c  detaflés,  lcrefte 
de*  la  Collation  neantmoins  ne  confiftoit  qu’en  quelques 
plats  de  certaines  p runes  fort  grofles , que  l’on  appelle  en  Ef- 
pagne  , & particulièrement  en  la  Prouince  d’Eftremadura, 
Harravellacos , comme  qui  diroit  faoulc  ou  crcue-vilains, 

{sarce  qucc'cft  la  plus  méchante  8cla  plus  grofficre  de  toutes 
es  prunes.  Neantmoins  celles  que  l’on  feruit  ce  foirlà  furent 
trouuées  fort  bonnes  par  ceux  qui  en  mangèrent , quoy 
qu’elles  fuflent  de  la  mefme  gro  fleur  6c  de  la  mefme  qualité 
que  celles d’Efpagne  ifoit  parce  qu’il  n’y  auoit  autre  chofe, 
ou  parce  que  les  prunes  eftant  ordinairement  fortmauuaifes 
en  Perfe, bien  que  tous  les  autres  fruidsy  foient  trcs-exccL- 
lents>  ccllcs-cy  furent  trouuces  moins  raanuaifes  que  les  aur 
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très.  Le  Roy  enuoya  faire  fes  exeufes  de  ce  qu’il  n’eftoie 
point  forty,  parce  qu’il  s’eftoit  trouué  mal;  mais  l’onfçeuc 
depuis  qu’il  cftoit  au  dernier  eftage  de  cette  Tour , qui  eftoit 
fouslatcrraflc,où  il  s’eftoit  enfermé  aucc  quelques  femmes 
de  fon  Serrail. 

L’on  y paffa  vne  bonne  partie  de  la  nuit,  à confiderer  la 
charmante  pcrfpeâiue  de  tant  de  lumières  cfclatantes , Sc 
parmy  elles  vne  infinité  de  Peuple,  qui  fediuertiffoit  au  Mai- 
dan.  Mais  il  n’y  auoit  rien  qui  parufl  fi  beau  que  le  Chaftcau, 
dont  toutes  les  tours  & murailles  eftoient  garnies  d’vnc  infi- 
nité de  lumières  , qui  formoient  vne  trcs-belle  perfpe&iuc 
de  loin:  &:  le  diuertiffement  deuint  d’autant  plus  agréable, 
parce  que  l’on  permit  à la  compagnie  de  fe  retirer  de  bonne 
heure.  Et  ce  fut  là  le  dernier  desdiuertifl^ments , que  le  Roy 
donna , auec  tant  de  foin , aux  Ambafladeurs  à Jfpahan  3 dont 
nousauons  bien  voulu  dire  toutes  lesparticularitez,non  pas 
tant  à caufe  de  la  dépcnlc  qui  y fut  faite , mais  pour  faire  voir, 
que  tous  ces  Roys  Orientaux , quoy  qu’on  les  falîc  pafler 
pour  des  Barbares , en  comparaifon  de  ce  qui  fc  fait  en  Euro- 

Î>c , fi  eft-ce  qu’en  effet  ils  iontplus  adroits  & plus  fobres  que 
es  Princes  d’Occident  , & font  leurs  Feftes  & diucrtiiie- 
ments  à peu  de  frais , tant  pour  leurs  Subjets  que  pour  leur 
cfpargne. 

Et  dautantquc  le  temps  de  leurjeufne  ou RametUn , que 
tous  les  Mahomctans  obferucnt  par  tout,  approchoit,  fie  que 
le  Roy  vouloit  pendant  ce  temps-là  demeurer  à la  campagne, 
l’Ambaffadeur  fit  inftance  à ce  qu’il  fuft  dépefehé  , afin  de 
pouuoir  partir  pour  Ormus  au  commencement  du  mois 
d’ Aouft  ; lùrquoy  le  Roy  luy  fit  donner  toutes  fes  Caravanes, 
c’eft  à dire  toutes  les  expéditions  neceffaires  pour  l’achemi- 
nement de  fon  voyage.  Et  le  a.  Aouft  il  le  fit  aduertir,  qu’il 
euft  à fet rouuer  le  mcfme  foi r au  Maidan , parce  quec’eftoic 
là  où  il  luy  voulut  donner  fon  Audiancc  de  conge,  aulfi  bien 
qu’à  tous  les  autres  Ambafladeurs.  Ils  s’y  trouuerent  tous  fur 
les  neuf  heures  du  foir,  aucc  plufieurs  flambeaux  £c  fallots, 
faits  de  la  façon  que  nous  auons  dit  cy-dcffus.  Quand  l’Am- 
baffadeur  d’Elpagney  arriua,  il  tro-nfa  que  tousîes  autres 
s’y  eftoient  défia  rendus, fie  qu’ils  attendoient  à cheual  à la 
porte  de  X'Arame , par  laquelle  le  Roy  deuoit  .fortir  ; de  forte 
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que  voyant  que  la  prefle  y cftoit  grande , & que  la  chaleur  y 
leroit  fort  incommode  > à caufe  de  la  quantité  «le  flambeaux> 
il  fc  retira  delà , 5c  fc  tint  au  milieu  delà  place,  où  il  s’en- 
tretint auec  les  Prieurs  des  deux  Conuents,  qui  y cftoienc 
venus  auec  quclques-vns  de  leurs  Religieux , parce  que  l’Am- 
bafladeur  deuoic  prier  le  Roy  de  leur  permettre  de  baftir  des 
Eglifes  5 veu  que  iufqu’alors  ils  n’auoient  eu  autre  pcrmiflîon 

Î pie  de  demeurer  dans  la  Ville.  Pendant  ce  temps-là  le  Roy 
ortit  de  fon  Palais,  fuiuy  de  plufieurs  grands  Seigneurs  ,& 
d’vn  grand  nombre  de  Domcftiqucs , au  milieu  de  quantité 
de  flambeaux  8c  de  grandes  lampes  d'argent,  comme  celles 
que  nous  auionsveu  l'Efté  dernier  ÀCosbin.  11  ne  s’arrefla 
point  du  tout,  mais  fans  parler  à ceux  qui  l’attendoient  à la 
porte  , il  fe  laifla  conduire  par  le  Mehmandar  au  lieu  où  l’Ane* 
bafladeur  s’entretenoit  auec  les  Religieux , criant , dés  qu’il 
le  vit , félon  fa  couftumc , Htfpania , Hifpania.  Eftant  arriué 


auprès  de  luy , il  le  falüa  ,5c  luy  dit,  qu’eft-ce  que  vous  aucz 
à me  dire  de  la  part  du  Roy  d’Efpagne  mon  frerej  parce  que 
ie  fuis  venu  icy  pour  vous  oüir  , 6c  pour  voir  , par  melme 
moyen  , s’il  y a lieu  de  faire  quelque  chofe  pour  vous  en  vo- 
ftre  particulier  ? L’Ambafladeur , qui  croyoit  qu’il  le  vouloit 
oiiir  feulement  en  paflant , 5c  le  tailler , luy  répondit  : Ce  que 
i’ay  à dire  à Voflre  Hautefle  de  la  part  du  Roy , mon  Maiftrc» 
eftla  mcfme  chofe  que  ie  luy  propofay  au  Maidan  de  Casbin , 
Scqueie  luy  efcriuis  depuis  de  par  Frere  Melchior 

des  Anges  ; pour  ce  qui  eft  de  moy  ie  ne  demande  autre  cho- 
fe , finon  congé  ,pour  m’en  aller  à Omar;  fie  que  Voflre  Hau- 
tefle faire  la  grâce  à ccs  Peres  de  leur  permettre  de  baftir 
leurs  Maifons.  Le  Roy  luy  dit  alors,  ie  vous  veux  oüir  plus 
à loifir  fur  tout , c’eft  pourquoy  prenez  auec  vous  Frcre  lean, 
5c  tel  autre  de  vos  gens  que  vous  voudrez , 5c  en  mefme  temps 
laiflant  les  flambeaux , 5c  s’éloignant  des  autres  gens , il  fc 
retira  à vn  autre  cofté  du  J Maidan , n’emmenant  auec  luy  que 
Caracoja , premier  Secrétaire  d’Eftac,  ôc  Jufepb  slga , Capi- 
taine du  Serrail , l’Ambafladeur  n’ayant  auec  luy  que  Frere 
lean  Thadéc  5c  Domingo  Rodriguez  , natif  à'Ormns  , fon 
Truchement.  Le  Roy  mit  pied  à terre,  n’avant  pas  melme 
vn  Valet  de  pied , qui  luy  tinft  fon  chenal , 5c  s’eftant  aiïis  à 
terre  > 5c  faifant  afleoir  auprès  de  luy  l’AmbalFadcur  > & vis 
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i 6ij>.  à vis  d’eux  Crfnrfo/rf,&FrcrcIcanThadcc&  le  Truchemeot7 
lufeph  Ayi  fe  mettant  à fix  pas  de  là  derrière  le  Roy  , tenant 
fes  Armes  ,i-’arc,  les  flefchcs  & le  cimeterre.  Le  Roy  , pre- 
nant la  parole , dit  encore  à l’ Ambaflàdeur  les  melmes  chofes 
qu’il  luy  auoit  défia  dites  j y adiouftant , qu’il  vouloic  qu’il  fud 
latisfait , 8c  pour  cet  effet  qu'il  luy  demandai!  tout  ce  qu’il 
voudrait , parce  qu’il  le  confidcroit  comme  fon  pere.  Ce 
qu’il  dit  de  fi  bonne  grâce , & d’vne  façon  fi  obligeante , qu’il 
y trouua  bien  du  changement  à ce  qu’il  luy  auoit  dit  à Casbin. 
L’Ambafladeur  le  voyant  en  fi  bonne  humeur , luy  parla  tout 
du  long  de  ce  qu’il  iugeoit  ncccffairc  touchant  la  guerre,  que 
l’on  pourroit  faire  au  T urc , luy  rcprcfcntanc  i’occafion , qu’il 
auoit  de  pouuoir  rccouurer  ce  que  fon  Enncmy  auoit  vfurpé 
furie  Royaume  de  Pcrfe,en  depoüillant  SchachThamas , ion 
ayeul  » de  l’Affyrie  8c  de  la  Mcfopotamic , parce  que  le  bruit 
qui  couroit  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  en  Elpagne , en 
France  8c  en  Italie,  quand  mefmcs  ils  ne  reülfiroient  point, 
tiendroient  le  Turc  en  ccruelle , 8c  feruiroient  de  diuerfion, 
particulièrement  puis  que  la  Cour  de  Conüantinoplc  edoic 
partagée  au  choix , que  l’on  deuoit  faire  d’vn  Succeflcur , en- 
tre le  ieune  Ofman  8c  Muftafa , fon  oncle , 8c  que  le  différend 
nepouuoitpaseftrcfi  petit  entr’eux , pour  vne  affaire  de  cet- 
te importance,  qu’il  ne  donnai!  le  loifir  au  Roy  de  fc  rendre' 
maidre  de  Bagdad.  En  quoy  il  trouucroit  d’autant  plus  de  fa- 
cilité, qu’outre  que  cette  V illc  cl!  fort  peu  afièdionnee  aux 
Turcs,  elle  ed  fi  proche  des  frontières  dePerfe,  qu’il  l’au- 
roit  prife , 8c  incorporée  à fes  autres  Ellats , auantquc  IcTurc 
eul!  le  loifir  de  la  iccourir.  Qu] il  confideral! , que  ces  occa- 
fions  ne  s’offrent  pas  tous  les  iours , mais  que  l’on  a beau  les 
chercher  quand  elles  font  vne  fois  efehappées.  Ce  n’edoit 
point  de  ce  iour-là  que  l’Ambaffadeur  auoit  commencé  à re- 
connoillre  au  Roy  vne  puilïànte  auerfion  pour  la  guerre  de 
Turquie  ,pour  les  raifons  que  nous  auons  alléguées  ailleurs, 
de  forte  qu’encore  qu’il  fil!  mine  alors  d’efeouter  attentiue- 
ment  ce  que  l’Ambauadeur  luy  difoit  fur  ce  fuiet , il  refpondic 
neantmoins  froidement  s en  difant,quefi  les  Princes  Chre- 
ftiens  faifoient  la  guerre  puiflàmmcnt  au  Turc  du  codé  de 
l’Europe , luy  de  fon  codé  l’attaqueroit  du  codé  de  l’Afie, 
,a»çc  toutes  les  forces  de  fon  Empire  , 8c  qu’il  marchcroit 
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droit  à Ierufalem , pour  la  leur  mettre  entre  les  mains  auffi-  1 ^ 1 
toft.  Et  par  cette  réponfe  generale  & vulgaire  ilacheua  cette 
matière , fe  plaignant  à l’ordinaire,  de  ce  qu’on  l’auoit  laifle 
•agir  feul , fans  le  fecourir  en  la  guerre  qu’il  auoit  eue  contre 
cet  Ennemy  commun , 8c  mefme  qu’en  ce  temps-là  l’Empe- 
reur auoit  fait  la  Paix  auec  le  Turc,  y adiouftant,  qu’aprés 
Dieu,  il  eftoit  obligé  à fon  efpée  des  Victoires  qu’il  auoit 
remportées  fur,  le  Turc,  en  recouurant  fur  luy  ce  qu’il  auoit 
autrefois  vfurpé  fur  fon  pere.  De  là  l’Ambaflàdeur  pafla  aux 
deux  affaires  , qu’il  auoit  negotiées  auec  luy,  de  bouche  , à 
Casbin , 8t  depuis  par  les  Lettres , qu’il  luy  auoit  eferites  de 
Farabath  i fçauoir  qu’il  ne  permift  point  aux  Angloisôc  aux 
autres  Etrangers  de  trafiquer  en  Perle , 8c  qu’il  reftituaft  Ba- 
haren , Queixome  8c  Çomoran , qu’il  auoit  priies  fur  le  Royau- 
me d’Ormus.  Quand  l’Ambafladeur  fit  ces  propofttions  au  Roy 
à Ca/bin , il  eut  de  la  peine  à fe  faire  efeouter , 8c  neantmoins 
à cette  der  niere  Audiance  le  Roy  l’oiiit  auec  beaucoup  de  pa- 
tience i répondant  au  dernier  article  -,  qu’il  n’importoit  point 
au  Royd’Efpagne  fon  frère, que  ce  fuft  luy  quipofledaft  cc 
Fort  8c  ces  Iflesjou  bien  le  Roy  d'Ormus,  parce  quePvn  8c 
l’autre  cftant  Mahometans , l’vn  eftoit  S uni,  8c  par  confcquent 
dVnc  Religion  plus  cnnenaie  des  Francs,  que  n’eftoit  la  Tien- 
ne. L’Ambaflideur  trouua  cette  réponfe  fort  ridicule } mais 
dautant  qu’il  eftoit  défia  perfuadé  qu'il  ne  feroit  rien  auec 
le  Roy  fur  cc  fuict  ; parce  que  les  Roys  ne  reftituent  jamais 
que  par  force  ce  qu’ils  ont  vne  fois  vfurpé  fur  vn  autre , il  fe 
contenta  de  répliquer,  que  le  Roy  d 'Ormus  eftoit  vaflal  du 
Roy  d’Efpagne , fon  Maiftrc  , 8:  que  fa  Hautcffc  eftant  fon 
Amy  8c  fon  Allié , luy  deuoit  reftitucr  ce  qui  ne  luy  apparte- 
noit  point.  Le  Roy  ne  fe  fafcha  point  de  le  voir  parler  fi  li- 
brement , mais  auffi  il  ne  luy  répliqua  rien  ; finon  que  Maho- 
metan  pour  Mahometan  , il  valoir  mieux  que  le  Roy  d'Ot- 
mus , 8c  fe  mit  auffi-toft  à parler  de  chofes  ,qui  n’auoient  rien 
de  commun  auec  cette  affaire.  Ce  qui  eftoit  fa  couftume  or- 
dinaire , quand  il  ne  vouloir  point  répondre  dirc&ement  à 
cc  qu’on  luy  propofoit,  ou  accorder  ce  qu’on  luydemandoit. 

Pour  ce  qui  eftdu  commerce  des  Anglois , il  fit  bien  connoi- 
ftre  qu’il  eftoit  conuaincu par  la  raifon,  puisqu’il  ne  répon- 
dit pas  vnfeul  mot  à cette  propofitionj  quoy  que  cc  foir-là 
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1 9-  l’Ambafladeur  fe  remit  à defleintrois  ou  quatre  fois  fur  cette 
matière , le  Roy  brouillant  toufiours  ce  dilcours , Sc  y en  mé- 
lamd'autres.  Enfin  fe  voyantprefle , il  femità  faircl’Elogc 
de  Noftre  Seigneur,  & à parler  fort  auantageufement  de  la 
pureté  de  la  Vierge  * de  forte  qu’apres  auoir  employé  en  cette 
Audiance  prés  de  deux  heures , fans  rien  conclurre , le  Roy 
fe  mit  à dire  à l’Ambalfadeur  , qu’il  regardai!:  s’il  n’auoit  rien 
à luy  demander  en  Ion  particulier  > àquoy  l’Ambafladeur  ré- 
pondit , qu’il  n’auoit  autre  chofe  à luy  demander , finon  qu’il 
le  fupplioit  de  luy  faire  auoir  les  expéditions  neceflaires, 
pour  le  Voyage  à'Ormus^  lequel  il  failoiteftat  d’entrepren- 
dre dans  trois  ou  quatre  iours , & permilfion  .aux  Religieux 
de  baftir  leurs  Conuents,  parce  que  c’efloit  vne chofe , pour 
laquelle  le  Roy,fon  Maiftre  auoit  beaucoup  d’affeélion,  fie 
dont  il  feroit  obligé  àfaHautelfe.  Le  Roy  luy  répondit,  qu’il 
en  auroit  foin  , fie  qu’il  luy  demandai!:  quelqu’autre  chofe 
pour  luy.  L’AmbalTadeur  luy  dit,  qu’il  n’auoit  autre  chofe  à 
demander,  finon  qu’il  luy  fil!  la  grâce  de  le  faire  dépefehe 
promptement , & en  mcfme  temps  le  Roy  voulant  fe  leuer  die 
au  Truchement  qu’il  luy  donnai!  la  main,  pour  luy  aider  à fc 
leuer , 6c  le  Roy  mefmc  donnant  fes  deux  mains  àl’Ambafla- 
deur  le  fit  leuer,  l’embraflà  ,fic  l’appellant  fon  pere,luy  dit, 
qu’il  feroit  toufiours  fonbonamy.  L’Ambaflàdeur,  voulant 
reconnoülre  l’honneur  particulier , qu’il  failoit  k fa  perfon- 
ne,luy  fit  vne  profonde  reuerence,&  luy  baifa  la  main,  ce 
qu’il  n’auoit  pas  encore  fait  iufqu’alors , 5c  le  Roy  l’embraf- 
fant  encore, le  congédia  aucc  les  deux  perfonnes,  qui  l’a» 
uoient  accompagné.  Dés  que  le  Roy  fut  remonté  à cheuaL 
fie  party , l’Ambafladeur  monta  auffi  à chenal,  & ayant  fait  ve- 
nir fes  gens , il  fe  retira  au  logis. 

Ce  fut  vne  chofe  fort  remarquable , qu’cncore  que  ce  foir- 
là le  Ataid.in  fui!  tout  plein  de  Peuple , fi  eft-ce  qu’il  n’y  eut 
perfonne,  qui  s’approcha!!  de  bien  loin  du  lieu  où  le  Roy 
s’eftoit  retiré  auec  l’Ambafladeur  -,  en  forte  que  quand  mef- 
mes  ils  auroient  parlé  tout  haut,  perfonne  ne  les  auroit  en- 
tendus , tout  le  Peuple  s’eftant  retiré  , comme  en  vn  tas , de 
l’autre  coflé  du  Maidan,  vers  la  porte  de  \'  si  rame , par  laquel- 
le le  Roy  deuoit  rentrer  chez  luy.  L’on  fçeut  le  lendemain 
•gu’il  j auoit  donné  Audiance  publique  à tous  les  autres  Am- 
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bafladeurs , tout  à chcual , comme  ils  fe  trouuoient , & cela  eu  i 6 1 ?. . 
partant  & fort  (uccin&ement , difant  en  colère  au  chiaoux , 
cjui  luy  demandoit  lareftituciondelaProuinccdc.Sïr»;v»iqu’il 
nerendroit  pas  vne  feule  pierre  de  ce  qu’il  auoit  gagné. 

Dés  le  lendemain  le  A lehemandar  portai  l’Ambafladeur 
toutes  les  expéditions  neccflaires  pour  fon  voyage;maisquand 
il  fut  fur  le  poind  de  partir , il  le  trouua  affligé  d'vnc  fluxion, 
qui  luy  caula  de  fi  grandes  douleurs  aux  pieds , qu’il  fut  con- 
traint de  garder  le  lit  vingt-iours  entiers  : dont  il  fut  d’autant 

f dus  afflige,  que  cette  maladie  luyfaifoit  perdre  l’occafion  de 
a Monlon  d ’Ormus  aux  Indes.  Le  Roy  partit  d 'ifr.tban  peu 
de  jours  apres  l’Audiancc  de  congé  de  l’Ambatfadeur,  au- 
quel il  enuoyà  vn  prefent  de  deux  pièces  de  brocard  d’or, 
brodées  de  quelques  figures  qui  reprefentoient  des  Perfesdes 
Géorgiens  & des  francs,  & quelques  pièces  de  gaze  d’or& 
d’argent , & de  velours , iufqu’au  nombre  de  neuf,  qui  eft  ce- 
luy  que  les  Afiatiques  eftiment  eftre  le  plus  accomply  de  tous.  ' 

Il  enuoyaaufli  à ceux  de  fa  fuite  vingt-lcptpieces  de  gaze , U 

Îjuelques  autres  pièces  de  velours.  Dés  que  l’Ambafladeur 
e trouua tant  foitpeu  foulagé , le  xy.  Aouft,  il  fe  mit  dans  vne 
Littiere , & fe  fit  porter  à vn  Village , à vne  lieuë  d 'Ifpahan, 
à defléin  de  continuer  fon  voyage  dés  le  lendemain  en  la  mef- 
me  Littiere.  Les  Arméniens , Suriens  & Géorgiens , qui  vin- 
rent prendre  congé  de  luy  en  pleurant,  luy  faifoient  grande 
compaffion , parce  qu’àl’auenir  ils  nepouuoicnt  plus  efperer 
les  aumofnes , cju’il  leur  auoit  fait  diftribuër  pendant  le  feiour 
qu’il  auoit  fait  a la  Ville  j c’eft  pourquoy  il  leur  fit  diftribuër 
quelqu’argent , Sifortit  ainfi  à'Jfpahan,  accompagné  du  Me-  L’AmbafTideot 
hemandar  de  quelques  autres  Seigneurs  Perfcs , auffi  bien  P*u<i  iipihm. 
que  des  Prieurs  des  deux  Conuents , & de  quelques  autres 
Francs , auec  lefquels  il  arriua  au  Village  à vne  heure  de  nuit, 

& y trouua  laplufpartdc  fçs.gens,quiyeftoicntarriuezaueç 
fon  bagage.  . . !.  -,  f -i  : 

Le  Village  s’appelait  Iawflan , & eftoit  finie  au  milieu  de  I^eu^”JSe  46 
plufieurs  jardins , iur  Je  bord  de  la  riuiere  ,&  l’Ambafladeur 
y rencontra  vne  fort  belle  Maifon  compofée  de  pluficur* 
grandes  chambres,  dont  la  principale  eftoit  baftiede  la  mef- 
me  façon  prcfque  que  les  Eglifcs  des  Conuents  des  Religieux 
eu  Europe , auec  quaqtité  de  feneftres  par  en  haut.  Il  y auoi* 
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des  Perfes  , qui  nous  direnc  , que  ce  lieu  auoit  feruy  de  Col-  ' 
lege  à quelques  Elcoliers  du  temps  àeSchacJtThamas  ,S&  que 
ceue grande  chambre,  où  l’Ambafladcur  le  plaifoit  le  plus,  , 
cftoit  la  grande  iallc , où  l’on  faifoit  les  leçons.  L’on  voyoic 
dans  le  jardin,  dont  lamaifon  eftoit  accompagnée,  & dans 
la  gallerie , qui  regnoit  tout  à l’entour , qu’il  y auoit  eu  autre- 
fois plufieurs  fontaines , dont  la  pltrf'part  n’auoient  plus  d’eau 
alors.  Aureftece  Village, qui  eftoit cSmpufé  d’enuironcinq 
cent  Habitans , eftoit  fort  frais  & ,tres-agreablc , & fournit* 
toute  la  compagnie  toutes  fortes  de  fruits  & de  viures. 

L’Ambafladeur  s’y  arrefta  deux  iours , parce  que  l’on  n’a- 
uoit  pas  encore  pu  aflembler  le  nombre  de  chameaux  , te 
d’autres  beftes  de  fomme  neceflaircs  pour  la  continuation 
du  voyage.  Ce  fut  le  17.  furie  foir  qu’il  put  à peine  voir  tous 
fesgens  montez,  deuant  que  de  monter  en  Littiere, de  forte 
que  le  Soleil  eftoit  défia  couché  quand  il  partit  de  Iaruftaitt 
ayant  fait  partir  la  Carauane  deux  heures  auparauant.  Et 
dautant  qu’il  Falloir  faire  vne.  grande  lieuë  de  tour,  pour  al- 
ler à Mahier}opL\  eftoit  le  chemin  qu’il  auoit  pris  en  venant, 
les  guides  le  firent  pafler  entre  quelques  jardins  ôt  les  maifons 
dvn  grand  Village  , qui  eftoient  éifperfécs  çà  & là  j telle- 
ment qu’il  trouua  le  chemin  fort  embarafle , à caufe  de  la 
quantité  de  foflez  ôc  de  petits  ponts , qu’il  falut.pafler  auec 
beaucoup  de  peine,  quoy  que  la  Lune  fuft  pleine  8c  en  fa  plus 
grande  clarté , parce  que  ces  maifons  ôc  jardins  occupoient 
plus  d’vne  grande  lieuë  d’eftenduë,en  laquelle  ils  virent  en 
paflanc  plufieurs  Bazars  & quantité  de  viures,  que  l’on  auoit 
expofez  en  vente  exprès , parce  que  l’on  auoit  eu  aduis , qu’il 
y pafteroit  des  gens , qui  en  pourroient  acheter.  L’on  éuita  le 
mauuais  palTagc d’vne  montagne , qui  nous  auoit  donné  beau- 
coup de  peine  en  venant,  parce  que  l’Ambafifadeur  ne  pou- 
uant  point  fortir  de  la  Littiere , on  luy  fit  faire  le  tour  d’vne 
demy-lieuë  à main  gauche , fur  l’aduis  d’vn  des  gardes  de  la 
dotiane  de  ces  quartiers-là.  Et  ainfi , tant  pour  cela , que  pour 
le  tour  que  nous  auions  défia  fait , ôc  que  le  chemin  droit 
eftoit  de  huid  grandes  lieues  , nous  y employafmes  toute  la 
1 nuid  , ti  n’arriuafmes  à Mahier  qu’vne  heure  apres  Soleil  lc- 
ùé.tout  le  monde  eftant  gelé,  ôc l’Ambalïàdcur  fe  crouuanc 
tellement  affligé  de  les  gouttes, qu’il  defelperoit  prclquc  de 
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pouuoir  continuer  fon  voyage.  Il  logea  dans  la  mefme  mai-  1 * 
fou,  où  il  auoit  logé  en  venant , qui  eftoit  vnedes  meilleures 
qu’il  euft  trouuées  en  tout  fon  voyage.  Le  maiftre  du  logis, 

& la  pluibart  dcsHabitans  faifoient  de  fort  bonnes  flefehes» 
tout  ainù  qu’à  Comixan , à vne  ioumee  delà,  l’on  fait  les  plus 
beaux  & les  meilleurs  arcs  de  tout  le  Pays. 

L’on  partit  de  j Mahier  le  18.  à plus  d’vne  heure  de  mtiftj 
& parce  que  la  Lune  n’eftoit  pas  encore  lcuce , l’on  fit  accom- 
pagner la  Carauane&laLittiercdcrAmbafladeor,de  quan- 
tité de  flambeaux  , comme  l’on  a accouftumé  de  faire  en 
Pcrfc.  D’ailleurs  le  chemin  cftoit  fort  beau,  & la  iournéc 
n’eftoit  que  de  fix  petites  licuës  > de  forte  que  l’on  arrhia  à Co- 
mixan  deuant  le  iour,mais  laCarauanc  tarda daüantagc , & 
n’arriua  que  quelques  heures  apres.  L’Ambaffadeur  s’ytrou- 
tu  tellement  fatigué , qu’il  n’cnpouuoit  plus,  5c  en  perdit  le 
repos  & l’appetit  pour  tout  ce  iour-là.  Toute  la  famille  de 
noftrebonhofte,qui  eftoit  allez  nombreulë, eftant  compo- 
féc  de  fils  5c  de  filles  mariez,  vinrent  vifiter  l’Ambafladeur  vu 
peu  deuant  qu’il  partift,&  il  leur  fit  diftribuër  quelque  gra- 
tification, comme  il  auoit  fait  au  premier  paffage.  Et  quoy 
que  les  douleurs  qu’il  louffroit,  fulïent  fort  grandes , aufli  bien 
que  fa  foiblefle  5c  fes  défaillances  continuelles , il  fe  fit  porter 
à force  de  bras  dans  fa  Litticre,&  partit  dclàvn  peu  deuant 
que  le  Soleil  fe  couchaft.  Mais  il  ne  commença  pas  fi-toft  k 
marcher , qu’il  fe  fentit  notablement  foulagé , la  fluxion  cef- 
fant  prefqu’cn  vn  moment , 5c  ainfi  il  arriua  vn  peu  apres  mi- 
nuit àvnelieuë,au  delà  du  Village,  où  il  auoit  loge  en  vc- 
, nant,  parce  qu’il  fcanoit  qu’il  feroit  mieux  accommodé  dans' 
vn  vieux  Carauanlera , fait  en  formede  Fort , où  fe  retiroient- 
dix  oujdouze  familles , fort  pauures  , qui  faifoient  enuiron- 
cinquante  perfonnes  r aufquelles  l’Ambafladcur  fit  donner 
l’aumolne.  Ce  fut  là  que  l’Ambafladeur  repofa  tout  de  bon, 
parce  que  ne  fentant  plus  de  douleur  , H ne  luy  reftoit  autre 
incommodité , finon  qu’il  ne  fc  pouiroït  pas  encore  tenir  fur 
fes  pieds  :5c  quoy  que  fes  gens  voulufTent,  qu’à  caufe  de  la' 
douleur  qui!  auoit  fouffcrtclc  iour  precedent , il  ne  fift  ce 
iour-là  que  trois  licuës,  infqu’au Carauanfcra  neuf  du  cban 
AtSchirat  , il  ne  s’y  voulut  pourtant  point  arrefter,  mais  fit 
fept  grandes  licuës,  iufqocs  à Hits-dc-Gas.  ' 
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Le  30.  il  fortitde  ce  Carauanfera  enuiron  vne  heure  te- 
nant que  le  Soleil  fuft  couche.  Et  chutant  que  les  chameaux 
marchoient  vn  bon  pas , il  arriua  à Hiefdcgat  deux  heures 
deuant  le  iour , auec  vn  fi  grand  froid , que  ccluy  que  nous 
àuions  (enty  à lf}>ahan , au  plus  fort  de  l'Hyucr  , n’auoit  pas 
cftcplus  fenfiblc}  de  forte  que  l’on  fut  contraint  de  mettre 
double  couuercure.  L’Ambaflàdetir  prit  Ion  logis  en  lamcf- 
- me  maifon , où  il  auoit  logé  en  venant.  La  Carauanc  arriuoit 
toufioursdeux  ou  trois  heures  plus  tard  que  l’Ambafladeur» 
quoy  qu’elle  partift  toufiours  de  meilleure  heure  i c’eft  pour- 
quoyl'onfailoit  marcher  auec  elle»  non  feulement  cinq  ou 
4ix  Valets,  qui  auoient  des  armes, & quelques  Domcftiqucs 
•de  l’Ambaffadeur , armez  de  piftolets  & d’arquebufes,  mais 
aufli  deuxPerfans  à cheual, armez  de  leurs  arcs,  flelchcs 
.cimetercs. 

Ce  Village  cft  fi  fingulicr  & fi  extraordinaire,  que  nous 
atuons  bien  voulu  en  faire  la  defeription  , lors  que  nous  en 
«tuons  parlé  au  Iournal  du  voyage  de  l’Ambaffadcurjdc  Schirat 
à Ifyafjan.  C’eft  pourquoy  nous  n’en  dirons  autre  chofc  pre- 
fentement , Gnon  que  les  Perfcs  crovent  par  tradition  , que 
c’eft  là  le  lieu  de  tout  le  Royaume  où  loin  les  plus  belles  fem- 
mes & où  l’on  fait  le  meilleur  & leplus  beau  pain  i quoy  que 
lelieu  , à le  voir  par  dehors, reffemblc  pluftoft  à vne  rctraitte 
de  belles  fauuages,qu’à  la  demeure  de  perfonnes  aflez  rai- 
sonnables , pour  s’en  pouuoir  promettre  ce  qui  s’y  trouuc. 
Nous  partifmcs  de  là  le  dernier  iour  d’Aouft,vn  peu  dé- 
liant que  le  Soleilfuft  couché,  & ce  fut  là  laplusgrande  jour- 
née , que  nous  ayons  fait  en  tout  noftrc  voyage.  Au  fortir  du 
Village,  apres  que  l’on  fut  defeendu  au  ronds  de  la  vallée, 
dont  nous  auons parlé  cy-dclïùs,l’on  monta  à la  main  gauche, 
par  vn  autre  chemin , que  ccluy  par  lequel  nous  citions  des- 
cendus en  venant.  Et  quoy  que  par  ccluy  que  nous  prenions 
alors,  il  faluft  faire  vn  grand  tour , il  fut  ncantmoins  trouué 
beaucoup  plus  eommoac  que  l’autre } le  mefme  vallon  fc  dé- 
couitrant  vers  le  Leuant , à perte  de  veuc , & s’eftendant  en 
largeur,  iufques  icinq  cent  & mefme  en  quelques  endroits 
Mqu’àhuiét  cent  & mille  pas.  Les  canaux , qui  coupent  &ar- 
colcnt  la  vallée, fortent  d’vae  riuiere,ou  pluftoft  d’vn  ruif- 
feau  fort  médiocre , qui  la  coupe  par  tout , & la  rend  fi  fertile* 
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qoe  les  jardins  y produifent  toutes  forces  d’excellents  fruidls 
& de  légumes  j 8c  la  terre  vne  grande  abondance  de  bled, 
d’orge  & de  ris  : cette  vallée  ayant  plus  de  fix  ou  fept  lieues 
de  long,  8c  s’eftendant  le  long  de  ces  montagnes  hautes  8c 
efearpees,  comme  vn  fort  large  & profond  folie.  Les  monta*- 
gnes  mcfmes  font  aflez  peuplees.par  ce  que  ceux  qui  y de- 
meurent , le  nourrirent  fuffiiamment  de  cç  que  la  vallée 
produit. 

Cette  iournéc  fut  fi  grande, que  Ton  ne  put  arriuer  an 
Village  d cDerguirgttcr,  qu’apres  que  le  Soleil  fut  lcué,&  le 
froid  fut  fi  grand  cette  nuicl  là,  qu’il  fut  trouué  fans  compa*- 
raifon  plus  incommode  que  celuy  de  la  nuicl  precedente 
quand  on  arriua  à Hiefdezas.  L'Ambafladeur  logea  en  ce 
lieu  là  dans  vne  petite  maifon  appartenante  au  Chan  de  Schi- 
iras  y en  laquelle  dauoit  logé  en  venant,  & fon  Excellence  Ce 
trouuantprefquc  tout  à fait  rcmife  de  fon  indiipofition  , tous- 
les  gens , qui  le  trouuoient  fort  bien  logez , 5c  aflez  bien  trair- 
iez, parce  que  les  Conducteurs  attoient  eu  le  foin  d’y  faire 
apporter  toutes  fortes  de  viures  5cderaffi-aifchiflèments,fc 
diuertirent  fort  bien  j particulièrement  à caufc  de  la  bonne 
eau, que  leur  fournifloit  vn  petit ruifleau, qui  arrofoic  Icjar^. 
din , 8c  qui  eftoit  fi  excellente  que  l’Ambafladeur  voulut  que 
tout  le  monde  s’en  pouruenft,  parce  qu’aux  quatre  derniers 
giftes , iniques  à Main,  l’eau  auoit  elle  tres-mauuaife , puante 
8c  comme  peftiferée.  L’Ambalfadeur  auoit  ordonné , deuant 
que  Ton  partift  ^ J fpahan  tous  les  gens  portaflént,  auec 

leurarquebufe,  chacun  vn  facde  cuir,  capable  de  contenir 
enuiron  dix  ou  douze  pintesd’eau,  8c  vnparafol  -,  parce  qti’err- 
corequclon  voyageai!  denuiét,  ilpouuoit  arriuer  par  acci- 
dent , en  ce  grand  voyage , que  l’on  fcroit  obligé  de  marcher 
de  iour , £c  qu’alors  le  Soleil , pour  eftre  fur  la  fin  de  l’Efté, 
fcroit  linon  beaucoup  plus  ardent,au  moins  plus  dangereux. 
Le  f Ac  de  cuir  eftoit  d’autant  plus  necrelFaire  , qu’il  y auort 
faute  d’eau  par  tout , & particulièrement  au  Royaume  de  Lm- 
ra , où  il  n’auoit  point  plü  depuis  deux  ans  ■>  tellement  que  les- 
Carauanes  8c  lesMarchands  nepouuoient  plus  marcher  ,pai> 
ce  qu’il  n’v  auoit  plus  d’eau  dans  lcscifternes.  Erc’eft  à rauffc- 
de  cette  incommodité  que  les  Perlàns  8c  les  Arabes  ont  ac- 
couftu(Ttçvdc  tout  temps , dç  porter  eu  voyageant  des  deux. 
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1619-  collez  de  l'arçon  de  la  felle , deux  courroyes , qui  paflent  fou» 
le  ventre  du  cheual , ou  de  la  mule  qu’ils  montent , à laquelle 
ils  pendent,  fans  embaras  , plufieurs  de  ces  petites  oudres, 
qui  ne  touchent  point  au  poil  du  ventre  de  la  belle , en  eilant 
éloignées  de  la  largeur  de  la  main  j&  par  ce  moyen  l’eau  fe 
raffraifehit  mefmc , par  le mouucmcnt  continuel  de  la  belle. 
Et  cette  couftumede  porter  de  l’eau  eft  fi  ancienne, fur  tout 
entre  les  Arabes , que  cet  ancien  Géographe  Strabon  en  par- 
le de  la  mefme  façon , que  nous  la  voyons  auiourdhuy.  Et 
dautant  que  l’eau  elloit  fi  bonne  en  ce  V illage , tout  le  monde 
çn  remplit  fes  oudres  & flacons , & mefmcs  ceux  dont  les 
chameaux  elloient  chargez , & que  l’on  auoit  apportez  exprès 
four  cela  à'ifpahan. 

SBETEMBRB  T E premier  iour  de  Septembre  l’on  partit  de  Derguirguer 
JL  vne  demy-heurc  datant  que  lcSolcil  full  couché.Et  parce 
que  le  chemin  n’eftoit  pas  trop  feur,leGouuerneur  du  Vil- 
lage nous  donna  quelques  gens  de  pied , armez  d’arquebu- 
fes,  pour  nous  feruird’efeorte,  outre  les  Perfesà  cheual  que 
nous  auions  amenez , & l’Ambafiàdeur  ordonna , que  l’on  ne 
perdill point  laCarauane  de  veuë,afinde  la  pouuoir fecou- 
fcrcuût,  rir,  fl  on  l'attaquoit.  Nous  arriuafmes  à Cufcufar  tous  en  mef- 

me temps , fur  les  deux  heures  apres  minuicl  : & encore  que 
l'on  craignift  fort  le  froid , qui  eft  plus  grand  &:  plus  dange- 
reux en  ce  logement , qu’en  aucun  autre  lieu  de  Perfe , tout 
le  monde  fe  tint  fur  fes  gardes,  & voulut  fe  prémunir  contre 
l'incommodité,  que  l'on  y deuoit  fouffrir  $ d’autant  plus  qu’au 

frémi er  pa^Tage  l’on  auoit  cfté  contraint  de  faire  grand  feu 
( ufcuzgr  pour  fe  chauffer  au  milieu  del’Efté»  &Te  mettre 
à couuert  du  froid  ; neantmoins  cette  nuiét  là , tant  pendant 
la  marche , que  depuis  que  nous  fnfmes  arriuez  au  Carauan- 
fera , nous  trouual  mes  l’air  fi  doux,  qu’il  n’eftoit  pas  befoin 
de  nous  couurir  autrement , que  nous  auions  fait  à Ifpahan 
peu  de  iours  deuant  noûre  parlement. 

Le  1.  dautant  que  le  chemin , depuis  ce  Carauanfera  iuf- 
ques  à eftoit  tres-mauuais,  n'eftant  que  de  Monta- 

fnes&de  Valons  pleins  de  grands  marais,  nous  partifmcs 
e CufcMzar  plus  d'vne  heure  auant  que  le  Soleil  fuit  couché, 
afin  ac  fortir  du  premier  mauuais  paflàge  deuant  qu’il  fuit 


Digitized  by  Google 


Gaacias  de  Silva  Fjgviroa.  541 

auift  : mais  vn  peu  plus  auant  il  s’en  trouua  tant  d’autres  l&l9- 
plus  dangereux , qu’il  euft  efté  impoflible  d’en  forcir  fans  Tai- 
lle des  flambeaux,  que  l’onauoit  fait  porter  exprès,  fans  les- 
quels nous  n’euffions  pas  pu  voyager  la  nuiét.  Nous  arriuaf- 
mes  à^rv/^deuant  le  iour.Sc  quoy  que  nous  trouuaflions  en-  Acop*«.  „ 
-eorc  de  l’eau  fort  claire  &fort  frailchc  en  plufteurs  fontai- 
nés,  l’on  ne  s’en  voulut  pas  feruirneantmoins,  à caulc  de  la 
mauuaife  qualité  que  l’on  y auoit  reconnue , attflî  bien  qu’i 
caufe  des  poiflons  venimeux  de  cette  riuicrc  j l’Ambafladeur 
ne  voulant  point  que  l’on  en  achetait, quoy  que  l’on  en  appor- 
tait quantité  & de  fort  gros , mais  ils  auoient  la  couleur  tres- 
mauuaife  St  brune , entre  le  noir  St  le  jaune , parce  qu'en  ve- 
nant ceux  qui  en  auoient  mangé , St  qui  auoient  beu  de  cette 
eau , s’en  cftoient  trouuez  fort  mal. 

Le},  nous  partifmes  delà,  au  mefme  temps  que  le  Soleil 
fe  coucha.  Et  parce  que  laiournéefut  beaucoup  plus  petite 
que  les  precedentes  , nous  arriuafmes  à minuid  à la  Mof- 

3uée  de  miracles , dont  le  Dcruis , ou  Hermite , auoit  fait  tant 
c conterai  l’Ambaflàdeur,  lors  de  noltre  premier  paflàgc. 
JL’Ambafladeur  y prit  le  mefme  logement  qu’il  auoit  eu  au- 
paravant , parce  qu'il eftoit  fort  commode,  tant  pour  luy  que 
pour  toute  lafuitte.  Le  lendemain,  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  il  y arriua  vn  Soldat  à'Ormru , nommé  Jean  Caruallo 
Jéafcarcnha*  , auec  vn  paquet  du  Roy  Catholique , que  Don 
Louis  de  Sofa , Gouuerneur  d’ûmw  luy  auoit  depefehé , dans 
la  croyance  qu’il  auoit , qu’il  trouueroit  encore  l’Ambafla- 
deur  klfpxhan.  Cette  dcpcfchc  auoit  cfté  apportée  d’Efpa-, 
gne  par  la  voyc  de  Baçora , par  vn  nommé  SebafiienFigucredo , 
j>ar  lequel  l'Ambafladeur  auoit  écrit  en  Efpagne  auRoy&à 
les  Miniftres,il  y auoit  dix-huit  mois.ll  y auoit  dans  ce  paquet, 
outre  lesdépefehes  & inftrudions  pour  l’Ambafladeur , deux 
lettres  pour  le  Roy  de  Perfe , l’vne  de  fa  Majefté  Catholique, 

Zc  l'autre  de  D.  Robert  Shirley  fon  Ambafladcur  de  Madrid, 
l’vne  êcTautre  furies  propoiitions  qu'il  y auoit  faites,  quoy 
-que  fans  fondement , touchant  la  traitte  des  foyes  de  la  Perfe 
en  Efpagne  par  la  voye  A'Ormm  Si  des  Indes,  Sc  touchant  l'Ar- 
mée Naualc,que fa  Majefté  deuoit entretenir , pour  fermer 
ia-Mcr  rouge  aux  Turcs.  Et  cet  homme  eut  tant  de  crédit  au- 
près dcsMiniftrcs  de  laCouronne  de  Portugal,  parlemoyçx 
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1 6 i d’v  n Moine, nommé  Frère  Redemto  de  U Cruz^  qui  fit  anec  Iuy  l's 

voyage  de  Perlé  Se  d’Elpagne, en  qualité  de  Subdelegué , quoy 
qu'il  ne meriuft point  qu’on  le  receuft  feulement, ou  qu’on 
l’cfcoiitaft , que  iur  les  propofnions , qu’il auoit  faites  au  fuiet 
de  cette  affaire , l’on  y auoit  refolu  de  taire  partir  cette  melme 
année  cinq  Gallions,  aucc  lefquels  le  Roy  de  Perfc  euft  pfc 
cmpelcher  la  nauigation  5c  le  commerce  des  Turcs.  Et  quoy 
qu’il  fuft  certain  , que  cela  ncpouuoit  point  auoir  de  fonde- 
ment du  tout,  comme  l’ A mbafladeur  n’auoit  pas  manqué  de 
reprefenter  au  Roy , en  luy  efcriuant  des  Indes , lors  que  D_ 
Robert  Shirliy  y arriua,  aucc  deffein  de  s’embarquer  pour 
Ei'pagne , & mei'mcs  eftant  depuis  à Ormus  & en  Perfc , oa 
ne  laiffa  pas  de  le  croire  .parce  que  les  Miniftres  de  Portugal 
fe  perfuadoient , que  moyennant  cela  le  Roy  de  Perfe  rem- 
droit  Baharen , Qjteixomc  & la  Forterefic  de  Comoran , & ce!» 
fur  la  parole  àc  Robert  Shirley  }t\u\  en  auoit  parlcfort  affirma, 
tiuement.  Mais  comme  les  aauis  >quc  l’on  enuoye  de  loin,, 
ne  font  pas  tant  confiderez  que  les  inftances  que  î’on  fait  de 
prés , la  prudence  des  Miniftres  fut  furprife  par  les  offres 
de  D.  Robert  ôc  du  Moine  -,  fur  lefquelles  il  fut  refolu  que  D. 
Robert  demeurerait  à la  Cour  iufqu’à  ce  que  le  traitté  ferait 
executc,5c  que  cependant  Frère  Redemto  partirait  auec  le» 
Gallions,  pour  folliciter  l’cxecutîon  en  Perfc.  Et  dautanc 
qu’ils  croyoient , que  l’Ambaflàdcur  ne  feroit  pas  encore 
party  de  Perle , l’on  auoit  enuoyé  1 c Duplicata  des  depefehes 
par  terre  à Ormus , pour  gagner  du  temps , afin  que  le  Gou^ 
uerneur  les  cnuovaft  par  vn  Exprès  à Ilpahan  : Sc  ce  furent* 
ccllesquerAmbaiTadeir  receut  en  ce  Village^  Et  quoy  que 
l’AmbafTadcum’euft  que  trop  reconnu , que  le  Roy  de  Perfc 
eftoit  fort  éloigne  de  ces  penfees , & qu’il  n’auoit  point  de 
deffein  de  rendre  ce  qu’il  auoit  pris  du  Royaume  d’ Ormus , 
par  les  frequents  refus  , qu’il  auoit  receus  fur  cela,  le  Roy 
n’en  ayant  jamais  donné  la  moindre  elperance  , & n’avant 
jamais  vaulu  oiiir  parler  , n v à Casbin  nv  à Ifpahan , de  ce  que 
Robert  Shirley  offrait  en  Ei'pagne  * mais  ayant  dit  bien  expref-- 
fement  au  Frcre  Melchior  des  Anges  à Farabath , qu’il  ne 
vouloit  point  d’Armce  Nauale , ny  de  contrat!  pour  les  foyes,. 
parce  qu’il  auoit  fait  la  Paix  auec  ie  Turc.  NeantmoinsFAm- 
çaftàdeur , afin  d’acheuer  de  détromper  ceux , qui  pouuoicat: 
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encore  cltre prcucnus  de  cette  efperace,  voulut  bien  enuoyer  1 6 rJ>* 
Ican  Curu.tllo  à jfpahan , & ei'crire  au  Roy , conformément 
à ce  que  fa  Majelte  Catholique  luyordonnôit,  parles  inllru- 
(fiions, de  negoticr  aucc  luy.  Et  dautant  qu’il  ne  pouuoit  point 
efcrirc  ce  iour-la , Si  ou  il  n y auoit  point  de  leurctc  à s’arrc-* 
lier  dans  vn  lieu, ou  1 air  eltoit  li  mauuais,  Si  l’eau  encore 
plus  maunaife,  il  rcfolut  de  continuer  fon  voyage  encore  le 
mclmcloir  iiilqu  a Main , & de  dépelcher  le  Courrier  delà» 
ycu  que  de  retourner  en  perfonne  à la  Cour  .pour  y faire  des 
propoiitions,  fur  lefquellcs  le  Roy  s’eftoit  li  bien  expliqué, 
n’eult  pas  feulement  clic  vnc  témérité,  mais  auili  vue  folie 
manifclte.  11  y auoit  deux  iournées  ordinaires  de  Cafila , ou 
de  Carauane,  delà  à Main  > la  première  par  l’endroit  où  il 
falioit  palfer  cette  grande  , falcheufe  8c  pénible  montagne, 
quoy  qu’il  n’y  cuit  que  trois  lieues  iufqu’au  Carauanfera  d’7- 
manfade  ,où  noftrc  Truchement  Arménien  fut  nié  ,ainfi  que 
itfbus  auons  dit  cy-deuant , Scdcli  quatre  autres  lieues  iufqu’à 
Main , Si.  ncantmoinsrAmbalTadcur  rcfolut  de  faire  ce  grand 
te  fafeheux  chemin  en  vn  iour.  Et  ayant  pour  cet  effet  fait 
chercher  vingt-hommes , qui  le  portaflent  à force  de  bras, 
iufqu’au  delà  de  la  montagne, en  litticre,  il  partit  de  cc  Village 
le  4.  Septembre , plus  de  deux  heures  deuant  que  le  Soleil  fuit 
couché,  commandant  que  la  Carauane  fuiuift  incontinent, 
aurcc  l’clcorte  ordinaire , qui  auoit  accoultumé  de  l’accompa- 
gner. Et  quoy  que  l’on  marchait  à grands  pas,  il  eltoit  nuiéfc 
neantmoins  auant  que  l’on  arriualt  aut  haut  de  la  montagne, 
l’AmbalTadcur  eftantdcfiaentrédansfa  chaize  , parce  qu’en- 
core  que  la  montée  ne  fuit  pas  ff  fafeheufeque  ladefeente, 
l’on  fut  contraint  neantmoins  de  faire  porter  la  Litticre  à 
force  de  bras.  On  trouua  que  la  defeente  n’cûoit  pas  fi  dange- 
reufe  que  nous  l’auions  trouucc  à noftrc  premier  paflagej  par- 
ce que  peu  de  iours  auparauant  le  Cban  de  Schiraf  auoit  faic 
raccommoder  les  mauuais  palTages,  ayant  faic  couper  6c abat- 
tre les  rochers  qui  auançoicnc  lur  le  chemin , de  forte  que  de 
ce  cofté  li  il  eltoit  beaucoup  moins  incommode , quoy  qije 
l’on  fuit  fort  long-temps  à gagner  la  plaine , à l’entrée  de  la- 
quelle l’AmbalTadeur  remonta  en  fa  Littiere  , te  pourfuiuic 
fon  chemin , à la  faucur  des  flambeaux , qui  marchoienc  toute 
U nuid  » & fans  lcfqucls  il  cuit  dtc  impolhblç  de  le  dégage 
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1 f r 9-  de  ces  mauuais  paflages-  Et  dautant  que- de  là  iufqu’au  Cara- 
uanfcrafii  au  Village  à'Imanfade,  il  n’y auoit  qu’vnc  lieue, il 
y en  eut  qui  prirent  le  deuant  ,à  dclïein  d’y  boire  de  l’excel- 
lente eau  de  la  fontaine  du  lieu  , 5c  de  manger  vn  morceau, 
parce  qu’il  falloit  faire  encore  quatre  grandes  lieues  iuf- 
qu 'ÏMain,  fans  s’arrefter.  Deuant  que  l’on  ayriuaft  au  Ca- 
rauanfera,  l’on  vit  venir  pluficurs  hommes , ayans  à la  main 
de  grands  5c  gros  ballons  de  lentifque  , laquelle  vient  en 
quantité  en  ces  quartiers-là,  tout  allumez,  pour  nous  efclai- 
rcr  dans  l’obfcurité  delà  nuicl.  Le  maftic,  que  ce  bois  pro- 
duit , le  faifoit  brûler , ôc  parce  que  ce  bois  fe  confumc  lente- 
ment, nous  voyageafmcs  aflez  commodément  le  refte  de  la; 
nuict.  L’onarriua  à Main  deux  heures  deuant  iour,  8d’Am- 
bafladeur  prit  pour  luy  la  mcfmc  maifon , où  il  auoit  logé  en 
allant.  Il  y demeura  tout  ce  iour-là  & iufqu’au  foir  du  lende- 
main, y trouuant  vne  quantité  fuffifantc  de  viures,dcbon 
fruiA  5c  d’excellente  eau  de  cette  riuierc  de  Main , dont  nous 
auons  eu  occaüon  de  parler  ailleurs.  Ce  fut  delà  qucl’Am- 
bafTadeur  dépefeha  Iean  Caruallo  k Ifpahan,  8e  qu’il  efcriuit  au 
Roy  de  Perle , en  luy  enuoyant  les  lettres  de  fon  Ambafla- 
deur  aucc  celles  de  fa  Majefté  Catholique  , qu’il  adrefla  à 
Frere lean  Thadèe , à qui  il  cfcriuitaulfi , pour  le  prier  de  les 
deliurer  8e  de  les  lire  au  Roy , dont  il  auoit  la  confidence, 
quoy  qu’il  fçcuft  que  ce  feroit  peine  perdue , 8c  qu’il  n’yga- 
gneroit  rien , non  plus  que  luy , qui  auoit  fait  tout  le  polliblc 
pour  cela- 

L’AmbalIàdeur  partit  de  Main  le  6.  Septembre,  vn  peu  de- 
uant que  le  Soleil  fe  couchait,  5e  apres  auoir  pafle  à vne 
demy-iieuë  de  la  riuiere  dela  bonne  eau , qui  s’eftoit  fort  en- 
flée fur  la  fin  dcl’Efté,l’on  tira  droit  vers  la  riuierc  d ' Ara- 
t'  Riuierc  xes  » ou  Btadamir  k oùl’on  n’arriua  qu’il  ne  fuit  défia  nuict  j de 
A'Aiaxci.  forte  que  l’on  entendît  pluftoft  le  grand  bruit , quelle  faifoic 

en  ferompant  auecbeaucoup  de  violence  contre  les  piliers  du» 
pont , qu’on  ne  la  vit.  Le  pont  eftoit  rompu  au  milieu  , & fur* 
rarchc  , qui  eftoit  tombée,  l’on  auoit  couché  degrolïês  foli-  • 
ucs, que  l’on  auoit  couuertcs  de  planches  & de  terre , fur  la- 
quelle on  palfint.  Mais  dautant  que  cette  brefehe  eftoit  fore 
grande , 8c  qu’à  caufe  de  cela  les  loliues  quoy  qu’allez  grofles», 
suffeut  fi  longues, qu’ elles branfloient  , & püoicnt  fous  ceux 
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qui  ypalToient > & particulièrement  fous  les  chameaux  char-  1 
gez  , les  Guides  aduertirent  l’Ambaffadeur  de  fortir  de  fa 
Littierc:  ce  qu’il  fit  incontinent,  tant  pour  cela  , que  parce- 
qu’il  n’y  auoit  point  de  gardefoüs  à ce  dangereux  paflage, 
mais  cftoit  vny  des  deux  coftez , &:  d’autant  plus  faucheux, 
que  le  bruit  de  l’eau  augmentoit  l’cftonnement  j comme  la 
hauteur  du  pont  le  danger.  L’on  employa  prefque  toute  la 
nuidà  cette  iournée,  dcuantque  l’onarriuaft  au  Village  du 
C a lente  r,  c’eft  à dire  du  Treforier.  L’Ambafladeur  y logea  c»lcntet  VilJa- 
dans  la  mefme  maifon , qui  luy  auoit  donné  retraitte  en  al-  §*• 
lant.  L’Hofte  &:  l’Hoftefie  eftoient  au  logis , & accommodè- 
rent fi  bien  fon  Excellence , que  toute  la  famille  y fut  par- 
faitement bien  logée.  Les  Carauanes  s’arrefient  ordinaire- 
ment à vn  grand  Arbre , qui  efl:  à vne  lieue  plus  auant , à cau- 
fèdela  fontaine  qui  y effc,aupicd  d’vne  col ine,&  qui  four- 
nit de  l’eau  en  fi  grande  abondance  , qu’au  fortir  de  la  fourec 
elle  peut  faire  tourner  vn  moulin  , outre  qu’elle  cil  de  la  der- 
nière clarté  & bonté.  Ennaifiint  elle  fait  vne  grande  marej- 
qui  a plus  de  huid  pieds  de  profondeur,  & nourrit  de  fort 
bon  Poifion , êc  d’aflez  gros,  lequel , à ce  que  l’on  en  peut  iu- 
ger,  monte  en  temps  de  pluye  iufqu’à  la  riuiere  d’Araxes, 
quipafle  à vne  lieue  de  là.  Le  lendemain , comme  l’Ambaf- 
fadeur  fe  voulut  mettre  à table,  il  y arriua  vn  Demis,  ou 
Hermite  ,qui  demeuroit  dans  vn  Hermitage  auprès  du  Vil- 
lage, qui  luy  apporta  vn  grand  panier  pleih  de  figues,  blan- 
ches & noires } fi  belles  & fi  meures , que  l’Efpagnc  n’en  pro-  ' 
duitpoint  de  meilleures.  L’on  venoic  de  les  cueillir  à deux 
figuiers  que  le  Demis  cultiuoit  en  fon  Hermitage  , auprès 
d’vnc  fontaine  de  fort  bonne  eau  douce,  qui  enarroloit  les 

Jïieds.  Il  y auoit  vne  fi  grande  quantité  de  ce  bon  fruid , qui 
è trouue  rarement  dans  cette  perfection  en  Perle,  que  tout 
le  monde  en  eut  à luffifance,  & à caufe  de  cela , comme  aulîi 
à caufe  du  voifinage  de  la  riuiere  KAraxa , dont  l'eau  cft  fort 
excellente  , ce  gillc  peut  palier  pour  vn  des  meilleurs  que 
nous  ayons  rencontré  en  tout  noftre  voyage. 

Le  7.  l’Ambafladeur , apres  auoir  fait  partir  la  Carauanc 
vne  heure  datant,  partit  à l’heure  que  le  Soleil  fe  couchoît, 
refolu  de  faire  cette  nuidlà  le  chemin,  que  les  Carauane? 
on taccouftumé  défaire  en  deux  ,& d’aller  tout  d'vnetraitte 
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ï 6 1 ?•  iufqucs  à Scbiras.  Et  damant  qu’à  la  portée  du  Village  il  fal- 
loir palier  vn  méchant  petit  Pont , qui  ioignoit  les  deux  bords 
dVn  grand  folié,  il  fortit  de  laLitticre,&  monta  à chcualj 
fort  à propos  , parce  que  les  chameaux , qui  la  portoient, 
tombèrent , 6c.  la  penferent  mettre  en  pièces.  T ellemcnt  que 

Îarce  qu’il  y auoit  encore  plufieurs  autres  mauuais  pafTagej 
emblables  à franchir , il  ne  voulut  point  rentrer  en  Littierc, 
6c  continua  d’aller  à chcual , iufqu  a ce  qu’il  fuft  forty  de  U 
plaiue , qui  elloit  coupée  par  de$  folfcz  en  plufieurs  endroits. 
A deux  heures  de  nuickl’on  arriua  àvn  grand  Pont,  qu  ' Ala- 
uerdy  Chan  auoit  faic  baflir , de  la  longueur  d’vn  bon  quart  de 
lieue  à trauers  certains  marais  , qu’il  feroit  impoflîble  de 
palier  fans  cela , l’Hyuer  ou  l’Efté  , ce  Pont  ayant  plufieurs  ar- 
ches fous  lefquellcs  l’eau  paffe , quand  en  temps  de  pluye  elle 
iîovc  6c  couure  tout  le  Pays.  Au  poinct  duiour,  apres  auoir 
pâlie  vne  grande  montagne , l’on  arriuâ'à  ce  méchant  Cara- 
uanlcra  , demy  ruiné  , à trois  lieues  de  Scbiras , dont  nous 
auons  parlé  cy-deuant.  Le  Soleil  commcnçoit  défia  à paroi- 
ftre  , quand  nous  arriuafmes  au  pied  d’vne  autre  montagne; 
de  forte  que  quov  que  nous  nous  haftaflîons  fort,  nous  ne 

Î mîmes  arriucr  au  haut  de  la  montagne , d’où  l’on  découuroit 
a Ville  de  Scbiras , que  nous  ne  fumons  tellement  incommo- 
dez du  Soleil,  que  quoy  qu’il  n’y  euft  delà  à la  Ville  qu’vnc 
licuë , l’on  eut  de  la  peine  àrefifter  à lachaleur.  Nousytrou- 
uafmes  Cachibeg  , premier  Conducteur  , ou  Marefchal  des 
Logis  , qui  s’eftoit  auancé  , 6c  auoit  marqué  vn  logis  pour 
i’AmbalEideur  au  mefmclieu,  où  les  Anglois  logeoient  lors 

3u’il  y pafia , U arriua  fur  les  neuf  heures  du  matin , du  iour 
c la  Natiuité  de  Noftre-Dame  de  Septembre. 

L’AmbjffiJcur  II  ne  fut  pas  fi-toftarriué  à Scbiras,  qu’il  fçeut  la  mort  de- 
arnue  à Scbi-  plorable  de Moyfcn , qui  eft  ce  venerable  Religieux,  Confef- 
leur  de  la  Princefife , mere  de  Tamaras  chan , dont  nous  auons 
parle  ailleurs,  que  le  Chan  auoit  fait  mourir  quelques  moi» 
auparauant.  Il  y auoit  proche  de  la  maifon , où  ce  Religieux 
logeoit  auec  la  Princefle , vn  autre  logis,  occupé  par  le  Chan- 
celier , ou  Secrétaire  du  Chan , nommé  Ajfenbcg , Perfan  da 
naiflance,  qui  auoit  efpoufé  vne  femme  Turcomannc  fort 
riche,  laquelle  quoy  que  fort  ieune,  auoit  defia  eu  vn  autre 
mary.  Cette  femme  auoit  fait  connoiflance  fort  particulier® 
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aucc  les  femmes  Géorgiennes , de  la  fuitte  de  cette  Princeffe»  161  p 
&auec  laPrincefTe  melme  : ce  qui  donna  ftiiet  aux  Perles  de 
dire  , qua  l'occafion  de  cette  familiarité  elle  en  auoit  aufli 
contrarié  auec  ce  bon  Religieux.  Ceux  delamaiibn  en  de- 
rrcuroient  d’accord,  mais  ils  difoient  tous,  que  c’cftoit  la 
Turcomanne  qui  l’y  auoit  conuié.  Le  mary,  qui  en  eftoit  dcfia 
jaloux,  en  ayant  efte  aduerty , & la  voyant  en  quelque  façon 
alicnee  de  luy,  failant  vniour  femblant  de  fortir  de  bonne 
heure,  pour  aller  chez  l cChan,  reuint  auffi-toft  furies  pas, 
auec  cinq  ou  lîx  Soldats . Si  entrant  dans  la  chambre  du  Re- 
ligieux, parce  que  l’on  entroit  dans  les  deux  mailonspar  vne 
mefme  porte,  Si  trouuantle  Religieux  à demy  déshabillé, 
parce  qu’il  faifoit  fort  chaud,  quoy  que  feul  & fans  aucune 
compagnie  de  femmes,  il  l’attaqua  l’efpée  à la  main  pour  le 
tuer  i mais  le  Religieux  là  luy  arracha , Si  au  lieu  de  s’en  fer- 
uir  pour  fa  defcnle,  la  ietta  par  la  feneftre , Si  fe  laiiTa  pren- 
dre Si  lier  par  les  Soldats.  Affcnbeg  s’imaginant  que  fa  femme 
s’eftoit  lauuée  pardelTusvne  petite  muraille,  qui  feparoit  les 
deux  maifons , prit  le  cimeterre  d’vn  de  ces  compagnons , Si 
la  fut  chercher,  & la  tua.  LeChan  enuoya  auflî-toll  condui- 
re Moyfen  à la  grande  place,  qui  eft  deuant  fa  maifon , où  il 
tafeha  de  luy  fai  re  perluader  de  changer  de  Religion , luy  of- 
frant le  pardon  du  crime,  dont  on  l’accu foit,  & vne  fore  confi- 
dcrable  fomme  d’argent  j ce  qu’il  rcfufa  de  faire,  maïs  de- 
meura ferme  en  la  Religion  Chrcftiennc,  dont  il  fit  vnepro- 
feffion  publique , iufqu’a  ce  que  fe  trouuant  accablé  de  pier- 
res & de  coups  defabres,  il  fut  mis  en  pièces.  C’eft  ainfique 
les  Perfes  content  cette  Hiftoire,n’y  en  ayantpas  vn,  qui  dife» 
que  l’on  trouua  vne  femme  auec  luy.  Il  y auoit  des  Iuifs , qui 
dircut  en  particulier  à l’Ambafladeur , que  la  véritable  cauic 
de  la  mort  de  ce  bon  Religieux  cftoit , qu 'Ajjenbtg  vouloir 
auoir  tout  le  bien  de  fa  femme.  Si  qu’il  n’y  pouuoit  point  par- 
uenir  fous  vn  meilleur  pretexte  , qu’en  l’enueloppant  auec 
ce  Religieux  dans  vn  mefme  crime  j parce  que  ce  Religieux 
ayant  la  conduite  des  deux  Jeunes  Princes, fils  de  Tamara* 

Chan , il  les  éleuoit  Scies  inftruifoit  en  la  Religion  Chreftien- 
ne  par  ordre  de  l’ayeule,  Si  il  y auoit  apparence  qu’apresfx 
mort , on  les  obligeroit  à embrafler  la  Sccfe  de  Mahomet  : qui 
çft  ce  que  le  Roy  Si  le  Chan  fouhaittoient  aucc  paffion.  Et 
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t 6 IJ.  ce  qui  confirma  l’Ambafladeur  en  l’opinion  , qu’il  cnpouuoit 
auoir,  ce  fut  que  pendant  les  quinze  iours,  qu’il  demeura  à 
Schiras,  lors  de  ce  dernier  paflage , l’on  ne  permit  point,  que 
«as  vn  des  Domeftiques  de  cette  Princcire Géorgienne  for- 
tift  de  laMaifon  ,tant  elle  fut  exactement  gardée  ; quoy  que 
l’Ambafladeur  témoignât  qu’il  feroit  bien  aife  d’en  voir 
quelqu’vn. 

L’Ambafladeur  ne  voulut  point  loger  dans  la  maiion  du  jar- 
din, où  il  auoit  logé  auparauant , parce  qu’clleelloit  trop  éloi- 
gnée de  la  Ville , 6:  il  en  vouloir  ellreproche , afin  de  pouuoir 
taire  fol  icitcr  Ces  expéditions;  quil  eiperoit  pouuoff  obtenir 
dans  trois  ou  quatre  iours  au  plus:  mais  le  temps  qu  il  falloir 
employer  à chercher  d’autreschamcaux  & belles  de  fomme, 
& le  deflein  que  le  Aichemandar auoit , de  profiter  dccette  oo 
cafion , en  demandant  vn  plus  grand  nombre,  qu’il  n’auoit  be- 
soin .afin  de  rendre  les  fupernumeraires  àlcursMaiftrcs.en 
les  rançonnant,  il  s’y  occupa  quinze  iours  entiers,  nonob- 
ftant  l’empreflement  de  PAmbaffadeur , Sc  les  offres  qu’il  fit 
au  Daroga , ou  Gouucrneur  de  la  Ville , de  les  payer  de  l'on 
argent  ,\nais  il  y trouua  de  la  répugnance  , auflibien  que  du 
collé  du Daroga  parce  qu’ils  partageoient  le  gafteau,  Sc  en 
profitoient  tous  deux,  par  la  foiblefle  ôe  négligence  du  Chan, 
quiconniue  à toutes  les  pilleries  8c  à toutes  les  violences  de 
Les  Miniltres.  Ce  Cachibeg  eftoit  Domcftique  & Soldat  du 
Chan , Sc  auoit  etc  le  premier  Sultan  ou  Gouucrneur  de  la 
terre  ferme  de  Bandel , incontinent  apres  la  conquefte  du 
Fort  de  Comoran  j de  forte  qu’il  s’entendoit  merueillcufc- 
ment  bien  à ce  petit  commerce.  L’Ambafladeur  luy  auoit 
deGa  fait  connoiftre,  que  fcs^infolcnces  , Sc  l’outrage  qu’il 
faifoit  aux  pauures  gens  du  plat  Pays , luy  déplaîfoient , Sc  l’a» 
«oit  menacé  d’eferire  au  Roy  tout  ce  qu’il  faifoit , s’il  ne 
changeoit  de  façon  de  procéder.  Cela  le  retint  en  quelque 
façon  , mais  il  ne  laifla  pas  de  voler  pour  cela , 8c  ce  qu’il  ne 
pouuoit  faire  en  perfonne,  il  le  faifoit  faire  par  deux  Gardes, 
qu’il  menoit  auec  luy  pour  cet  effet.  Et  dautant  que  depuis 
la  mort  de  lufcpe Salvador , Truchement  Arménien  , l’Am* 
bafladeur  fe  tint  fort  fur  fes  gardes  auec  le  Sultan  de  Schiras, 
à caufe  d'vnc  action  fi  atroce  8cfi  extraordinaire,  8c  mcfme 
auec  le  Roy , parce  que  bien  qu’il  luy  en  cuit  eferit  iufques 
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à trois  fois , il  n'en  auoit  témoigné  aucun  rcfTcntiment ,bien  I ( 1 y. 
qu’il  y fuft  oblige  par  la  nature  du  crime,  qu’il  deteftoit,Sc 
qu’il  fçauoit  auoir  efté  commis  par  fon  ordre.  Le  Roy  vou- 
Joit  que  rAmbalTadcur  cruft  que  leChan  de  Schiras  efteit  vn 
■de  fes  meilleurs  amis}  ce  qu’il  tafeha  de  luy  perfuader  dés 
qu’il  arriua  à Casbin , fie  toutes  les  fois  qu’il  fe  trouua  auec 
les  autres  AmbafTadeurs  auprès  du  Roy  : tellement  qu’vn 
iour,que  les  AmbaflTadeurs  s’eftoient  rendus  à la  maifon  du 
jardin , celuy  d'Efpagne,  voulant  s’en  aller  , Scccuxdcfafuit- 
te  ne  fe  trouuans  point  auprès  de  fa  perfonne,  parce  que  le 
JRov  les  auoit  enuoyé  afTeoir  auprès  delà  fontaine, pour  cftre 
du  reftin,  fit  dire  tout  bas, au  Portier,  par  le  Truchement,  qu’il 
fçcuft.  fi  on  luy  auoit  amené  des  cheuaux.  Le  Roy, qui  en 
eftoit  tout  proche,  l’entendit  ,ôc  l’ayant  demandé  au  Tru. 
chôment , dit  à Intanculi  cban , qu’il  forcift  luy-melme , & qu’il 
le  fçcuft,  lequel  quoy  que  fort  gros  & pefant,  fe  leuaauffi- 
«oft , fi:  Portant  de  la  lalle , courut  de  toute  fa  force , & auec 
tant  de  précipitation , qu’il  ne  prit  pas  feulement  fes  fouliers, 
lefquels , ai  nu  que  nous  auons  dit  ailleurs , les  Perfes  ont  ac- 
coutumé de  biffer  dans  l’antichambre,  ou  à l’entrée  des  ap- 
partements , fie  acheua  en  cec  eftat  toute  l’allée  de  marbre, 
où  il  fe  mouilla  tres-bien  les  pieds,  fit  fut  delà  iufques  à la 
première  porte,  qui  donne  au  Maidun , Sc  reuint  delà  auec 
le  mefme  empreffement , dire  que  les  cheuaux  de  l’Ambaffa- 
deur  cftoient  arriuez.  Le  Roy  le  voyant  reuenir  en  cet  eftat, 

•dit  à l’Ambaffadeur  s vous  voyez  l’amitié  o^xlmancuh  Chan  a 
pour  vous , puis  qu’il  execute  auec  tant  de  chaleur  ce  qui 
vous  regarde.  L’Ambafladeur  ne  fe  put  pas  empefeher  de  ri- 
re, 5c  de  dire  au  Roy,  le  refpeét  qu’il  a pour  les  ordres  de 
Voftre  Hautcfle  le  fait  agir  delà  forte,  fie  tout  gros  fie  gras 
•qu'il  cft , luy  fait  venir  des  ailles  aux  pieds.  Non , répliqua  le 
Roy  ,ce  n’eftpas  cela , mais  parce  qu’il  eft  voftre  amy.  C’eft 
pourquoy  l’AmbafTadcur , confidcrant  que  la  faueur  du  Chan 
augmentoit  tous  les  iours  auprès  du  Roy , Sc  qu’il  feroit  obligé 
de  paffer  à fon  retour  par  fon  Gouuerncment , iugea  qu’il 
feroit  bien  de  diffimuler  ce  qui  eftoit  arriué  en  la  perfonne 
de  fon  Truchement , Si  de  faire  confidence  auec  luy , pluftoft; 
qu’auec  le  Roy,  dont  il  nefcpouuoitpasaflcurer.  C’eft  pour» 
quoy  l’ AmbaiTadeur cftant  preft departir,priale Chan  de  luy 
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4 6 1 donner  vn  Mchenundaràt  fa  main , qui  le  puft  conduire  iuf- 
ques  àla  Mer  ,8c  cela  en  fukee  desotfres  qu ' Imancuh  luy  en. 
auoit  faites.  Il  luy  monftra  aulTi-coft  ce  CachibcgSultan } qu’il 
enuova  le  mefmc  iour  au  logis  de  l’Ambafladeur , auec  com- 
nnifion  de  faire  tout  ce  qui  feroit  neceflairc  pour  fon  voyage* 
8c  le  Roy  y en  adioufta  encore  vn.  Mais  bien  que  l’on  chaftic 
fort  feuerement  enPerfc  ceux  qui  excédent  les  termes  de  leur 
Commiflion , 8c  qui  en  abulcnt , pour  outrager  les  pauurcs 
Payfans,  ncantmoins  ils  font  d’vn  naturel  ft  incorrigible, 8c 
fi  interefle , qu’il  n'y  a ny  crainte  n v honte  qui  les  puifle  em- 

Ïtefcher  de  faire  des  extorfions , ainü  que  celuy-cy  rit  par  tout 
e chemin  , quoy  que  l’Ambafladeur  fût  tout  ce  qu’il  pût  pour 
l’en  empefeher. 

La  maifon  où  l’Ambafladeur  logeoit , eftoit  aiïcz  vieille* 
mais  l’on  y auoit  fait  depuis  peu  de  tort  grandes  réparations* 
8c  elle  eftoit  accompagnée  d’vn  fort  beau  jardin,  dans  lequel 
onvoyoit  plufieurs  Déliés  allées , de  planes  8c  de  faules , 8c  de 
plufieurs  gros  noyers.  L’appartement  de  l’Ambafladeur  eftoit 
compofe  d’vnefort  belle  falle , qui  eftoit  vn  des  plus  grands 
lieux  que  nouseuflions  veus  en  toute  la  Perfe,  ayant  plus  de 
cinquante  pas  de  long , fur  plus  de  trente  de  large.  Elle  eftoit 
voûtée , 8c  auoit  fes  feneftres  8c  œils  de  bœuf  par  en  haut,  8c 
de  cous  coftez  des  chambres  fort  logeables,  & vis  avis  vne 
belle  gallerie  ,qui  donnoit  fur  le  jardin.  Elle  auoit  à chaque 
bout  vn  petit  cabinet  rond  >bafty  en  o&agone , comme  ceux 
de  la  Maifon  Royale  du  grand  jardin, mais  ccux-cy  cftoient 
vnpeu  plus  grands,  8c  cftoient  percés  de  plufieurs  feneftres, 
8c  parce  qu’elles  donnoient  auffi  fur  le  jardin  , elles  cftoient 
garnies  par  dehors  de  grofles  jaloufiesde  bois, 8c  par  dedans 
auec  des  volets  8c  auec  des  portes  fort  bien  aiuftées  j en  forte 
qu’entre  les  portes  8c  les  jaloufies , il  y auoic  vn  vuide , où  deux 
perfonnes  pouuoient  s’afleoir  à lettraife,  ou  bien  l’on  ypou- 
uoitmettre  vnlicf  auec  vne  chaire.  La  chambre  où  l’Ambaf- 
fadeur  couchoit , eftoit  dorée  8c  peinte , 8c  auoit  au  deflùs  des 
feneftres  des  toiles  peintes  au  lieu  de  vitres,  8c  ccspcinturcs 
rcprefentoienc  des  danfes  8c  des  feftins , tels  que  nous  les 
auons  deferits  ailleurs,  Sc  de  la  façon  que  l’on  en  vfe  en  Perfe» 
L’Ambafladeur  y fùtfortvifité,  8c  régalé  de  quantité  d’excel- 
lents fruicls  parie  Jardinier  du  jardin  du  Roy , qui  eftoit  ion 
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hofte,  comme  aulfi  par  le  Gouucrneur  de  la  Ville  pendant 
le  feiour  qu’il  y fit.  Il  y auoit  proche  de  là  vne  fontaine  de 
tres-exceiience  eau , mais  dautant  que  les  Perles  ne  font 
point  de  différence  entre  la  bonne  2c  la  mauuaife , parce  qu’il 
n’en  mettent  point  dans  leur  vin , l’Ambafladeur  n’en  eut 
point  de  connoilïince  du  tout. 

L’Ambafladeur  partit  de  Schiras  le  to.  Septembre  à l’heu- 
re que  le  Soleil  le  couchoit.  Et  dautant  qu’il  elboit  tout  à fait 
remis  defon  indifpofition  , il  monta  à cheual,  mais  il  ne  put 
aller  neantmoinscccte  nuictlà  que  iuiqu’à  Ochiar , à vne  lieue 
•delà  Ville,  où  il  auoit  logé  en  venant,  parce  que  lef  Guides 
y voulurent  demeurer , Sc  le  prièrent  de  ne  pafler  pas  plus 
auant , parce  que  la  iournéc  eult  elfe  trop  grande. 

Le  2.1.  nous  partifmes  d’Ochiar  au  clair  de  la  Lune , Sc 
apres  auoirpafle  à vne  lieue  delà,  la  riuierede  Pafa } dont  le 
lifteftoit  tout  fec , la  Carauanc  arriua  auCarauanfera  du  lac 
deux  heures  deuant  iour. 

Le  il.  l’on  partit  ainfi  que  le  Soleil  fe  couchoit , Scellant 
Strriué  à Cafhra  deuant  iour , l’on  y fit  prefent  à l’Ambaflà- 
deur  ,2c  à toute  la  fuitte,  de  toutes  lortes  d’excellents  frui&s* 
& entr’autres  deraifins , qui  ne  font  pas  feulement,  fans  con- 
tredit , les  plus  beaux  de  toute  la  Perfe  -,  mais  aulfi  peuuent 
nafler  pour  les  meilleurs  de  tout  le  monde.  Il  y en  auoit  de 
blancs , de  noirs  2c  de  bruns , Sc  quelqucs-vns  d’vne  groffeur 
extraordinaire  : & auec  cela  nous  y fifmes  tous  prouifion  de 
la  bonne  eau  de  la  Rjuiere  Smart , laquelle , à ce  que  nous 
auons  dit  ailleurs , paflè  tout  proche  ce  beau  lieu , qui  efl:  ad- 
mirable , frais  Sc  agréable. 

Le  13.  Sc  24.  on  logea  en  des  Carauanfcr^s , où  le  Mehe - 
vtandar  auoit  fait  apporter  quantité  de  viures  des  Villages 
circonuoifins,  mais  l’eau  yeftoit  fi  mauuaife, que  l’on  y euft 
beaucoup  fouffert , fi  l’on  n’cufl:  eu  le  foin  d’en  faire  bonne 
prouifion  à Cafhra.  Gueres  loin  du  dernier  de  ces  deuxCa- 
rauanferas  le  chemin,  qui  va  à Orum , fe  fourche , en  forte  que 
par  l’vnedefcs  branches  ontrauerfer  delà  le  defert  iufques 

tGuy } en  faifant  le  tour  de  deux  tres-grandes  iournées,  Sc 
autre  conduit  à la  Ville  de  I.irun , payant  depuis  cette  tres- 
fafeheufe  montagne , à Guy  mefmc.  Et  quoy  que  l’Ambafla-» 
dfiur  , pour  éuitdr  cette  incommodité  > voulull  prendre  le 
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1 0-  chemin  du  defert  , par  lequel  il  eftoit  venu , les  Guides  trou- 
ucrent bon, que  puis  que  le  tour  par  Orumii  Iarun  eftoit  de 
moins d’vne lieue, que  l’onprift  le  chemin  par  la  Ville,  afii> 
que  l’Ambaflàdeur  y repofalt  vn  iour , pendant  lequel  on  fe- 
roit  prouifion  de  viures , 6c  l’on  chcrcheroit  quelques  cha-» 
mcaux,  & autres  montures,  dont  l’on  auoit  bcloin. 

Le  15.  l’on  partit  de  ce  Carauanfera  vne  heure  deuant  que 
le  Soleil  fuft  couché,  8c  des  qu’il  fut  nuief  l’on  fc  feruit  de 
flambeaux  Sc  de  Guides  du  Pays,  iufques  à ce  que  la  Lune  fuft 
louée , afin  de  ne  manquer  point  le  chemin  , & eftant  arriuc 
à vnc  lieue  de  Iarun,  l’AmDafTadcur  fortit  de  faLittierc,  8C 
monta  à cheual , parce  quetoutc  cette  campagne  eftant  cou- 
pée de  quantité  de  ruilfeaux  5c  de  fofles  , qui  arrolent  les 
jardins  & les  palmiers  ,les  petits  Ponts  8c  les  mauuais  paflàges 
rendent  le  chemin  fort  difficile.  Là  mefmc  , où  vnc  plus 
grande  difficulté  fe  rencontra,  lors  que  l’on  fut  arriué  à la 
V aile  , à l’entrée  l’on  trouua  vnc  11  cfpaifle  foreft  de  palmes, 
que  quoy  que  la  Lune  efclairaft  toute  la  campagne , pas  vn  de 
fes  rayons  ne  put  percer  l’ëpaiflcur  de  ce  bois  j particulière- 
ment parce  que  les  arbres  eftoient  plantez  fi  proche  les  vns 
des  autres , 8c  qu’il  y auoit  fi  peu  de  diftance  entre  les  mu- 
railles des  maifons , que  l’on  n’y  ofa  pas  entrer,  finou  fous  la 
conduite  de  quelques  Habitans  du  lieu , qui  nous  conduifirent 
iufques  à vnc  fale  verte,  qu’ila  appelloicnt  Plaçacobafar , où 
il  y auoit  aflez  de  vuidc  , parmy  l’efpai fleur  de  ces  arbres^ 
pour  poiruoir  loger  la  Carauanc.  L’Ambafladeur , qui  eftoit 
venu  tout  doucement , y arriua  enfin  des  dernier  s , 8c  y trouui 
vn  logis  aflez  raifonnaole  , où  il  demeura  le  iourfuiuant,  8c 
encore  le  lendemain , pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire. 
Et  cncorequc  l’onn’y  trouuaft  point  d’autre  fruict , fin  on  dit 
faifin  5c  des  melons , neantmoins  il  y auoit  vne  fi  grande  quan- 
tité de  dattes  fraifehes  , dont  la  récolté  approchoit,  8c  qui 
font  plus  excellentes  Sc  en  plus  grande  abondance  à Iarun y 
qu’  'en  aucun  autre  lieu  de  Perfe,  5c  auffi  bonnes  que  celles  de 
Baçora , de  Lara  & de  Baby lotie , que  l’on  eut  fuiet  d’en  eftrc 
fort  fatisfair.  Cette  belle  foreft  Je  palmes  eft  au  pied  d’vne 
tres-haute  montagne , parlaquelleon  va  ÀGui , 8c  c’eft  le  che- 
min ordinaire  de  ceux , qui  vont  de  Schiras  à Lara , à pied  ou 
1 cheual  i mais  les  Caravanes  prennent  le  chemin  du  defert, 
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& font  vn  tour  de  plus  de  vingt-lieuës , parce  que  les  cha-  1 9' 

meaux  ne  penuent  pas  aller  par  cette  montagne,  ainfi  que  nous 
auons  dit  ailleurs.  Etquoyque  celicu,  quel’on  doit  appcl- 
ler  vn  Hameau  pluftoll  qu’vne  Ville,  foit  fitué  proprement 
dans  la  Prouince  de  l’ancienne  Ferfe , l’on  met  rreantmoins 
cette  langue  de  terre , par  laquelle  on  fait  le  tour  de  quelques 
lieues  autour  de  cette  montagne , en  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale du  Royaume  de  Lara,  qui  fait  ccrtaincmcntpartie 
de  l'Arabie.  Cette  foreft  de  Palmes»qui  a vne bonne  lieue  foreft  ?'**» 
de  long,  5c  vne  demie  de  large,  a quantité  de  Puits  de  très-  mtî- 
bonne  eau,  Sceftfeparée,  par  des  cloftures  de  terre,  delà 
hauteur  de  deux  ou  trois  toifes , félon  le  nombre  des  Habi- 
tant , qui  l’ont,  partagée  entr’eux.  L’on  nous  difoit , qu’ils 
eftoient  enttiron  mille,  5c  que  chacun  auoit  Ibn  clos,  plus 
grand  ou  plus  petit , félon  les  facultez  de  chacun,  & que  ce- 
luyqui  en  auoit  le  moins,  pofledoit  enuiron  vingt  Palmes , 5c 
ceux  qui  en  auoient  le  plus,  foixantc , ou  foixante  & dix.  Dans 
chaque  clos  il  y auoit  vne  maifon , laquelle  eftoit  auffi  de  ter- 
re , mais  compofée  de  chambres  allez  commodes  , aucc  vn  ou 
deux  Puits  en  chaque  clos.  Mais  ce  qu’il  y auoit  cfepîus  con- 
fiderablc,c’eftoitla  hauteur  de  ces  Palmes,  qui  eftoit  fi  gran- 
de , que  la  plufpart  eftoient  plus  hautes  que  les  plus  hauts  clo- 
chers de  l’Europe, 6c  par  en  haut  fi  belles  5c  fi  branchucs» 
qu’il  y auoit  dequoy  s’eftonner , que  le  pied  de  l’arbre , donc  ./ 
la  grofteur  n’a  point  de  proportion  auec  la  hauteur  & aucc  hv 
pelanteur  qu’il  porte.  Car  outre  les  branches,  qui  font  for-  ; 
tcsSc  en  grand  nombre, elles  font  chargées  de  tant  5c  de  fi  grof- 
, fes  grappes  de  dattes  ou  T amaras  , félon  la  grandeur  S:  la  fer- 
tilité de  chaque  arbre,  qu’il  y en  a qui  en  ont  iufqu’à  cin- 
quante grappes , 5c  PAmba (Fadeur  voulant  fçauoir  ce  que  pc- 
feroit  à peu  prés  vne  grappe , obligea  vn  Arabe  à luy  en  cou- 
per vne.d’vnedes  plus  petites  Palmes  de  la  cour  de  fon  jar- 
din , qui  pcfoit , à ce  que  l’on  croutia  depuis , trente  liures  i 5C 
les  Habitons  nous  afleuroient  qu’il  y en  auoit  qui  pefoienc 
plus  de  foixante.  Les  plus  groftes  de  ces  dattes  eftoient  com- 
me celles  que  l’Ambaflàdeur  auoit  trouuées  11  excellentes  i 
Z>ara,  SC  il  y cnauoitdc  la  mcfmc  grofteur , qui  eftoient  bru- 
îtes , 5c  d’autres  toutes  noires  * mais  les  vnes  5c  les  autres  ad- 
mirablement excellentes.  La  diuerfité  en  eftoit  II  grande,, 
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1619.  que  l’on  Rit  eftonné  de  voir  tant  d’cfpeces  differentes  d’vne 
mefme  fortede  fruift.  Caries  vncs  eftoient  longues,  les  au- 
tres plus  ou  moins  rondes  j les  vncs  d’vnc  forme  toute  parti- 
jCulierc , que  l’on  n’auoit  pas  encore  veuë,8c  les  autres  fort 
petites  8c  rondes  comme  des  griottes , mais  fans  comparai- 
lon  meilleures  8c  plus  excellentes  que  les  autres.  Cette  abon- 
dance, la  grofleur  & la  fertilité  de  ce  fruid  procedoit  princi- 

Saîemcnrdecelledu  terroir  8c  du  foin,  que  les  Habitans  ont* 
’arroferfouucnt  les  arbres  auec  cette  bonne  eau , 6c  de  leur 
donner  toutes  les  façons  qui  leur  font  ncccflaircs  5 parce  que 
c’eftlà  le  fcul  reuenu  qu’ils  ont , 6c  le  l'eul  trafic  qui  les  fait 
(ùbfifter, 

A voir  cette  Ville,  mefme  quand  l’on  y cft  entre,  l’on  ne 
s’aduiferoit  iamais  de  la  prendre  pour  cela, 6c  mefme  l’on 
fcuroit  de  la  peine  à luy  donner  le  nom  d’vn  Village  bien  mé- 
diocre -,  parce  que  n’ayant  ny  rues , ny  forme  de  Bourg  ou  de 
Village , chaque  cour  ou  clos  l'emble  eftrc  vne  meftairie,  ou 
maifon  de  campagne,  6c  elles  font  toutes  difperfccs  çà  6c  là 

Ear  le  bois , enuiron  au  nombre  de  mille , en  la  diftance  d’vn» 
eue  de  long  fur  vne  demie  de  large , ainfi  que  nous  venons 
de  dire.  Les  Habitans  font  trcs*pauures,n’ayans  autre  bien 
ny  autre  profit  que  ccluy  qu’ils  peuuent  tirer  de  leurs  Palmes. 
Ils  parlent  la  plufpart  Periân , mais  la  langue  Arabe  leur  cft 
plus  naturelle,  6c  plus  commune  entr’eux.  Auffi  vculcnt-ils 
<juc  l’oncroye  qu’ils  font  Arabes  pluftoft  que  Perlés , 8c  c’eft 
à caufc  de  cela  qu'ils  s’habillent , tant  les  hommes  que  le* 
femmes,  comme  les  Habitans  du  plat  Pays  du  Royaume  de 
Lara,  qui  eft,  ainfi  que  nous  auons  dit  ailleurs,  vne  partie 
de  la  Caramanie  deferte. 

Nous  y vifme*  plus  d’aucugles , de  l’vn  & de  l’autre  Sexe, 
èc.  de  tous  âges , que  nous  n’en  auions  veu  en  tout  le  relie  de 
la  P erfe , au  moins  aux  lieux  où  nous  auions  pafle.  Il  y en  auoit 
qui  en  attribuoient  la  caufc  à la  quantité  de  mouches , qui  y 
font  trcs-incommodcs , 8c  en  plus  grande  quantité  qu’en  au- 
cun lieu  du  monde-  Mais  il  y a plus  d’apparence  qu’il  en  faut 
accufer  pluftoft:  la  malignité  de  l’air , 6c  les  mauuaifes  qualités 
qui  le  corrompent  -,  parce  que  les  branches  des  Palmes  , fc 
pouffant  en  haut  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire , 6c 
cicant  fi  elpailTej , qu  elles  le  touchent  prefquc  toutes , 6c  par 
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ce  moyen  laiflent  l’air  voifin  fombre  & épais,  en  forte  que  1 1 IJ. 
les  rayons  du  Soleil  ne  le  pouuans  pas  purifier , il  s’infe&c, 
aufli  bien  que  de  l’odeur  des  dattes  Si  ae  leurs  excrements, 
particulièrement  au  temps  de  leur  récolte.  Auec  cela  ccn’eft 
pas  fans  raifon  que  l’on  croit  que  les  mouches  font  caufe  qu’il 
y aplusd'aueuglcs  en  ce  lieu  là  qu 'ailleurs,  parce  que  lape®* 
fecutiondc  ces  mouches  eft  fi  grande,  que  pendant  les  deux 
iours,qucrAmbaflidcurydemeura,ilfut  impo/Rblc  de  s’en 
défendre , & d’empefeher  qu’elles  ne  piquaflent  les  yeux , ht 
les  lèvres , & qu’elles  n’entraflent  dans  les  narines , fans  qu’on 
les  puft  charter  de  la  main,  ny  auec  des  euantailsj  & elles 
eftoient  doutant  plus  importunes  en  ce  temps-là , que  les  dat- 
tes eftoient  meures,  comme  elles  le  font  en  Efpagnc,cn  la 
faifon  que  l’on  y cueille  le  raifin , Sc  qu’on  le  foule  pour  en  ti-> 
rcrle  vin. 

L'on  trouua  entre  les  Palmes, & particulièrement  en  ce 
vuidc.où  iesCarauanesontaccouftumé  de  s’arrefter , quel- 
ques buiflùns  d’efpines,  prcfque  de  la  mefme  efpece  , dont 
l’on  voit  vnc  fi  grande  quantité  au  Royaume  de  Lara  j finon 
que  ces  arbres,  pour  dire  fouuent  arrofez  par  les  Habitans 
du  lieu, ne  font  pas  fi  clpineux  que  les  autres  , quoy  qu’ils 
foient  fauuagcs  auflr,  mais  Hs  ont  la  fueille  plus  grande  & plus 
verte.  Les  vns  & les  autres  produifent  vn  certain  petit  fruicl 
comme  des  juiubes , & quand  il  eft  encore  petit  il  eft , verd , St 
eft  vn  peu  aigrct , mais  fort  agréable  au  gouft  , c’eft  ponrquoy 
on  le  met  entre  les  cordiaux , & on  le  croit  fouuerain  contre 
le  s fièvres  malignes , mais  quand  il  eft  meur,dc  lagrofleur  Si 
de  la  mefme  couleur  des  juiubes , il  eft  doux, & a prcfque  le 
mefme  gouft  que  ce  frui&là.  Ceux  de  larun , parce  qu’ils  font 
(ouuent  arrofez  ,ainfi  que  nous  venons  de  dire,  font  plus  gros- 
se plus  forts  que  ceux  qui  viennent dairs le  defert,&particu- 
lïerement  que  ceux  qui  viennent  dans  Hfle  à'Ormus  y où-  le 
fruiél,  qui  n’eftpas  plus  grand  que  de  petites  pommes , ou> 
comme  des  juiubes,  le  vend  tout  du  long  de  l’année  dans  leurs* 

Bazars , où  l’on  en  apporte  quantité  de  la  terre  ferme  de* 

JSandel  & de  Mogofthan,  & des  Mes  de  Queixome  & de  Jareca. 

Le  16.  l’AmbalFadeur  partit  de  Ixrun  vne  demy-heure  de- 
nanc  que  le  Soleil  fuft  couché , & troutia  enfon  chemin  .pen- 
dant vnc  bonne  dçmy-lieué > apres  cftrc  forty  du  bois, plu» 
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* 9 • ficurs  trouppes  de  femmes  5c  de  garçons , qui  faifoient  bien 
connoiftre , par  leur  pauurerc  & nudité , qu'ils  demandoient 
laumofne  , de  forte  qu’il  leur  fit  diftribuër  quelque  monnoye. 
Avne  heure  de  nuict  on  Iaiffa  Horum  à la  main  gauche  hors 
du  chemin , 5c  on  alla  loger  dans  le  defert , auprès  d’vne  fon- 
taine, où  l’on  s’eftoit  arrefté  en  venant,  fie  dans  le  mcfme 
quartier  j où  l’on  auoit  dreffe  les  tentes  au  premier  voyage. 
Mais  quoy  que  l’eau  y fuft  fort  bonne , & que  l’on  y euft  cou- 
pé quantité  de  joncs  6c  de  cannes,  dont  l’on  couurit  la  terre, 
on  ne  biffa  pas  defouffrir  beaucoup,  à caufcde  la  chaleur,' 
qui  y.eftoit  fans  comparaifon  plus infupportable , quelle  ne 
l’eft  en  Europe , mefme  au  plus  fort  de  l’Efté.  L’Ambaffadeur 
ordonna , puis  que  l’eau  y cftoit  fi  bonne , que  tout  le  monde 
en  fift  prouifion , parce  que  le  lendemain  l’on  deuoit  encore 
loger  dans  le  Defert,  où  l’on  pouuoit  craindre  , à caufe  de  la 
fechereflè  de  cette  année  là,  que  toutes  les  cifternes  feroienc 
efpuifces. 

Le  17.  la  Carauane  partit  delà  vn  peudeuant  l’Ambaflà- 
deur , qui  partit  à la  mefme  heure  que  le  iour  precedent , auec 
les  Guides  qu’il  auoit  amenez  de  larun.  Et  apres  auoir  mar- 
ché vnc  bonne  partie  de  la  nuift,  l’on  arriua  au  lieu,  où  les 
Guides  difoient,  que  lesCarauanes  auoient  accouftumé  de 
s’arrcfler , auprès  d’vn  Puits  qu’ils  nous  montrèrent , bien 
que  fans  eau.  Et  damant  qu’il  fcmblaft  que  cen’eftoit  pas  là  le 
lieu  où  l’on  auoit  logé  en  allant,  l’on  commença  à chercher 
par  le  Defert , s’il  n’y  auoit  point  d’autres  Puits  j mais  pendant 
que  l’on  couroit  çà  8c  là , l’on  perdit  les  Guides  5c  les  Condu- 
cteurs des  chameaux  de  veuc  ; de  forte  que  n’ayans  plus  per- 
fonne  qui  fçcuft  le  chemin  ,&  ne  fçachansplus  que  faire, 8c 
ne  trouuans  point  le  Puits  qu’ils  cnerchoicnt,  quoy  que  la 
Lune  fuft  fort  claire  , l’Ambaffadeur  , apres  auoir  encore 
marché  quelque  temps , fut  contraint  de  s’arrefter  au  lieu  où 
il  fe  trouuoitj  iureant  bien,  que  puis  qu’il  n’auoit  point  trou- 
ué  de  trouppes  de  Turcomans  , depuis  qu’il  eftoit  entré  au 
Defert , il  faloit  que  l’eau  euft  manqué  à tous  les  Puits.  Pref- 
que  au  mefme  temps  que  l’Ambaffadeur  fe  fut  arrefté,  il  y ar- 
riua vn  de  fes  Domeftiqucs,  fie  quelques  autres,  qui  difoient 
auec  beaucoup  de  ioye , qu’ils  auoient  trouué  le  véritable 
Puit? , où  les  Caxauanes  auoient  accouftumé  de  s’arrefter* 
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& qu’ils  fçauoicnt  certainement  , qu’encore  qu’il  fuft  fort 
profond , qu’il  y auoic  de  l’eau,  parce  qu’y  ayant  iette  quel- 
ques pierres , ils  croyoientne  s’eltre point  trompez  au  bruit 
qu’ils  auoient  oiiy.  Cela  obligea  l’Ambaffadeur , encore  qu’il 
ne  fc  fiaft  pas  trop  à cette  Relation,  & qu’il  fuft  fort  fatigué, 
à ordonner  que  l’on  tendift  les  tentes  auprès  de  ce  Puits, 
croyant  qu'auec  le  iour  l’on  en  l'eroit  plus  affeuré  5 mais  à 
peine  eut-il  repofç  vne  heure,  qu’au  poind  du  iour  l’on  vit 
venir  vn  autre  Valet  tout  cftonne,qui  dit  que  l’onauoit  fait 
delccndrc  vn  Arabe  dans  le  Puits,  & qu’il  auoit  rapporté, 

3u’iln’y  auoit  pas  aflez  d’eau  pour  remplir  deux  ou  trois  chau- 
erons,  & qu’auec  cela  elle  eftoit  tres-mauuaile , & qu’il  n’y 
üuoic  point  d'autre  Puits  en  ces  quartiers-là , mais  que  les  Ca- 
rauaness’arreftoicnt  ordinairement  au  .lieu  , que  les  Guides 
auoientindiqué.  L’Ambafladeur  voyant  que  le  temps  ne  per- 
mctcoit  pas  de  tarder  dauantage  , commanda  aulu-roft  que 
tous  les  V alcts  allaient , auec  leurs  cheuaux , à Guy , u’en  re- 
tenant auprès  de  luy  que  trois  ou  quatre  pour  le  feruice  de 
fa  perfonne  , parce  que  l’on  n’auoit  trouuélà  auprès  qu’vn 
peu  de  trcs-méchante  eau,  dans  vne  petite  mare  ; n’y  ayant 
jpourtousles  Conducteurs  des  chameaux , & pour  tous  les  au- 
tres Palefreniers, qu’vnc  feule  oudre d'eau , & deux  pots  de 
cuiureque  l’Amballàdeur  auoit  fait  garder  pour  fa  perfonne, 
parce  que  la  chaleur  auoit  cité  fi  grande  la  nuiCt  precedente, 
que  non  feulement  chacun  auoit  beu  l’eau  qu’il  porcoit  3 mais 
auffi  vne  de  ces  grandes  oudres,  que  l’on  auoit  chargées  fur 
vn  chameau  :•  la  crainte  qu’ils  auoient  de  ne  trouucr  point 
d’eau , au  lieu  où  ils  alloicnt , les  altérant  tellement , que  la 
ioif  en  eftoit  deuenuë  infupportable.  Tous  les  autres  parti- 
rent au  mefme  moment  auec  les  Guides  Pcrlans , qui  ne  les 
conduifircnt point  par  le  droit  chemin, mais  par  vne  haute 
Zc  fafeheufe  montagne , par  laquelle  ils  gagnoient  la  moitié  ■ 
de  la  journée,  & où  ils  le  trouucrent  fauorifez  par  la  fraif- 
cheur  d’vn  petit  vent , fans  lequel  ils  enflent  eu  de  la  peine  à 
arritier  au  gifte  en  vie.  Les  Valets  & les  Conducteurs  des 
chameaux, qui  eftoient  demeurez  auprès  de  l’Ambafladcur, 
fc  rafiraifehirent  & fe  paflferent  de  l’eau  qui  y eftoit.  Et  parce 
que  la  iournée  fuiuante  eftoit  fort  grande  , cftant  de  huiét 
licQcs,  & qu’il  falloit  neccffatremeiî:  faire  vne  iournçcda 
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1 6 j 2-  Carauane  d’Ambafiadeur  partit  de  cet  horrible  Defert  le 

Septembre , trois  heures  deuant  que  le  Soleil  le  couchait , laifi- 
fant  la  montagne  à la  main  droite,  &pallant  par  vnc  grand* 
plaine , de  plus  de  quatre  lieues  de  long , où  l’on  ne  voyoi* 
point  d’autre  verdure,  linon  quelques  baillons  d’cfpines, 
avent  à la  diltance  d’vne  demy-lieuë  deuant  luy , Si  à fa  veuë, 
toute  la  Carauane.  Le  Soleil  clloit  fort  ardent  en  cette  gran- 
de plaine  découuerte,  mais  l’on  y fentoit  la  fraifeheur  d’vu 
petit  vent,  qui  les  foulagcoit tous.  L’on  royoit  à droit  6c  à 
gauche  quantité  de  trous  ronds , pluspetits  que  le  poing , fans 
q ic  l’on  pull  deuiner  , à quelles  beftes  ces  tannieres  pou* 
uoientleruirderctraitte.  Et  comme  l’Ambafladeur  deman- 
doit  à vn  des  Guides , qui  marchoit  auprès  de  luy  à pied,  quels 
animaux  ce  pouuoient  cltre , 6c  que  l’autre  luy  répondit  que 
ce  deuoient  élire  des  mulots,  il  oiüt  de  loin  le  cry  d’vn  de 
ces  petits  an  imaux , qui  viennent  de  Perle  Si  des  Indes , & que 
l’on  y nourrit  comme  cette  cfpecede  Bellettesou  de  Fouines* 
que  l’on  appelle  en  Efpagne  Gardunai , qu’vn  Page  auoit  ap- 
porté d’Ifpahan , & l’auoit  fi  bien  appriuoifé , qu’il  le  portoic 
dans  la  pochette  ou  dans  vn  des  coins  d’vn  couffin  » Si  alors  il 
l’auoit  à l’arçon  de  la  Telle,  à caufe  de  la  chaleur,  6c  dautanc 
que  fc  trouuant  en  ce  lieu  là , où  il  y en  auoit  quantité , il  .vou- 
lut fauter  Si  s’enfuir,  ce  que  le  Page  voulut  empefeher  , fl  cria 
fi  fort , que  le  Page  s’en  trouuant  ennuyé  l’enferma  dans  la 
gibeciere,où  il  ne  laiHà  pas  de  continuer  fes  cris,  qui  firent 
au  ffi-toft  paroi  lire  vn  autre  femblable , qui  auoit  vne  grande 
queue , 6c  fortit  d’vn  deccs  trous  ; pour  rentrer  aulfi-toll  dan» 
vn  autre,  Si  l’on  reconnut  par  là,  que  les  beftes  qui  fe  reti- 
roient  en  ces  trous,  eftoient  delà  mefme  efpcce,  que  celle 
que  le  Page  auoit  appriuoifé  j quoy  que  l’on  ne  fe  puft  pas- 
imaginer , dequoy  vne  fi  grande  quantité  de  beftes,  dont  le 
nombre  eftoit  prcfque  inùny,àce  que  l’on  en  pouuoit  iuger 
par  les  trous , pouuoit  viure  dans  vn  lieu  fi  eftrangement  fte*- 
rile,  qu’il  n’y  auoit  pas  feulement  aucune  apparence  de  ver* 
dure.  La  Carauane  marchoir  à grands  pas  , fufqu’à  ce  qu’elle 
arriua  au  grand  chemin,  qui  vient  de  la  Prouince  de  Ker~ 
mon.  Deuant  qu’il  fuit  nnift  > bien  que  le  Soleil  fùft  défia  coq* 
ché,  l’on  vit  vn  Arabe  hors  du  chemin, à la  maingauchc  , 6 £ 
à.  vn  quart  de  lieue  de  pou $ , qui  couroic  apres  vn  chameau» 
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qui  eftoit  échappé:  Sc  dautant  que  c’eftoit  le  premier  que  l’on 
euftveu  depuis  que  Ion  eftoit  partydcIaran,l'AmbiTadeur 
enuoya  vn  Arménien  à cheual  apres  luy,  pour  luy  demander  fi 
l’on  prenoit  le  droit  chemin  pour  rencontrer  celuy  de  Guy. 
JL’Armenieny  fut,  & apres  auoir  aidé  à l’Arabe  à prendre  fou 
chameau , il  reuint , & dit , que  l’on  eftoit  dans  le  bon  che- 
min , & que  dans  deux  heures  l’on  entreroie  dans  le  grand 
chemin.  Il  y adioufta , que  l’Arabe  luy  auoit  dit , qu’il  eftoit 
d’vneCarauanc,quialloitdeLaraà Kerman,6c  que  ce  cha- 
meau luy  eftoit  efehappé  à deux  lieues  delà.  Sur  cet  aduis 
nous  pourfuiuifmcs  noftre  route,  fi  bien  qu’à  enuiron  deux 
heures  de  nuict  nous  nous  trouuafmes  fur  le  chemin  qui  con- 
duit droit  à Guy , faifant  porter  de  la  lumière,  afin  de  ne  nous 
efgarcr  point , auec  toute  la  Carauane , qui  marchoit  auec 
nous.  A minuit  nous  rencontrafmes  vn  homme  à pied , qui 
vint  prier  l’Ambaffadeur  de  la  part  du  Gouuerneur  de  Guy, 
qu’il  luy  pluft  entrer  dan  s la  Ville,  où  fes  Valets  eftoient  défia 
arriuez  depuis  les  deux  heures  apres  midy , il  luy  dit , que  fes 
gens  y auoient  efte  fort  bien  receus , & que  l’Ambafladeur  y 
trouucroit  vne  maifon  beaucoup  plus  commode , que  celle 
qu’il  auoit  eue  en  venant.  Lors  que  la  famille  partit  ce  matin 
duDefcrt , l’Ambaffadeur  leur  auoit  commandé  bien  expref- 
rfement,  de  l’attendre  dans  vn  lieu  qu’il  leur  auoit  marqué, 
tout  planté  de  Palmes,  auprès  de  Guy  ,èc  d’y  faire  porter  des 
Viures& toutes  les  autres  chofes  neceflaires  delaVillej  parce 
qu’il  voulait  loger  fous  ces  arbres,  où  il  fçauoit  qu’il  trouuc- 
roit quantité  de  bonne  eau.  Ce  qu’il  fit  exprès,  ahn  qu’on  ne 
l’arrcftaftpointdansla Ville, pendant  qu’on  luy  cherchcroft 
des  Relais  de  chameaux  Sc  de  chenaux , fuiuant  l’ordre  que 
l’on  auoit  donné  au  MchemaruLir  à Schiras.  Mais  le  Gou- 
tierneur,  fçaehant  que  les  Domeftiques  de  l’Ambafladeur  y 
eftoient  arriuez , & qu’ils  auoient  deflein  d’y  demeurer , y fut 
en  perfonne,  & leur  dit,  que  le  Mchemundar & luy  feroienc 
rnal-traittez  à la  Cour , fi  l’on  fçauoitque  l’Ambafladeur  n’euft 
pas  efte  receu  & traitté  félon  fa  qualité,  & qu’il  ne  feroit 
point  arrefté  dans  la  Ville,  mais  que  l’on  auroit  foin  de  faire 
xenir  toute  la  monture  prefte , en  forte  que  dés  le  lendemain 
il  pourroit  continuer  fon  voyage.  Ce  qui  les  obligea  à aller 
à la  ville, Sc à enuoyer  cethommc  audeuant  de  l'Ain- 


Digitized  by  Google 


l'AmN^fTi-lfUr 
tenue  i G j/. 


lamie  Cuy. 


3^0  L’AmBASSADEBeD. 

bafladeür , pour  luv  en  donner  aduis  j afin  qu’il  neprift  point 
le  chemin  du  bois  de  Palmes , comme  il  auoit  refolu  de  Faire. 
A vne demy-lieuë delà  l’on  rencontra  vn des  Valets del’Am- 
bafladeur , accompagné  d’vn  des  Domeftiqnes  du  Gouuer- 
neur,  qui  vint  au  galop  luy  faire  le  mel'me  melTagc.  L’Hom- 
me  du  Gouuerneur  leruit  aufli  à conduire  l’Ambafladeur 
par  vn  bon  chemin  , parce  que  la  plaine  eftoit  entrecoupée 
de  plufieurs  foflez  , couuerts  de  méchants  petits  Ponts , ÔC 
pariemée  de  plufieurs  Puits  fort  profonds  , au  bas  defquels 

Eaflent  de  grands  conduits  d’eau,  qui  arrofentla  campagne. 

.’Ambafladeur  voulu  fçauoir  de  fon  homme,  comment  fes 
genseftoient  arriuez  ; à quoy  l’autre  répondit  qu’ils  auoient 
eu  vne  peine  effroyable  à monter  Sc  à defeendre  la  monta- 
gne, qu’ils  auoient  faicvne  partie  du  chemin  à pied,  en  me- 
nant leurs  cheuaux  par  la  bride , 6c  qu’ils  eftoient  fi  altérez 
quand  ils  arriucrenc,  qu’ils  fe  ietterent  tous,  tant  les  hommes 
que  les  cheuaux , dans  les  canaux  qu’ils  trouucrent  auprès  de 
ces  Palmes,  6c  qu’ils  ybeurent  tant,  qu’ils  en  penferent  cre- 
uer.  Dés quel’on eut  atteintla plaine  , l’on continuadepour- 
fuiure  le  chemin  , au  clair  de  la  Lune , iufqu’a  ce  que  l’on  ar- 
riuaft  à G«yvn  peudeuantiour.  L’Ambafladeur  y prit  la  mef- 
me  maifon  où  il  auoic  logé  en  allant  i mais  au  lieu  qu’en  ce 
temps-là  elle  eftoit  en  mauuais  ordre , il  la  trouua  au  retour 
fort  reparée,  Sc  accompagnée  de-fort  belles  chambres,  8c 
d’vnc  ioliealcoue, aucc  vncuentail, àlamoded’Ormus.  Le 
Gouuerneur  6c  plufieurs  autres  perfonncsle  rcgalerent  dJrn 
prcfenc  de  toutes  fortes  de  £ruicks,6c  quoyqu’il  ne  manquait 
point  d’eau  , £c  quelle  fuft  railbnnablement  bonne , il  en  cn- 
uoya  quérir  à vne  cifterne,où  il  y auoit  de  Peau  de  pluye,  qui 
eftoit  très- excellente , dontl’Ambaflàdeur  voulut  que  l’on  fift 
p roui  fi  on  pour  tout  le  refte  du  chemin,  iufques  à Lar*  ,•  qui 
eftoit  de  quatre  iournees. 

Le  19.  l’Ambafladeur  partit  de  G*y  apres  que  le  Soleil  fut 
couche.  Il  eftoit  à cheual,  comme  il  auoit  prcfque  toujours- 
cité  depuis  Schiras , 8c  apres  aùoir  pafle  vne  petite  riuicre  ,qui 
eftoit  cnrreG*y  6c  les  Palmes,  il  laiflale  chemin  de  Ben.iru  i. 
main  droites  parce  que  fon  deflein  eftoit  de  demeurer  la  nuit 
prochaine,  au  lieu  du  iour  fuiuant,  parmy  certains  arbres, 
«ù  les.  Carauancs  ont  accouftumé  de  s’arrefter,  parce  qu’it 
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y à là  vn  Lac  d’eau  douce  & de  fource,  capable  d’abreuuer  1619. 
vne  tres-grande  quantité  de  chameaux  & d’autres  belles  de 
fomme.  Car  encore  qu’il  y euft  vne  fort  belle  fontaine  à 
Beftaru  , neantmoins  elle  eftoit  trop  éloignée  de  la  Ville , & 
dautant  qu’en  ce  temps-là  elle  auoit  peu  d’eau,  la  Carauane- 
en  auroit  cfté  incommodée.  Cette  iournée  là  ne  fut  pas  fort 
grande , c’eft  pourquoy , l’on  arriua  à ce  gifle  vn  peu  apres 
minuid.  Entre  les  autres  arbres  d’cfpines , que  l’on  y trouua, 
il  y en  auoit  vn  , dont  la  grandeur  eftoic  tout  à fait  extraordi- 
naire. C^r  encore  qu’il  ne  puifle  pas  eftre  mis  en  paralellc 
auec  celu y que  nous  trouuafmes  à Natan  y en  allant  à'JJpaban 
à Casbin , dont  nous  auonsfait  la  description  ailleurs , parce 
qu’il  eftoit  petit  &:  bas , Sc  pour  dire  en  vn  mot , parce  que  ce 
n’eftoit  qu’vn  buiflon  d’elpines,  neantmoins  c’eft  pour  cela 
principalement  qu’on  le  doit  admirer  le  plus:  parce  queiec- 
tant  de  tous  coftez  fes grofles  Sc  épaifles  branches,  qui  n’a- 
uoient  que  de  chetiues  petites  fueilles , il  ne  laiflbit  pas  de 
pouuoir  leruir  de  retraitte , & de  faire  ombre  à plus  de  cent 
perfonnes , & eftoit  auec  cela  fort  chargé  de  ces  petits  fruids, 
que  nous  auions  veus  à Jarun.  L’Ambafladeur  remarqua  icy 
auec  plus  d’attention , qu’autrefois  il  auoit  vçu  en  Efpagne , S: 
particulièrement  en  la  Prouince  d 'E(lrmadure  , quelqucs- 
vnesde  ces  efpi nés , qui  font  ft  communes  en  Perle  &:  en  Ara  - 
bie , mais  qu’elles  eftoient  la  plufpart  fi  petites , qu’il  y en 
auoit  peu  qui  paflaflent  la  hauteur  d’vn  homme:  qu’elles por- 
toient  le  mefme  fruid , mais  beaucoup  plus  petit  que  ccluy 
de  l’Orient,  que  l’on  appelle  vulgairement  Mancolhuts.  Et 
il  y auoit  à remarquer,  que  bien  que  laterrçfoit  plus  fertile, 
ou  pour  mieux  dire,  moins  fterile,  en  l’Eftrcmadure  qu’en» 
PerfeSc  en  Arabie , neantmoins  ces  efpincs  y fontbeaucoup' 
plus  petites  , fans  que  l’on  en  puifle  rendre  autre  raifon  jlt- 
non  que  la  produdion  de  cette  forte  d’arbres  eft  plus  natu- 
relle en  Orient  qit’en  Efpagne.  L’ondrelTa  latehtedel’Am- 
* bafladeur  auprès  de  cet  arbre  ,mais  dés  que  la  fraifeheur  de- 
là pointe  du  iour  fut  paflee , la  chaleur  fut  fi  grande , qu’il  fut 
con craint  de  la  quitter,  pour  fc  mettre  à l’abry  de  l'arbre,, 
pour  y palier  lereftedu  iour.  Les  Religieux,  fie  les  Domefti- 
ques  de  l’ Ambaflàdeur  fuiuirent  fon  exemple , & le  mirent  à 
E ombre  de  quelques  autres  arbres.  Le  Lac  n’eftoit  éloigne 
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1 6 î du  grand  arbre  , qui  feruoit  de  Carauanfcra , que  d’enuiron 
.deux  cent  pas , & en  auoit  enuirori  trente  ou  quarante  ca 
quarré  , fur  trais  ou  quatre  de  profondeur.  L’eau  eftoit  de 
iourcc , fort  claire  8c  allez  bonne , nourriflant  quelques  petits 
poiffons,  8c  eftoit  en  quelques  endroits  couucrtde  joncs  5c  de 
cannes, particulièrement  vers  le  bord. 

Le3o.  l’Ambafladeur  partit  delà  fur  lesüx  heures  du  foir, 
qui  eftoit  lJhei*rc,  à laquelle  ©n  le  mettoit  ordinairement  en 
...  ...  chemin  : 8c  dautant  que  cette  iournee  fut  fort  petite , l’on  ar- 

Amne*Bir.  - , 1 • • ti  ' • j u 

nua  a Bir  vn  peu  apres  minuit,  il  n y auoit  point  demcilleur 
logement  en  tout  ce  lieu  là  que  dans  la  Molquce , c’eft  pour- 
quoy  l'AmbalTadcur  y alla  loger,  quoy  quele  Preftre  oul’Her- 
niite , qui  y demeuroit , 8c  qui  eftoit  grand  zélateur  de  la  Loy, 
ne  le  trouuaft  pas  fort  bon  ,8:  n’y  voulut  laiflcr  d’abord  en- 
trer perfonne,  -nonobftant  qu’on  luy  offrift  de  l’argent.  Il 
ï appelloit  H omar , & l’on  diloit  qu’il  eftoit  defeendu  de  leur 
Prophète  Mahomet,  8C  à caufedeccla  il  neportoitpas  feu- 
lement le  Turban  vend,  qui  cft  vn  très-grand  auantage,  SCk 
vne  grande  prerogatiue  parmy  eux , mais  les  filles  qui  eftoient 
encore  fort  jeunes,  parurent  auffi  le  lendemain  auec  des  coëf- 
fes  vertes , ayans  le  yifage  couuert , comme  les  autres  femmes 
Arabes, 

Octobre.  T E premier  iour  d’O&obre  l*AmbalTadeur}partit  de  là, 

JL  apres  auoir  fait  partir  la  Carauanc  quelque  temps  aupa- 
ravant, marchant  auec  le  mefme ordre, que  l’Ambafladcur 
auoit  fait  garder  en  venant  de  Casbin  à Ifpahait.  Au  fortir  du 
Villagel’on  vit  à la  main  droite,  8c  proche  delà,  le  pland’vnc 
tres-forte  place,  qu  ' Ala*erdy  Cban  auoit  fait  démolir,  lors 
de  la  conquefte  du  Royaume  de  Lara.  Elle  auoit  efté  baftie 
fur  vn  roc  allez  éleuc , & tellement  efearpé  de  tous  coftcz, 
que  l’onncpouuoit  voir , par  où  l’on  y auoit  pû  monter.  L’on 
A CuiUn;  arriua  à vne  heure  apres  minuit  au  Village  de  Bianin.  L’Am- 

bafïàdeur  auoit  fait  partir  vne  partie  de  les  gens  deuant  luv,  » 
afin  qu’il  trouuaft  fon  logement  & fa  chambre  preftedans  la 
Mofquée , 8c  au  cimetière  , où  il  auoit  logé  en  allant , lors 
qu’ilyarriueroit:  de  forte  qu’il  fut  bien  furpris  quand  il  les 
vit  arreftez  à la  porte,  & quand  il  fçeut  qu’ils  n’auoicnt  pas 
voulu  entrer,  parce  qu’on  leur  auoit  dit,  que  depuis  deux 
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mois  l’on  y auoit  enterré  deux  perfonnes , dont  la  dernière  1 ^ 1 5>* 
n’y  auoit  elté  portée  que  depuis  peu  de  iours } ce  qui  les 
auoit  épouuantez.  L’Ambafladcur  commanda  que  l’on  fîjft 
ouurir  la  porte , & que  l'on  y entrait  pourvoir  s'il  y auoit  quel- 
que mauuaife  odeur.  Ceux  qui  y entrèrent  n’en  demeurè- 
rent point  d’accord  jmais  l’Ambafladeur  décida  le  différend 
àl’auantage  deceuxqiii  difoient  qu’il  n’y  en  auoit  point,  & 
commanda  qu’on  luv  nft  fon  liefc.  Et  bien  qu’il  mangeait  fore  ' 
rarement  la  nui&,il  voulut  neantmoins louper  cette  fois  U, 
encore  qu’il  y en  eultqui  en  voulurentprendrc  mauuais  au- 

fure  ,&  eurent  de  l’auerfion pour  ce  fcltin,que  l’on  faiioic 
ans  vnlieu  fifunefte  : mais  ceux  qui  auoienteu  peur  la  nuiét, 
fe  trouuerenc  guéris  de  cette  inquiétude  , apres  auoir  fort 
bien  repofe. 

Dés  que  l’ Ambaffadeur  fut  arriué.il  fe  vit  régalé  du  peu 
que  ce  petit  lieu  put  fournir,  par  vne  femme,  quieltoic  la’ 
Gouuernante  du  lieu  , & cltoit  accompagnée  de  quelques 
Habitaivs , 8c  fi  courageufc , adroitç  &: gaillarde , quoy  qu’elle 
fuit  âgee  de  foixantc  & dix  ans  , que  nous  en  fuîmes  tous 
eltonnez.  Elle  offrit  aulfi-toft  tout  ce  que  l'on  auroit  befoin 
pour  toute  la  famille , commanda  en  mefme  temps  que  l’on 
apportait  du  pain  , des  œufs  8c  des  poulets*  &•  le  lendemain 
matin  elle  fit  venir  de  la  volaille,  des  chévrcux:,  du  mouton1 
5c  du  laid  frais  tiré  , parce  qu’elle  auoit  fçeu  que  l’Ambalîà- 
deur  en  mangeoit  quelquesfois.  La  bonne  femme  priai’ Anv 
balfadeur  de  ne  point  permettre  qu’aucun  de  fes  gens  ou  des 
Perfcs  ailafTent  coucher  chez  elle,  parce  qu’elle  y auoit  des 
filles  mariées  , 8c  des. petites  filles  auecelle:  ce  que  l’Ambaf- 
fadeurluv  promit,  5c  elle  de  fon  collé  fe  rendit  fi  affidnc  au 
logis  de  l'ÀmbalTadeur,  à donner  ordre  à.  tout  ce  qui  luy  eltoic 
lîeceflaire,  quepluficurs  hommes  bien-adroits  n’cullènt  pas 
pû  faire  enfemble  ce  qu’elle  y fit-  tome  feule , anec  vne  tres- 
grandc  conduite.  Car  elle  ne  donna  pas  feulement  ordre  à 
cc  qu’il  y eult  des  viures  ea  abondance  pour  la  famille  de 
l’AmbalIàdeur  , 8c  pour  tour  le  refte  de  la  Carauane , mais  el- 
le v fit  aulfi  venir  des  Guides-,  pouF  luv  aider  à palier  cetre 
folcheufc  montagne , qui  elt  entre  ce  Village  8c  la  Ville  de 
£** nj,  & vingt  hommes,  qui  elloicnt  tous  Arabes,  forts  5c 
difpos , qui  luy  oheyffuient  auec  vne  grande  pondualité  ,pour- 
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1619.  porter  la  Littiere  à force  de  bras.  Cette  femme  eftoit  de 
fort  grande  taille,  & g rode  à proportion  , & neantmoins  fort 
adroite  , ayant  le  viiage  grand  & mafle,lenez  aquilin  , & vne 
certaine  viuacité  dans  les  yeux,  qui  faifoit  bien  connoiftrc 
qu’elle  efloit  femme  de  cœur  ,dont  nous  allions  veu  tant  de 
preuues  en  toutes  (es  actions.  Elle  s’appelloit  GulCanu,  qui 
veut  dire  en  langue  Perle  Madame  Rôle,  &c  eftoit  Ttirco- 
mane  de  naiflance  ,2c  auoit  eu  beaucoup  de  crédit  en  fa  jeu- 
nefle  auprès  A Ltucrdy  chan , Sultan  de Schiras  ,qui  luy  auoit 
donné  le  Gouucrncmcnt  de  ce  V iljage  5c  de  quelques  autres 
voifins,  pour  fa  vie  j en  forte  qu'elle  y entreteuoit  plufieurs 
grahds  trouppeaux  de  moutonsSc  de  chcvres, dont  elle  s’e- 
îioit  défaite  apres  la  mort  de  fon  mary  & de  fon  fils:  mais  elle 
s’eftoit  fort  bien  conferuée  le  refped  & l’obeyflancc , qu’on 
luy  deuoit,  entons  ces  quartiers-là.  L’Ambalfadcur  voulut 
qu’on  luy  payait  tout  ce  qu’elle  auoit  fourny,fans  la  vouloir 
comprendre  dans  l’obligation  generale , que  tous  les  Villages 
de  fon  chemin  auoient  de  luy  fournir  desviures  j & outre  ce- 
la il  fit  faire  plufieurs  petits  prefents  à quelques-vns  de  fes 
petits  fils , & commanda  que  l’on  fiftmontion  particulière  en 
cette  Relation  d’vne  fi  braue femme , qui  meritok  fans  douté 
vne  meilleure  fortune. 

Le  z l’ Ambafladeur  partit  de  Dianin  vne  demy-heure  dé- 
liant que  le  Soleil  fuit  couché  , 2c  fe  trouua  au  pied  de  la  mon- 
tagne à l’entrée  de  la  nuit , & s’y  rafFr^ifchit  auec  fes  gens 
dans  vne  grande  ciflerne,qui  eftoit  à la  main  droite  du  che- 
min,dont  l’eau  eftoit  fort  bonne  & fort  fraifehe.  Apres  cela 
l’on  commença  à monter  la  montagne , qui  nous  auoit  donné 
tant  de  peine  au  premier  voyage , fans  incommodité  6c  fans 
péril,  tant  parce  que  nous  auions  des  flambeaux , qui  nous 
railoicnt  marcher  feuremem , que  parce  que  le  Chan  auoit 
depuis  peu  fait  réparer  les  brefehes,  & accommoder  lcsmau- 
Arriueà  Lara,  uais  pafiagcs.  Nous  arriuafmes  z Lara  à deux  heures  apres 
minuit,  pallàns  au  pied  de  la  montagne , fur  laquelle  la  Cita- 
delle eft  baftie,dc  l’autre  collé  de  la  Ville.  Le  Gouuerncur 
voulant  faire  honneur  à l’AmbalTadeur , ou  faire  voir  qu’il 
auoit  duCanon,  luy  fit  vne  grande  falve  j encore  que  l’on  le 
fuft  fort  bien  pâlie  de  cet  honneur , parce  que  les  boulets 
paflbient  contre  nos  telles  ,fifflans  auec  tant  de  bruit,  que 
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nous  en  demeurafmcs  tout  eftourdis.  L’Ambafladeur  prit  161$. 
fon  logis  dans  la  maifon  d’vn  riche  Marchand Perfan , qui 
auoit  autrefois  fon  principal  commerce  à Ormus  , nommé 
Coçe  Nai^tr , dans  vn  quartier  fort  frais,  dont  les  corridors 
eftoient  couuerts  de  perches,  & auoit  vne  petite  cour,  la- 
quelle eftoit  plus  balle  de  dix  ou  douze  pieds , que  le  refte  de 
la  maifon,  dont  le  bas  eftoit  fort  fombre  & enuironné  de  tous 
coftez  d’orangers  ^ de  citronniers  & d'autres  arbres  j il  y auoit, 
outre  la  chambre  de  l’AmbalTadcur,  aflez  de  commoditcz 
pour  loger  les  Religieux  & quclques-vns  des  Domeftiquesj 
pendant  que  l’on  logeoit  les  autres  dans  vn  Carauanfcra  pro- 
che delà.  Des  le  lendemain  matin  l’Ambafladcur  receut  la 
vifite  du  Gouuerneur,  qui  eftoit  le  mefme  qu’il  y auoit  veu 
lors  de  fon  premier  paflùge.  Et  quoy  que  le  deftein  del’Am- 
•bafladeur  fuft  de  n’y  demeurer  que  le  lendemain , on  l’obli- 
gea à s’yarreftcr  encore  cinq  autres  iours;  de  forte  que  le 
lciour  qu’il  y fit  fut  de  huid  iours , pour  les  mefmes  raiions 
qui  l’auoient  cy-dcuant  arrefte  en  cette  mefme  Ville  jiufqu’à 
ce  que  ne  pouuantplus  fouffrir  la  malice  & l’auarice  de  ces 
gens , il  fortit  vn  foir  de  la  Ville , & alla  au  lieu  où  eftoit  la 
Carauane  , & quoy  que  le  Mehemandar  & le  Gouuerneur  taf- 
chaflent  fous-main  de  l’empefeher  de  partir,  il  fit  charger  le 
bagage  comme  par  force, & partit  delà, quoy  qu’il  fùft  plus 
d’vne  heure  de  nui£L 

En  prenant  icy  la  hauteur  du  Soleil  exadement  , nous  La  fituaüon  de 
trouuafmes  que  la  fituation  de  cette  Ville  eft  à plus  de  dix-  Utl* 
fept  degrez  ôcvn  tiers,  & à vingt  minutes  moins  qu’Ormus. 
L’Ambaftadcur  eftant  à Lara , fçeut  de  Coqe  N azur , fon  hofte» 
que  peu  de  mois  deuant  la  prifon  & mort  du  Roy  Habraim 
chan , il  y furuint  fubitement  & dans  vn  fort  beau  temps , vn 
grand  tremblement  de  terre,  lequel  continuant  par  interual- 
les  , plus  ou  moins  violent , huid  iours  durant , ruina  la  meil- 
leure partie  de  la  Ville,  êv  tuaplufieurs  pcrfonnes,5cen  euft 
tué  dauantage , fi  des  le  commencement  de  ect  accident,  ils 
n’euflent  eu  la  prcuoyance  de  fe  retirer  à*la  campagne:  ce 
que  l’on  prit  depuis  , quand  on  fçeut  la  prifon  du  Roy  ,pour 
vn  augure  infaillible  de  fa  mort , & que  le  Royaume  viendroit 
au  pouuoir  des  Ferles.  Mais  encore  que  l’on  attribue  ordi- 
nairement ces  accidents  à ces  choies  extraordinaires  qui 
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< 61$.  qUj  preccdcnt , quand  ciles  font  contraires  à l’ordre  de  la* 
Nature,  il  faut  aduoiier  neanemoins  , que  le  véritable  prodi- 
ge , qui  prefagea  la  mort  d ' Habraim  Ch.in , fut  fon  auarice  & 
là  cruauté,  par  laquelle  eftantdcuenu  l’horreur  de  tous  fes 
Subjets,  il  en  fut  abandonné  en  fa  plus  grande  necelïi té,  il 
arriua  en  ce  tremblement  de  terre , que  toutes  les  maifonv 
dont  lestoieb  eftoient  voûtez,  comme  elles  le  font  prefque 
toutes  en  la  Ville  de  Lara , &.  par  tout  le  Royaume  de  Perle, 
furent  entièrement  ruinées,  & celles  >quieftoient  couucrtcs- 
de  bois  demeurèrent  toutes  debout. 

L AmbaffâJeor  Le  I0>  d’Odobre  l’Ambalfadeur  partit  de  Lara  à l’heure 
que  nous  venons  de  dire,  & apres  que  le  bagage  Scvne  parue 
des  Domeflrques  curent  marché  enuiron  vne  heure,  parce 
qu’ils  failoientcftat  défaire  cinq  lieues  cette  nuidlà,iufqu’â 
vnbonCarauanfera,  & que  l’on  eut  ordonne  au  Mehemandar  ■ 
d’y  faire  porter  des  viures  pour  le  lendemain , l’Ambalfadcur 
ferauifa,&  voulut  demeurer  cette  nuid  dans  vn  . Carauanfe- 
ra-,  qui  n’elloit  qu’à  deux  lieues  de  Lara.  C’eftpourquoy  l’on* 
enuoya  atifïi-toit  vn  Arabe,  qui  eftoit  grand  Courrier /pour 
aduertir  ceux,  qui  clloicnt  déliant , de  s’arrefter  à ce  premier 
Carauanfera.  Mais  ce  brutal  prie  tant  d’opium  , dont  les 
Arabes  feferuent ordinairement,  qu’il  en  fut  yvre,  & s’en- 
dormit dansJe  chemin  j de;  forte  que  quand  l’on  arriua  au 
Carauanfera , l’on  trouua  que  les  autres  auoient  pafTéoutro, 
ficque  c’eftoit  par  hazard  que  le  lift  dcl’Ambalfadeuryeftoit 
demeuré,  & qu’il  n’y  auoit  riende  preft  que  cela.  Ce  qui  fut 
eaufe que  l’on  dépclcha  auffi-toft  aux  Villages  vorfins, à la  di- 
stance d’vnc  lieue  auec  de  l’argent , pour  en  faire  apporter 
des  viures-,  & l’on  manda  à ceux  qui  cftoient  deuant , qu’iLs 
ne  reuinflênt  point , mais  qu’ils  ateendiffendà  l’iAmbaffadcur 
Te  lendemain. 

a Gjbrirtjni  L’n.  Ion  forcit  de  ce  Carauanfera  à l’heure  ordinaire,. 

&1  on  fut  encinqioursà  Cabrcftan } où  l’on  arriua  vn  peu  do- 
uant mi  nuid.  L’on  fouffrit  pendant  ce  temps- là,  comme  auf. 
fi  le  lendemain , vnc  fi  grande  incommodité  à caufe  de  la  cha*- 
leur , que  l’on  peut  dire  que  ce  fut  la  plus  grande  que  l’on  cuÆ  ' 
fentie  en  tout  le  voyage:  & quoy  qu’il  y euft  fuffifamment  à. 
manger,  l’on  n’y  trouua  pourtant  point  d’aurre  fruid  que 
des  melons , que  l’on  nous  feruit  en.qpautitc , & qui  nous  Coué- 
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lagercntplus  , que  n’cuflènt  pn  faire  tous  les  autres  fruicfs 
enlemble  > en  l’ellat  où  nous  eftions. 

La  Carauane  partit  de  Cabreftan\t  16.  & le  mefmc  iour 
l’Ambafladeur  enuoyavn  exprès  à Ormus , afin  que  le  Gcu- 
uerneur  fil!  tenir  de  leqnipage  prcft,pour  palier  le  peu  de 
Mer,  qui  eft  entre  la  terre  ferme  de  Bandel  icYlûc , &.  nous 
arriualmcs  au  Carauanfera  de  Gwchy  deuant  iour  ,1a  chaleur 
s’augmentant  tous  les  iours.  L’on  trouua  toutes  les  cifternes, 
depuis  Lara  iufques  icy , pleines  d’eau , mais  elle  eftoit  de  tres- 
roauuaile  couleur  & de  plus  mauuais  gouft  : parce  que  vers  la 
my-Aouft , il  y eftoit  tombé  vue  fi  groffe  pluye  & fi  generale 
par  tout  le  Royaume  de  Lara  , pendant  quelques  heures, 
qu’elle  auoit  remply  toutes  les  cifternes , qui  eftoient  aupara- 
uanc  toutes  efpuifces  i parce  qu'il'  n’y  auoit  point  plu  de- 

Îuis  deux  ans.  Mais  dautant  que  la  terre  eftoit  toute  feche, 
eau  auoit  contracté  toutes  fes  mauuaifes  qualitcz,  en  forte 
qu’elle  n’auoit  rien  d’agreable , ny  en  Todeur , ny  en  la  cou- 
leur , ny  au  gouft  -,  quoy  qu’en  la  taillant  repofer  quelques 
heures  à l’air  dans  vnvafe,  elle  perdoit  preique  toutes  ces 
mauuaifes  qualitez.  L’eau  des  cifternes  de  Lara  eftoit  fort 
bonne  & fort  fraifehe,  mais  cet  orage  la  gafta  toute , aulîîbien 
qu 'ailleurs  ; mais  l’on  en  prit  pour  l’Ambaflàdeur  de  celles 
que  la  pluye  n’auoit  point  gaftecs,  dont  on  luy  fit  prouifion 
iufqu’à  Bandel. 

Lon  trouua  tous  les  Hameaux , ou  Hordes  des  Arabes, 
auprès  de  Guichy , vuides , parce  que  la  grande  fecherefle , qui 
les  empefehoit  de  trouucr  de  l’eau  pour  leurs  troupeaux  en 
ces  quartiersdà , les  en  auoit  fait  éloigner , pour  aller  vers 
Oëxa  &.  Sufier,  n’y  eftant  demeuré  que  quelques  pauures  gens, 
qui  viuoient  de  la  pefchc  en  la  Mer  voifine , laquelle  ne  pou- 
uoit  eftre  éloignée  de  ce  Carauanfera  que  de  deux  lieues. 
Pluficurs  fcmmes&enfans,  qui  auoient  fçcu.que  l’Ambaf- 
fadeur  y eftoit  arriué , y accoururent  ce  matin,  & après  qu’ils 
«eurent  efté  raflafiez  de  ce  qui  eftoit  demeuré  de  refte  des 
gens  de  la  Carauane , l’Ambafladeur  ordonna  qu’on  leur  don- 
nai! à chacun  vne  aumofne  en  argent , dont  ils  furent  fort 
aifes.  Et  dautant  qu’ils  eftoient  la  plufpart  nuds  , n’eftant 
couucrtsen  partie  que  de  quelques  vieux  haillons,  on  leur 
demanda , fi  en  l'eftat  où  ils  eftoient , ils  n’eftoient  pas  fort  in- 
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Perfc , 8c  qu’il  valoir  pour  le  moins  cinquante  Tumàins  , qui  i 6 i 9. 
font  huict  ccnt  efeus.  L’Ambafladeur , fafché  de  ce  procé- 
dé , luy  renuoya  fon  cheual , 8c luy  fit  dire, qu’il  ne  luyen- 
uoyaft  rien  , parce  qu’il  n’en  vouloit  point , mais  qu’il  ne  man— 
queroit  pas  de  faire  entendre  au  Roy  de  Perfe  fon  mauuais 
procédé,  8c  de  quelle  façon  il  en  auoit  vfé  auec  luy , qui  eftoit 
bien  contraire  à la  ciuilité  qu’il  auoit  rcceuc  A’imanculi  Cban, 
fon  Maiftrc,  8c  renuoya  auec  cette  réponfe  tout  eftonnez 
ceux  qui  luy  eftoienc  venus  faire  ce  meflage.  Cet  Aiiuerdy 
Çhan , feruoit  de  Sommelier  en  lamaifon  du  Chan  de  Schi- 
ras , lors  que  l’ Ambafladeur  y paffa , où  il  auoit  à fa  charge  les- 
confitures , 8c  en  l’employ  qu’il  auoit  alors , il  eftoit  deuenu  fi, 
infolent,  que  non  ieulementil  auoit  extorqué  par  force  de 
l’argent  à quelques  Domeftiques  de  l’Ambafladeur  , qui- 
auoiem  paflè  parla,  quelques  iours  auparauant , pour  aller  X 
Ormus  , mais  il  auoit  auffi  eu  l'effronterie  de  mal-traitter 
Frère  Dimas  , Religieux  reformé  de  l’Ordre  de  Noftre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  Car  ce  Religieux  ayant  prie  l’Am- 
baflàdeur  de  luy  permettre  départir  de  Cabréftan  3 pour  pren- 
dre le  deuant,  afind’arriuer  deux  ou  trois  iours  pluftoft  à fon- 
Contient  à Ormus , où  il  alloit  cftre  Vicaire , 8c  eftant  arriué 
à Bandel  vniour  pluftoft  que  l’Ambafladeur , à deflein  de  s’y 
embarquer  aufii -tort , le  Gouucrneur  l’en  empefeha , 8c  non- 
obftant  fa  pauureté  voulut  qu’il  luy  donnait  lept  Tumains, 
qui  font  plus  de  cent  efeus  -,  8c  parce  que  le  panure  Religieux 
ne  les  auoit  point,  il  fut  contraint  d’attendre  l’Ambafladeur, 
à qui  il  conta  tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué,  luv  difant  auffi, 
que  le  prétexté,  dont  le  Sultan  fe  feruoit  pour  faire  ces  exa- 
édions,  eftoit  qu’il  l’accufoit , d’auoir  voulu  pafler  auec  luy  vn 
Arabe , qui  s’eftoit  fait  Chreftien  : mais  c’ertoit  vnc  mente- 
ric.  Et  dautant  que  cette  infolcnce  eftoit  défia  connue  de 
tout  le  monde , 8c  s’augmentoit  tous  les  iours , par  la  fofiplef- 
fe  du  Gouucrneur  8c  des  autres  Officiers  d’Ormus,  qui  par 
leurs  foufmiffions  fortifient  l’orgueil  8c  la  brutalité  de  ces 
gens-là , l’AmbafTadeur  craignoit  que  le  Sultan  n’euft  traitté 
ce  Religieux  de  cette  façon , qu’à  deflein  de  pafler  delà  à de 
plus  grands  excez , 8c  d’acheuer  par  luv.  C’eft  pourquey  vn 
Habitant  d’Ormus  eftant  arriué  peu  d’heures  auparauant , ÔC 
voulant  partir  dans  la  mcfme  Barque , ou  Taranquin  y dans 
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1 6 1 f>-  laquelle  il  eftoit  venu  ,1’Ambafladeur  conduifit  luy-mefmc  le 
Religieux  fur  le  Lx>rd  de  la  Mer,  8c  quoy  que  les  Arabes  le 
voulufl'eiu  arrefter , il  le  fit  embarquer.  L’on  entendit  aufli- 
toftvn  grand  bruit  parmvles  Soldats,  qui  cftoiént-lâ  > 8c  qui 
s’embarquèrent  auui-toft  en  deux  Chaloupes  , à deflein  de 
fuiure  le  Taranqutn  -,  mais  ce  fut  fans  effet.  Car  outre  que 
l’Ambafladeur  leur  crioit  qu’ils  euflent  à le  laiiTer  aller  , le 
Taranquin  auoit  défia  fi  bien  pris  le  deuant , qu’il  leur  euft 
efté  impoflibledc  l’atteindre.  Auffireuinrcnt-ils  aufli-toft  au 
Fort , fc  plaindre  au  Sultan,  6c  entr’autres  vn  des  plus  mutins 
6c des  plus  impudents,  qui  difoit  auoir  receu  quelques  coups 
dans  le  tumulte..  Ce  détordre  fut  .caufe,  que  ce  iour-là  l’Am- 
bafladeur ne  pût  enuoyer  perfonne  à Ormus  , parce  que 
ceuxdu  Pays  n’ofoient  pafler  fes  gens , ny  prefter  leurs  Ban- 
ques, quoy  qu’on  leur  offrit!  beaucoup  d’argent.  Il  fie  courir 
lebruit  fur  cela  qu’il  voulait  dépefeher  la  mefme  nu  ici  vn  Ex- 
près au  Roy,  pour  fe  plaindre  du  mauuais  traittement  qu’il 
receuok  du  Sukan , 8c  de  la  méchanceté  de  Cachibec , fon  Me- 
bemandar,  qui  l’arreftoit , 6c  lefaifoit  demeurer  U iufqu’à  ce 

3u’il  fè  fuft  redimé  de  fa  vexation  auec  de  l’argent»  & leur  fit 
ire,  que  s’ils  ne  l’cxpedioient  le  lendemain  matin»  il  feroit 
partir  Ion  Courrier , fort  refçdu  de  ne  leur  pas  donner  vn  de- 
nier par  ce  moyen. 

La  chaleur  fut  fi  horriblement  grande  cette  nui&-là,par 
ce  que  iufqu’alors  elle  s’eftoit  augmentée  tous  les  iours , ôc 
l’Ambaflàdeur  s’eftant  ieuéde  grand  matin  , fit  porter  fes  plus 
pretieufes  hardes  dans  la  mailon  où  il  logeoit,  6c  ainfi  qu’il 
«doit  fur  le  poinct  d’eferire  au  Roy , il  y arriua  en  hafte  vn 
frere  du.Stiltan  ,qui  eftoit  fon  Lieutenant  auGouuerncment, 
accompagné  du  Mebemandar,  pour  luy  dire  de  fa  part,  que 
. l’Ambafladeur  pouuoit  aufli-toft  faire  embarquer  fes  Dome- 
■ftiques&fes  cheuaux,  parce  que  tout  eftoit  preft , & qu’il  le 
prioitd’excufer  le  retardement.  Il  y eut  tant  de  personnes 
qui  y mirent  la  main,  6:  l’on  y trauailla  auec  tant  d’empref- 
femen  t, que  l’embarquement  fe  fit  en  vn  moment.  Mais  ce 
changement  fubit,6c  leferuice  que  luy  rendirent  ceux  que 
l’on  n’y  auoit  point  appeliez,  luy  coufta  plus  que  ce  qu’on  luy 
auoit  demandé  auparauant  > quoy  qu’on  ne  luy  demandait 
/ien  alors.  Après  midy  arriua  fe  Prieur  des  Auguftinsd’Or- 
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mus  & en  fa  compagnieFrereEmanuelde  fainte  Marie, -vn  1619* 
de  ces  Religieux  , qui  eftoient  venus  auec  i’Àmbaflàdcur* 
d 'JJpahan , mais  qui  auoit  pris  le  deuant  depuis  Lara , 6c  lur  le 
fuir  arriua  vn  Valet  du  Gouucrneur  auec  cette  Chaloupe, 
pour  faciliter  l’embarquement  en  laGalere,  qui  l’attendoit 
a vnedcmy-lieuc  de  la  Terre-I 
liotes  fort  bien  armées,  dont 
de  la  terre,  chargea  vne  part 
çhambre&lagardcrobbe  del’ 

Valets,  qui  n’auoient  pû.  s’embarquer  auec lc-refte  de  1»* 

Maifon. 

Le  18.  l’Ambaffadeur  s’embarqua  à l’heure  que  le  Soleil  fc 
couchoit,  auec  le  Prieur  & les  autres  Religieux,  qui  eftoient  pour  Oimu». 
venus  d’Onwor,  & entra  dans  laGalere  deuant  qu’il  fuftnuit. 

Le  Capitaine  , qui  s’appelloit  slndre#  Coàüo , & eftoit  beau- 
frerede  D. Louis  deSoya,  Gouuerneur  de  laCitadellc  d’Or- 
mus , lé  logea  & letraitta  fort  bien.  L’on  auança  à la  faueur 
d’vn  petit  vent,  qui  fouffla  vn  peu  moins  dvne  heure,  con- 
dujfant  lesGaliotcs  à la  portée  du  monfquct , mais  inconti- 
nent apres  il  y furuint  vn  fi  grand  calme,  que  l’on  fut  con- 
traint de  moiiiïler  à quatre  brades  d’eau,  6c  ainfi  nous  y pafc- 
fafmes  la  nuiâ: , bien  mieux  à noftre  aife , que  fi  nous  .Pouffions  > 
paflee  à-Comoran; 

Le  îy.quoyque  lèvent  commençait  à fe  réueillervnpctir, 

8c  que  l’on  fuft  à la  veuë  d’Ormus,  qui  n’eftoit  éloigné  de 
nous  que  de  trois  lieues,  l’on  fut  neantmoins  obligé  de  faire 
trauailler  les  Forçats,  qui  furent  vn  peu  foulagezpar  le  Trin- 
quet i iufqu’à  ce  qu’eftant  arriuez  à vne  derrty-lieuë  de  la  Vil-- 
4 le,  Antonio  B arrêta  d e Siltat  y Auditeur  General  des  Indes,  Si 
en  fuitte  le  Vicaire  General  vinrent  prendre  l’Ambafladcur-' 
en  leurs  Barques , 6c  le  conduifirent  àfon  logis,  où  il  trouua 
ümanuel  Bornes  de  Sofa,  Intendant  des  Finances.  Apres  les  T «tin ti 
auoir  remercié  6 : congédié  tous, il  rendit  grâces  àDieu, de 
ce qu’apres  tant  de  peine,  6c_anec  fi  peu  defecours  , il  auoit 
enfin  acheué  fon  voyage,  deux  ans  6c  fept  iours  apres  qu’il> 
eftoit  party  d’Ormus , au  mcfme  mois , en  l’an  1617.  pour  al-- 
lèr  à Bandel. 

Quoy  qu’il  y arriuaftdans  vne  faifôn  fort  peu  auaficée  , 8£ 
aflcrcommode , pour  y rencontrer  des  Naui  res,  dans  lefquehL- 

A Aa  ij; 


terme.  Il  y vint  aufli  deux  Ga- 
l’vne,qui  approcha  plus  prés 
ie  du  bagage,  6c  entr’atitrcs  la- 
Ambafladeur , 6c  deux  ou  troisr 
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ï 6r  ÿ.  ilpuft  pafler  à Goa , il  ne  s’y  en  trouua  pourtant  point , fans 
que  l’on  en  puft  dcuincr  la  caufc  a fi  ce  n’eft  que  l’on  crai- 
gnift  de  rencontrer  fur  la  route  àîOrmus  à Goa  quelque  s-v  ns 
ae  ces  Nauires  Anglois,  qui  ont  accouftumc  de  venir  tous 
les  ansencettcfaifonàZurrate.  De  forte  que  l’Ambafladeur 
futcontraint  de  pafler  l’Hyuer  à Ormtu.  Ce  qui  le  falcha  plus 
que  tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué  en  tout  fon  voyage  Car  ou- 
tre les  incommoditcz  qu’il  y auoit  défia  reconnues, il  ne  fie 
pouuoit  remettre  , quand  il  confideroit  qu’il  falloit  pafler 
vne  année  entière  à Grmus , & aux  Indes , qui  eftoit  vnc  per- 
te irréparable  pour  luy , en  l’eftat  où  il  eftoit  ,&  dans  l’impa- 
tience qu’il  auoit  de  retourner  en  Efpagne.  Et  quoy  que 
l’Hyuer  de  ce  climat , qui  eû  aulfi  tempere  que  celuy  de  l’Eu- 
j*ope,fans  froid  excefiîf,&  fans  que  les  chaleurs  y l'oient  ih- 
jcommodes  comme  l’Efté  ,1e  temps  neantmoins  qu’il  fut  con- 
traint d’y  demeurer,  qui  fut  de  fix  mois,  luy  fut  extrême- 
ment ennuyeux. 

s(ht  delà  Vil-  Il  Y auoit  deux  ans  qu'il  n’auoit  point  plû  à Ormtis , noa 
ic.  plus  qu’au  Royaume  de  Lara , & fur  la  cofte  d’Arabie  , de 

forte  que  l’eau  auoit  manqué  à toutes  les  cifternes , c’cft  pour- 

3uoy  l’on  y lotiffroit  beaucoup , parce  qu’il  n’y  auoit  point 
'autre  eau  fraifehe , que  celle  que  l’on  y apportoit  auec  de 
grands  frais  de  la  terre  ferme,  & de  l’Iflc  de  Queixamc.  Et 
encore  qu’vn  matin  deuant  iour,  apres  que  l’Ambafladeur  y 
fut  arriué , il  y tombaft  vnc  grofle  pluye , auec  tonnerre,  l’o- 
rage ne  dura  qu’vn  quart  d’heure,  de  forte  que  les  cifternes 
n’en  profitèrent  point  -,  parce  que  l’eau  qui  tomba , ne  lêruit 
qr’à  humecter  vn  peu  la  terre , laquelle  eftoit  toute  bruflee. 
Mais  deux  mois  apres , fçauoir  le  t.  Ianuier , c’cft  à dire  le  fé- 
cond iour  de  l’an  i6zo.  il  fe  leuavnfi  horrible  orage  à deux 
heures  apres  minuit,  en  fuitte  d’vn  grand  vent,  auec  vne  fi 
-grofle  pluye  & de  ft  effroyables  coups  dexonherre,  qu’il  y 
auoit  plufieurs  années  que  l’on  n’auoit  rien  veude  fcmblable 
£n  cette  Ville  j la  grofle  pluye  dura  plus  de  deux  heures* 
pendant  lefquelles  non  feulement  toutes  les  cifternes  ferem- 

?lirent  , mais  l’on  voyoit  auflï  de  grandes  mares  par  toute 
Iftc.  Et  ce  fut  vnc  chofc  forteftrange  de  voir  dés  qu’il  fut 
iour , toutes  fortes  de  gens  fortir  de  la  Ville  , 6c  témoigner  de 
jU  ioye , fans  fç  fouciçr  de  la  perte  qu’ils  auoient  faite  en  leurs 
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maifons, dont  plufieurs  auoicnt  efte  ruinées  par  l’orage.  A ï6l  J. 
•quoy  prcnoien:  part  aulfi  toutes  fortes  d’animaux , comme 
les  chameaux , les  bœufs , les  porcs , chèvres , chiens  & ai  nes, 

-qui  fortirent  auecles  hommes,  & allèrent  boire  8c  fe  baigner 
dans  les  mares,  qu’ils trouuoient  à la  campagne.  Et  comme 
ce  iourfutvn  des  plus  (blemncls  que  l’on  eultvcusà  Ormjs, 
il  yauoit  tres-long-tcmps,  nous  auoris  cru  en  deuoirdire  vft 
mot  > parce  qu’en  effet  la  difette  de  l'eau  eftoitfigrande  dans 
l’Ifle , que  l’on  y mouroit  de  peur  que  les  Perfcs  de  laTerre- 
ferme  n’en  empelchaflènt  le  tranlport , puis  qu’ils  en  cftoienc 
les  maiftres , aufïï  bien  que  de  rifle  de  Queixome.  Il  n’y  eut 
que  les panures  gens  de  la  Ville  Scdes  Villages  de  l’Ifle,  qui 
profitaient  particulièrement  de  ce  bénéfice,  puis  que  pen- 
dant pluficurs  iours  l’eau  ne  leur  couftoit  rien , parce  qu’ils 
.beuuoient  de  celle , qui  fe  trouuoit  dans  les  mares , dans  les 
foflez  8c  aux  parties  les  plus  balles  de  cette  campagne  feiche 
>&fterile.  11  pleut  fort  rarement  dans  l’Ifle  d’Ormus , & dans 
la  cofte  de Caramanie  8c d’Arabie, 8c il  n’yjplcut  iamàis  fans 
-orage & fans  tonnerre,  vent  8c  groffe  greffe,  comme  celle 
que  l’on  voit  dans  les  orages  qui  fe  forment  quelquefois  en 
Europe  pendant  l’Efté.  Mais  en  ces  quartiers-là  il  n’y  pleut 
-au  plus  que  trois  fois  l’an  j finon  que  quelquefois  il  y tombe 
vne  petite  pluye  fort  menue , fans  orage , laquelle  dure  fi  peu, 
qu’elle  ne  fait  qu’abattre  la  poulllere  à la  campagne,  8c  dé- 
tremper la  terre , pour  en  faire  de  la  bouc  dans  la  Ville.  Et 
-dautant  que  Iclirs  maifons  ne  font  point  couucrtcs  de  tuiles,  ' 
mais  feulement  d’vne  terraffe , où  ils  couchent  l’Efté , 8c  quoy 
que  le  bas  de  ces  cerrafles,  qui  luyfert  de  plancher , ne  foie 
-pas  fort  ferré,  parce  que  l’on  n’y  mefle point  de  paille  auee 
la  terreou  l’argile  .dont  il  eft  compofé  , comme  entoures  les 
autres  Prouinces  de  Perfe,  (nais  fort  lafehe  , la  première 
pluye  ne  laifle  pas  de  la  ferrer , 8c  de  la  durcir  > mais  auec  tout 
cela,  S:  bien  que  les  maifons  y foient  mieux  bafties,  qu’elles 
aie  le  font  ordinairement  en  Perfe , l’orage  ne  laifle  pas  d’en 
abattrcplufieurs  j ainfl  qu’il  y.arriua  cette  fois  là. 

L’on  eftoit  fort  perfuadé  à Ormui , que  le  Roy  de  Perfe  fe 
feruiroit  des  raiffeaux  Anglois,  que  l’on  actendoit  cette  an- 
née là , pour  aflîegcr  la  Ville  ; ce  qui  fe  rap^ortoit  fort  à ce 
qu’il auoit  lànnée paflee entrepris 8c  exécuté , 8c  à ce  que  les 
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Perfcs , qui  eftoient  en  la  terre-ferme  de  Comoran  publioienr 
hautement  ; parce  que  peu  de  iour s deuànt  que  l’ Arrbafladeur 
y paflâft , le  Gouuemeur  auoit  charge  de  nouuelles  in  poli- 
rions l’eau  & les  viures,  que  l’on  eft  obligé  d’y  aller  quérir* 
pour  porter  à Ormua , & cltoit  en  toutes  (es  autres  allions  de- 
ucnu  fiinfolent,  qu’il  en  eftoit  inl'upportablc , auffibien  que 
ceux  qui  dépcndoicnt  de  fon  commandement  i encore  que 
le  Gouuemeur  de  la  Ville,  pour  contenter  celuy  de  la  terre 
ferme , afin  qu'il  n’empefehaft  point  le  commerce  vluy  eult 

ftermis  d’auoir  vn  Magasin , ou  vne  Maifon  particulière  dans 
a Ville, où demeuroient  deux  Perfcs , qui  y debitoient  pour 
luy  toutes  fortes  de  Marchandées,  & particulièrement  des 
viures } fans  qu’ils  en  payaflent  aucuns  droits.  Outre  ces  con- 
iedures , qui  eftoient  bien  plus  fortes  que  des  prelomptions 
ordinaires, les  Anglois  , qui  demeuroient  à JJpahan  y auoiens 
publie»  ainft  que  nousauons dit  cy-defliis, qu’ils  attendoienc 
pendant  cette monçon hui&Nauires  zlafques, qui  deuoicnc 
* pi  ler  Ormus.  Ce  qui  fut  confirmé  par  l’aduis,  que  l’on  eue 
à Iftahan  pat  de  iours  deuant  que  l’Ambafladcur  en  partift, 
que  le  Conful  Scies  autres  Anglois,  qui  demeuroient  à Alcp- 
po , en  eftoient  partis  feeretement  ,&  qu’ils  s’eftoient embar- 
que» pour  aller  àTripoli.  Maisaucctout  cela  l’on  auoit  bien 
plus  à craindre  du  mamiaiseftac,où  fie  trouuoient  la  Ville  & 
la  Forterefled’Ormus  en  ce  temps- là,  6 1 de  l’ambition  du  Roy 
dePerfe,qui  auoit  deflein  fur  cette  place,  parce  qu’il  latrou-, 
uoit  fort  à fa  bien-fcancc.  Il  eft  vray  qu’il  y en  auoit,  qui 
confideroient , que  les  Nauires  equippez  pour  le  compte  des 
Marchandsde  Londres-, ne  voudroient  point perdrele  temps 
-en  cette  expédition , parce  que  la  Nauigation  de  ces  quar- 
tiers-là eftant  réglée  fur  les  Montons,  non  feulement  ils  per- 
droicncl’occafiondclafaifon  & du  profit , mais  en  fecourant 
le  Roy  dePerfe,  pour  aflieger  Ormus , ils  couroient  rifque 
de  perdre  auflî  leur  fonds.  Il  eft  vray  que  l’on  confidcroit  aulB. 
tic  l’autre  cofté , que  les  Nauires  dont  on  pârloit , ne  feroienc 
pas  peut-eftre  V aideaux  Marchands , mais  que  l’on  deuoic 
craindre  que  ce  ncfuft  vne  Armée  equippée  exprès  par  le 
Roy  d’Angleterre, fur  l’aduisqu’il  poimoit  auoir  eu  du  mair- 
uais  eftat  des  affaires  des  Efpagnols  dans  les  Indes,  & parti- 
culièrement dclafoiblcffe  dclaVilled’Ormus  jquoy  qu’il  y 
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«uft  de  l’apparence,  que  cecy  euft  cite  fi  fecrctemem  con- 
certe auccle  Roy  d'Angleterre , que  l’on  n’en  euft  point  eu 
de  connoiflance  en  Efpagne , 8c  par  confequcnt  aux  Indes  8c 
à Ormus , où  les  ombrages , que  l’on  prenoit  de  l’intelligence, 
que  l'on  voyoit  entre  ies  Perles  Scies  Angtois,  s’augmentoient 
tous  les  iours.  Etdautant  que  l’Ambafladeur  eftoit  perfuadé 

2u'il  ne  s’y  trompoit  point , il  voulut  bien  en  donner  aduis  au 
rouuemetir , deuant  qu’il  partift  d 'Ifpahan , 8c  depuis  encore 
citant  en  chemin , il  luy  elcriuit  deux  fois , 8c  l’exhorta  de  fc 
tenir  fur  fes  gardes , contre  tout  ce  qui  luy  pourroit  arriucr. 
Mefme  depuis  qu’il  fut  arriué , il  luy  confeilla  pluficurs  fois 
de  fonger  a la  fortification  de  la  Place  , en  faifant  des  de- 
hors , 8c  en  fortifiant  les  aucnuës  des  rues , pour  éuiter  les  fur- 
prifes:  ce  qui  luy  eftoit  d’autant  plus  facile  , que  les  rues  y 
iont  fort  cftroitcs  , 8c  les  maifons  fort  hautes , 8c  toutes  bafties 
de  pierre,  auèc  des  ter  rafles , d’où  l’on  peut  pafler  des  vncs 
aux  autres , en  forte  que  l’on  euft  pû.  faire  grande  refiftancc 
«de  ces  éminences.  Et  cecy  eftoit  d’autant  plus  neCeflàirc  en 
temps  de  guerre , que  la  Fortercflc  n’auoitricn  de  tout  ce  qui 
luy  pouuoit  donner  ce  nom,  8c  mefme  elle  n’eftoit  pas  allez 
grande,  pour  contenir  8c  loger  la  quatriefme  partie  de  ceux 
qui  s’y  deuoient  retirer,  quand  mefme  les  Chreftiens  du 
Pays  quitteroient.  Et  bien  qu’outre  les  Eglifcs,il  y euft  vnc 
quantité  debelles  maifons  dans  laVillc,  lc  Gouuerneurn’a- 
uoit  jamais  fongé,  8c  ne  fongeoit  pas  encore  à y mettre  des 
prouvions:  joint  qu’en  la  Fortercflc  mefme  il  n’y  auoit  pas 
pour  quinze  iours  d’eau  8c  de  viures , s’il  falloir  que  les  autres 
gens , dont  nous  auons  parlé , s’y  retiraflent , comme  ils  fc- 
roient  indubitablement, fur  la  première  nouucllc qu’ils  au- 
roient  de  la  marche  de  l’Enncmy. 

L’Ambalïadedr  voyoit  bien  qu’il  auroît  pour  le  moins  vu 
an  à attendre  deuant  que  de  pouuoir  pafler  en  Efpagne  ; 
c’eft  pourquov  il  s’auifa  d’enuoyer  au  Port  de  lafquts , fça- 
uoir  fi  vn  des  Nauircs  , que  les  Anglois  attendoient , de 
ceux  qui  eftoient  arriuez  à Zuratte  , rctourneroit  delà  en 
Angleterre  , afin  que  le  Capitaine , en  le  payant  bien  , le  laif- 
iaft  quelque  part  en  paflant  fur  les  coftes  de  France , ou  d’Ef- 
pagne.  Sur  cela  il  efcriuit  à vn  Gentilhomme  Anglois, 
qui  eftoit  venu  en  qualité  d’ Agent  à lafques  > qui  s’appelloit 
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£ 1 Eduard  A/f>wf,8c  qui  l’eftoit  venu  voir  fouuem  en  Ton  logis  à 

Ifpahan , quoy  qu’aprés  la  prife  j que  les  Anglois  auoient 
faite  des  deux  Galiotes  d’Ormus  > ainfi  que  nous  auons  dit 
ailleurs,  il  euftfaitprier  ce Meitac ,vn  autre  nommé  Guillau- 
me , 8c  tous  les  autres  Anglois  de  n’y  plus  venir.  Et  quoy  que. 
tant  à caufe  de  cela , qu’à  caufc  du  peril  qu’il  y auoit  à faire 
tant  de  confidence  auec  des  Eftrangers , & encore  aucc  des 
gens  de  marine , 8c  attachez  à leur  profit , il  en  deuft  faire 

Quelque  difficulté,  neantmoins  parce  qu’ils  eftoient  Subjets- 
u Roy  d’Angleterre,  qui  viuoit  en  bonne  paix  8:  amitié 
auec  celuy  d’Efpagnc  fon  Maiftre , il  refolut  de  prendre  ce 
party , qu’il  croyoit , fans  comparaifon , moins  fafeheux , que 
ccluy  de  demeurer  treize  ou  quatorze  mois  dans  vnlieu  , où/ 
en  ce  temps-là  il  pouuoit  recetioir  bien  d’autres  dcplailirs 
plus  fenfiblcs,  8c  à ce  qu’il  en  deuoit  iuger , parce  qa’il  en- 
auoit  veu  lorsde  fon  premier  pacage, plus  ineuicablcs.  Mais 
apres  auoir  faic  fes  dépefehes , 8c  citant  fur  le  poindt  de  foire 
partir  le  Valet,  qui  les  deuoit  porter,  l’on  eut  aduis  certain  à 
Ormus,  qu’il  eftoit  arriué  à lafques  quatre  Nauircs  Anglois 
8c  vne  Patache  ; ce  qui  obligeal’Ambaflàdeur  à changer  cm 
tierement  de  refolution  ; parce  qu’cncorc  qu’il  fçcuft  auflî- 
toft,que  tous  les  Nauircs  Anglois,  qui  elloient  cette  année 
arriuez  à Zuratte , s’aflembloient  là,  pour  feruir  d’efeorte,  8C 
pourafleurer  lepaflàge  du  Nauire,qtii  vient  tous  les  jours  à 
Iafques-y  neantmoins  dautant  que  Ton  fçauoit  défia  fur  toute 
lacofte  des  Indes, auffi  bien  qu’en  Angleterre, qu’il  deuoit 
venir  cinqGallions  de  Portugal  à Ormus,  8c  qu’a  cette  oc- 
cafion  il  pourroit  arriuer  du  demefié  entre  les  deux  Nations, 
Ôc  que  d'ailleurs  tous  ceux  , qui  eftoient  en  ces  quartiers- 
là  , tenoient  défia  la  guerre  pour  déclarée  , l’Ambaftadcur 
croyoit , qu’en  l’cftat  où  eftoient  les  affaires,  il  ne  deuoit  pas 
feulement  délibérer  fur  vne  affaire  de  cette  nature  ; quoy 
qu’il  euft  grande  enuiede  l’execoter.  Cette  nouuellc  caufa; 
grand  bruit  parmy  tous  ceux  qui  eftoient  à Ormus , où  l’on- 
craignoit , 8c auec  raifon,que  le  Roy  de  Pcrfenc  s’ymeflaft 
bienauant,8c  qu’il  n’en  arriuaft  ce  que  l’on  en  auoit  public 
deuant  que  ces  Nauircs  fùflent  arriuez.  D.  Louis  de  Sofa  r 
Gouuerneur  d’Ormus  , enuoya  anffi-toft  rcconnoiltrc  la 
flotte  Angloife  ,8c fçeut  par  le  rapport  de  ceux  qui  y furent, 
' que 
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que  la  nouuelle  n’eftoit  que  trop  certaine,  & qu'entre  ccs 
quatre  Nauires  il  yenauoitvn  qui  eftoit  monte  de  foixame 
pièces  de  Canon  , & de  trois  cent  hommes.  Mais  comme  l'on 
apprit  depuis  des  Marchands,  Scdes  autres  Paflagers  ,qui  vc- 
noient  de  Perle, que  l’on  n’y  parloitde  rien  moins  que  des 
préparatifs  de  guerre,  & que  depuis  la  Mer  iufques à Schras 
tout  eftoit  en  repos  3 ce  qui  n’cuitpas  elle,  fi  le  Roy  dePcrfe 
euft  voulu  entreprendre  ce  que  l’on  apprehendoit , l’on  ache- 
ua  de  croire  ce  que  l’Ambafladeur  auoit  dit  fur  ce  fuict,lur 
tout  depuis  qu’il  eut  receu  des  lettres  de  Caya  Sultan  , que 
le  Roy  de  Perle  auoit  nommé  Ambafladcur  vers  le  Rcy 
d’Efpagnc,  lequel  en  partant  d'ifpaban,  pour  aller  à Schirat, 
vouloir  que  l’Ambafladeur  l’informaft  de  laMonçon  propre 
pour  palier  d 'Ormus  à Goa , afin  de  le  pouuoir  embarquer  en 
la  compagnie.  Quelques  iours  après, cette  peur  commença 
petit  àpetit  à s’euanoiiir,  particulièrement  quand  l’on  fçettt 
que  lesAnglois  nelongeoicntqu’à  faire  décharger  le  Nauire 
de  la  marchandée  , qu’il  auoit  apportée,  & à faire  chafger 
quelques  autres , que  l’on  y auoit  portées  d ' lfpaban,  & parce 
que  l’on  ne  voysit  aucuns  préparatifs  en  la  terre- ferme , qui 

fiuflent  donner  de  l’ombrage.  Neantmoinsvn  lirrplc&inuti- 
eftratageme  de  D . Louis  de  Sofa  eullefté  capable  de  reueU-  fmi,ru(jrnce 
1er  les  Ennemis,  & de  les  porter  à quoy  ils  ne  fongeoient  Pouugaife. 
point.  Parce  qu’ayant  fçeuen  ce  temps-là,  que  le  Comte  de 
Rodondo , Viceroy  des  Indes , eftoit  mort  à Goa  au  mois  de 
Nouembre  dernier,  &que  Ferdinand  d’Albuqucrqne,  qui 
Te  trouuoit  dans  le  premier  polie -apres  luy  ,lny  auoit  fuccc- 
dé  , il  publia , fans  le  communiquer  à l’Ambafladeur , que  le 
nouueau  Viceroy , incontinent  apres  auoir  fuccedé  en  cette 
Charge,  s’eftoit  embarqué, & qu’il  eftoit  en  Mer  auec  vne 
puifTante  Flotte  , compofée  de  plufieurs  Galbons  & autres 
Nauires  de  guerre,  & de  bon  nombre  de  Galeres,  & qu’il 
prenoit'la  route  d’Ormus.  La  veuë , que  le  Gouuernetir  auoit 
en  cecy  , & l’intention  de  ceux  à qui  il  auoit  communique 
ce  beau  deflein , eftoit  de  faire  peur  aux  Anglois , afin  que  lur 
le  bruit  de  cette  Flotte , ils  le  reti raflent  de  Iafques  par  ce 
moyen  le  deliuraflènt  delà  peur  qu’ils  luy  faifoient.  Le  Gou- 
nerneur  n’euft  pasft-toft  fait  part  de  cette  nouuelle  à l’Anv 
bafïadcujr que  celuy-cy  ne  reconnuft  cette  fiucfTe  groflicreï 
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i 6 i p-  car  il  pouuoit  bien  iuger , qu’il  cftoit  impoflîble , que  le  Vi- 
ccroy  s'embarquait  fi  promptement  aucc  tant  de  forces,  puis 
qu’il  fçauoit  que  l’on  n’auoit  point  trauaillé  à cet  équipage, 
& que  dans  les  Indes  les  ordres  ne  s’exécutent  pas  fi  ponàucl- 
lement  pour  les  affaires  de  la  guerre,  parce  qu’ils  n’y  ont  rien 
de  tout  ce  qui  leur  elt  neccüaire  pour  cela.  Aucc  cela  il  ne 
pouuoit  pas  faire  voir  des  lettres  qui  en  fuflent  venues , ny 
nommer  l’homme  qui  euft  apporté  ces  mutuelles,  ôd’on  fça- 
uoit d’ailleurs  l'âge  auancé  du  Viceroy,&  fa  taille,  dont  il 
cftoit  tellement  incommodé,  qu’il  luyeftoit  prefque  impof- 
fible  de  s’embarquer  pour  vne  expédition  de  cette  nature. 
Mais  l’on  fçeut  le  melme  iour  aucc  certitude , que  lesVaif- 
feaux  Anglois  eftoient  retournez  à Surrate , de  lorte  que  la 
nouuelle  inuention  de  guerre  du  Gouucrneur  d’Ormus  ne 
feruit  de  rien  , finon  à faire  tort  aux  Amis, au  lieu  de  faire 
peur  aux  Ennemis,  qui  méprifent&  découurent  auffi-toft  la 
finefledeces  petits  ftratagemes.  Le  bruit,  que  l’onauoit  fait 
courir , qu’il  venoit  vne  grande  flotte  de  Goa  à Ormus , s’éua- 
noiiit  bien-toft,  & fe  perdit  dans  l’efprit  des  gens  de  juge- 
ment , & mefmc  le  petit  Peuple , comme  les  Pavcns , les  Mo- 
res, & les  Iuifscommcnçoient  à en  parler  comme  d’vne  cho- 
fe  fort  incertaine , quand  elle  commença  à mettre  en  cer- 
uelle  les  Perfes , qui  donnèrent  auffi-toft  aduis  au  Roy , & au 
chan  de  Schiras  3 de  ce  qui  fedifoità  Ormus.  Et  comme  ceux 
qui  veulent  prendre  garde  à leur  fait , & le  conferucr , & par- 
ticulièrement les  Roys,  ne  fe  foucient  pas  tant  fi  les  aduis 
qu’on  leur  donne  font  vrays  ou  faux , & au  preiudice  qui  en 
peut  arriuer , mais  ils  fe  mettent  en  eftatde  n’cftre point  fur- 
pris  j ainfi  le  Roy  de  Perfe,  dés  qu’il  fçeut  ce  qui  le  difoit  à 
Ormus , touchant  la  Flotte , qui  deuoit  venir  AcGta , enuova 
ordre  au  ChanAc  Schiras , d’amafler  tout  ce  qu’il  trouueroit 
de  Barques  fur  la  cofte  de  la  Mer , iufqu’au  nombre  de  trois 
cent , & qu’il  tint  quinze  mille  hommes  prefts  pour  eftre  em- 
barquez lur  le  premier  ordre  qu’il  luy  diuoyeroit,  à la  poin- 
te plus  Occidentale  del’lflc  de  Queixome,  où  il  vouloir  que 
l’on  fift  tenir  cette  Flotte.  On  le  fçeut  auffi-toft  à Ormus , mais 
l’on  crut  qu’elle  deuoit  attaquer  quelques  places  du  Royaume 
d'Oeza,  fur  la  melme  cofte  : mais  quand  on  fçeut  qu’elle 
auançoit  iulques  à vingt  lieussd’Om/w , toute  la  Ville  s’en 


Digitized  by  Google 


r 


Garcias  de  Silva  Figveroa.  379 

«fmeut , chacun  fc  perfuadant , que  les  Ennemis  les  attaque- 
ïoient  encore  la  mefme  nuict.  Aenuiron  deux  heures  de 
nuiefc  vn  Valet  de  l’Ambaffadeur , nommé  Antonio  Tauares, 
vint  tout  courant  dire , à fon  Excellence , que  s’eftant  trouué 
touc  à l’heure  auprès  de  la  Fortercffe , il  y eftoit  arriué  auprès 
du  Gouuer neur  deux  Arabes,  qui  luy  auoient  apporte  cet 
aduis,  dont  la  Ville  auoitefté  remplie  en  vn  moment,  & que 
le  Gouuerncur  auoit  auffi-toft  enuoyé  dire  au  Roy  & au  Gua- 
%il , qu’ils  euflent  à fè  retirer , aucc  leurs  familles,  dans  le 
Fort,  où  plufieurs  autres  perfonnes  fe  retiroient  défia.  Au 
mefme  moment  arriuerent  deux  ou  trois  Habitans , tout  trou- 
blez qui  luy  dirent  la  mefme  choie  , fans  que  iufqu’alors  ii 
euft  eu  le  moindre  aduis  de  la  part  du  Gouuerneur.  C’eft 
pourquoy , pour  fçauoir  le  véritable  fuiet  de  ce  defordre, 
il  enuoya  dire  au  Gouuerneur,  parle  mefme  Antonio  Taua- 
rcs  , qu’il  luy  mandait  ce  qui  en  eftoit  > l’aduertilîànt  fie  le  fup- 
pliant  de  bien  prendre  garde , de  ne  permettre  point  que  le 
Roy  ou  aucun  autre  fe  rctiraft  dansle  Fort , parce  qu’il  ferait 
caufc  que  la  Ville  demeureroit  abandonnée  cette  nuid  là. 
Ce  Mefïàger  trouua  noftre  D.  Loüis  tellement  embaraflefic 
trouble, qu’il  ne  fçauoitque  luy  répondre,  & auprès  de  luy 
l’Auditeur  General , l’Intendant  des  Finances  , fit  plufieurs 
autres,  qui  s’eftoient  défia  retirez  dans  le  Fort , comme  en 
leur  dernicre  rctraitte  & refuge.  Tauares  eftanc  donc  re- 
tourné auprès  de  l’Ambafladeur,fans  autre  certitude,  fie  le 
bruit  & le  defordre  s’augmentant  dans  la  Ville  à tous  mo- 
ments , parce  que  l’on  fçeut  que  le  Roy  & le  Guas^il  s’eftoient 
retirez  au  Fort  auprès  au  Gouuerneur  , & qu’à  leur  exemple 
plufieurs  autres  y alioient  auffi , & particulièrement  quantité 
de  femmes , qui  couroiéHt  par  les  rues  toutes  efeheuelées , & 
crians  comme  fi  les  Ennemis  euflènt  efté  les  maiftres  de  la 
Ville  s l’Ambaflàdeur  efcriuh  vn  billet  au  Gouuerneur  , le 

Î 'riant  St  coniurantde  ne  point  permettre  qu’aucun  quittaft 
àmaifon,à  cau'edu  defordre  qui  en  arriucroitj parce  que 
quand  mefme  le  bruit  qui  couroit,  (croit  vray,  ce  qu’il  ne 
pouuoit  croire , la  Ville  demeureroit  parce  moyen  entière- 
ment expofée  à ladiferetion  des  Ennemis,  qui  la  pilleroienc 
anflî-toft  fit  labrufleroient , à la  honte  & infamie  d’eux  tousi 
qui  perdraient  en  fuitte  de  cela  le  Fort  mefme  en  fort  peu 
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1 6 1 9-  de  iours , auec  tous  les  gens  qui  y entreroient.  Le  Gotwer-  , 
ncur  répondit  de  bouche  à ce  lccona  mefiage,  parodiant  vn 
peu  remis, qtr’il  ne  laiicroit  entrer  pcrlonne  dan  s le  Fort  cette 
nuictlà:  mais  il  y en  auoit  défia  tanc  qui  y eftoient  entrez,  8c 
qui  y auoient  porte  leurs  bagues  & joyaux,  qu’il  n’en  eftoit 
plus  demeuré  dans  la  V ilic»  d ou  1 on  venoit  de  tous  coïtez 
fçauoir  à la  maifon  de  l’Ambaiadcur , s’il  fe  retiroit  auflî  au 
Fort  , ou  s'il  y enuoyoit  les  bagues  , comme  les  autres,  6c 
voyoientque  i’pn  n’y  branfloit  point, mais  au  contraire  que 
l’on  talchoit  d’aieurer  l’efprit  de  ceux  qui  y venoient,  en 
difant, qu’il  ne  croyoit  pas  que  les  Ennemis  deuflent  venir, 
& que  quand  ils  viendroieut,  Une  quitteroit  point  la  Ville, 
mais  qu’il  la  défendroit  iufqua  la  mort:  ce  qu’ayant  efté  dit 
aux  autres , l’on  fe  remit  petit  à petit  s & fans  cela  l’on  feroit 
demeure  cette  nui#  là  tout  en  defordre.  Il  eft  vray  que  tous 
ces  iours  paflèz,  depuis  que  iesNauires  Anglois  arriuerent 
à Surarte , tous  les  Habitant  , tant  Portugais  qu’Arabes  ôc 
Payent  , furent  bien-aifes  de  voir  l’Ambaiadeur  à Or/nus, 
parce  qu’il  leur  fcmbloit  qu’ils  en  eftoient  plus  en  feureté, 
quand  mefme  on  les  attaqueroit.  Mais  afin  den’eftre  point 
ïurpris , fil’aduisque  l’on  auoit  eftoit  vray , l’Ambaiadeur  fit 
la  mefme  nui#  mettre  en  eftat  quatre  Barques  ,&  voiîlut  ,quc 
les  Matelots , qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante  ,fe  tinflent 
prefts  au  pied  de  fa  maifon  fur  le  bord  de  la  Mer , au  premier 
commandement  j & dautant  que  cette  preuoyance  eftoit  tres- 
neceflairc  contre  tout  ce  qui  pourroit  arriuer , il  les  faifoit 
payer  tous  les  iours , afin  qu’ils  ne  luy  manquaient  point.  Le 
lendemain  matin  la  Rcyne , qui  auoit  fçeu  que  l’Ambaiadcur 
auoit  dit,  qu’il  ne  falloir  point  que  le  Roy  & le  Gua^il  fc  re- 
tiraient auec  tant  d’empreflèment  au  Fort , l’enuoya  prier 

nir  i/n  A r»  Ct*  c A r*  rt  f ' r*  f*  fr-h  f*  Y nninf  A **  rf“r  ir#»r  ailpr 
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uerneur  à en  difpofer,  mais  qu’il  l’aflcuroit  que  pour  le  pre- 
fentil  n’y  auoit  prcfque  rien  à craindre,  & quand  ilyauroit 
du  péril,  ils  auroient  toufiours  le  loifir  de  fc  retirer  dans  le 
Fort.  Et  parce  que  le  defordre  augmentoit  tous  les  iours , Sc 
que  F Ambaiadeur  vouloit  faire  voir , qu’il  ne  quitteroit  point 
fa  maifon , i}  commanda  que  l’on  fortifiai  les  aucnuës  de 
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quelques rues  de  Ton  quartier  , & y fit  trauailler,auec  fesgens  1 ^ 1 9- 
quelques  Valets  ôc  Eiciaues  de  deux  on  trois  de  fesvoifiùs} 
pas  tant  qu’il  cruft  que  cela  pull  faire  grande  refillaace  au  be- 
l’oin,  mais  afin  de  faire  bonne  mine , 5c  pour  obliger  les  autres» 
par  ion  exemple,  à ne  quitter  point  leurs  maifons.  Quelques- 
vns  de  ceux,  qui  pour  auoir  plus  d’argent  que  les  autres, 
eftoient  plus  aduilez  & plus  efueillez  , comme  l’Audi  eur 
General-Ôc l’Intendant  des  Finances,l’auoicnt  mis  à couucrt 
auec  leurs  bagues  dans  le  Fort , des  qu’ils  l'çeurent  que  les 
Vaiffeaux  Anglois eftoient  arriuez  ilafquei ,6c  à leur  exem- 

Sle  plufieurs  autres  y auoient  aulfi  porte  le  leur.  Et  nonob- 
antquel’on  ncrendoit  comptedcrien  à l’Ambafladcur  de 
tout  ce  qui  fe  faifoit , 6c  de  tout  ce  que  l’on  délibérait , ny 
alors  ny  depuis,  5c  que  l’on  ne  demandoit  iamais  fon  aduis, 
il  ne  biffa  pas  d’aller  ce  matin  à la  place  de  la  Citadelle , où  il 
trouùa  le  Gouuerneur,  auec  le  Roy,  \cGuazjl,  l’Auditeur 
General  & l’Intendant  des  Finances,  6c  offrit  la  perfonne  Ôc 
fes  gens  pour  toutes  les  occafioùs , où  il  pourroit  dire  vtile, 
comme  luicc  de  fa  Majeflé  : Mais  le  Gouuerneur , s’imagi- 
nant que  l’Ambaflàdeur  ,en  difant  cela , auoit  defiein  d’entre- 
prendre fur  fon  authoritc , 5c  de  le  depoffeder  de  fa  Charge, 
en  fut  tellement  trouble , que  l’on  n’entendit  prefque  rien  de 
ce  qu’il  répondit.  Aulfi  eft-il  fort  ordinaire  aux  Indes  de 
s’offenfer  des  offres  de  cette  nature , aulfi  bien  que  des  aduis 
qu’on  leur  donne,  quoy  qu’en  des  occafions  aulfi  preffantes 
que  celle  où  l’on  fe  trouuoit  alors,  6c  ils  le  prennent  ft  fort 
au  poind  d’honneur,  qu’ils  aiment  mieux  perdre  tout,  que 
de  fe  feruir  de  qui  que  ce  loit , qu’ils  peuuent  croire  fçauoir 
ou  pouuoir  plus  qu’eux,  particulièrement  fi  ceux  qui  témoi- 
gnent leur  bonne  volonté  ne  font  point  Portugais  naturels; 
puis  qu’entr’eux  mcfmcs  cela  arriuc  fort  fouuent.  Et  ainfi 
noftrc  Gouuerneur , qui  outre  qu’il  clloit  de  cette  humeur, 
aulfi  bien  que  les  autres , clloit  tout  troublé  6c  décontenancé, 
de  fçauoir  qu’il  y auoit  tant  de  Barques  Pcrfanes  dans  le  voi- 
finage,  ne  prit  pas  feulement  garde  à ce  que  l’Ambaffadeur 
luy  dit , mais  s’éloigna  de  luy  auec  l’Auditeur  5c  l’Intendant, 
parlant  de  toute  autre  chofe  que  de  ce  qui  eultefté  neceffairr. 
pour  défendre  la  Ville,  fi  la  marche  des  Ennemis  clloit  aulfi 
affeurécqu’onlacroyoit.  Etdautant  que  l’Ambaffadcur  cllolî 
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1 & * 9-  obligé  par  le  deuoir  de  fa  charge , de  s’employer  en  cette  oc-  ’ 
cafion  pour  le  feruiccdelon  ftoy  >quoy  qu’il  connuft  l'oblli- 
nation  & la  mauuaifc  volonté  de  cet  homme , il  appelia  quel- 
ques-vns  des Habitans,  qui  s’y  trouuoient  prefents,  comme 
auffi  le  Vicaire  , qui  y arriua  en  mefme  temps , & fut  auec  eux  ' 
au  lieu  où  le  Gouucrneur  fc  trouuoit , & luy  fit  encore  les 
mcfmes  offres  qu’il  luy  auoit  faites , de  l’affifter  en  toutes  Tes 
deliberations , mais  qu’il  auoit  à l’aduertir  que  de  la  defenfe 
* de  la  Ville  dépcndoitla  confcruation  certaine  de  la  Citadel- 

le : &.  partant  qu’il  eftoit  neccflàirc  de  faire  prefentement* 
ce  qu’il  deuoit  auoir  défia  fait  des  lors  qu’il  eut  aduis  de  l’ar- 
riuéc  des  Anglois  } l'çauoir  de  faire  vne  reueuë  exacte  de 
tons  les  Habitans  Portugais , & de  tous  lesEfclaues  capable* 
de  porter  lesarmes,  auffi  bien  que  de  celles  qui  fc  trouuoient 
en  la  Ville,  les  diftribuër  en  des  Compagnies,  Scieur  donner 
des  Capitaines,  que  l’on  prendroit  parmy  les  Habitans , ou 
parmy  les  Soldats , & que  chaque  compagnie  fe  rendift  au 
pofte  qu’on  luy  indiqueroit,  afin  de  commencer  à le  fortifier 
prefentement,  & y faire  garde  nuid  ÔC  iour.  Et  afin  de  fc 
trouuer  en  cftat  de  défcnle , qu’il  eftoit  neceffaire  de  faire 
quelques  retranchements , non  feulement  à l’entrée  des  ruës, 
mais  auffi  çà  & là  par  toute  la  Ville,  laquelle  eftoit  fans  cela 
allez  forte,  pour  fc  défendre  contre  les  Ennemis,  qui  n’a- 
uoient  point  d’Artillerie > & que  cette  refolution  eftant  vne 
fois  prife  , comme  il  eftoit  trcs-neceffaire  de  la  prendre,  il 
failoit  l’executer  promptement , fans  y perdre  vn  féal  mo- 
ment de  temps.  Et  l’Ambaffadeur  voyant  que  le  Gouuerneur 
ne  gouftoit  point  ces  raifons,  il  prit  congé  de  Iqy  ,en  difant, 
que  fi  fur  cela  ils  refoluoient  quelque  chofc,  l’on  pouuoit 
luy  en  donner  aduis  >&ainfi  il  s’en  alla  chez  luy  jaflèuré  qu’il 
eftoit , que  fi  les  Perfes  s’auifoient  de  les  attaquer  dans  le  do- 
fordre  & la  confufion  où  ils  eftoient , ils  fe  rendroient  dans 
, peu  de  iours  maiftres  de  la  Ville  & de  la  Citadelle.  Mais  il 
ne  fc  put  iamais  perfuader , pour  les  raifons , que  nous  auons 
cy-d  flùsd  tes,  que  les  Perfes  fuffent  en  cet  eftat-là , mais  que 
ce  n’eftoit  qu’vn  bruit, qu’ils  faifoient  courir,  en  fuitte  de 
celny  que  I on  auoit  publié  de  l'armement  des  cinq  Gailions, 
qui  deuoient  venir  aux  Indes.  Les  Perfes  , ou  pour  faire 
-croire,  qu'ils  ne  craignaient  point  cela,  ou  qu’en  effet' ils 


Digitized  by  Google 


Garciàs  de  Silva  Fîcveroa.  38} 

euflcnt  ordre  exprès  pour  cela  du  Roy , trauerferent  le  Gol-  1619. 
fc , & payèrent  à Zulpha  en  l’autre  cofte  d'Arabie , tous  ceux 
d’Ormus  croyans,  êc  auec  fuiet,  qu’ils  pilleroient  & brifle- 
roient  cette  Place, comme  ils  auoient  tait  lors  delà  guerre 
de  Bandel.  Et  quoy  que  ce  fuft-là  la  feule  Place  qui  fuit  de- 
aneuréc  au  pauurc  Roy  d 'Ormus , qui  à caufe  de  cela  fit  de 
grandes  inftances  à ce  qu’on  luy  donnait  des  trouppes  pour 
la  fecourir,  il  fut  neantmoins  impoffible , parce  qu’il  n’y  auoit 
que  fort  peu  de  Soldats  à Ormus,  & il  n’y  auoit  que  trois  Fullcs 
ou  Brigantins , & vnc  Galère  fans  Chiourme  Si  fans  équipa- 
ge» tous  les  autres  Vaifleaux  & Soldats  citants  auec  le  Capi- 
taine de  la  Mer  allé  efeorter  & conuoycr  les  marchandées 
du  Gouuerncur,  & des  autres  Officiers  du  Roy  à Cinde  à 
JBaçor a & en  la  cofte  d'Arabie  j de  forte  que  l’on  crut  que 
Zulpha  feroit  infailliblement  pillée  & brûlée.  Et  dautant  que 
l’on  n’en  doutoit  prcfque  point , l’on  croyoit  que  tout  le  dan- 
ger qu’ils  auoient  appréhendé  pour  Ormus,  s’eltoit  déchar- 
gé fur  ce  lieu,  & iur  les  pauures  Arabes  qui  y demeurent* 
quoy  qu'il  y en  eult  qui  en  furent  fort  affligez  j parce  qu’ils  y 
auoient  la  plulpart  ae  leur  bien  & de  leurs  marchandifes. 

Mais  ce  petit  rayon  d’efperance  fe  perdit  bien-toft,  parce 
que  fixou  fept  iours  apres  l’on  ftjeut  ,quc  l’armée  des  Perfes 
retournée  au  lieu  où  elle  cftoit  auparauant , apres  auoir  ruiné 
& brûlé  vn  petit  Village  à vne  lieuë  de  Zulpha  ,ou  cinquante 
ou  foixante  Arabes  de  Niquilu  auoient  cfté  tuez,  fans  que 
l’on  euft  attaqué  Zulpha.  L’on  dit  que  la  caufe  de  cette  cour- 
fe  fut , que  le  Roy  de  Perfc  cftoit  fafché  contre  vn  certain 
Arabe  de  Niquilu  , en  la  frontière  du  Royaume  de  Lara , 
nommé  ^ li  Cumal , parce  qu’il  auoit  quelques  années  aupa- 
rauant pafle  à cette  autre  cofte  d’Arabie , auprès  de  Zulpha , 
afindeviure  là  auec  quelques  autres , qui  k:  voulurent  fuiurc 
auec  leurs  familles , baftiflant  en  ce  petit  lieu  quelques  mé- 
chantes petites  maifons , à la  mode  ordinaire  de  cette  Nation. 

Le  fujet , pour  lequel  cet  Arabe  fc  retira  de  Ni  put  lu , cftoit 
qu  ’eftant  homme  de  cœur , qui  auoit  fait  de  fort  belles  adions 
à la  guerre,  il  ne  pouuoit  point  fouftrir  l’orgueil  & l’infolen- 
cc  des  Perfes,  & viuoit  d’ailleurs  dans  vne  défiance  conti- 
nuelle dur  han  de  Sckiras  & du  Roy  dc'Perfc , qui  auoient  del- 
fein  de  fc  iailàr  de  luy , & de  l’cnlcuer  delà  j parce  qu’aucc 
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1615.  ces  be’lesquaüccz,  il  euftpû  entreprendre  quelque  nouueau1- 
té  auec  ceux  de  fon  Pays , qui  le  fuiuoienc  volontiers  , St 
obeYffjient  à fes  ordres.  Cerne  là  fans  doute  le  véritable  fu- 
ietdefa  retraittej  parce  qu’incontinent  apres  il  traitta  auec 
le  Roy  à'Ormr/s , fie  auec  le  G iuuerneur  de  la  Citadelle,  St 
promit  de  feruirle  Roy  d’Efpagne  pour  la  dt  fonce  de  ce 
Royaume  contre  les  Perfes  ; pourueu  qu’on  l’aüiftaft  de  quel- 
ques deniers,  pour  entretenir  en  lamcfme  humeur  plufieurs 
de  ces  Niquilos , qui  entreroient  à fon  feruice , auffi  bien  que 
plufieurs  autres  Arabes  du  voifinage.  Mais  comme  les  Gou- 
uerneurs  d'Ormus  ne  font  quefonger  à leur  profit  & rnterefl: 
particulier , 8c  que  les.  autres  Officiers  qui  font  obligez  parle 
detioir  de  leurs  charges,  à s’appliquer  à des  chofesdc  cette 
«attire,  ne  font  rien  moins, l’on  ne  fit  iamais  rien  pour  cet 
homme  qui  eftoit  fort  braue , 8c  fort  propre  à tenir  à fa  deuo- 
tion  vn  très-grand  nombre  d’Arabes , quoy  qu’on  l’euft  con- 
tenté de  fort  peu  de  chofe.  Mais  aux  Indes , où  il  ell  de  la  der- 
nière importance, Sc particulièrement  àOrmus ,dc  fe  feruir 
desgens  du  Pays  contre  vn  fi  puiflànt  Ennemy , comme  eftle 
Roy  de  Ferfe,  pour  le  gouucrnemcnt  duquel  tous  les  Ara- 
bes ont  de  l’horreur , l’on  négligé  neantmoins  de  fe  les  ac- 
quérir par  de  petites  liberalitez , par  lcfquelles  on  les  pour- 
roit  obliger  à fe  tenir  prefts  pourtoutes  fortes  d’occafions, 
qui  ne  s'offrent  que  trop  fouirent , à caufe  du  voifinage  de» 
Perfes.  Le  Niquilois , quoy  qu’il  fe  tinft  d’abord  fur  fes  gar- 
des , & fift  obfcruer  l’Armée  drcs  Perfes , laquelle  à ce  que 
l’on  difoit  ,allort  droit  à O rrnus , négligea  neantmoins  de  de- 
mander fecours  aux  Arabes,  les  voilais  qui  font  plus  auanc 
dans  le  Pays  r donc  X Emir  ou  Seigneur,  auquel  ils  obeyflent, 
s’appelle  d’vn  nom  particulier  Carthane , 8c  auec  cela  il  ne  luy- 
eurtpas  efté  bien  facile  d’eo  obtenir , parce  qu’eftant  pauure* 
& n’ayant  pas  dequoy  payer  ces  gens  vagabonds , qui  font  tous 
fort  imereflez  Sc  mercenaires , il  eull  eu  de  la  peine  à les  fai- 
re marcher  à fon  fecours  : mais  ru’eftant  point  affeuré , que 
les  Ennemis, apres  auoir  pris  O7w«cr,nel’attaqoeroientpoinc 
auiïi , il  fortifia  le  mieux  qu’il  put  le  Havre  le  plus  proche  du 
lieu  ou  il  s’eftoie  eftably  ,ou  il  fit  enfoncer  quc’qu es  Barques- 
pleines  de  fable,  aux  lieux  où  il  croyoit  que  la  defcenteeltoit 
Iaplus  facile , fie  y fit  faire  quelques  retranchements  pour  la 
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difputer.  Les  Perfes  y arriucrent  vn  matin  aucc  cent  cin-  1 6 * $*■ 
puante  Barques  , chargées  de  plus  de  cinq  mille  hommes , la 
plufpart  MoufquecaireSs&enuiron  deux  cent  Cheuaux.Eftans 
à trente  ou  quarante  pas  de  la  terre  , où  la  plage  eft  fort 
plattcj  ils  fe  ietterent  dans  l'eau , où  les  premiers  Caualiers» 
qui  fe  mirent  à ’cheual  dans  les  Barques  mefmes , entrèrent 
iufqu  a la  Telle  des  chcuaux , &partans  auffi-toft  de  la  main^ 
aucc  grande  furie,  attaquèrent  les  Arabes  en  plufieurs  en- 
droits. Le  Niquiiu  fe  trouuoit  à la  teftcd’enuiron  deux  cent 
hommes,  parmv  lefqucls  il  y pouuoit  auoir  trente  Chcuaux, 
qui  receurcnt  auec  vn  courage  intrépide  vne  grefle  de  mouf- 
quetades  & de  flefehes,  que  les  Ennemis  déchargèrent  fur 
eux, S:  qtiov  qu’ils  fe  puffent  fauuer tous , en  s’éloignant  de 
la  code , d’où  ils  auoient  fait  retirer  leurs  femmes  & les  bou- 
ches inutiles  quelques  iours  auparauant , ils  aimèrent  mieux 
combattre,  comme  ils  firent  quelque  temps,  à la  faueur  de 
leurs  retranchements , refiftans  aux  Perfes  auec  tant  de  cou- 
rage, qu’ils  leur  faifoient  pour  le  moins  autant  de  mal  qu'ils 
en  receuoient  : mais  le  nombre  eftant  fi  inégal , & leur  Capi- 
taine eftant  blefle  de  deux  coups  de  moufquet , ils  fe  fauue- 
rent  auec  leur  viftelTe  ordinaire,  à la  faueur  de  la  connoif- 
lance  qu’ils  auoient  du  Pays,  les  Perfes  les  pourfuiuans  quel- 
que temps , & en  tuans  quelques-vns  en  la  retraitte s en  forte 
qu’aucc  ceux  qui  furent  tuez  d'abord' il  en  demeura  enuiron 
loixantef.tr la  place, Sc  quarante  des  Ennemis.  Le  Niquiltt 
fit  en  cette  occafion  tout  ce  que  l’on  pouuoit  attendre  d’vn 
vaillant  Soldat  &i  d’vn  grand  Capitaine , ne  voulant  point  quit- 
ter fes  ,pauures  cabanes , qu’il  n’euft  veu  5c  combaru  les  Enne- 
mis .nous  feruant  d exemple  de  ce  que  nous  deuions  faire  à 
Ormtcs , dont  le  Capitaine  n’auoic  rien  de  ces  belles  qualitcz, 

' qui  auoient  paru  auec  tant  d’éclat  en  cet  Arabe. 

Pendant  que  les  Perfes  firent  cette  courfe  en  Arabie , l’on 
ne  fit  rien  à Ormus  > pour  mettre  la  place  en  defenfe  j comme 
s’il  importoit  fort  peu , que  les  Ennemis  la  pillaflent  ou  non, 
quoyquc  la  perte  de  la  Ville  entraifnaft  infailliblement  apres 
elle  ccllede  la  Citadelle,  ainfi  que  nous  venons  de  dire.  Et 
dautant  qu’ordinairement  l’on  accourt  au  peril  le  plus  pro- 
che & le  plus  apparent , il  falloir  nefeeftairement  donner  or- 
dre à celuy  de  la  Ville,  qui  eftoù  celuy  que  l’on  deuoicajp* 
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ï 6 i 9.  prehcndcr  le  plus , comme  vn  lieu  fans  murailles  ,&  tout  plein 
de  gens  incapables  de  le  defendre j tant  parce  que  l’on  fça- 
uoit  que  les  Arabes  du  Royaume  de  Lara  auoienc  cufouuent 
deflein  fur  cette  place  > que  parce  que  l’on  auoit  dit  à Ifpahan, 
peu  de  mois  auparauant  ,que  c’eftoit-là  le  deflein  du  Roy , & 
dlcn  laifler  le  pillage  aux  Soldats , ne  voulant  pour  luy  que  les 
garçons,  les  femmes  & l’Artillerie  de  la  Citadelle , laquelle  il 
croyoit  ptendre  dans  fort  peu  de  iours  apres  cette  réduction. 

Mais  fans  s’amufer  à aifeourir  fur  cette  matière  , l’on 
peut  dire  pour  certain  que  le  Roy  auoit  de  la  paillon  pour  cet- 
te entreprife  > mais  qu’il  fut  obligé  d’en  différer  l'execution, 
tant  à caufedu  feiour  que  l’Ambafladeur  faifoiten  fa  Cour, 
&:  parce  qu’il  fçeut  depuis  que  fon  Excellence  auoit  efté  obli- 
gée de  demeurer  à Ormus , qu’à  caufe  que  les  Vaiflcaux  An- 
glois,  dont  nous  venons  de  parler  , refulercnt  de  fc  mefler  de 
cette  affaire.  11  eft  vray  qu’il  fe  rencontra  plufieursobftaclcs 
en  la  fortification  delà  Ville , quel’ Ambafladeur  vouloit  faire 
faire,  ainfl  qu’il  arriue  ordinairement  en  toutes  les  affaires 
difficiles  j non  feulement  parce  que  l’on  ne  pouuoitpas  faire 
fubfifterdansla  Fortercfle  tantdepcrfonnes,  qui  s’y  eftoient 
retirées  , faute  d’eau,  de  viurcs&ac  toutes  les  autres  chofes, 
qui  font  neccflaires  dans  vnc  Place  cftroitement  affiegée* 
mais  auffi  parce  qu’il  cftoit  impoflîble  défaire  fubflfterdans 
la  Ville  plus  dequarantc  mille  âmes , dontl’on  difoit  conftam- 
ment , qu’elle  elloit  compofée , parce  que  l’on  n’y  viuoir  que 
du  iour  à la  iournéc , de  l’eau  & des  viurcs  , que  l’on  cftoit 
contraint  de  tirer  tous  les  iours  des  mains  des  Ennemis  ,&  qui 
manqucroientdésque  lesPerfes  feroient  entrez  dans  rifle. 
Toutefois  quoy  que  cela  foit  ainfl , comme  cela  ne  pouuoit 
■pas  manquer , ncantmoins  Iaplufpart  des  Portugais,  comme' 
auffi  plufieurs  Maures  & Payens , auoient  bonne  prouifion 
d’eau,  qu’ils  gardoient  pour  des  occafions  fcmblablcs  ,&  la 
gardent,  quand  il  n’y  en  aplusdanslcsciftcrnes,cn  des  tinet- 
tes Si  des  barriques, & en  des  grandes  clifles  de  bois  goudron- 
nées , lefqucUcs  ils  appellent  des  eftangs , & tiennent  mille  ou 
2000.  pots  d’eau.  Outre  cela  il  n’y  a prcfque  point  de  maifon 
qui  n’ait  fon  Puits  j Si  bien  que  le  plus  fouuent  l'caù  en  foit  vn 
ceu  filée , 1'  on  s’en  peut  feruir  en  cas  de  befoin , en  la  puifanc 
Jprsquc  la  marée  eft  bafle,  & il  y en  a melme  dont  l'eau  eft 
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douce  * tellement  qu’il  y a de  l’apparence  que  l’on  en  pour-  1 €1  9. 
roit  faire  encore  d’autres.  Pour  ce  qui  eft  des  viures , il  en  eft 
comme  de  l’eau } n’y  ayant  prcfque  point  de  maifon  particu- 
lière , qui  n’aic  fa  prouifton.  Car  encore  qu’on  leur  apporte 
tous  les  iours , des  Ifles voifines , & de  la  terre  ferme , deqttoy 
nourrir  8c  faire  fubfifter  leurs  familles , on  ne  laifle  pas  d’en 
auoir  de  referue  pour  vne  derniere  neceffité , fe  trotmant  or- 
dinairement dans  la  Ville  quantité  de  Porcs  & de  Vaches, 

2ui  viuent  8c  s’engraiffent  de  ce  qu’ils  trouuent  fur  le  bord 
e la  Mer , fans  les  chcuaux > chameaux  & afnes , qui  en  cas 
debefoin  peuuent  feruir  de  nourriture  aux  panures  gens.  Ets 
tout  cela  demeuroità  ladifcrction  des  Ennemis  s parce  que 
touteeque  l’onpouuoit  fautier  dans  la  Citadelle , au  moins  fi 
ce  que  l’on  y retiroit  eftoit  en  feurete,  c’eftoit  l’or  & l’argent, 
auec  la  quantité  de  monde  , qui  y deuoit  entrer , 8c  qui  de- 
uoit eftrc  la  principale  caufcde  la  réduction  de  la  Place  en 
fort  peu  de  iours.  Il  y auoit  outre  cela  vne  raifon  tres-forte, 
qui  deuoit  obliger  le  Gouuerncur  à défendre  la  Ville s fça- 
uoir  l’affctYion  8c  le  courage  de  tous  les  Arabes,  tant  Paycns 
queluifs,  qui  y demeuroient.  Car  encore  que  ces  panures 
gens  foient  extrêmement  perfecutez  par  les  Gouuerneurj 
Portugais,  on  leur  laifle  ncantmoins  vne  partie  de  ee  qu’ils 
poffedent , 8c  on  leur  permet  de  faire  leur  commerce  & leurs- 
affaires  en  ce  lieu , qui  eft  fort  commode  pour  cela  -,  ce  qu’ils 
ne  pouuoient  plus  efperec  , quand  les  Perfes  en  fcroienc 
les  maiftres  s parce  qu’ils  en  voyoient  vn  bel  exemple  aux 
Arabes  du  Royaume  de  Lara , 8c  particulièrement  aux  lieux 
les  plus  proches  d'Ormus , comme  dans  l’Ifle  de  Queixome , Si 
en  la  terre-ferme  de  Bande/  8c  de  Mogojfan , où  ils  voyent  par 
l’expericnce , en  l’oppreffion  de  ces  pauures  gens , quelle  eft 
l’inlolencc,  l’orgueil  8c  l’auaricedes  Perfes  rqtii  lesciennene 
entièrement  abattis  fous  vne  derniere  fcruitude,Ce  qu’eftans 
publié  8c  connu  à tout  le  monde , parce  que  l’on  n’entend  tous 
les  iours  parler  que  des  afflictions  8c  des  plaintes  de  ceux  quf 
vont  8c  viennent  à la  Ville,  il  ne  faut  pas  s’eftonner  que  les* 

Arabes  ou  Maures , qui  fom  profefflen  d’vne  Religion  fi  dif- 
ferente de  celle  des  Perfes,  ayent  efté  cn:  ce  temps-là  plus 
fidcles  5c  plus  affectionnez  aux  Portugais  qu’auxjPerfes  j com- 
me celafe  voyoit  au-Roy  &au  Quai^l)  qui  outre  cette  auerfioiÿ 

CCc  ij 


Digitized  by  Google 


388  L’ Ambassade  d e”D.  . .*  • , 

* 6 * 9-  generale , auoient  vn  fuicc  de  haine  particulière  contr’cux. 
Dont  ils  donnerentdes  prenucs  manitdles  en  cette  occafion, 
où  ilsn’euflent  poincretùféde  mettre eux-mefmes la  main  à 
l’œuure , s’ils  euirent  eu  pour  Capitaine  ou  Gouuerneur  vne 
perfonne  capable  d’ordonner  & de  commander.  Mais  l’on  ne 
fit  rien  dutout,6con!aifla  plus  de  dix  mille  hommes  inutiles» 
qui  en  cas  de  ncccflké  aillent  pû,  en  moins  de  trois  iours, 
mettre  la  Ville  en  citât  de  dcfenle , & la  retrancher  tout  à l’en- 
tour, parce  que  les  maifons  & leurs  terrafles , qu’ils  auoient 
À dos,  leur  euflent  pù  Ternir  de  Caualiers.  Tout  ce  que  le 
Gouuerneur  fit  pour  ladefenfe  delà  Ville,  ce  fut  d’armer  fix 
Vaifleaux  ,dc  ceux  que  les  Portugais  appellent  dans  les  Indes 
auios , montez  chacun  de  vingt-cinq  hommes , fans  les  Ma- 
telots , &:  de  mett  re  fur  vne  Galcre  , qui  n’auoit  prefque  point 
de  Chiourme,  cinquante  oufoixante  Soldats;  quoy  que  l’on 
ne  puft  pas  efperer  ,quc  ce  foiblc  remede  fuft  capable  de  faire 
la  moindre  refiftancc  , tant  s’en  faut  qu’il  pull  défendre  la 
Place.  ParcequecesSoldats,quieftoienten  fi  petit  nombre, 
auoient  fouffert  tant  d’incommoditez  , tant  là  qu’aillcurs 
dans  les  Indes , qu’ils  eftoient  tout  découragez,  en  forte  qu’il 
ne  falloir  pas  mefme  efperer , qu’ils  puficntlortiraucc  fuccez 
d’vn  péril  beaucoup  moindre  que  celuy-cy,  dans  leqtiçl  tout 
le  monde  ne  fongeoitqu’àfe  fauucr.  Le  Roy  entretenoit  fept 
cent  hommes  dans  Ormus , mais  le  Gouuerneur , l’Auditeur  &c 
l’Intendant  n’y  auoient  que  quelques  Morte-payes,  & met- 
toient  l’argent  en  leur  bourfe,  &la  plufpart  des  Soldats,  que 
l’on  payoit , ne  feruoient  qu’à  conuoycr  les  Vaifleaux , que  le 
Gouuerneur  enuoyoit  auec  fes  marchandifes  aux  Indes  , à 
Cinde , Catifa , Ba/jora , & aux  autres  lieux  de  ces  quartiers , où 
tous  les  Gouuerncurs  d’Ormusont  accouftumé de  trafiquer. 
Et  quoy  qu’il  yeuftdefia  plufieurs  mois , que  le  bruit  couroita 
que  lcsPerfes  auoient  conclu  leur  traittéauec  les  Anglois,pour 
attaquer  Ormus  enfemble , ainfi  que  nous  venons  de  dire,  & 
que l’Ambafladeur  eneuft  donné  aduis  au  Gouuerneur,  des 
lors  qu’il  eftoit  encore  à Ifpahan,le  Gouuerneur  n’auoit  pas 
* laifle  de  faire  partir  fes  Vaifleaux , en  forte  que  quand  l’Am- 

bafladeur  arriua  à Ormus , il  n’v  trouua  ny  Soldats , ny  armée 
Nauale,  ny  mefme  ccluy  à qui  les  Portugais  donnent  la  qua- 
lité de  Capitaine  Major  de  la  Mer  , parce  qu’il  efloit  aufii 
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étoit  demeuré  de  relie  qu’enuiron  loo.Soldats,  dont  l'on  arma 
les  fix  VailTeaux  3c  la  Galcre  > de  forte  que  l’on  fut  contraint 
d’y  mefler  plufieurs  Habitans , ÔC  au:rcs  particuliers , qui  ne 
gagnoient  point  de  gages  , Ôc  particulièrement  pour  rem- 
plir le  nombre  des  Officiers  ; parce  que  les  autres  n’eitans  que 
des  gensduf’ays,  l’on  n’en  pouuoitrien  efpercr.  L’autre  di- 
ligence que  le  Gouuerneur  fit , apres  l'armement  de  cette 
Flotte  > ce  fut  qu’il  obligea  les  Habitans  de  faire  garde  , cha- 
cun e^fon  quartier  ,1e long  de  la  colle,  aux  endroits  où  l’on 
pouuoit  croire  , que  les  Ennemis  feroient  leur  defeente. 

Quelqucs-vnes  de  ces  Sentinelles  eftoient  à pied  ôc  les  autres 
à cheual , ôc  faifoient  la  ronde  ou  la  patrouille , non  poinc  fe- 
cretemencêc  fans  bruit,  comme  Ton  fait  entoures  lesfaclions 
de  guerre , mefme  parmy  les  Barbares , mais  chaque  trouppe, 
cn.entrant  en  faction  5c  en  fortant  ,battoit  le  tambour  , 6c  ti- 
roit  leurs  moufqucts  Cette  garde  le  faifoit  à vnedemy-lieuc 
delà  Ville,  Sc  il  y auoit  mefme  des  Corps-de-garde  plus  auan- 
cez  , ôcneantmoins  ceux  qui  faifoient  ces  beaux  exploits  de 
cette  nouuclle milice,  auoient ordre  de reuenir  fur  leurspas, 
auec  le  plus  de  diligence  qu’ils  pourroient  des  qu’ils  verroient 
les  Ennemis,  pour  donner  aauis  de  leur  arriuec,  fanss’ar- 
refter  en  aucun  lieu  de  la  Ville,  où  ils  pourraient  faire  refi- 
flance  j parce  que,  comme  nous  auons  die,  il  n’y  auoit  perfon- 
îie  qui  cuit  fon  polie  affigné  où  il  le  puft  rendre , pour  le  dé- 
-fendre  ; de  forte  que  cet  ordre  ne  feruoit  que  de  fignal , pour 
abandonner  la  Ville  & pour  fe  retirer  en  la  Citadelle,  auec 
beaucoup  de  defordre  & de  confufion.  II  cil  vray  qu’il  efloit 
trcs-necelTaire  d’auoir  des  fentinclles  auancées,  mais  il  fal- 
loir qu’elles  obferuaflent  le  filence , 6c  que  cela  fe  fift  auec 
prudence  ôc  retenue , 8c  en  plus  petit  nombre,  parce  qu’il 
lùffifoit  d’aduertir  les  Corps-de-garde  , lefqpels  il  falloit 
cllablir  çàôc  là  dans  la  Ville  ôc  aux  aucnucs,  outre  qu’il  falloir 
tenir  quelques  Barques  ou  Chalouppes  çà  ôc  là  à la  Mer , pdur 
en  donner  les  premiers  aduis.  Il  n’y  a perlonne  qui  nevoyc, 

-que  l’eqtùpage  ôc  armement  de  fi  peu  de  baltimcns,  contre 
trois  cent  Barques  des  Perfes  jdtoit  fort  inutile,  non  leule- 
ment  à caufe  du  .nombre  , mais  auffi  parce  qu’il  y en  auoit 
parmy  ccllesdcs-Peries , qui  efluicnt  montées  de  plusdcSol- 
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1 é 1 p.  dats , qu’il  n’y  en  auoit  fur  tous  nos  Vaifleaux  cnfemblc  , fans 
celles  qu’ils  auoient  amafl'écs  dans  les  Gouuernements  de 
SMidelbiàc  Mogofihan.  Enfin,  il  eft Confiant, que  quand  le* 
Perfes  auroient  eu  beaucoup  moins  de  forces  , que  celles 
qu’ils  auoient  alors  fur  pied , il  leur  euft  elle  très-  facile  de  pil- 
ler la  Villed’Ormus.  En  ce  temps-là  le  Gouucrneur  de  Bar.~ 
dcl  cfcriuit  deux  fois  à l’Ambafladeur , 5c  luy  enuoya  vn  re- 
paie de  quelques  raffraifehiflements  j le  priant  de  dire  au 
Gouuerneur,  qu’il  n’ auoit  que  faire  de  fe  tenir  ainfi  fur  fes 
gardes, parce  qu’il  n’eft  pas  feulement  entre  en  lapenfeedu 
Roy  d’attaquer  Ornm , particulièrement  tant  que  Ion  Excel- 
lence feroit  dans  la  V iife  j mais  de  l’aduertirauffi  que  les  pré- 
parations qu’il  faifoit,quoy  que  fort  peu  confiderablcs , fe- 
roient capables  de  porterie  Royfon  Maiftreà  des  choies  à 
quoy  il  ne  fongeoit  pas  maintenant.  Outre  ces  lettres  les  Fa- 
cteurs des  Perles , que  le  Gouucrneurde  Bandel  tenoit  à Or- 
mtiâ , donnoient  tous  les  iours  à l’Ambaftàdcur  les  mefmes 
afleurances  de  bouche , mais  il  les  renuoyoit  au  Gouuerneur, 
afin  qu’ils  le  luy  perfuadaflent,  parce  qu’il  ne  s’en  vouloit 
point  méfier.  Il  ht  réponfe  aux  lettres  du  Gouuerneur  d* 
BœndclySt  luy  dit  que  celuy  d 'Ormus  eftoit  oblige  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes  , & que  lestroiippes  5c  l’armée  qu’il  auoit  fur 
pied  elloient  capables  de  faire  refiftar.ee  à de  plus  grandes 
forces,  que  celles  que  les  Perfes  auoient  dans  le  voifinage, 
mais  puis  qu’il  difoit  que  le  Gouuerneur  n’auoitricn  à crain- 
dre, ilnedeuoitpoint  faire  de  difficulté  dedefarmer  >8c  qu’à 
fon  exemplel’on  feroit  de  mcfmeà  Ormus.  Le  Gouuerneur 
de  Bundcl fe  feruoit  de  cette  finefle , parce  que  les  Marchands 
Perfes , & les  autres , qui  auoient  accouftumé  de  trafiquer  en 
Perfe , n’ofans  y pafler , de  peur  que  l’on  n’en  vint  à rupture* 
il  perdroittous  les  droits , que  lcsCarauancs  auoient  accou- 
ftumede  luy  payer.  Et  damant  que  le  Gouuerneur  d 'Ormus 
auoit  le  melmc  intereft  ,pour  la  mefme  raifon , 8c  que  les  Per- 
fes fçeurcnt  bien-toft , que  la  nrouuellc  que  l’on  auoit  fait  cou- 
rir des  cinq  Gallions  eftoit  fautïè,  ils  licenticrent  leurs  treup- 
pes , & les  affaires  fe  remirent  en  l'eftat  où  elles  eftoient  au-*, 
paranant. 

Peu  de  iours  apres  que  ce  bruit  fut  paffe , l’Ambaffadeur 
commença  à fe  dilpoler  pour  foa  embarquement  pour  les 
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Indes , ayant  défia  quelque  temps  auparauant  dépefehe  Sauli  * 6 1 o* 
Santa  , Ion  Secrétaire  » en  Efpagne , auec  des  lettres  pour  fa 
Majefté,  par  lefquellcs  il  luy  donnait  aduis  de  ce  qu’il  auoit 
fait  en  Perle,  8c de l’eftat où  il  auoit  trouué  les  affaires  à Or- 
mus.  Etquoy  que  le  chemin  fuft  beaucoup  plus  court  par  Ba- 
fora,  il  auoit  neantmoins  mieux  aimé  l'enuoyer  par  laPe^le* 

8c  ainfi  il  ne  prit  point  le  chemin  de  Lara  3c  de  Schirat,  mais 
il  pafla  par  les  Frontières  de  Kerman , droit  à Iftahan , où  il  ar- 
riuai  la  fin  du  mois  de  Février,  & apres  auoir  aduertyl’Am- 
Eafladeur  de  pluficurs  chofes  qu’il  y auoit  apprifc$ , tant  de 
frere  Jean  Tbadée , que  des  A nglois  qui  demeuroient  en  cet- 
te Cour  li , il  en  partit  pour  aller  à Bagdad  > emportant  aueq 
luy  vn  Paflc-port  du  Roy , pour  la  feureté  de  fon  voyage , 8c 
pour  tirer  de  prifon  vn  Religieux  Recolleft,  nommé  Frcrc 
Nicolas , natif  de  Gennes , qui  cftoit  party  d’Ormus  vingt 
iours  auparauant , pour  faire  le  mcfmc  voyage  d’Efpagne , 8c 
auoit  cfté  arrefté  entre  Iftahanü.  Amadan , parle  Gouuer- 
neur  Pcrfc  de  ces  Fronticres-là.  L’on  attefjdoit  à Ormus  les 
Nauires , qui  auoient  accouftumé  d’y  venir  les  autres  années, 
mais  le  mois  deMarscftant  défia  en  partiepaflc>8:  l’Ambaf- 
fadeur  voyant  que  la  Monçon  approchoit  > 8c  qu’il  n’y  venoit 
point  de  Nauires,  il  refolutde  s’embarquer  dans  vne  petite 
Fatachc , qui  ces  iours-là  y cftoit  arriuée  de  Cochin , 8c  s’en 
rctournoit  au/fi-toft.  Et  dautant  que  l’Amballideur  eftoit  touc 
preft,quoy  qu’on  ne  luy  payaft  rien  de  ce  qui  luy  cftoit  deu 
depuislong-temps  defes  appointements , il  s’y  embarqua  vn 
Dimanche  au  foir  > mais  il  s’y  trouuoit  tellement  incommo- 
dé , parce  que  toutes  les  chambres  du  Vaiffeau  eftoient  tres- 
petites , qu’il  fcmbloit , qu’il  feroit  prcfque  impoffible  qu’il 
puft  fouffrir  la  fatigue  de  ce  voyage  , quoy  que  la  nauigation 
ce  deuft  pas  eftrc  fort  longue. 

CE  fut  le  5.  Avril  à l’entrée  de  la  nuieft  que  l’Ambafla-  V 

deur  s’embarqua,  mais  il  y furuint  vn  fi  grand  calme,  sVnuLrqueT 
<ju’il  fut  impoffible  défaire  voile  ,8c  ainfi  l’on  fut  toute  la  nuit  Ormui. 
extrêmement  incommodé  de  la  chaleur  i tellement  qu’cnco- 
re  qu’il  y euft  deux  feneftres  ,des  deux  coftez  de  la  chambre 
oùl’Ambaflàdcur  eftoit  cqqché , il  luy  fut  neantmoins  impof- 
fiblcd’y  demeurer , 8c  fut  contraint  d’aller  fur  le  tillac , ou  il 
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i 6 i o.  pa(fa  ]a  pllls  grande  partie  de  la  nuit. 

Le  6 dés  Te  grandmatin  arriuerentdeux  Nauires  deO^ 
qui  moüillerent  auprès  de  la  Patache  , & l’on  fçeut  qu’ils  ame- 
naient D.  Francifco  de  Sofa , qui  deuoit  fucceder  à f).  Loüie 
au  Gouucrnement  de  la  Citadelle  A'Ormus.  Et  quoy  que  le 
ventYuftprcfque  directement  contraire , on  ne  laifla  pas  d’al- 
Itô*'  à la  Bouline,  auec  le  Trinquet  & le  Beaupré,  iufqu’à  la 
cofte , qui  eft  vers  le  Surf  de  Plfle , à vne  demy-lieuc  des  Puits 
de  Turumbaquc, où  l’on  mouille  l’ancrejparce  que  le  vent  conJ 
tfaire  rie  hous  permit  point  de  continuer  noftre  voyage  j nous 
arreftant  en  cette  plage  le  refte  du  iour , 8c  toute  la  nuit  fui- 
uante , qui  h'c'fiit  gucres  moins  chaude  que  la  precedente. 

Le  7.  detix  heures  deuant  iour,  il  arriua  vne  Chalonppc 
âu  bord  de  noftre  Brigantin , de  laquelle  on  apprit , qu’à  l’en- 
trée delà  nuit  precedente  l’on  auoit  tué  à Ormus  vn  des  Va- 
lets del’Ambaffadeur,  nommé  Diego  Lobo } lequel  il  y auoic 
laiffè  auec  deux  autres , pour  y embarquer-quelques  cheuaux 
deux  ou  trois  ioiirs  apres,  dans  vn  Vaifleau  long , qui  les  de- 
uoit paflfer  à Goa.  L’Ambafladeur  fut  fort  touché  de  cet  ac- 
cident, & renuoya  auflï-toft  dans  la  mefme  Chalouppc  deux 
autres  Valets,  de  ceux  qui  s’eftoient  embarquez  auec  luy, 
pour  tafeher  de  fauuerce  qu’il  y auoit  laifle  de  hardes.  Ceux- 
cy’trouuerent  le  blcflc  encore  envie,  mais  fans  cfperance 
de  la  pouuoir  conferucr.  Nous  en  parlerons  cy-aprés  plus 
amplement , comme  d’vn  accident  fi  extraordinaire , que  l’oit- 
n’en  a gueres  veu  de  femblables.  Le  mefme  iour  le  vent  de 
Sud  continuant  defouftler,&  eftant  directement  contraire, 
en  forte  qu’il  fut  impolïïble  de  s’éloigner  de  cette  rade , le 
Royd’Ormus  vint  vifiter  l’Ambafladeur  en  fonNauire , pour 
prendre  encore  congé  de  luy  , quoy  qu’il  l’euft  défia  fait! 
quelques  iours  auparavant  dans  la  Ville  mefme.  Le  mefme 
vent  continua  le  refte  du  iour , & toute  la  nuit  fuiuante.  ^ 
Le  8.  le  vent  continua  d’eftre  contraire  vers  la  nuit  il 
1 commença  à changer , tirant  vers  le  Sud-W eft , auec  lequel 
le  Nature  letia  l’ancre,  & fit  voile , prenant  la  route  vers  le 
Sud-Sud-\V'e,ft  , auec  lequel  la  Patache  alloit  à la  Bouline? 
mais  damant  que  la  Patache  eftqit  fort  cftroire  &:  ferrée  , eu 
forte  que  melme  auec  vn  yenrplttv  fauorable , elle  n’alloit 
que  par  bonds  &:  parfaucs,  elle  febaiffoit  fi  fort  fur  vn  cofté, 
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qu’il  fembloit  que  les  mafts  8c  les  antennes  touchaflem  à l’eau,  1610. 
& que  le  Vaifleau  s’en  allant  s’en-deflus  deflous. 

Le  9 . l’on  découurit  auec  le  iour , à deux  lieues  de  nous , à 
la  main  droite,  le  Cap  de  Moçandan,  fur  la  cofte  d’Arabie. 

C’eft  vn  grand  rocher  vn  peu  pointu,  qui  s’auancc  fort  loin 
dans  la  Mer  , en  forte  qu’on  le  prendroit  pour  vne  lfle  5 8c  vn 
peu  apres  l’on  pafla  pardeuant  1 ’Jjledelos  Ratos , qui  eft  vn  au- 
tre rocher  de  la  meime  forme  6c  de  la  mefme  grandeur , fort 
proche  de  la  cofte  d’Arabie,  laquelle  nous  auons  deferite  au 
troifiefme  Liurc  de  cette  Relation.  Nous  eufmes  ce  mefme 
vent  tout  du  long  du  iour , 8c  la  nuit  fuiuante  nous  laillàimes 
à noftre  main  droite  le  Fort  de  Soar , mais  de  fi  loin  , que  mef- 
mc  de  iour  nous  ne  l’aurions  pas  pu  voir. 

Le  10.  nous  continuafmes  noftre  voyage  fur  la  mefme  rou- 
te, le  vent  eftant  Weft-Sud-'Wcft , 5c  fur  le  midy  nous  dc- 
couurifmes  au  deftiis  du  vent , deux  Nauircs , dont  l’vn  eftoit 
plus  grand  que  l’autre  ,lefqucls , pour  auoir  le  vent  en  poupe 
euflent  pû  approcher  pour  nous  parler , mais  ils  prirent  le  lar- 
ge , ôcpafferent  outre. 


SAmedymatin  19.  Décembre  1610.  la  Carauclle,  nommée  décembre. 

N . Dame  de  Nazareth j fortit  de  la  Barre  de  Goa , auec  vn 
vent  du  Nort,  qui  venoit  de  la  terre , mais  fi  foiblemcnt,  qu’en 
plus  de  trois  heures  nous  ne  nous  éloignafmes  de  la  Ville  que 
d’vnc  petite  lieue,  prenans  noftre  route  vers  le  Weft-Nort- 
W eft , Sc  apres  le  vent  fe  mit  au  Sud , mais  il  fouftla  aufli  fi  foi- 
blemcnt, que  depuis  ce  temps- là  iufques  à cinq-heures  du 
foir , nous  ne  perdifmes  pas  la  Ville  de  veuë , & n’en  eftions 
éloignez  fur  le  foir  que  de  fix  lieues.  L’Ambafiadeur  auoic 
frété  cette Carauellc , qui  eftoit  arriuée  cette  année , mefme 
auec  des  aduis  dePortugal , 8c  ill’auoit  équipée  à fes  dépens, 
pour  s’en  feruir  en  fon  voyage  d’Efpagne.  Et  encore -qu’il 
euft  ordonné  bien  expreflement  ,que  l’on  n’y  chargeait  point 
d’autres  chofes  que  des  viures , de  l’eau  & les  autres  cnofes 
necefiaires  pour  le  voyage  ,pour  luy  Sc  pour  fes  gens , les  Ma- 
riniers la  furchargerent  neantmoinsen  forte, que  lors  qu’il 
falut  partirai  n’y  auoit  point  de  place  pour  loger  huictpieces 
d’ Artillerie , dont  l’Ambafladcur  la  vouloir  armer  pour  la  dc- 
iènlè  du  Nauirc,  & cela  nonobftam  les  ordres  exprès  qu’il 
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i 610.  auojt  donnez  deux  iours  auparauant  aux  Maiftre  8c  au  Ca- 
nonniers, de  tenir  l’Artillerie  prefte,  parce  que  c’eftoit  aux 
premiers  iours  du  voyage  qu’ils  enauoientprincipalcmjtbc- 
îoin  contre  les  Corfaires  Malabares , qui  ne  quittent  prefquc 
jamais  cette  cofte  là.  11  y auoit  dans  la  Carauelle , outre  les 
Officiers  ordinares , 6c  les  trois  Canonniers , trente  6c  vn  Ma- 
telots, fans  les  Efclaues  » quinze  ou  feize  Domeftiques  de 
l’Ambaflàdeur , 6c  dix  ou  douze  Efclaues , 8c  autres  garçons  de 
feruice,  vn  Aumofnicr , 8c  vn  Frère  Lay  Capucin  , nommé 
Frere  Philippe.  Pendant  que  l’on  flottoit  dans  ce  calme  à la 
veuë  delà  Ville,  vn  Matelot  commença  à crier  qu’il  voyoit 
deuant  eux  onze  Barques  Malabarcs , précédées  par  quel- 
ques autres,  qui  venoient  à voile  6c  à rames  reconnoî  re  noftrc 
Fatache  de  plus  prés.  Le  bruit , le  defordre  & la  confufion 
furent  grands  par  tout  le  Vaiflcau,  parce  qu’il  n’y  auoit  rien 
de  preit , 8c  le  petit  Conues  de  la  Carauelle  eftoit  fi  plein  de 
paquets  de  cannelle , de  cailles  6c  de  barils , qu’il  eftoit  impof- 
jâbledansle  peu  de  temps  qu’ils  auoient , de  mettre  en  eftat 
aucunes  des  chofcs,  dont  ils  auoient  befoin  pour  leur  defenfe. 
Sur  ce  bruit  l’Ambafladeur  fortitde  fa  chambre,  6:  leur  re- 
prochant le  trouble  6c  le  defordre , où  il  voyoit  fes  gens  aufli 
bien  que  les  Mariniers,  il  commanda  aufli-toft  ,que  l’on  mift 
deux  pièces  de  Canon  fur  le  tillac , 6c  deux  autres  vers  la  pou- 
pe , pour  la  defenfe  du  gouucrnail , parce  qu’il  n’y  auoit  point 
de  place  pour  les  autres.  Et  dautant  que  le  Mailrrc  de  la  Ca- 
Tauelle,  dés  qu'il  dccouurit  Les  Praiies  des  Malabares,  auoit 
tourné  1a  poupe  au  vent , afin  de  gagner  vn  peu  de  temps  pour 
fe  mettre  en  eftat  de  défenfe , l’Âmbafladeur  commanda  que 
l’on  employait  à garnir  les  bords  du  Vaiflcau  de  paquets,  de 
-cailles  8c  de  meubles, la  proue  6cles  galeries , 8cdiftribuantlc 
peu  de  gens  qu’il  auoit, 'en  leur  donnant  à chacun  fon  porte, 
8c  les  armant  de  vingt  moufquets,  8c  de  neuf  ou  dixarquebu- 
fes , il  commanda  que  les  Garçons  8c  les  Efclaues  tinffent  tous 
les  chauderons  8c  autres  vafes  de  la  cuifinc  prefts  6c  pleins 
d’eau,  pourefteindre  le  feu  que  les  Malabares  ontaccouftu- 
mé  de  jetter  de  loin  dans  les  VaifiTeaux  qu’ils  attaquent  j 6c 
dautant  que  ce  feu  s’attache  ordinairement  aux  ailles  Se  aur 
' voiles , l’on  en  fit  auffi-toftofter  les  bonnets.  Celacftant  fait 
aue.cle  plus  de  diligence  qu’il  fut  polfible,  le  Nauire  reprit 
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fa  route  , 8c  commua  fon  voyage  vers  les  Ennemis,  lefquels 
envoyant  la  Fatache  leur  tourner  la  poupe  > s’eftoientarre- 
ftez , 8c  auoient  amené  leurs  voiles , au  contraire  de  ce  qu’ils 
deuoient  apparemment  faire,  ceflant  de  pourfuiure  ceux  qui 
fuyoient,  2c  dés  qu’ils  virent  tourner  laprouë  vers  eux , ils 
firent  voile , 8c  lé  retirèrent  vers  la  cofte.  Quelque  temps  apres 
i que  leSoleil  fuft  couché,  le  Maiftre  reuint,  auec  quelques* 
Matelots, tout  en  defordre  ,dirc  îU’AmbalTadcur  que  lesliar^ 
quesdes  Corfaires  fc  remettoientenMer  ,à  deflein  de  nous 
fuiure  toute  la  nuit,  afin  qu’ auec  le  peu  de  vent  qu’il  faifoit, 
eux,  allant  à la  voile  & à rames , puflënt  atteindre  & comba- 
trela  Carauelledcs  qu’il  feroit  iour  ; ficainfi  qu’il  cftoit  à pro- 
pos de  relafcher  8c  de  tafeher  de  regagner  le  port.  Tous  ceux 
qui  eftorent  venus  auec  luy,  eftoient  de  ce  fentiment,  de  forte 

3ue  quoy  qu’il  ne  lemblall  pas  vray-fen  blable  à l’Ambafla- 
eur,quc  dans  la  diltance , qu’il  y auoitdclà  à la  cofte, qui 
pouuoit  cftre  de  fix  lieues, les  Corfaires-s-’éloignaflent  de  la 
terre  plus  que  ce  que  l’on  pourrait  voguer  cette  nuit , il  auoic 
commandé  que  l’on  allait  vers  le  bord , voyant  le  defordre  8fi 
fo  crainte  des  Matelots , quand  v-n  de  fes  gens , nommé  Gutier- 
re  de  Monroy , le  pria  de  confiderer,  que  plus  ils  s’approche- 
raient du  bord  , plus  la  Caraueile  8c  les  Corfaires  le  trouue- 
roient  proches  le  lendemain  matin  , an  lieu  qu’en  prenant 
lahaute  Mer  ils  trouueroient  plus  de  vent  la  nuit.  Ce  n citons 
pas  vn  homme  qui  euft  beaucoup  de  connoiflanec  de  la  Naui- 
gation , c’cft  pourquoy  l’on  ne  fit  pas  beaucoup  dfc  reflexion 
fur  ce  difeours  d’abora , mais  l’Amnafladeur  reconnut  neant- 
, moins  qu’il  auoit  raifon , 8£  commanda  auffi-toft,  que  l’on  prift 
la  route  au  Nort-Nort-Weft  j tout  le  monde  fe  tenant  preft 
toute  la  nuit  dans  les  polies  qu’on  luy  auoit  affignez.  En  ce  de- 
fordre , 8c  parmy  tous  ceux  qui  fis  préparaient  au  combati 
FAmbatTadeur  n’en  vit  point  qui  témoignait  plus  de  couragei 
plus  de  promptitude  8c  plus  d’adrefle  que  ce  Frere  Capucin» 
Deuant  qu’il  fuft  entièrement  nuit  l’on  vit  clairement  les 
Praües  des  Corfaires  prendre  la  route  deIacofte,verslarada 
des  Ijles  IruJIées , que  les  Portugais  appellent  Jjleos  Qjtemados » 
pendant  que  nous  continuyons  noitre  Nauieation  auec  va 
peu  plus  de  vent , qui  louffloit  du  Sud-Sud-Em 

Lcxo.  xi.  xx.  & xi.  nous  conûnuafmes  noitre  route , le  vent 
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6 i o.  fc  mettant  tantoll  au  Sud-Ell  > tantoll  au  Nert-Eft»  njais  ve- 
nant de  terre,  & beaucoup  plus  foiblcque  le  ioi;r  précédé ntj 
car  laCarauelle  ictrouua  lcto.au  matin  à dix  iept  lieues  de 
la  colle , 8c  hors  de  la  veuc  des  Ennemis.  Les  Domcfiiqucs  &i 
les  Matelots  vcilloient  la  nuit,  8c  failoient  gauie  par  quar- 
tiers, fans  exempter  perfonne  ,non  pas  meime  l’Aumolnier 
ny  le  Capucin,  & le  iour  l’vn  d’eux  faifoit  garde  au  fougon, 
y ayant  toufiours  à toutes  les  heures  de  nuit  quequ’vn  dc- 
ueille,  fans  ceux  qui  clloient  de  garde.  De*  le  lecond  iour 
nous  changeafmesde  route , allant  vers  le  W eft  Nort-Weft, 
pour  éuiter  les  efeueils  de  Padouë  : Et  parce  que  leguille  de- 
clinoit  plus  d'vn  quart  vers  le  Nort  Eli,  8c  que  le  courant 
nous  portoit  auec  violence  vers  ces  elcueils  ,pour  nous  cm* 

fiefchcr  d’v  échouer  ,I*on  voguoit  toufiours  fur  ce  rombvers 
c Welk.  Le  tt.  iour  de  S.  Thomas  il  n’y  eut  prcfque  point  de 
vent , mais  cela  n’empeftha  point  que  l'on  n’ailall  à la  bou- 
line vers  le  W eft  8c  Nort-'VJ^cfl,  voyans  quelques  poiflonj, 
que  les  Eipagnols  appellent  Alcatra^iü  Rabïborcados , qui  mar- 
quoient  lans  douce  que  nous  n’eftions  pas  loin  des  efeueils  de 
PaJua;  car  iufqu’abrs  l’on  n’auoit  point  veu  de  poiflon  du 
tout.  Le  Maiftrc  du  Nauire  prit  ce  iour  là  la  hauteur  du  So- 
leil, & trouua  que  nous  ellions  à peu  prés  à la  hauteur  de 
quinze  degrez , iugeant  que  nous-eftions  à quarante  lieues  de 
i la  colle  la  plus  proche,  & àfoixantede  la  Barre  deGoa.  Sur 
les  quatre  heures  du  foir,lc  vent  du  Nort,  qui  iufqu 'alors 
auoit  fouflé  très  faiblement,  fc  renforça  en  forte, que  nous 
reconnûmes  bien-toft , que  nous  auions  rencontré  le  Mon- 
çon , 8c  continuant  de  la  mefmc  manière  toute  la  nuit , la  Ca- 
rauellc  faifoit  d’eftranges  bonds  8c  fauts , particulièrement 
vers  le  bâbord , tant  parce  que  le  vent  entroit  par  l’autre  bord, 
que  parce  qu’elle  n’eftoit  pas  bien  droite  de  ce  collé  là , c’eft 
pourquoy  bien  quelle  fufl  tort  pleine,  8c  egalement  chargée, 
die  ne  laifloit  pas  de  panchcr  toufiours  de  ce  colle  là. 

Le  lèvent  de  Nort  ,&  Nort-Nort-Ell  continuant  auec 
la  mefmc  igalhc  ôc  auec  la  mefme  force , qu’il  auoit  régné  la 
uuit  precedente , l’on  ne  laifloit  pas  dccontinuër  nollreNa- 
uigation  .prenant  la  route  vers  le  W efl , quoy  que  la  Mer  full 
- arfez  grotte,  8c  que  la  Carauelle  fill  de  grands  bonds.  L’on 
trouua  1 clcuation  du  Soleil  à vn  peu  moins  de  quinze  degrez. 


Digitized  by  Google 


Gaxci as"  ,£>e  Silva  Ficvehoa.  397 

Le  16.  & 17  lèvent  fut  Nort-Efl  ôcNort  Nort-F.(l,enfor- 
te  que  nous  i’auions  prelqu  en  poupe , parce  que  nollre  rou:e 
cfloit  au  Wdlôc  W eit-Sud-W eft,  aucc  vn  fort  l eau  Mon- 
çon.  Nous  ne  vifmes  point  de  poifldn  ce  iour-là  , mais  bien 
en  l’air  quelques  oi  eaux  , 6c  le  dernier  iottr  de  des  deux, 
apres  auoir  pris  la  hauteur , nous  nous  trouuafmes  à quatorze 
aegrez. 

Le  z8. 19.  30.  & 31.  le  mefme  vent  continua,  8c  la  Mer  eftoic 
fore  grolfc , 8c  nous  continuafmes  la  meime  route , ne  fentans 
point  d'incommodité  de  1 a chaleur , ny  de  nuit  ny  c'e  iour, 
maisbien  vn  air  fort  tempéré,  8c  l'eau  elloit  affez  f.aifche: 
tellement  que  l’on  beut  bien  moins  ces  jours- là  que  l’on  n’a- 
uoit  fait  auparauant.  Le  Pilote  commanda  que  la  nuit , 5c  fur 
le  foi r l’on  prift  garde  à la  terre  du  defert,  qu’il  fit  reconnoi» 
ftre  des  le  dernier  de  ce  mois , de  forte  que  le  iour  il  prenoit 
fa  route  vers  le  W cft-Nort-W eft,  8c  la  nuit  vers  le  Sud-W eft, 
de  peur  d’y  cfchoiier.  L’on  n’y  voyoit  point  de  poiffon  du 
tout,  Sc  apres  auoir  pris  la  hauteur  du  Soleil  le  dernier  iour 
du  mois,  nous  trouuafmes  que  nous  citions  à onze  degrez» 
ayant  défia  laifle  à noflre  gauche  Mlle  de  Zacatoru  6c  le  Cap 
de  Guardafun,<\ViO'j  que  nous  n’en  euflions  point  d’autres  preu- 
ves, que  la  quantité  d’oifeaux  que  nous  y voyions. 

LH  i.iour  dclanuier  téii.lc  mefme  vent  de  Nort-Efl  8c 

d’Efl-Nort-  Eli  continuant , nous  cherchions^  la  terre  de  1 ° 1 1* 
jour  1 6c  de  nuit  nous  la  fuyions , parles  mefmes  runs  que  nous 
venons  de  dire}  le  Pilote  s’en  approchant  toufiours  ,6c  nous 
aflcurant , que  le  lendemain  nous  la  verrions.  Et  quoy  que 
flous  nous  approchaflions  toufiours  de  la  Ligne  , non  feule- 
ment il  ne  faifoit  pas  plus  chaud  qu’il  auoit  fait  auparauant, 
mais  mefme  la  fraifeheur  incommodoit  en  quelque  fa^on 
ceux  qui  eftoient  de  garde  la  nuit.  Nous  nous  trouuions  à la 
hauteur  de  dix  degrez , 6c  nous  voyions  plufiôurs  de  ces  poif- 
fons  qui  volent. 

Le  1.  des  que  le  Soleil  parut  fur  l’hhrifon  , nous  vifmes  vers 
le  ftibord , la  terre , que  l’on  appellcordinaircmemdudefcrc, 
dont  la  enfle  eft  baffe  6c  fablonneufe,  s’eflendant  du  Nort-Efl, 
au  Sud-Wcll.  L’on  prit  aufîi-tofl  la  route  vers  Sud- W cil  6f 
Sud  Sud- Wcflj  en  forte , que  nouspcrdilmes  la  terre  de  veup 
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litt.  cn  moins  de  deux  heures.  Ilarriuace  iour-là,plus  de  quatre 
heures  auant  que  Ion  euft  veu  la  terre,  qu’vn  chat,  qu’vir 
des  gens  de  l’Ambaflàdcur  auoit  apporte  de  Perfe , eftanc 
dans  laChalouppcdelaCarauellevers  leftibord,  auec  quel- 
ques garçons  à qui  le  Maillre  l’auoit  recommande , Te  mit  fur 
le  bord  ae  la  Chaloupe,  & ayant  la  telle  lcuée  ôc  tournée  du- 
colle  où  nous  vilmes  quelque  temps  la  terre , y demeura  fore 
long-  temps , fans  qu'on  le  puft  ofter  delà  : dont  les  Mariniers 
conclurent,  qu’infailliblemcnt  la  terre  cftoit  toute  proche» 
Nous  nous  trouual'mes  ce  iour-là  à hui&degrez  ôedemy. 

Le  j.  4 y.  ôc  6.  nous  continuafmes  noftre  voyage  fur  le  mef- 
me  run , Ôc  quelquefois  nous  prenions  noftre  route  vers  le 
Sud  Sud-Weft  , auec  vn  vent  fi  fort , que  nous  auionsde  la 
peine  à porter  toutes  nos  voiles.  Nous  auions  la  nuit  aufft 
bien  que  le  iour  vn  air  auffi  temperé , que  celuy  que  l’on  fenc 
en  Efpagne  au  Printemps , iufqu’aux  iixiefme  du  mois , qu’a- 
prés  auoir  pris  la  hauteur, nous  nous  trouuafmcsà vn  degrc 
de  la  Ligne  vers  le  Sud,  ou  vers  le  Pôle  Antartique , le  pom» 
bre  des  oifeaux  s’augmentant  tous  les  iours , ôc  la  Mer  com- 
mençant à paroiftre  vn  peu  plus  poillbnneufe. 

Le  y.  le  mcfme  vent  continuant,  nous  voguyons  fur  le  mcË 
me  run, au  Sud- W cftôc  W cft-Sud- W cft,  & nous  trouuafmes 
à trois  degrez.  Sur  les  cinq  heures  du  foir , nous  vifmes , vers 
la  poupe  de  noftre  Carauclle  , quantité  de  Dauphins  j maïs 
dautant  qu’ils  eftoient  plus  gros  que  les  Dauphins  ordinaires, 
les  Mariniers  difoient , qu’ils  eftoient  de  cette  efpecc  que  Ion 
appelle  Tons , qui  s’élançoient  auec  tant  de  force  hors  de 
l’eau,  qu’ils  cn  fortoient  de  la  hauteur  déplus  d’vncdemy- 
aulne  > en  forte  qu’apres  auoir  fait  voir  tout  le  corps  en  l’air, 
ils  fc  replongeoient  dans  l’eau , la  tefte  la  première  êi  la  queue 
cn  haut,  Ôcparoiffoient  auoir  enuiron  trois piedsde  long:  Le 
Contrc-Maiftre  cftant  furuenu  à la  galerie , pendant  que 
i’Ambafladeur  fe  diuertifloit  à regarder  les  faults  de  ces  poifi- 
fbns,fon  Excellence  djtau  Contrc-Maiftre  que  fans  doute 
lé  vent  cefleroit  bien-toîl,  furquov  l’autre  luy  dit  que  cela  ne 
fe  pouuoit,  parce  que  le  vent  fouffloit  trop  fort  -,  mais  il  n’eut 
pas  fi-toft  acheué,  que  le  vent  ceffa  tout  à coup,  tellement  qu’il 
demeura  auffi  foible  & auffi  doux  que  les  premiers  iours  que 
nous  citions  partis  d’Qrmus } & continua  ainfltoutc  lanuit.. 
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Le 8.  nous  eufmes  encore  moins  de  vent  ; en  forte  qu’il  1 ^ tt. 
icmbloit  que  la  Mer  fuit  toute  calme,  Si  fur  les  onze  heu- 
res du  matin  il  commença  à fouffler  rn  petit,  mais  aùcc  la 
mcfme  foiblefie  ,&la  nuit  fuiuante  il  ccflaprcfque  tout  à fait* 

& quoyque  l’on  commençai!:  à fentir  de  la  chaleur  elle  elloit 
tolérable neantmoins.  Nouseftions  à quatre degrez  quinze 
minutes,  ayans  défia  laifle  bien  loin  derrière  nous,  à la  main 
droite,  les  Villcsde MozgdaxoSi  de  Braua, le  Pilote  jugeant 
que  nous  pouuiôs  élire  à vingt-  cinq  lieues  de  cette  colle»  quoy 
que  l’on  fçeull  depuis  , qu’il  s’elloit  trompé  , que  nous  en 
«liions  bien  plus  loin , ôcqu’alors  nous  noustrouuions  à l’Eft 
&Well  aucc  la  Ville  de  Melinde.  Les  Mariniers  commen- 
çoient  défia  à tuër  auec  de  certains  inllruments  pointus  ,de 
petits  Dorados , que  l’on  appelle  communément  Palcmeta*. 

Le  9. 16.11.  U.  13. 14  &15.  ces  petits  vents  foiblcs  conti- 
nuèrent , Si  quoy  qu’ils  fulTent  Nort-Ell  Si  Ell-Nort-Ell , l’on 
auançoit  fort  .peu , parce  que  le  calme  elloit  prcfque  entier 
la  nuit,  en  forte  que  l’on  n’all  oit  qu’auec  le  courant , qui  por- 
toitlaCarauellcvcrs  terre  au  Weft-Sud-WelL  Le  dernier 
jour  de  ces  fept  l’on  arriua  à peu  moins  de  dix  degrez  ,e(lant 
À l’égard  du  Cabo  Delqado  EU  Si  Well,  Si  laiflànt  derrière 
nous  à la  main  gauche  \csEfcueils  du  Patron , Si  les  Mes  de  str- 
fo , & à la  main  droite  les  l/les  de  Zanzibar,  Mofia  Si  Pemba. 

La  nuit  Si  fur  le  foir , dés  que  le  Soleil  elloit  couché , nous 
voyions  quantité  d’oifeaux  ,dont  les  vns  clloientplus  grands, 
les  autres  plus  petits  que  les^/r^rr^icc’eftoit  comme  vne 
efpeccd’oil'eaux  entre  roye&lehallcbrâ,maisqui  auoit  le  bec 
vnpeu  pluslong5cpluspointu,&vnpeu  tourné  vers  le  bout. 

Ils  clloicnt  Cfimples  & fi  niais, qu’ils  fc  venaient  mettre  fur 
la  pointe  de  la  mifaine,  quoy  que  les  Officiers  du  Nauire, 
jnollre  Aumofnier, le  Capucin &quelques-vns  des  Domelli- 

3 ues  fulTent  touûoursproche  delà,  & là  ils  fe  laiflbient  pren- 
rcàla  main  par  les  Valets,  fans  fe  retirer  ou  s’cnuolcr  ,mais 
demenrans  à regarder  ceux  qui  s’en  approchoient  pour  les 
prendre , mais  des  qu’ils  fe  voyoient  pris , ils  faifoient  des  cris 
horribles,  mordant  bien  ferré  ceux  qui  les  tenoient,ou  qui 
fe  mocquoient  d’eux  apres  leur  auoir  lié  les  ailles,  comme 
faifoient  les  garçons  & Efclaucs,  qui  les  lafehoient  apres  fur 
le  tillac  & s’en  diuertifibient.  En  ce  petit  jeu  ils  méfièrent 
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i6u.  cruellement  quelques  Efclaues  , qui  pour  n’cftrc  prcfque 
point  couuerts  eftoient  expofez  à leurs  coups,  en  forte  qu’ils 
crioient  prefque  auflî  haut  que  les  oifeaux  mefines , S:  ils  mor- 
dirent particulièrement  pluficurs  fois  vn  petit  chien , qui  s’en 
vouloitdiuertir  audi  t lequel  voyant  fon  Maiftrc  > qui  s’appel- 
loit  Francifco  Magniz , & qui  venoitauec  les  gens  de  l’Am- 
bafladeur  de  Goa,  embarqué  > s’eftoit  ietté  dans  l’eau , quoy 
que  la  Barque  fuit  défia  fort  éloignée  de  la  terre  la  fuiuit 
long-temps  à la  nage,  iufqu’à  ce  que  les  Matelots,  touchez 
de  compaflïon , le  prirent  dans  la  Barque.  L’on  vit  en  cet  ac- 
cident quelque  chofc  de  femblable  à ce  qui  arriua  au  chien 
de  Xantippe,qui  fuiuit  fonMaiftre,  lors  qu'il  fe  retira  de  la 
Ville  d’Athenes , pour  aller  en  exil  dans  l’Hle  de  Salamine, 
quoy  qti’auec  plus  de  bon-heur  que  celuy  de  ce  Philofophe- 
Ces  oifeaux  niais  continuèrent  toufiours  à venir , & à fe  per- 
cher au  lieu  que  nous  venons  de  dire,  tout  du  long  duiour, 
encore  qu’on  lcsprift  prcfque  tous,  nonobftant  les  défenfes 

3 uc  l’Ambafladeur  leur  fit , qu’on  ne  leur  fût  point  de  mal.  Ec 
e fairl’onen  auroit  lafche  pluficurs,  fi  les  Matelots  ne  les 
enflent  tuez  pour  en  auoir  la  peau , & pour  en  tirer  ce  duuet, 
qui  comme  vne  laine  tres-finc  , qu’ils  ont  fous  les  plumes, 
comme  les  oifeaux  que  l’on  appelle  Antenalcs  & les  Corbeaux 
du  Cap  de  Bonne Efpcrancc, dont  l’on  fe  fert  comme  d’vn 
femede  fouuerain  contre  la  foibleflè  Se  indigeftion  de  l’efto- 
mach  ,<pour  l'échauffer , & pour  le  fortifier.  Cequ’ily  auoit 
de  bien  remarquable  en  cela, ce  fut  qu’encore  que  ces  oi- 
feaux , que  l’on  peut  nommer  oifons  marins , fe  puflent  per- 
cher plus  feurcment  plus  auant  fur  les  antennes , fie  fur  les  ver- 
ges des  mafts,ils  s’opiniaflroient  neantmoins  à venir  fi  prés  des 
gens , quoy  qu’on  les  tuaft , que  bien  fouuent  il  y en  auoit  trois 
ou  quatre  enfemblc , qui  fe  bequettoient  &.  mordoient , pour 
en  chafler  les  autres , afin  d’eftre  plus  proches , fie  dans  vn  lieu 
bien  plus  dangereux  pour  eux,  tant  ils  eftoient  eftonnez  de 
voir  des  hommes. 

Le  ié.  apres  auoir  pafle  la  nuitdans  vn  grand  calme , qui 
dura  iufques  à dix-heures  du  matin  , en  forte  que  l’on  n’auan- 
çoit  prefque  point  du  tout,  nous  tournafmesla  prouë  vers  le 
w^c(t,afinde  tafeher  dedécouurir  terre,  à quoy  le  courant 
«de  l’eau  nous  aidoit plus  que  le  veut.  .Nous  nous  trouuafmcs 
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ce  iour-là  à dix  degrez  quarante  cinq  minutes,  entre  le  Cabo 
Delgado  8c  les  tjlesdc  Qturinba.  Le  peu  de  vent  que  nous  auions 
eu  depuis  les  dix  heures  nous  manqua  tout  à fait  dés  que  le 
Soleil  fut  couché , le  calme  continuant  toute  la  nuit , 6c  la  cha- 
leur commençant  à fe  faire  fentir  bien  plus  qu’elle  n’auoit  fait. 

Le  17.  l’on  recommença  à fentir  vn  peu  de  vent,  comme 
le  iour  precedent , mais  par  interuales  8c  tres-foiblc , aucc  la 
route  vers  le  Weft,&  le  Nauirc  fe  trouuant  tous  ces  iours  au 
poinél  plus  éloigné  de  la  colle , ainfi  qu’il  parut  depuis , par  le 
temps  que  l’on  employa  à en  approcher , 6c  le  Patron  du  Na- 
uire  fc  trompant , en  ce  qu’il  croyoit  qu’en  découurant  le  de- 
fert  les  courants  luy  aidoient  en  fa  Nauigation,  6c  lepouf- 
foient  vers  la  colle , ce  qui  fut  caufe  qu’il  s’en  éloignoit  beau- 
coup plus  qu’il  ne  falloir , de  forte  qu’au  lieu  qu’il  croyoit  qu’il 
ne  raifoit  que  vingt-cinq  lieues,  il  fe  trouua  qu’il  en  falloir 
iufqu’à  foixante  6c  dix;  parce  que  la  colle  s’ellendant  depuis  le 
Cap  de  Guardafun,  vers  le  W eft-Sud- W eft,  8c  depuis  la  Ligne 
iufques  à Cap  Delgado  le  Patron  prenant  fa  route  vers  le 
Sud-VP'’ eft,il  fe  trouua  apres  bien  plus  cngolfe  qu’il  ne  croyoit. 
Et  il  ne  faut  pas  douter  que  les  courants  n’en  fulTcnt  la  caufe* 

Iiarcc  que  l’on  connut  apres  euidemment  que  les  eaux  cou- 
ent  vers  le  Sud- W ell  iufqu’aux  efeueils  de  Pindut , qui  font 
entre  les  Iflesde  Quirinba  6c  Mozambique , 8c  dés-là  l’on  re- 
connut quelles  courent  vers  le  Sud.  Ceiotir-là,  fur  les  neuf 
heures  du  matin , l’Ambalfadeur  ellant  dans  la  galerie , il  vit 
à cinquante  ou  quarante  pas  de  la  poupe,  vn  fort  grand  poif- 
fon  , 8c  d’vnc  ellrange  façon.  Il  auoit  la  telle  6c  vne  partie  du 
corps  hors  de  l’eau  , 8c  à collé  vne  grande  nc^eoire , comme 
les  autres  poiffons,  pas  plus  éleuéed’vn  coite  que  d’autre, 
mais  égale  par  tout  8c  de  la  hauteur  d’vne  demy-aulne, 
ayant  vne  aulne  de  long  Et  quoy  que  le  relie  du  corps  fuft 
fous  l’eau , il  elloit  nenntmoins  fi  prés  de  la  fuperficie,  que  fa 
grandeur  monllrueufe  ne  laiHoit.pas  de  paroillre  en  la  trace 
qu’il  lailïoic  dans  la  Mer , 8c  elloit  d’enuiron  cinq  ou  fix  aul- 
nes. La  telle  ne  fe  rapportoit  point  au  relie  du  corps,  quoy 
qu’elle  fultaulü  grofle  qu’vn  demv  muid,  6 C ce  que  l’on  en 
pouuoitvoir  de  fi  loin,  elloit  fort  courbé,  faifant  vn  grand 
tour  vers  la  gueule,  qui  elloit  fort  balle,  ayant  lemufeau  tour- 
ne vers  en  haut  i de  lortc  qu’on  ne  lapouuoit  voir  que  bien 

EEe 


PoifTon  mon- 
ftrueux. 


Digitizéd  by  Google 


i6n. 


I 


401  L* Ambassade  de  D. 

rarement.  Cet  animal  faifoic  vn  bruit , qui  approchoit  fort 
du  grognemcnc  des  pourceaux.  Il  iettoitenhautvne  grande 

2uantite  d’eau  , non  point  comme  les  autres  baleines  & mon- 
rcs  marins , qui  la  pouflent  tout  à la  fois  comme  des  jets 
d’eau,  par  des  trous  qu’ils  ont  au  haut  de  la  tclte , mais  vne 
eau  fort  menue  comme  vne  pluye,ou  comme  les  rayons  qui 
fortentd’vn  arrofoirj  en  forte  que  la  quantité  qu’il  lançoic 
)ar  ce  moyen , formoic  vne  nue  elpaiffc , comme  d’vne  pluye 
brt  menue,  Se  alors  il  ne  dccouuroit  point  toute  la  gueule, 
mais  feulement  la  lèvre  d’en-haut , en  forte  qu’on  luy  voyoit 
vne  forme  de  tefte  faite  comme  l’on  rcprelente  celles  de* 
Dauphins  en  l’imprertion  de  quelques  Liures,&  particuliè- 
rement en  ceux  d’ Aide  Manucc  de  Venife.  Cet  animal  s’ap- 
procha fort  prés  du  Nauire, venant  droit  à nous  , en  forte 
qu’il  n’en  cftoit  éloigné  que  de  trente  pas , & retournant  aulïi- 
toft  vers  le  Weft,fù  vn  graud  bruit  & iettavnetres-grandc 

O # v? 

quantité  d’eau.  Incontinent  apres  il  y en  vintvn  autre  tout 
femblablc  au  premier , Se  nageant  vers  le  lieu  où  l’autre  eftoic 
aile , mais  n’approchant  point  du  Nauire  de  plus  de  deux  cent 
nas  II  cftoit  fans  comparaifon  plus  gros  que  l’autre , tant  par 
a tefte , que  par  tout  le  refte  du  corps , que  nous  vifmes  tout 
entier  à vn  grand  faut , qu’il  fit  hors  de  l’eau , & faifoit  bien 
plus  de  bruit,  encore  qu’il  fuft  bien  plus  éloigné  que  l’autre, 
& iettoit  plus  grande  quantité  d’eau.  L’on  prit  ce  iour-là,  la 
hauteur  du  Soleil , &:  l’on  trouua  que  l’on  cftoit  à prés  d’onze 
degrez,  n’auançansprcfque  rien  du  tout  cette  nuit-là,  non 
plus  que  le  iour  luiuanc , à caufc  du  grand  calme. 

Le  18.  le  iour  commença  aucc  le  mcfmc  calme,  iufqu’i 
ce  que  fur  le  midy , le  vent , qui  auoit  accouftumé  de  fe  leuer 
à cette  heure-là,  fc  renforça  vn  petit,  & fuiuans  la  mefmc 
route,  nous  ne  trouuafmcs  point  de  différence  en  l’éleuation: 
apres  que  le  Soleil  fut  couché  il  foufïla  plus  fort , & tout  le 
monde  regarda  fixement  fi  l’on  ne  verroit  point  la  terre.  Il  y 
en  eut  melme  qui  fe  perfuaderent,  qu’ils  la  voyoient , quoy 
que  de  fi  loin , que  l’on  pouuoit  croire  qu’ils  prenoient  des 
nuages  pour  des  montagnes.  Le  vent  s’affbiblit  la  nuit , & nous 
prifmcs  noftre  route  vers  le  Sud- W eft. 

Le  19.  nous  eufmes  vn  grand  calme  iufques  fur  les  onze 
heures,  que  le  veut  de  Nord-Eft  commença  à fouffler , & 
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fit  prendre  noftre  route  vers  le  W eft.  L’on  trouua  que 
nous  eftions  à'onze  degrez , moins  quelques  minutes > & deux 
heures  apres  le  Soleil  leué  l’on  vit  les  Mes  de  Quirinba,  qui  ont 
vn  terroir  fort  bas , & eft  planté  de  quelques  Palmes.L  on  prie 
vers  la  prouë  plufieurs  Dorados , parmy  lefquels  il  y en  auoic, 
qui  auoient  quatre  pieds  de  long.  Le  calme  continua  pres- 
que toute  la  nuit. 

Le  îo.  vn  peu  deuant  iour  nous  eufmes  vn  vent  dcNort,mais 
deux  heures  apres  il  ceffa  tout  à coup , iufques  fur  les  huict 
heures , que  le  vent  fe  réueilla , en  forte  que  nous  auançalmes 
plus  que  nous  n’auions  fait  les  deuxiours  precedents , noftre 
route  eftant  au  Sud-Sud- W'cft.  L’on  prit  la  hauteur  du  So*- 
leil , que  nous  trouuafmcs  à douze  degrez , noftre  Nauigatioa 
fe  continuant  auec  le  mefme  vent  tout  le  refte  du  iour  ,&  la 
nuit  fuiuante.  Nous  ne  voyions  défia  plus  d’oifeaux,  maisbica 
quantité  de  poiflon.  Sur  les  fix  heures  du  foir  nous  laiflàfmes 
à noftre  main  droite  la  dermcrc  des  Ifies  de  Quirinba. 

Le  il.  le  vent  continua  à foufïler  de  l’Eft  & Nort-eft,  & 
l’on  commença  à voir  la  terre-ferme  , fie  mefme  quelques 
montagnes  fort  éloignées  de  la  cofte  ,8c  bien  auant  dans  le 
Pays.  L'éleuation  du  Soleil  eftoit  de  treize  deerez  fi:  dix  mi- 
nutes , & le  Maiftrè  du  Nauire  faifant  eftat  d’eitre  à enuiron 


dix-huid  licuës  de  rifle  de  Mozambique , lors  que  le  Soleil  fe 
coucha, il  fit  apprefter  vne  ancre,  à defiein  de  s’y  arrefter 
cette  nuit,  afin-de  n’y  pafler  point  fans  reconnoiftre  la  Bayci 
où  eft  le  Fort , afin  que  l’on  ne  fuft  point  obligé  de  rclafcher, 
parcequel’Ambafladcury  vouloit  prendre  langue  des  Naui- 
res  , qui  eftoient  l’année  paflee  partis  de  Portugal,  dont  il 
n’cftoitarriué  qu’rn  fcul  aux  Indes,  amfi  que  nousauons  dit 
ailleurs.  Nousauions  la  cofte  à noftre  main  gauche,  fie  à en- 
uironvnc  demy-lieuc  de  nous , toute  couuerte  d’efpaifles  fo- 
refts d’arbres , laplufparc  de  ceuxdôntl’on  fait  l’ébenc , dans 
lefquelles  fe  retirent  de  grands  trouppeaux  d’Elephants  fie 
d’autres  belles  feroces.  La  terre  eft  toute  plate , 8c  la  veuë  eu 
eft tres-agreable,  particulièrement  aux  lieux  , où  elle  fepeur 
égaver  en  la  verdure  de  ces  arbres.  Toute  cette  cofte  a vne 
fort  bonne  rade , où  les  Vaifleaux  peuuent  demeurer  à vingt- 
cinq  brafTcs  d’cau,à  vne  dcmy-lieuë  de  la  terre , fans  bancs 
ou  ubles , depuisla  P indu  ^que  nous  auions  paflee  la  nuit  pre* 
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ceiente.  L’Ambaflàdcur  aduerttt  le  Maiftre  des  l’entrée  de 
la  nuit,  qu'il  ne  failbit  pas  bien  dedemeurer-là  à l’ancre,  s’il 
n’y  eltoit  oblige  par  vn  vent  contraire } mais  dautant  que  l’on  * 
elloit  au  dellus  du  vent  que  l’on  pouuoit  voguer  la  nuit  fans 
huniercs,en  iettant  la  l’onde  de  temps  en  temps , 8c  quand  on 
crouueroit  du  fonds  l’on  pourroit  choifir  la  Mer , dautant  que 
par  ce  moyen  l’on  fe  trouuoit  au  poinék  du  jour  proche  le 
Golfe  de  Mnf.imbiquc.  Aquoy  le  Mailtre  a«  quieltant  conti- 
nua là  route  à pleines  voiles,  iulqu’à  ce  que  l’on  eull  chan- 

Sé  La  première  garde,  fie  apres  cela  il  fit  amener  les  huniercs. 

t dautant  qu’vn  peu  douant  la  fécondé  garde  il  fcmbloit  au 
Contre- Maillre , au  premier  Pilote  fie  aux  autres  Matelots, 

Îiuc  l’on  efbit  fi  prés  de  Mozambique , qu’on  la  pourroit  paf- 
er  deuant  qu’il  fuit  iour , fans  gagner  la  bave , ils  perfitade- 
rcntati  Maiitre  de  mouiller  l’ancre,  8c  ainü  ils  moiiillerent 
auec  vne  feule  ancre,  à vingt-huiét  brades  d’eau, à moins 
d’vne  demv-lieuë  de  la  coite.  Le  bruit  que  les  Matelots  fi- 
rent elueillerent  l’Amballadeur  , qui  demandoit  ce  qu’il  y 
auoit , fie  on  luy  dit , qu'ils  auoient  moüille  l’ancre , parce  qu’ils 
fe  trouuoicnt  tout  proche  de  Mozambique , 8c  qu’ils  n’ofoient 
point  entrer  dans  1a  baye  de  nuit,  8c  ainfi  l’on  demeura  là 
iufqu’àcc  qu'il  fuit  iour. 

Le  lendemain  zz.  nous  reconntifmes  au  poinét  du  iour, 
que  nous  n’eftions  qu’à  vne  dcmv-lieuë  de  la  terre,  8c  ayant 
fait  voile  vers  le  Sud  auec  vn  petit  vent  de  Nort-Elt,  nous  ap- 
prochafmcs  petit  à petit  de  la  coite,  qui  eltoit  aulfi  verte  fie 
auflî  couuerte  d’arbres  que  celles  que  nous  auions  veuë  le 
iour  precedent,  8c  fur  vn  pende  bord  de  fable  l’on  vit  quan- 
tité deNegrcs  ,qui  ypefehoienttout  nuds.  Nous  nous  rrou- 
uafrnes  ce  iour-là  à quatorze  degrez  trente  deux  minutes , & 
à ce  que  le  Maiflre  croyoit,  à plus  de  quatre  licuës  de  Mo- 
zambique En  ce  temps-là  nous  n’auions  point  de  Lune  du 
tout , 6c  fur  les  deux  heures  apres  midy , le  vent,  qui  eltoit 
Nort  Elt,ainGque  nous  venons  de  dire,  céda  prelquc  tout 
à fait,  6c  apres  cela  fe  renforçant  vn  petit,  courut  en  rroins 
d’vnc  heure , par  tous  les  rhombes  de  l’Eft,  Sud-Elt  fie  Sud, 
iufqu’à  ce  qu’il  s’arreflaft  droictau  Sud-Sud-XI/eft,  nous  don- 
nant par  la  prouë,fc  renforçant  bien  fort,  6c  fc  mettant  la 
nuit  au  Sud-W'cft.  Et  laCarauclle  n'cftanc  pas  en  citât  de 
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prendre  la  Mer  auecvn  vent  contraire,  l’on  trouua  bon  de 
mouiller  l’anctc,  afin  ce  neperdre,  ou  au  moinsde  ne  retar- 
der point  le  voyage  Nous  mouihafmcs  à vingt-deux  brades 
d’eau  à vn  fort  bon  fonds  de  coquillages, plus  proche  de  la 
terre  que  la  nuit  precedente.  Et  encore  que  l’on  ne  iettaft 
qu’vne  ancre,  8c  que  le  vent  augmentant  continuellement, 
auec  grande  apparence  qu’il  amènerait  vn  orage  forme,par- 
ce  que  leCielelloit  tout  coutioaf , que  l’onentendoit  du  ton- 
nerre , 8c  que  l’on  voyoit  de9>*cl  clairs  de  loin,  le  Nauire  ne 
lailToit  pas d’ellre  en  feureté  ; parce  que  le  vent  venant  par- 
deuant , & ie  courant  de  l’eau  le  pouffant  par  derrière  • l’ancre 
demeuroittoufiours  ferme, lans  changer  ou lalcher  en  façon 

Suclconquej  c’clt  pourquoy  rAmbalîadeur  fit  dire  au  Mai- 
re , que  fi  le  vent  s’augmentoit  fi  fort  qu’il  arrachait  l’ancre, 
qu’il  n amarrait  point , mais  qu’il  lcualt  cel.e  q îi  tenoit  le 
Nauire,  8c  qu'il  le  biffait  aller  au  gre  du  vent,  parce  qu’il 
cftoit  trop  vieux  pour  louffiir  l’amarre,  8c  qu’ils  cftoient  fi 
proches  de  la  terre , qu’aucc  ce  vent  là  ils  feroient  naufrage: 
mais  nous  fûmes  bien  toit  deliurez  de  cette  peine  , parce 
qu’encore  que  la  Mer  fuit  fort  grofle , le  vent  s’appaifa  incon- 
tinent apres  auec  vne  grofle  pluye  , qui  nous  donna  par  la 
proue,  de  forte  que  nous  demeurafmcs  le  rclte  de  la  nuit  en 
repos. 

Le  13.  le  mcfmc  vent  de  Sud-Wcft  continua,  8c  le  Ciel 
cftoit  fort  couuert , en  plcuuant  prefque  tout  le  iour.  Et  quoy 
qu’il  feo  blaft  impolfible  de  gagner  auec  ce  vent  la  Mozam- 
bique, dons  nous  citions  éloignez  d’enuiron  trois  lieues,  le 
Maiftre  ne  laiffa  pas  de  faire  leuer  l’ancre  , & prenant  la  Mer 
alla  à la  bouline,  iufqu'à  ce  qu’il  decouurilt  la  Bave  , 8:  les 
Mes  qui  font  à l’encree, & apres  auoir  fait  quatre  ou  cinq 
tours , i!  entra  enfin  dans  la  Baye  auec  beaucoup  de  peine  8c 
de  trattailjdecouurant  à vne  licuëdelà  l’ifle  de  Mozambique 
8c  fon  Fort,  8c  le  vent  citant  doux , Sc  moins  contraire  qu’il 
auoit  elté  , en  forte  qu’il  pouuoit  fort  bien  auancer  dans  la 
Baye,  il  en  approcha  iulques  à vnedemy  lieue  ,où  il  mouilla 
à huict  hrafles  d’eau , entre  Yljlede S George,  8c  vnepointe  de 
la  ter  re-  ferme , qui  elt  à mille  pas  de  cette  Me , & cil  appcllée 
C-labaceira.  Du  colle  gauche  de  Tille  de  S.  George , il  y en  a 
vne  autre  à mille  pas  dediltance,  qu’ils  appellent  VjJle  de  S. 
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Jacques  ) mais  elle  .font  toutes  deux  petites  & defertes,  n’ayans 
que  quelques  petits  buiflbns  verds.  La  Cabaccira  ( c’eft  ainfi 
qucles  Portugais  la  nonmcnt)cft  vncpeninfu  e,  tenant  à la 
terre-ferme  de  cette  Ethiopie  Orientale  , par  vne  cftroite 
langue  de  terre,  pardeflus  laquelle  les  eaux  des  deux  Mers 
feioignent  quelquefois,  quand  elles  font  grofles,  maisàpei- 
nela  couurcnt-eiles,en  forte  que  l’on  ne  laide  pas  d’y  pafler 
à pied.  C’eft  delà  que  l’on  porte  à Mozambique  quantité  de 
fruits  que  la  terre  ferme  produit,  aulfi  bien  que  quelques 
raifins  8c  figues  d’Elpagne,  mais  particulièrement  vne  grande 
quantité  d’aflez  bonne  eau,  qui  manque  à la  Mozambique 
que  l’on  nous  difoit,  par  ce  qu’il  n’y  en  a point  d’autre, que 
celle  que  l’on  conferuedans  la  eifterne  de  la  Citadelle. 

L’Ifte  de  Mozambique  eft  fi  petite  qu’elle  n’a  pas  plus  d’vne 
demy-licuë  de  long , 6c  enuiron  vn  quart  de  lieue  de  large» 
s’cftendantduNort  au  Sud  ,1e  long  de  la  terre  ferme,  entre 
laquelle  & Plflc  eft  la  Baye,  qui  fcrtde  Port  à l’vne&à  l’au- 
tre. Tout  le  Pays  eft  fterile  6c  defert , parce  qu’il  n’y  a point 
d’eau  , 8c  à caufe  de  cela  il  n’y  vient  rien , finon  quelques  Pal- 
mes. Tout  le  refte  n’eft  que  rafe  campagne , auec  vn  plage 
de  fable , vers  la  pointe , qui  regarde  le  Nort.  L'on  y a bafty 
vn  Fort , qui  eft  affez  railonnab'e , quoy  qu’il  ne  foitpas  tout 
à fait  fi  régulier  que  les  fortifications  que  l’on  fait  auiour- 
dhuy  , 6c  félon  que  l’on  en  peut  iuger  par  ce  que  nous  en  vif- 
mes  , 6c  par  ce  que  nous  en  apprifmes  fur  le  lieu , il  doit  eftrc 
prefque  de  la  mefme  grandeur,  que  celuy  d’Ormus,  quoy 
que  les  baftions , qui  (ont  au  nombre  de  quatre  , foient  vn 
peu  plus  grands,  aulfi  bien  que  les  courtines , qui  font  entre 
deux, font  mieux  faites 6c  mieux  terraflees.  Du  cofté  de  la 
terre,  où  il  n’y  a pas  plus  de  cent  cinquante  pas  de  terrein 
entre  les  deux  Mers , eft  le  plus  grand  baftion , auquel  l’on  a 
donne  le  nom  de  S.  Gabriel.  Et  quoy  que  lors  que  l’on  fit  le 
Fort , l’on  euftpû, auec  peu  de  peine 8c  de  dépenfe,  le  cein- 
dre d’vn  bon  8c  grand  fofle  , l’on  a négligé  neantmoins  de  le 
faire,  iufqu’àce  qu’au  bout  de  quelques  années  les  Holan- 
dois  ayant  alfiegé  le  Fort  > auec  treize  ou  quatorze  grands. 
Kauires,  apres  auoir  abatu  les  defenfes  du  baftion  , ils  y at- 
cherent  le  Mineur,  qui  y rcii/fit , parce  qu’en  cor  e quclcFort 
foit  bafty  fur  vne  roche , clic  n’dl  pas  viue  pourtant  j mais 
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apres  auoir  creufc  quelques  pieds  ils  y trouucrentde  îapier-  1 6xT. 
re  molle  &:  de  la  terre.  Noflrc  bon  heur  voulut  qu’auec  cela 
la  mine  ne  fit  point  d’effet:  Sc  les  Portugais  fe  defendans  vail- 
lamment, aulfi  bien  que  quelques  Nègres  de  /^,que  l’on 
auoit  fait  entrer  dans  la  Citadelle , les  Ennemis  furent  repouf- 
fez, & contraints  de  fe  retirer  auec  perte.  Depuis  cela  les 
Gouuerncurs , qui  y ont  commandé , ont  eu  le  loin  d’y  faire 
vn  grand  folle,  du  collé  que  nous  venons  de  dire  -,  mais  dau- 
tantquc  le  ballion  n’auoit  prefque  point  de  talus, & que  le 
peu  qu’il  en  auoit  fe  ruinoit  à mefure  que  l’on  crcufoit  le 
FolTe , il  en  tomba  vne  partie , & lors  que  nous  y pafTafmcs  l’on 
trauailloit  aux  réparations , & à y faire  vn  talus  depuis  le  fond 
du  folle  j & cela  particulièrement  par  les  foins  ôc  l'induftrie 
de  Iacob  de  Morales,  qui  a fort  long-temps  porté  les  armes 
dans  les  Indes,  ôc  qui  en  ce  temps-là  elloit  Gouucrncur  de 
cette  Citadelle.  Entre  le  Fort  & la  terre-ferme  cil  le  Port, 
qui  a hui  cl  ou  dix  brafles  d’eau , s’eflendant  à la  veuë  de  la 
Ville,  laquelle  n’ell  compofée  que  d’enuiron  cent  cinquan- 
te maifons,qui  font  prefque  toutes balties  de  bois,  de  paille 
4c de  fueilles  de  Palmes,  comme  les  maifons  de  Mafcatc,& 
les  Villages  des  pauures  gens  de  l’ifle  d’Ormus,à  la  referue 
de  quelqucs-vnes  en  fort  petit  nombre , qui  font  de  pierre. 

Les  Habitans  de  Mozambique  font  la  plufpart  Mcjlifs , parmy 
lefqucls  fe  méfient  quelques  Maures  & peu  de  Portugais.  Le 
Pays  eft  forcpauurc,  & n'a  point  de  viures  du  tout:  ce  qui 
cil  la  principale  caufede  la  mort  de  tant  de  gens  qui  yperif- 
fent,  quand  les Nauires  font  obligez  d’y  hyucrner  en  venant 
de  Portugal , quand  la  Monçon  leur  manque  .pour  gagner  la 
coftc  des  Indes,  & non  la  qualité  de  l’air,  qui  n’eft  pasfimau- 
uaife  que  lesPortu gais  veulent  faire  croirc^parce  que  pendant 
les  trois  iours,  que  l’Ambaffadeur  demeura  à cette  rade,  quoy 
v qu’il  eufl  le  Soleil  en  Zenith , il  ne  fentit  pas  tant  de  chaleur 
qu’il  en  fentit  depuis  en  approchant  de  la  Ligne,  ôc  encore 
long-temps  apres  iufqu’à  ce  qu’il  fuft  entré  bien  auant  dans 
le  Canal  de  YjJle  de  S.  Laurcns.  Et  dautant  que , comme  nous 
auons  dit, le  vent  contraire  nous  empefehoit  de  continuer 
noflre  voyage  , St  que  l’AmbafTadeur  vouloit  fçauoir  fi  les 
Nauires,  qui  auoient  manqué  d’arriuer  aux  Indes,  auoient 
pris  port  en  cette  Ifle , ou  û l’on  en  fçauoit  des  nouuellcs» 


Digitized  by  Google 


i 6 il. 


408  L’Ambassade  de  D. 

comme  auffi  de  la  fl  >tte  d’Angleterre  8c  de  Holande  , il  fit  ti- 
rer deux  coups  de  Canon,  pour  faluër  la  Citadelle.  Il  vint 
auffi-toft  à bord  dans  vne  Barque  X de  la  Ville  & vn 
autre  Soldat , que  le  Gouucrneur  luy  auoit  enuoyez , par  lcf- 
quels  l’Ambaflàdeur  efcriuit  au  Gouuerncur , pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qu’il  en  fçauoit , 6c  de  luy  enuoyer  cinq  ou 
fix  pipes  d’eau  fraifchc,  dont  les  Matelots  commençoient  à 
manquer. 

Le  lendemain  14..  le  Gouuerneur  enuoya  à l’Ambaflàdcur 
tant  de  rafFraifchilTements,  qu’il  euft  cfte  bien  difficile  d’en 
trouucr  dauantage  en  la  plus  abondante  lfle  de  l’Orient,  8c 
entr’autres  de  trcs-bellcs  ngues,  5c  d'auffi  bonnes  que  l'on  euft 
pu  trouuer  en  la  meilleure  Prouince  de  toute  l’Efpagnc , en- 
core qu’elles  n’y  viennent  que  dans  les  cours  6c  petits  jardins 
de  quelques  Habitans,qui  n’y  apportent  point  d’autre  cul- 
ture , que  les  arrofer  fouuent  d’eau  douce  de  la  terre-ferme. 
Les  Habitans  de  cette  Ifle,les  Portugais  auffi  bien  que  les 
Meftifs  ,ont  fi  peu  d’induftric , qu’ils  n’ont  que  fort  peu  de  ce 
fruicl  , quoy  qu’ils  en  puiflent  auoir  en  abondance , auffi  bien 
que  des  raifins , que  la  terre  produiroit  facilement  , fi  elle 
eftoit  tant  foit  peu  eultiuée. 

Le  vent  de  Sud-Sud- Weft  8c  de  Sud  fouffloit  auec  furie, 
auec  des  ondées  par  interuales  , le  Ciel  eftanc  couucrt  de 
nuages , 8c  pour  voir  fi  le  mauuais  temps  pafleroit  au  trois  ou 
quatriefme  iour  de  la  Lune , l’Ambafladeur  demeura  là  iuf- 
qu’au  matin  du  16.  que  le  Gouuerncur  luy  efcriuit , que  le 
Vaifleau  de  l’Admiral  8c  le  Nauirc  S.  Arruro  auoient  pafle  à 
Mombaça , 8c  que  ce  dernier  s’eftoit  perdu  en  entrant  dans 
la  barre , par  la  faute  des  Pilotes , mais  que  les  hommes , l’ar- 
tillerie 8c  l’argent  du  Roy  auoient  efté  lauuez, 8c  que  le  Na- 
uire  de  l’Admiral , 8c  l’autre , que  nous  auons  dit  eflre  arriué 
àGoa,  s’eftoient  feparez  d’elle  fur  la  cofte  de  Guinée,  fans 
que  l’on  fçeuft  ce  qu’ils  eftoient  deuenus.  11  luy  manda , qu’il 
ne  fçauoit  point  de  nouuelles  desAnglois  nydes  Holandois» 
finon  qu’il  auoit  fçeu  d’vne  Barque  de  Maures,  qui  venoic 
de  l’Ifle  de  Combro , qu’à  cette  lfle  eftoient  arriuez  deux  de  ces 
Nauircs  cftrangcrs,  qui  alloient  aux  Indes,  fans  qu’ils puf- 
fentdire  s’ils  eftoient  Anglois  ou  Holandois. 

Entre  les  autres  raftraifchiflements , que  le  Gouuerncur 
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enuoya  à l’Ambafladeur , eftoient  quelques  poules  fauuages, 

?[ue  l’on  auoit  prifes  depuis  peu  dans  la  foreft  de  la  terrc- 
erme , qui  eftoient  tout  autrement  faites  que  celles  qui  vien- 
nent dans  les  montagnes  des  Indes  > celles  de  cette  Ethiopie 
eftant  vn  peu  pins  grandes , & bigarrées  de  plufietirs  taches 
blanches  8c  griles  , mais  fort  petites  > ayant  la  telle  plus  petite 
que  les  poules  ordinaires , & la  crefte  fort  courte , mais  grof- 
fe  8c  fort  haute  en  couleur  , couurant  non  feulement  tout  le 
haut  de  la  telle,  mais  aulfi  vne  partie  du  col  d’vne  peau  ou 
membrane  bleue  6c  verte.  Et  quoy  quelles  fuflent  fi  belles  6c 
fi  eftranges,  qu’elles  fembloient  tout  à fait  fauuages,  ôcauee 
toute  leur  fierté  6:  quand  on  les  mettoit  fur  vne  perche , elles 
ne  laifloient  pas  de  manger  dans  la  main  de  ceux  qui  leur  en 
donnoient , aulfi  priuement  que  les  poules  domeftiques. 

Le  16 • fur  les  fix  heures  du  matin  nous  partifmes  de  cette 
rade  auecvn  vent  de  Weft-Sud- Weft,prenans  noftre  route 
vers  le  Sud  Eft , mais  le  vent  fouffloit  fi  faiblement , que  nous 
demeurafmes  tout  le  iour  à la  veuë  de  cette  pointe  de  terre*- 
ferme , qui  eft  vers  le  Sud  de  la  Baye  de  Mozambique } auan- 
çans  plus  auec  le  courant  de  l’eau  qu’auec  le  vent  -,  6c  la  nuit 
l’on  ne  fit  pas  plus  de  chemin  que  ce  qu’il  faloit  pour  perdre 
la  terre  de  veue  le  matin. 

Le  27.  le  vent  eftant  Sud-Wcft&Sud,  & noftre  route  ait! 
Sud-Eft  6c  Sud-Weft,aucc  vn  vent  fort  foible,nous  fentifi- 
mes  vne  chaleur  effroyable.  L’on  prit  l’élcuation  du  Soleil, 
quoy  qu’auec  beaucoup  de  peine , parce  que  l’en  eftoitproche 
du  Zenith , à y n peu  moins  de  feize  degrez  de  la  Ligne  j quoy 
qu’il  femblaft  qu'il  eftoit  prefque  impotfible  que  l’on  fuft  par- 
uenu  à cette  hauteur,  bien  que  les  courants  nous  aidauent 
beaucoup.  Le  calme  eftoit  extraordinaire  la  nuit  ,6:1a  cha* 
leur  cxcefiiue: 

, LeiS.6c  19.  nous  eufmesle  mefmctemps  auec  les  mcfme? 
incommoditez , le  vent  eftant  Sud-Sud-Eft  &•  Sud-Sud- W eft, 
en  forte  qu’il  fembloit  que  les  voiles  fulîcnt*  collez  aux  Mafts  j 
ce  qui  nous  fit  craindre  que  le  courant  ne  nous  portail  au 
ParceledcCofala,fans  poiuioir  gagner  audeflùsny  au  delîous 
du  vent  l’Iflc  6c les  bancs  de  S.  lean  de  Noua,  quoy  que  1’oj»> 
voguaft,au  moins  fi  la  Carauelle  ne  demeuroit  pas  toufiours 
dans  vne  mcfme  place  ,vcrs  l’Eft-Sud-Eft  ôc  à l’Eft  6c  Siyl* 


x 6 2 1. 
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SmbEft , tou*  Icsgcn*  de  l'Arabafladeur  Ce  trouuans  tellement 
abatus , aufli  bien  que  le*  Matelot*  mcirac* , par  la  grande  cha- 
leur , qui  augmentoit  tous  les  tours,  la  nuit  aufli  bien  que  le 
jour  , qu'ils  ciblent  incapables  d’agir:  iufques-làquc  ces  deux 
derniers  iours  l'on  ne  put  pas  prendre  la  hauteur  du  Soleil, 
parce  qu’il  donnoit  aplomb  fur  nous,  fans  que  l’on  s’en  pull 
éloigner , à caufe  que  nous  n’auions  point  de  vent,  qui  pouf- 
fai! le  Nauirc  vers  le  Sud , au  contraire  il  diminuoit  encore  à 
mefure que  l’on  s’approchoit  de  la  Ligne. 

Le  30.  au  commencement  du  quartier  du  poinâ  duiour. 
le  Ciel  fe  trouuant  couuert  de  quelques  nuages , le  vent  £c 
mit  au Nort-JEftj&fouffla  vn  peu  plus  fort  qu’il  n’auoit  fait 
Jes  trois  ou  quatre  derniers  iours  ; fi  bien  que  l’on  auança  rai- 
sonnablement vers  le  Sud,  Le  melme  vent  continua  iufques 
fur  les  onze  heures, qu’il  commença  à diminuer  iufques  à 
.deux  heures  apres  midy, qu’il cefla  tout  à fait,  la  Mer  de- 
meurant toute  calme  , & la  chaleur  eftant  infupportable , fans 
que  l’on  puft  prendre  la  hauteur  du  Soleil , non  plus  que  l’on 
auoit  fait  les  iours  precedents.  L’on  Yoyoit  quantité  de  ces 
Alcatraf,f> i d'autres  oifeaux, comme  aufli  plufieurs  petites  piè- 
ces de  bois  ,&  de  l'herbe , fans  que  l'on  pull  dire  neantmoins 
fi  cela  marquoit  le  voifinage  de  l ‘ Jjle  de  S Jean  de  Noua , ou  bi  en 
ccluy  de  la  colle  de  la  Cafrcria , ou  de  Vljle  de  S.  Laurens , ny 
que  delà  nouspuflions  iuger  laquelle  de  ces  deux  colles  nous 
cftoit  la  plus  proche.  Le  Soleil  eftant  fur  le  poinéfc  de  fe  cou- 
cher , le  Ciel  le  couuritde  fort  grofles&  elpaifles  nuées,  le 
vent  commençai  fe  réueiller  vn  petit, mais  fl  foibiement>qu’i 
peine  pouuoic-il  feruir  àgouuerner  le  Nauire , mais  des  qu’il 
■fut  nuit  il  fe  mit  au  Sud-Eft,  qui  eftoit  le  pire  de  tous  pour 
«oftre  voyage  commença  à fc  renforcer  notablement.  Il 
nous  fit  prendre  noftre  route  au  W'cft-Sud-W'eft  , le  Ciel 
.eftant  fort  couuert  de  nuées , & nous  enuoyant  des  efclairs  de 
temps  en  temps.  Deuant  qu’il  fuft  minuit  le  vent  fe  mit  à 
l’Ell  Nort-eft , mais  nouseftions  contraints  d’aller  à la  bou- 
line, tirans  le  plus  qu’il  nous  eftoit  polïible  au  Sud&auSud- 
Sud-Eft.  fans  hunieresêcfans  beaupré  5 Mais  vn  peu  deuant 
le  quartier  du  matin  il  s’augmenta  de  forte , auec  vne  grolle 
pluye,  que  l’on  fut  contraint  d’amener  les  grandes  voiles , ne 
y.oguam  qu’aucc  b trinquet , iufqu ’à.la  moitié  du  maft  : mais 
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apres  que  la  pluye  eut  cefle,  le  vent  fe  remit  au  Nort~Eft>  1 
plus  doux  qu’il  n’auoit  efté  au  commencement  de  la  nuit» 
auec  lequel  l’on  continua  le  voyage  fur  la  mefme  route  iuf- 
qu’à  ce  qu’il  fuft  iour. 

Le  ji.  le  mefme  vent  continua  auec  la  mefme  force  vers- 
le  Sud  , l’eau  paroiflant  à noftre  ftibord  fort  écumcufe  , 8C 
pleine  d’herbe  5c  de  morceaux  de  bois  s marques  infaillible* 
que  nous  ncftions  pas  fort  éloignez  de  la  terre , que  lcMai- 
ftre  croyoit  eftre  celle  de  rifle  de  S.  Laurens.  Le  Ciel  eftoit 
fort  couuert  $ c’eft  pourquoy  l’on  ne  put  pas  bien  prendre  la 
hauteur  du  Soleil  , quoy  qu’au  lieu  dangereux  où  nous  eftions, 
il  eullefté  fortncccflàirede  lefçauoir  bienprécifemenr.  Le 
mefme  vent  continua  le  refte  du  iour , & toute  la  nuit  fuiuan- 
«e,  fans  orage  8c  fans  pluye  j tellement  que  nous  continuaf- 
mes  noftre  route  au  Sud  & au  Sud-Sud-ElL 

LE  i.  iour  de  Février  au  poinéï  du  iour,  nous  eufmesvm 
peu  plus  de  vent , qui  eftoit  Weft  8c  Weft-Nort-Weft, 

8c  noftre  route  au  Sud.  Sur  les  neuf  heures  du  matin  nous 
vifmes  à noftre  ftibord  vn  gros  morceau  de  bois  de  plus  de 
deux  toiles  , qui  eftoit  ouuragé  8c  goudronné  , fur  lequel 
eftoient  deux  oifeaux,  mais  dautant  qu'il  eftoit  au  deflùs  du 
vent,  nous  ne  pufmes  pas  reconnoiftrc  , fi  c’eftoit  le  refte 
d’vn  naufrage , ou  d’vn  baftiment.  L’on  trouua  le  Soleil  à la 
hauteur  de  deux  degrez  8c  quarante  minutes  du  Zenith.  Sur 
les  deux  heures  apres  midy  le  vent  denint  vn  peu  moins  fauo- 
vable , fe  mettant  au  W eft-Sud- W eft  s de  forte  que  nous  prif« 
mes  noftre  route  au  Sud-Sud-Eft , allant  à la  bouline  , 8c  fur  les 
quatre-heures  le  vent  fe  mit  droit  an  Sud , le  Nauire  donnant 
vndes  bords  à l’Eft-Sud-  Eft  8c  l’autre  au  Weft-Nort-Weft,- 
pour  s’entretenir , parce  que  la  Mer  deuint  toute  calme  des 
qu’il  fut  nuit.  La  chaleur  fut  fi  grande  ce  iour-lé,  qu’il  n’y 
auoit  perfonne  qui  n’en  fûft  entièrement  abatu.  Vn  peu  de- 
uant  que  la  fécondé  garde  fuft  leuée,  le  vent  commença  à 
foulïler  vn  petit  du  Nort  Nort-Eft,  8c  incontinent  apres  il 
fouffla  auec  plus  de  force  du  Nort,  auec  lequel  on  prit  la  rou- 
te au  Sud , auec  le  vent  en  poupe  , iufqu’à  ce  que  fe  renfox- 
çantpetit  à petit  nous  l’eufmes  plus  fauorable  que  nous  ne 
l’àuionseu , depuis  que  le  Monçon  no  us  euft  quitte  au  Cab» 
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fSii.  Delçjdo , & de  cette  maniéré  l’onnauigea  toute  la  nuit.' 

Le  i.  Février,  iour  de  la  Chandeleur  ,1e  vent  continuant 
au  Nort,nous  continuafmes  noifre  route  au  Sud,  iufqu’à  ce 
que  fur  les  quatre  heures  du  foir  il  commença  à diminuer, 
auec  quelques  coups  de  Mer  de  trauers , qui  firent  faire  de 
grands  fauts  au  Nauire.  Et  quoy  que  nous  euflions  le  vent  en 
poupe  & fort  , comme  nous  venons  de  dire  , neantmoins 
quand  l’on  prit  la  hauteur  du  Soleil,  nous  ne  nous  trouuaf- 
mes  qu’à  troisdegrez  31.  minutes,  encore  que  félon  lè  vent 
que  nous  auions,  nous  deufïïons  cftre  pour  le  moins  à cinq  de- 
grez,  mais  la  Mer  venant  du  Sud,  dire&ement  contre  le 
- vent,  empefehoit  noftre  Nauire  d’auancer  , comme  il  eut 
fait  fans  cela,  & luyfailoit  faire  de  grands  fauts.  Le  refte  du 
iour  Sc  toute  la  nuit  fuiuante  nous  continuafmes  noftrevoy». 
ge  auec  le  mefme  vent  gaillard , le  Ciel  cftant  clair  & fercin, 
quoy  que  les  flots  de  la  Mer  s’cleuaflcntà  toute  heure  de  plus 
en  plus  contre  le  Nauire. 

Le  3.  iour  de  S.  Blaifc,  le  mefme  vent  continua , mais  la 
Mer  fetrouua  tellement  efmeuë , qu’il  fut  impoflïble  que  l’on 
fe  tint  debout  dans  le  Nauire,  tant  les  branfles  eftoient  forts 
£c  violents , ce  qui  fit  bien  connoiftrc  que  nous  aurions  bien- 
toft  vn  grand  orage  du  cofté  du  Sud , & que  ces  flots  eftoient 
pouffez  hors  de  ce  Canal  par  vn  vent  plus  fort  que  celuy  qui 
fau  orifoit  noftre  nauigation.  C’cft  pourquoy  quand  on  vou- 
lut prendre  la  hauteur  du  Soleil,  que  nous  trouuafmes  àqua- 
tre  degrez  quarante  deux  minutes , l’on  connut  euidemmenc 
que  la  Mer  nous  auoit  empefehe  d’auancer,  puis  qu’ayant  vn 
Vent  fi  gaillard  & fi  fauorable  , nous  ne  nous  éloignions  pas 
davantage  de  la  Ligne,  nous  trouuans alors  àvn  peu  moins 
de  vingt  & vn  degre , prefqu’à  l’entrée  & vers  le  Nort  de  ces 
effroyables  & dangereux  elcucils  des  Indes.  Et  quoy  que  le 
Maiftre,  & fon  Lieutenant,  cruffent  eftre  fort  proches,  & 
•comme  à la  veuë  de  l’Ifle  de  S.  Laurens , à quoy  ils  faiibient 
regarder  inceflammenr  depuis  quelques  nuiéls  , il  fembloit 
neantmoins  à l’Ambafladeur  que  l’on  nes’eftoitpas  tant  éloi- 
gné de  la  terre-ferme  de  Cafreria , depuis  que  l’on  eftoit  party 
de  la  Baye  de  Mozambique  \ par  ce  qu’outre  que  pendant  les 
premiers iours  le  vent  auoitefté  fifoible , que  l’on  n’auoitpas 
pû  rompre  la  force  du  courant , l’on  vit  incontinent  apres 
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des  marques  certaines  de  terre , fçauoir  des  cannes , des  fucil-  1 ^ 
les  d’arbres  & autres  exercments,  d’où  l’on  iugea  bien-toft: 
que  l’on  n’eftoit  pas  encore  bien  auant  dans  le  Canal , & qu’au 
partir  de  Mozambique , quoy  que  l’on  prift  la  route  du  Sud- 
Eft , lur  le foir  l’on  n’auoit  pas  encore  perdu  la  terre  de  veiic: 
tellement  qu’il  fut  bien  facile  de  connoiftre  que  le  courant 
nous  poufloit  vers  la  code.  Et  neantmoins  bien  que  les  deux 
iours  fuiuants  l’on  vift  les  melmes  marques  de  terre,  qui  ne 
pouuoient  venir  que  de  la  colle  de  Cafreria , le  Maiftre  ne  laif- 
ioitpas  de  foûtenir  qu’elles  venoientde  l’Ifle  de  S.  Laurcns. 

Mais  il  parut  bien-toft  qu’elles  n’en  eftoient  point , en  ce  que 
ces  trois  ou  quatre  derniers  iours,  & mefme  apres  cela  l’on 
n’en  vit  plus  aucun  veftige , quoy  que  fi  cela  euft  efté , l’on  en 
euft  veu  dauantage , à mefure  que  l’on  approchoit  plus  de 
l’Ifle , laquelle  le  Maiftre  & le  Contre-M aiftrc  croyoient  eftre 
fort  proche  de  là.  Mais  le  peu  de  vent  que  nous  auions  eu  les 
fix  premiers  iours , Ôc  prcfquc  tous  les  autres , ainfi  que  nous 
venons  de  dire , il  y auoit  plus  d’apparence  qu'alors , & le  iour 
fuiuant , quand  l’orage  commença  , nous  nous  crouuions  au 
milieu  du  Canal , ayant  à l’Eft  &c  W eft  de  nous  le  Cabo  de  las 
Corrientes , & Elbaxo  d'india , êc  que  nous  eftions  fort  proches 
de  cet  écueil.  Et  certes  c’cftvnechofc  eft  range  que  la  négli- 
gence de  ceux  qui  depuis  tant  d’annccs  voyagent  fur  cette 
route, de  n’auoir  point  marqué  en  ceCanai  les  efeueils  des 
Indes  ny  luan  de  Noua , qui  font  Nort  8c  Sud , comme  au  mi- 
lieu du  Canal,  mais  mefme  los  Parceles  de  Cofala,  ny  Vljle  de  S. 
Laurens  3 quiauanccnt  dans  la  Mer  feize  ouvingt-lieucs  cha- 
cune, fans  que  l’on  puifle  fçauoir  par  le  moyen  des  Roleros , 
dont  la  plufpart  des  Pilotes  fe  feruent,  quelle  eft  la  profon- 
deur de  ces  Parceles , tant  plus  auant  dans  la  Mer  & au  milieu 
de  ces  Parceles  > que  plus  prés  de  la  cofte  j ce  qui  eft  caufc  de 
tant  de  naufrages  qui  fe  font  faits  en  ces  quartiers-là,  parce 
que  les  Pilotes  n y yoyent  goutte  ,6c ne  fçauentfi  ces  Parceles 
font  plus  proches  d’vnedes  coftcs  on  de  l’autre.  Les  flots  fu- 
renttoufiours  plus  grands  tout  ce  iourdà , & la  nuit  fumante, 
nonobftant  que  le  vent  n’euft  point  changé  , la  Carauelle 
fouffr^nt  des  Dranfiemcnts  fi  violents  d’vn  bord  à l’autre  > & 
de  la  prouë  à la  poupe , qu’il  fembloit  qu’elle  s’alloit  brifer 
en  pièces. 
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Le  4.  qui  eftoit  le  Mercredy,  au  poinct  du  iour,fe  Ciel 
parut  fort  couuert  de  nues,  le  vent  du  Nort  foufflant  toufiours,. 
mais  plus  foiblement  qu’il  n’auoit  fait , & laMcreftantfi  ef- 
meuë  neantmoins,  que  de  cent  pas  l'onn’euft  pas  pu  voir  va 
Nauire  allant  à pleines  voiles.  Et  ce  qui  fut  remarquable  8c 
comme  prodigieux , eftoit  que  les  vagues  boiiilloient , 5c  que 
l’eau  eftoit  aum  chaude  ,quc  fi  clic  cuit  boüilly  fur  le  feu , ainû. 
qu’vn  Valet  de  chambre  de  l’Ambaflàdeur  fit  voir  en  celle 
qu’il  auoit  puifeedansvn  facde’cuir-.dontl’Ambafladcur  ju- 
gea , aulü  bien  que  de  l’extraordinaire  hauteur  des  vagues, 

3ue  nous  aurions  bien-toft  l’orage , lequel  commençant  fi  prés 
u Sud , il  iugeoit  qu’il  deuoit  procéder  de  quelque  tremble- 
ment de  terre  fous  la  Mer , comme  il  arriue  fouucnt  dans  les 


grandes  tempeftes.  L’Ambaflàdeur  eftoit  ce  matin-là  allé  à la 
galerie  , félon  fa  couftume,  laquelle  galerie,  outre  qu’elle 
eftoit  trop  grande  pour  vn  fi  petit  baftiment , eftoit  fort  bafle 
8c  fort  proche  de  l’eau , tellement  qu’encorc  que  la  furie 
des  flots  le  rompift  contre  la  proue , le  mouucmcnt  neant- 
moins eftoit  fi  violent , que  bien  fouuent  la  Mer  touchoic 
aux  aix  de  la  galerie  j ce  qui  obligea  l’Ambafladeur  à fc  reti- 
rer dans  fa  chambre,  où  il  ne  fut  pas  fi-toft  arriué,  qu’vne 
grande  vague  choqua  la  galerie  par  le  ftibord  auec  tant  de 
furie,  que  failant  vn  horrible  fracas,  elle  enleua  le  bas  de  la; 
galerie , 8c  euft  tout  emporte  ,fans  la  preuoyance  de  l’Ambaf- 
ladeur , lequel  voyant  que  la  galerie  eftoit  fi  bafle , auoit  com- 
mandé, deuant  que  de  partir  d cGoa,  que  l’on  fortifiaft  les 
deux  barres , qui  la  fouftenoient , de  deux  tirans  de  fer , de- 
puis le  bas  iufqu’en-haut.  Il  eftoit  enuiron  dix-heures  du  ma- 
tin quand  le  vent  du  Nort , que  nous  auions  eu  iufques-là, 
nous  manqua  tout  à coup , le  Ciel  paroiflant  tout  couuert  vers 
le  Sud,  ce  qui  obligea  les  Matelots  à amener  le  beaupré,  les 
hunicres&les  bonnets , croyans  que  ce  ne  feroit  qu’vn  ora- 


Î;e,  qui  pafleroit  incontinent , ne  laiflant  que  les  grandes  voi- 
es. Et  vn  peu  deuant  onze  heures  il  vint  vn  fi  grand  coup  de 
vent  du  Midy,  auec  de  fi  horribles  vagues  8c  nuages,  qu’il  em- 


porta la  Garauelle  àdemyrenuerfée,8c  la  fit  tourner  vers  le 
Nort.  Le  Maiftre  8c  fes  Matelots , qui  fe  voyoient  défia  com- 
me à la  fortie  du  Canal , 8c  en  eftat  de  gagner  la  pointe  Auftra- 
ledc  Y JJ/0  de  S.Xaurtns , qui  les  aficuroit  prefquc  du  fuccez 
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du  voyage , firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  y refifter , afin  de  1 <> 1 *• 
^n’cftre  point  obligez  de  reiafcher,  parce  qu’ils  croyoicnt  que 
eCttc  bourafque  pafleroit  incontinent  s c’eft  pourquoy  l’on  fit 
vn  tour  vers  l’Eft  : mais  la  furie  du  vent  & des  flots,  quoy 
qu’il  ne  s'augmentaft  point  alors  comme  il  auoitfait  aupara- 
vant, fut  fi  grande  qu’ils  furent  contraints  d’amener  bien- 
toft  leurs  grandes  voiles  &i  ne  biffant  que  le  trinquet , de  met- 
tre la  poupe  au  vent.  La  furie  & rigueur  du  vent  augmentoic 
àtous  moments , & quoy  qu’il  ne  fuft  encore  qu’enuiron  qua- 
tre-heures du  foir.lc  Ciel  eftoit  fi  couuert,  qu’il  fembloit 

Î|u’il  fuft  défia  nuit  clofe,8£ incontinent  apres  il  tomba  vne 
urieufe  pluye,aucc  tant  de  bruit, J qu’il  reflembloit  pluftoft 
à vn  tremblement  de  terre  qu’à  vn  orage.  Et  quoy  que  tout 
Je  monde  crcult,  qu 'après  vne  fi  grande  ondee  le  temps  fc 
dechargeroit , & le  vent  viendrait  à ccfler  , il  en  arriua  le 
-contraire:  car  il  fembloit  que  l’eau  qui  tomboitdans  la  Mer 
la  faifoit  enfler , & I’alteroit  fans  comparaifon  plus  qu’aupa- 
rauant  , voyant  qu’il  s’y  éleuoit  des  montagnes  à perte  de 
vcuë,&des  abyfmesfans  fonds  j&l’obfcurite  des  nues  ame- 
nant vne  trifteé:  fafeheufe  nuit  long-temps  deuant  que  le  So-  v 

leil  fuft  couché.  Et  lapluye , au  lieu  de  ccfler,  s’augmentant 
«oufiours  noya  tellement  la  Carauellc , que  bien  que  l’on  euft 
ferme  toutes  les  chambrettes , tout  cequi  eftoit  fous  le  tillac, 
<aiflcs&  coffres cftoient  moüillez6i  perdus, parce  que  tout 
eftoit  plein  d'eau.  Car  fans  cplle  qui  tomboit  du  Ciel , les  flots 
entroient  à tous  coups  de  Mer, & remplifloient  toutleNa- 
-uire  j qui  fans  doute  n’y  euft  pas pû  rcftfter , s’il  ne  fe  fuft  bif- 
fé aller  au  gré  du  vent , ou  s’il  euft  eftéplus  chargé  qu’il  n’e- 
iloit.  Mais  la  ccmpefte  s’augmentant  à tous  moment* , auec 
plus  de  violence  ,enuiron  le  minuit,  ainfi  que  l’Ambafladeur 
s’eftoit  couché  fur  le  lit , tout  habillé , pour  repofervn  petit, 
laCarauelle  fut  batuë  d’vn  fi  furieux  coup  de  Mer  du  cofté 
du  bas  bord,  auec  tant  de  bruit,  qu’il  fembloit  qu’il  euft  rom- 
pu & emporté  tous  les  dehors  de  la  poupe,  où  l’Ambafladeur 
eftoit , la  faifant  renuerfer  vers  le  ftibord , en  forte  qu’il  fem- 
bloit qu’elle  alloit  fans  dcflùs  deflous  j parce  que  non  feule- 
ment le  lit , mais  auflï  tout  ce  qui  eftoit  dans  la  chambre  fut 
renuerlé.  Ce  qui  caufa  des  cris  fi  grands  & fi  lamentables 
dans  coût  le  Nauire , que  l’on  ne  doutoir  point  que  tout  ne 
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a 6 11.  fuit  perdu.  La  fccoufle  que  le  Nauirc  reccuc  fut  fi  grande» 
que  deux  Matelots  , qui  eftoient  au  gouuernail , en  eftant 
abatus , elle  abatit  auifi,&cfteignit  la  lanterne  de  la  bouffolc, 

S[uL fut  enleuée  du  lieu  où  elle  eftoit , Ôc  icttée  fi  loin  , que  ce 
ut  par  vn  grand  bon-heur , qu’elle  fut  encore  trouuée  toute 
entière.  La  confufion  &l’eftonnement  fut  grand  par  tout  le 
Nauirc,  mais  l’AmbalTadcur  > qui  eftoit  tombé,  aufli  s’eftant 
relcué , commanda  que  l'on  prift  aufli-toft  vnc  lanterne , qui 
eftoit  toufiours  allumée  dans  fa  chambre  >&  quoy  qu’elle  euft 
efté  renuerfée  , la  chandelle  , qui  y eftoit , n’auoit  pas  efté 
efteinte  j de  forte  que  l’on  s’en  feruit , pour  allumer  quelques 
chandelles  5c  bouts  de  flambeaux,  dont  il  auoit  fait  faire  pro- 
uifion  à Goa  , pour  des  accidents  femblables.  Et  apres  que 
l’on  euft  remis  la  boufl’ole  en  fa  place , quelques-vns  des  gens 
de  l’Ambafladeur  efclairerent  aux  Matelots  auec  les  chan- 
delles qu’ils  cenoient  à la  main , & les  obligèrent  à fc  remettre 
au  gouuernail  j mais  le  coup,  que  le  Nauirc  auoit  rcceu,  eftoit 
fi  grand,  qu’il  n’en  pouuoit  point  rcucnir,Sc  demeura  longi 
temps  comme  mort  , ne  fc  laiflant  point  gouuerner , 8c  ne 
fuilant  que  fe  bercer  auec  beaucoup  de  violence  d’vn  borii. 
à l’autre.  Et  ce  fut  vn  grand  bon-heur , qu’en  cet  cftat-là  il 
neluy  furuintpoint  d’autre  coup  de  Mer, qui  l’euft  fansdou- 
te  renuerfé,  quand  il  auroit  efté  beaucoup  plus  grand  6: plus 
fort.  Apres  cette  petite trefuc,  le  vent  & la pluye  recommen- 
cèrent de  plus  belle  , 8c  auec  tant  de  bruit , que  l’on  n’oüic 
que  bien  confufément  lés  grands  tonnerres  qui  s’y  méloientj 
mais  bien  des  craquements  des  dehors  fthorribles,  que  ce 
fut  vn  miracle , que  le  Nauire  ne  fe  défît  point  entièrement. 
Les  Matelots  ne  fçauoient  pas  fi  leNauire  eftoit  encore  en- 
tier, 8c  s'il  n’y  manquoic point  de  cordages,  de  voiles, des 
verges  6c  des  mafts  j c'eft  pourquoy  ils  couroient  tous  vers  la 
poupe  comme  au  lieu  le  plus  leur,  pour  s’y  fauuer.  Il  y en 
eut  mefmcs  qui  furent  trouuer  l’Aumofnicr , pour  fe  confef- 
1er , & pluficurs  Matelots , qui  auoient  perdu  courage , s’en- 
fermèrent , dcfefperez  qu’ils  eftoient  de  fe  pouuoir  fauuer, 
quoy  que  les  autres  fe  portaftént  auec  chaleur  8c  promptitude 
aux  fondions  de  leurs  emplois , mais  nuds  8i  tout  moüillezs 
en  lortc  qu’il  y a dequoy  s’eftonner,,  comment  ils  purent' 
fournir  au  trauail  de  cette  nuit-là.  L’Ambafiadeur , craignant- 
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que  les  grands  coups  de  Mer  n’euflent  ouucrt  le  Nauirc  en  1 
quelque  endroit  , 8c  ne  1 ’euffent  rempiy  d’eau  par  embas , par- 
ticulièrement laCarauclle  ellant  fi  vieille  , que  fans  les  répa- 
rations que  l'on  y auoit  faites  aGoa,  il  eull  cite  impoflible 
quelle  euft  fait  le  voyage , fit  defeendre  le  Charpentier,  & 
quelques  autres  Matelots , auec  vnc  lanterne , afin  qu’ils  le 
viiitaüent  par  tout  }&ceux-cy  l’ayant  trouuee  faine  8ÿ  entiè- 
re ,1’Ambaflkdeur  commença  à reprendre  cœur , & à en  fai- 
re prendre  à tous » en  leur  faifant  voir , que  l’eau  qui  le  trou- 
uoit  dans  le  Nauirc  elloit  prefque  douce,  tellement  qu’elle 
n’y  pouuoit  eftrc  entrée  que  par  en  haut  Et  de  fait  les  nues 
ne  le  dechargcoient  point,  mais  il  fembloit  qu’elles  fe  cre- 
uaflent , tant  il  tomba  d’eau  quatorze  heures  durant  fanscef- 
fc.  Et  dautant  que  ce  cruel  vent , au  lieu  de  s’appaifer  s’aug- 
mentait tous  les  iours  dauantage,cn  forte  que  leNauire  ne 
pouuoit  pas  mefmc  porter  fi  peu  de  voile  au  trinquet , parce 
que  le  beaupré  cftoit  à tous  moments  i'ous  l’eau  , l’on  plia 
encore  la  moitié  du  trinquet,  le  peu  qui  en  relia  eftant  capa- 
ble de  rompre  les  flots, qui  fuiuoient  leNauire  8c  ne  le  ren- 
controient  point , 8c  d'aller  tics-ville.  Nous  paflafmes  le  re- 
lie de  la  nuit  en  cct  eilat , l’air  eltam  tellement  rempiy  du 
bruit, que  le  vent,  la  Mer  8c  le  tonnerre faifoient  à l’cnuy, 
qu’à  peine  fe  pouuoit-on  entendre  parler  , iufqu’à  ce  qu’il 
commençaft  à faire  iour , lequel , pour  dire  la  vérité  , ne  fut 
pas  moins  obfair  que  la  nuit  mcfme. 

Le  5.  le  vent  8c  l’orage  continuèrent  auec  lamefme  furie 
8c  auec  la  mefme  force  que  le  iour  8c  la  nuit  paflee,  8c  il  fem- 
bloit mefmc  que  ces  montagnes  d’eau  fuflent  d’autant  plus 
- cpouuancables , qu’on  les  voyou  fondre  en  vn  moment  en  des 
abyfmcs.  Si  le  Nauirc  n’cuiî  pas  elle  petit  8c  îegerement  char- 
ge , 8c  fi  nous  n’euflions  point  eu  le  vent  en  poupe , fans  doute 
que  c’eull  cllé  fait  de  nous,  parce  que  les  grandes  vagues» 
qu’il  cuicoit  en  fuyant  deuant  elles , ne  fe  pouuoient  pas  ve- 
nir-briler  contreluy,  parce  qu’il  prenoîttoufiours  le  deuant» 

8c  ne  faifoit  qu’effleurer  la  luperficie  de  l’eau  ; car  encore 
qu’il  dcfcendill  quelquefois  bien  bas,  il  remontoit  auÆ-toft 
par  falegereté.  Lefoulagemcnt  que  nous  cnfmes  ce  iour-là, 
ce  fut  que  nous  n’eufmes  pas  tanc  de  fi  grofle  pluye , comme 
la  nuit  precedente»  quoy  quelle  ne ceflaft  point,  8c  que  1* 
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^ 1 r*  tempefte  s’augmentaft  pluftoft  quelle  ne  fe  diminuoit , le 
Ciel  demeurant  couuert,  comme  il  eftoit.  La  nuit  fuiuante 
fut  fort  femblable  à la  precedente  , 6c  l’orage  pour  le  moins 
audi  grand  j de  forte  qu’il  acheua  de  rompre  ce  qu’il  y auoic 
encore  d’entier , comme  les  cages  » cailles , barils  8c  tout  ce 
qui  eftoit  fous  le  couucrt , & dans  la  chambre  de  rAmbaffa- 
deur , 6c  les  gens  tellement  mouillez  , fatiguez  8c  quclqucs- 
vns  brifez  des  coups  qu’ils  receuoient  des  cfclats  des  chofes 
pompuës,que  ie  ne  fçay  pas  comment  ils  les  pouuoicntfouffrir. 

Le  6.  le  mefme  temps  continua  aucc  la  mcfme  furie  j tel- 
lement qu’il  n’eft  pas  pcceffairc  d’en  dire  icy  les  particula- 

• ritez,  finon  que  tous  nos  gens , qui  auoient  continuellement 
trauaillé,8cqui  n’auoient  mangé  depuis  trois  iours  que  quel- 
que bilcuit  moüillé , auoient  delà  peine  à fc  tenir  debout , &C 
n’auoienqjoint  dequoy  le  couitrir  contre  la  pluye,qui  tom- 
boic  incellamment , 6c  qui  auoit  percé  tous  leurs  habits. 

LeSamcdy  7.  lèvent  continua  bien,  mais  il  ceffa  cLcpleu- 
uoir,6c  le  Ciel  commença  à s’éclaircir  petit  àpetit,  iufqu’i 
ce  que  fur  le  midy  l’on  vit  paroiftre  le  Soleil , ce  qui  nous  fit 
vn  peu  relpircr  , en  forte  que  l’on  commença  à chercher 
des  viures , pour  fe  fortifier.  L’on  prit  aulfi  la  hauteur  du  So- 
leil , & on  le  trouua  à vn  degré  de  noftte  Zenith , quoy  que  le 
Maiftre  y trouuaft  vn  demy  degré  dauantage , 6c  fur  le  foir 
l’on  s’appcrceut  que  l’on  n’eftoit  pas  loin  de  l’Illc  6c  des 
cfcuciisdc  fuandc  Noua , à l’égard  dclquels  nous  citions  Eft 
6c  Weft  , quoy  que  fur  le  midy  l’on  cruft  que  l’on  eftoit  plus 
proche  de  la  cofte  d’Ethiopie , 6c  de  Cafreric , le  vent  6c  les 
flots  continuant  toufiours , encore  que  le  grand  iour , que  le 
Soleil  falloir,  les  fift  paroiftre  beaucoup  plus  petits  qu’ils  n’a- 
uoient  paru  les  iours  precedents.  Et  dautanc  que  l’on  eftoit 
contraint  de  faire  vn  effort, pour  tafeher  de  gagner  l’ifle  de 
Tviozgmbiquc , 6c  d’attendre  dans  Ion  Port  iulqu’à  ce  que  cet 
orage  fuft  paffé , l’Ambaffadeur  aducrtic  le  Maiftre , que  puis 
qu’ils eftoient au  dcfltis du  vent  à l’égard  delà  cofte  ,6c  qu’il 
eftoit  nfcceffaire  de  s’approcher  dauantage  de  la  Baye,  il  prilè 
vn  quart  plus  vers  le  Nort-Weft , parce  que  le  ventj  qui  eftoit 
prcfque  Sud-Weft  , nous  faifoit  dcfccndrc  plus  d’vn  quart 
vers  leNort-Eft,8c  ainfi  qu’il  n’y  auoit  point  de  danger  d’al- 
ler 4roic  à la  cofte.  Mais  le  Maiftre  qui  eftoit  vn  homme  bru- 
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fal  & obftiné  > foit  qu’il  apprehendaft  les  Jjles  ÆAngoxa , ou  * ^ 
eue  ce  fuft  par  vnc  pure  opiniaftreté  de  ne  point  faire  ce 
qu’on  luy  diloit  > quoy  qu’il  içeuft  bien  qu’il  eftoit  plus  à pro- 
pos de  faire  ce  dont  on  l’aduertiffoit,  il  prit  la  route  vers  le 
Nort  i comme  il  auoit  toufiours  fait  pendant  ect  orage , fans 
confidcrer  que  le  vent  du  Sud-V  eft,  furieux  comme  il  eftoit, 
nous  faifoit  descendre  plus  bas  > ainfi  que  nous  venon  s de  dire, 
croyantauffi,qu’enfe  reculant  dauantage  jilnepourroitpas 
prendre  la  hauteur  delà  Baye  de  Mozambique  iulquesvcrsle 
midy  du  iour  fuiuant,  & ainfi  nous  continuafmes  noftre  na- 
uigation  fur  la  mcfmc  route  toute  la  nuit  fuiuantc. 

Le  8.  dés  que  le  iour  commença  à paroiftre,  nous  recon- 
nufmesque  nouseftions  éloignez  de  plus  de  dix  licuës  de  la 
coftc,puis  que  l’on  n’en  decouuroit  autre chofe,finon  vnc 
fort  haute  montagne,  bien  loin  auancéc  dans  la  terre,  que 
les  Mariniers  Portugais  appellent  vulgairement  b T able,  par- 
ce qu’ils  trouucnt  qu’elle  en  rcprelcntc  vnc  en  fon  fommet, 
où  il  y a vnc  plaine  longue  5c  aucunement  quarrée,  qui  eft 
vnc  marque  infaillible  à ceux  qui  vont  & viennent  d’Efpagnc 
aux  Indes  fur  cette  route , qu’ils  ne  font  point  éloignez  de 
Yljle  de  Mozambique , parce  qu’elle  fe  fait  voir  bien  loin  de 
tous  coftez.  Et  quoy  quelle  foit  à plus  de  14.  ou  ij.  lieues 
auant  dans  le  Pays,  là  cofte,  qui  luy  eft  oppofée  , s’eftend 
quatre  ou  cinq  licuës  plus  au  Nort  de  Mozambique  isà  vis 
de  laquelle , mais  plus  prés  de  la  Mer , on  voit  encore  vne  au- 
tre montagne  ronde , beaucoup  plus  haute  que  l’autre , que 
les  mefmes  Mariniers  nomment  le  Pain , quoy  quelle  paroif- 
fe  plus  éloignée  de  la  cofte  que  la  Table , de  forte  qu’il  eftim- 
pofïiblc  que  deux  qui  voyagent  fur  cette  route , fe  puiftent 
tromper  dés  qu’ils  découurent  ces  marques.  Quand  l’on  dé- 
couurit  ce  iour-là  laTable.lcs  vagues  n’eftant  défia  plus  fi 
grofies qu’elles  auoient  efté durant  l'orage, nous  nous  trou- 
ti  ions  à l’Eft  5c  Weft  auec  elle , la  Baye  de  Mozambique  eftant 
plus  de  quatre  licuës  plus  vers  le  Sud,  Sc  à plus  de  quatorze 
de  la  Carauelle  fous  lèvent.  Le  Maiftre,falché  devoir  qu’il 
s’eftoit  trompé  la  nuit  palfée,ce  qu’il  ne  pouuoit  plus  nier, 
fit  vn  grand  effort,  en  allant  à la  bouline  , pour  tafeher  de 
gagner  le  Golfe,  tout  le  monde  trauaillant  plus  de  fept  heu- 
res de fuitte  j mais  lèvent,  qui  n’eftoit  gueres  moins  violent 
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Un.  qu’au  plus  fort  de  la  tourmente,  non  feulement  nous  en em- 
pefcha  , mais  auiîl  nous  poreoit  vifiblement  vers  le  Nort , 
nous  éloignant  touliours  dauantage  de  Mozambique')  telle- 
ment que  deuant  que  le  Soleil  fe  couchait , nous  nous  trou- 
iialmcs  à fixlicuës  dclacofte,  vis’àvisdclaRiuiere  àc Her- 
man Velofo , qui  cft  à feize  lieues  delà.  Et  dautant  que  l’Am- 
baffadeur  auoit  remarque, que  le Maiftre  auoit  eftefalché8c 
troublé  le  matin , craignant  qu'il  ne  fût  encore  pis,  en  croyant 
félon  fa  fantaifie , pouuoir  reparer  les  fautes  paflees , il  luy  cn- 
uoya  dire,  qu’il  ne  fe  fafehaft  point  de  n’auoir  pu  gagner 
Mozambique , parce  que  l’on  voyoitbien  que  ce  n’eftoit  pas 
fa  faute,  & qu’il  auoit  fait  tout  le  polliblc  pour  cela,  puis 
qu’auili  bien  , fi  le  vent,  qui  regnoit,  ne  enangeoit  point, 
quand  mefme  nous  nous  trouuerions  à la  veuë  de  la  Baye , il 
leroit  impolfible  d’y  entrer , dautant  que  nous  eftions  au  del- 
fus  du  vent,  8c  ainfi  qu’il  feroit  à propos  que  nous  nousallal- 
fions  mettre  à couuert  dans  les  Jjles  de  Quirinba , iufqu’à  cc 
que  l’orage  fuft  pafle.  Mais  le  Patron  bien  loin  de  profiter  de 
cet  aduis,  poffedépar  quelque  efprit  malin,  fans  doute  , 8c 
emporté  par  vne  brutale  opiniaftreté,  commanda  qu’on  dé- 
pliait la  voile  du  trinquet  8c  la  mifaine,& à l’entrée  de  la  nuit 
il  fit  mettre  la  proue  corftrc  le  vent , quoy  que  les  vagues , qui 
en  effet  elloient  moindres  qu’elles  n’auoient  elté  ces  iours 
paffez , fuffent  encore  furieufes , difant  qu’il  vouloir  aller  àla 
bouline  , 8c  tafeher  de  pourfuiure  fon  voyage.  L’Ambaffa- 
deur , ayant  fçeu  ce  qui  fe  paffoit , 8c  voulant  empefeher  l’exe- 
cution  d’vn  deflein  fi  téméraire , fortit  de  fa  chambre , & luy 
en  remontra  l’j mpoffibiliré.Mais  le  Mailtre  fe  mettant  à crier, 
& à faire  du  bruit,  dit  qu’il  fijauoit  bien  ce  qu’il  auoit  à faire, 
8c  qu’on  luy  laiffalt  faire  les  fonctions  de  fa  charge,  8c  que 
nonobftant  le  vent  contraire  il  falloir  bien  qu’il  pourfuiuill 
le  voyage  de  Portugal.  T ous  les  Matelots  8c  Officiers  du  Na- 
uire, qui  fans  les  Pages  ,pouuoient  eftreau  nombre  de  tren- 
te , eftoient  fort  vnis  aucc  les  gens  de  l’ Ambaffadcur , 8c  s’en- 
tendoient  fort  bien  aucc  eux  depuis  Goa , où  ils  eftoient  de- 
meurez d’accord,  que  chacun  chargeroit  en  cc  petit  Nauire, 
non  feulement  le  capital  qu’ils  auoient , mais  au/fi  toutes  les 
marchandife*  , qu’ils  auoient  priles  à profit  , s’obligeant  à 
payer  à EUbonnc  l’argent  que  pour  cet  effet  leur  auoit  prefte 
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Frincifco  Muniz^  que  l’Ambaffadeur  auoic  bien  voulu  rece- 
voir dans  fon  bord,  tant  parce  au’il  luv  auoit  rendu  auel- 


voir  dans  fon  bordj  tant  parce  qu’il  luy  auoit  rendu  quel- 
ques petits  feruices,quc  parce  qu'il  eftoit  fon  voifin à Goa\ 
lans  qu’il  fçeuft  ncantmoins  cequifc  pafloit  entre  luy  2c  les 
genSj  mais  au  contraire  il  auoit  bien  exprelTcment  défendu 


à tous,  de  ne  porter  auec  eux  que  leur  bagage  ordinaire  s par- 
ce que  la  plus  grande  feureté  de  toute  cette Nauigation  ne 
confiftoic  qu’à  ne  point  lurcharger  ce  petit  baftiment , afin 
-de  voguer  légèrement,  & gagner  pays  j ce  qu’il  fit  dire  mef- 
meaux  Matelots,  aufqucls  il  auoit  permis  d’y  charger  feu- 
lement cinq  ou  fix  quintaux  de  canelle  chacun , qui  eft  mef- 
mes  plus  que  ce  que  le  Roy  permet  d’apporter  aux  Nauircs» 
qui  viennent  des  Indes.  L’Ambailadeur  auoit  cfté  fort 
occupé  les  derniers  iours,  à donner  les  ordres  neceiraires, 
pour  mettre  la  Carauelle  en  eftat , 2c  à prefler  le  Gouuerncur 
de  faire  fes  dépefehes  j parce  que  le  Gotiuernetir  difoit , qu’il 
vouloit  eferire  au  Roy  , 2c  ne  le  faifoit  point  cependant, 


quoy  que  l’Ambaffadeur  l’cn  fift  foiieiter  auec  beaucoup 
d’empreflementi  ce  qui  luy  faifoit  iuger  qu’il  n’auoit  autre 
■ddlein  que  de  i’amulcr , dont  il  fut  aduercy  par  plufieurs 


perfonnes  de  qualité, & mefme  par  le  Pilote  Major  qui  luy 
fit  dire,  qu’il  s'embarquait  incontinent,  & qu’il  tafehaft  de 
fortir  de  la  barre.  Le  temps , que  l’AmbaiTadeur  employa  à 
cela, quoy  qu’il  ne  fuft  que  de  cinq  ou  fix  iours,  fut  c.mfe 
que  les  Matelots , 2c  fes  gens  mefmes  le  voyant  occupe  ail- 
leurs, chargèrent  dans  la  Carauelle  trois  ou  quatre  fois  plus 
qu’on  ne  leur  auoit  permis,  fans  que  ceux  qu’il  auoit  nom- 
mez , pour  y prendre  garde,  les  en  cmpefchafTent.  Il  les  fit 
embarquer  iept  iours  douant  qu’il  lortill  du  Port  5 c’eftpour- 
quoy  quand  le  mefme  iour  ils  apperceurent  fur  le  foir  les 
Fraiics  des  Malab. très  , l’on  ne  trouua  pas  feulement  le  pre- 
mier e liage , tout  plein  de  ballots , cailles , paniers  8c  barils, 
•mais  aufii  il  n’y  auoit  pas  vne  feule  pièce  d’artillerie , 2c  tout 
y eftoit  tellement  rcmply  qu’il  eftoit  impolïible  d’y  en  placer 
vne , car  encore  que , comme  nous  venons  de  dire , la  Cara- 
ucllenc  fuft  pas  fort  chargée,  2c  le  fut  encore  moins  depuis, 
l’on  auoit  neantmoins  remplv  prefque  tout  le  vuidedes  far- 
deaux de  canelle, qui  remplifibient  pluftoft  leNauire  qu'ils 
ne  le  chargeoient:  ce  que  l’Ambafladcur  n’auoit  pû.  fçauoir 
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I 6 1 r.  & encore  moins  y remédier  , iufqu’à  ce  que  l’oceafion  s’en 
prefenta,de  la  façon  que  nous  auonsdit  cy-dcfliis  j ne  fon- 

Scant  à autre  choie  ces  derniers  iours,qu’à  partir  deGoa, 
ont  il  auoit  grand  fuiet  de  douter.  La  grande  pallion  qu’ils 
auoienttousd’arriuqren  Portugal  aucc  leur  capital  les  auoit 
tellement  aueuglez  , que  quoy  que  ce  que  le  Maiftre  alloit 
entreprendre , ruft  vne  folie  pluftoft  quVnc  témérité , il  leur 
fembloit  ncantmoins , à tous  généralement , qu’ils  pouuoicnt 
pourfuiure  leur  voyage , malgré  lèvent  > qui  eftoit  contraire, 
& maigre  la  Mer  qui  eftoit  encore  extrêmement  irritées  fi 
bien  que  l’Ambafladeur  , voyant  qu’il  n’y  auoit  point  d’appa- 
rence de  luy  ofter  cette  cxtrauagance  de  l’cfprit , cefla  de  luy 
en  parler , & retourna  à fa  chambre  , fc  difpofant  à fe  perdre 
cette  nuit  auec  le  Nauirc.  Et  de  fait  ce  fut  vn  bon-heur , qui 
approchoit  du  miracle , que  le  Pilote  voulant  faire  vn  effort 
pour  donner  vn  bord  au  Sud-Eft,le  vent  &Ia  Mer  repoufle- 
rent  la  Caraucllc , 6: la  firent  retourner  en  arriéré , auec  tant 
de  furie , que  quand  le  lendemain  il  fut  iour , l’on  trouua  que 
l’on  eftoit  bien  au  delà  de  ces  montagnes  efearpées , £c  à 
quinze  iicuës  loin  du  lieu , où  le  Maiftre  auoit  commencé 
cette  entreprife  temeraire  j tout  le  monde  demeurant  d’ac- 
cord,que  c’cftoii  par  vne  faucur  extraordinaire  du  Ciel, que  le 
Nauirc  n'auoit  point  efté  renuerfé  plufieurs  fois  cette  nuit  là. 

Le  9.  la  Mer  eftant  défia  fort  vnic , & le  vencappaiié,  l’on 
prit  la  route  vers  les  Jjles  de  Quirinba,  à deux  ou  trois  Iicuës 
delà  terre-ferme,  laquelle  paroifloitbien  plus  petite,  parce 
que  le  vent  venoit  de  ce  cofte-là , & quoy  que  l’on  euft  pù  en- 
trer deuant  la  nuit  dans  la  Baye , entre  Quirinba  & Oybo , l’on 
amena  vne  partie  des  voiles , & au  matin  l’on  fe  trouua  à deux 
lieues  de  là , 8c  fur  les  huid  heures  l’on  moiiilla  l’ancre  à moins 
de  huid  braffes  d’eau  à baffe  marce,  & à plus  d’vne  demv- 
T«  ifl-s  je  ^ucdel’lflcd’OyA»,  parce  que  la  rade  y eft  plus  commode. 
Quitinb*.  ^"cs  Jfles  de  Quirinba  ont  plus  de  trente  lieues  d’eftenduë , iuf- 

ques  à Cabo  Delçado , dans  vn  Golfe  de  la  mefmc  grandeur. 
Les  vnes  font  plus  grandes  que  les  autres  , 8c  plus  ou  moins 
éloignées  delà  cofte  de  la  terre-ferme,  mais  elles  en  font  fe- 
parees  par  des  Canaux  fi  petits  £c  fi  peu  profonds,  que  l’on  y 

Îiaffe.à  pied,  à la  baffe  marée.  Et  quov  que  chaque  Ifle  ait 
.on  nom  particulier  , parce  que  c’eft  la  première  que  l’on 


Digitized  by  Google 


1 6 i t. 


Garcias  de  Silva  Figveroa.  '413 
rencontre  en  venant  de  Mozambique  qui  s’appelle  propre- 
ment Quirinba , les  Portugais  neantmoins  en  les  décourant, 
les  nommèrent  ainfi  toutes  indiftinclemcnt , mais  comme 
nous  venons  de  dire,  elles  ont  chacune  leur  nom  particulier. 

Il  eft  certain  qu’elles  ont  efté  autrefois  habitées  par  les  Ara-  Ont  crié  iabl- 
bes,comm£  l’on  voit  cuidemment  aux  ruines  desmaifons  8c 
des  Mofquées,qui  ont  elle  baftics  par  des  gens  moins  bar-  ! , 

baresque  ceux  qui  y demeurent  auiourdhuy,  de  chaux , de 
pierre  ôede.  brique,  comme  cftoient  les  Villes  de  Quiloa , de 
Mombaça  Sc  de  Mclinde:  mais  quelques  années  apres  quel’oiv 
commençj  à continuer  cette  nauigation  , la  haine  naturel- 
le, 8c  l’auerfion  que  les  Soldats  8c  Mariniers  Portugais  ont 
pour  tous  les  Mahometans  , fit  qu’ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
lcspillcr,  debrufler  8c  d’abattre  leurs  Maifons  8c  leurs  Mof- 
quecs , mais  par  vne  rage  plus  que  barbare  ils  les  firent  tous 
pafler  au  fil  de  l’efpce,fans  pardonner  à âge  ou  àfexej  en 
forte  qu’encore  auiourdhuy  parmy  les  Meltis , qui  fe  trou- 
uenr  en  ces  lftcs  de  Cafrcs,  l’on  parle  continuellement  de  cet- 
te cruauté  par  tradition.  Apres  cela  les  Mes  ont  cfte  pen- 
dant plufieurs  années  defertes  8c  inhabitées , iulqu’à  ce  que 
quelques  Portugais , qui  y trouuoient  du  profit  à acheter  des 
Efclaues  8c  de  l’y  voire,  y pàfferent  de  Mombaça , de  Moz^im- 
bique 8&de  quelques  autrés  endroits  des  Indes, fe  mirent  à 
les  peupler,  iufqua  ce  que  chaque  Me  le  trouuaft  peuplée 
d’vn  feul  habitant , fous  la  direction  8c  la  juftice  du  Gouucr- 
neur  de  Mozambique  ,qui  n’en  eft  éloignée  que  de  foixantc  Lc  Gouucrntï 
lieqës,  8c  d’où  il  y vient  tous  les  ans  vu  luge  ,qui  décidé  les  nement  de  ce» 
différends  entre  lesHabitans.  Chaque  habitant,  ou  Seigneur  1<lcs- 
de  chaque  Mc,  a la  maifon,  qui  eft  baftic  de  pierre  8c  de 
chaux,  8c  a la  femme,  fes  enfantsScfesElclaueSjdel’vn  8:  de 
l’autre  fexe,  £c  mcfme  quelques  amis  8c  parents,  auec  lef- 
quels  les  Seigneurs  des  Ifles  partagent  leurprofic , 8c  qu’ils  ac- 
commcdentdà,  afin  de  s’en  aider  contre  les  Negres  de  la 
terre-ferme,  laquelle  en  eft  fi  proche,  qu’ils  pourraient  en 
cftre  incommodez,  fe  trouuans  tous  , aulfi  bien  que  leurs 
Efclaues , qu’on  leur  amène  des  Indes , armez  de  moufquets, 
d’arqucbules  8c d’autres  armes, auec  lcfquclles  ils  le  défen- 
dent contre  ceux  de  la  terre-ferme , qui  le  mettent  quelque- 
fois en  eftatde  pafler,  pour  les  attaquer.  La  plufpart  de  ccs 
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i é i i.  Iflcs  font  fort  petites , n’ayant  la  plufpart  qu’vne  dcmy-lieuë» 

ou  au  plus  vnc  licuë  de  tour , Se  à la  bafl'e  maree  l’on  pâlie  des 
vnes  aux  autres  à pied.  Mais  bien  qu’elles  foient  li  petites, 
elles  ne  laiflent  pas  d’eftre  fort  fertiles,  pleines  de  Palmes» 
d’orengers , de  citronniers  Se  de  planes,  Sc  elles  ont  des  Puits 
de  fort  bonne  eau.  Et  quoy  que  les  hommes,  qui  y demeu- 
rent ,ayent  fort  peu  d’indtiftric,  il  ne  laide  pas  d’y  venir  de 
fort  bonnes  figues,  aufli  excellentes  que  celles  d’Efpagne,  qui 
y viennent  deux  fois  l’an,  comme  aufli  quelques  raifins,8c 
de  toutes  fortes  d’herbes  potagères  , que  les  Indes  produi- 
fent.  Et  il  ne  faut  point  douter  que  l’on  n’y  fift  venir  tous  les 
fruicls  que  l’on  voit  en  Efpagne , fi  les  Portugais  entendoienc 
vn  peu  mieux  l’agriculture , ou  qu’ils  s’y  appliquaflent  plus 
qu’ils  ne  font. 

PïS:’'  ^ ’lflc  de  Qtùnnba  cft  la  plus  grande  de  tout  cet  Arehipe- 

ic  nomVux  àîi.  kge  > & pour  cela , comme  aufli  pour  auoir  efte  peuplée  la  pre- 
««.  mierej  il. y a en  cette  Iflc  vingt-cinq  mail'ons,  Portugail'es 

& de  Mcftis , qui  ont  la  plufpart  leufs  femmes  K leurs  Efcla- 
ues , comme  en  toutes  les  antres  lfles  j finon  qu’elles  n’y  font 
pas  jointes,  comme  dansvn  lieu  ou  Ville  peuplée  Sc  habitée, 
mais  ç«à8c là,  deux  ou  trois  cnfcmble  ,dclamcime  façon  que 
celles  de  AncLiro  s dont  nous  auons  fait  la  defeription 

au  i.  Liure  de  cette  Relation.  Mais  quoy  que  duinnb^w.  tant 
d’Habitans,  elle  n’a  point  de  Seigneur  particulier  pour  cela, 
finon  que  chacun  d’eux  eft  luge  , 8c  outre  cette  prééminence, 
ils  en  ont  encore  vne  autre , qui  eft  que  de  trois  entrois  ans, 
il  y vient  vn  Religieux Dominiquain  deG<w,qui  leur  ditla 
Mdfe , 8c  qui  leur  adminiftre  les  Sacrements  j 8cpour-cct  ef- 
fet il  y a vn  Hermitage  au  milieu  de  ces  maifons,  Sc  c’eft-là 
ou  le  viennent  aufli  confcfler  ceux  des  autres  lfles-  Outre 
l’abondance  qu’il  y a de  toutes  fortes  de  fruicls  & d’herbes 
potagères , il  y a quantité  de  bœufs , de  vaches  8c  de  chevres, 
Scvneinfinité  de  toute  forte  de  volaille,  8c  entr’autres,  quan- 
tité de  ramiers  Sc  de  tourterelles  j de  forte  qu’il  n’y  a point 
de  viande  qu’ils  n’ayent , 5c  ils  nemanqueroient  point  de  vi- 
ures , s’ils  auoient  du  bled  ou  du  ris , qu’on  leur  apporte  d’Or- 
mus , aufli  bien  que  les  fruicls  fccs  Sc  confits , tellement  qu’ils 
en  ont  en  abondance , aufli  bien  que  de  toute  forte  de  poiflon, 
que  la  Mer  leur  fournit. 

La  1 


Digitized  by  Google 


I 


Garcias  de  Silva  Pigveroa*  415 

La  féconde  de  ces  Ifles  s’appelle  Oybo , auprès  de  laquelle 
nous  moiiillafmes  l’ancrcÆlle  n'cft  pas  fi  grande  que  Qiurin- 
ba , mais  l’air  y eft  beaucoup  plus  tempéré  , & beaucoup  plus 
frais;  fi  bien  que  l’on  peut  dire  que  toute  ccue  iflen’cftqu’vn 
jardin  qui  eft  arrofe  en  pluficurs  endroits  des  meilleures  & 
plus  falutaires  eaux  du  monde.  Le  Seigneur  de  cette  Iflccft 
néd’vn  pere  Portugais  & d’vnc  mere  d eJJaça  dans  les  Indes, 
tellement  qu’il  eft  Jcmy  Maure , mais  ilefta’vn  tres-bon  na- 
turel. Il  s’appelle  Duarte  Viera,  3c  veut  qu’on  le  croyc  Hi- 
dalgo ou  Gentilhomme , 8c  qu’il  eft  parent  de  ceux  de  ce 
nom  de  la  Ville  de  Porto  en  Portugal.  Cerrcs  cet  honnefte 
homme  mérité  bien  qu’on  luy  fafle  icv  vn  petit  éloge,  Sc  qu’on 
parle  de  luy  comme  d’vn  autre  Mantor  8c  Certes , à cauiedc 
la  grande  libéralité,  8c  des  offices  deciuilité  que  reçoiucnt 
de  luy  tous  ceux  qui  y abordent,  parce  que  les  autres  Mes 
n’ont  point  de  rade  ny  de  porc,  où  les  NauirespuilTent  venir 
à l’ancre , finon  celle  qui  fe  trouue  en  ce  Golfe  ; encore  faut- 
il  qu’ils  foient  petits,  dautant  qu’au j>lus  profond  du  Canal 
l’on  n’a  que  trois  braflcs  d’eau , àla  balle  marée.  Des  que  nous 
culmes  moiiillc , il  y arriua  quelques  Çhalouppes,  ou  Almo- 
dias  des  deux  llles  de  Qmrinba  8c  d 'Oybo , parce  qu’ils  auoient 
vculcNauire  de  bonne  heure, 8c crovoient d’abord  qu’il fuft 
d’Enncmis,  mais  dés  qu’ils  furent  aüeurez  du  contraire,  il 
fortit  d’vnc  de  ces  Çhalouppes,  & vint  dans  noftrcbord  vn 
ieune  homme  Portugais, adroit  & fort  raifonnable,  de  ceux 

3ui  faifoient  compagnie  à Duarte  Viera.  L’Ambaflàdeur  fçcuç 
eluv  encore  ce  qu’on  luy  auoit  dit  à Mozambique  ; fçauoir 
que  deux  Nauires  Portugais  eftoient  arriuez  à Mont  b a ça , ÔC 
que  le  troificfmc  s’eftoit  perdu.  Ces  Aimodias , don  tics  Nè- 
gres , fubjets  8cEfclaues des  Portugais,  fe  feruent,  lont  fort 
larges  par  en  haut  8c  tres-eftroittes  de  quille , laquelle  eft  fi 
grade  en  quelqucs-vnes,que  quoy  que  qu’elles  ne  foient  faites 
qued’vne  feule  piece  > elles  ne  lailfcnt  pas  d’eftre  auffi  lon- 
gues que  les  bords  mefines , comme  celles  de  Goa.  Celles  qui 
font  les  plus  cftroitcs  de  bord  font  faites  de  plufieurs  aix, 
coufusauecdu  cuir  ,8c gaudron nez,  dont  l’on  appelle  les  plus 
grandes  Coches , mais  elles  danfent  fi  fort  fur  l’eau , qu’il  lem- 
ble  qu’elles  doiuent  rennerfer  àtousmomentsjmais  les  Nè- 
gres s’y  tiennent  fort  afléurez»  quelques  chargées  quelle^ 
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foienc  > & quelque  tempefte  qu’il  faflé.  Sur  le  foir  Dùarte 
Viera  arriua  Iuy  mclme , apposant  a l’Ambaflàdeur  vn  pre-* 
fient  d’eau  frailéhe,  dore  ges,  de  citrons  , de  et  cos  & de 
quelques  figues  , 6c  au  il  1 q ciques  chevreaux,  qui  eftoient  fi 
excellents,  que  ny  ceux  du  Koyaume  de  Lara , i,y  ceux  de 
quelqu’auire  partie  du  monde , ne  le  pcuucnc  pas  eicre  da- 
uancagej  Et  neantmoins  la  deilcatcfle  de  cette  chair  n’ap- 
prochoit  point  de  celle  de  U vache,  qu'il  enuoya  le  lcr, de- 
main , laquelle  eftoir  fi  bonne  ,que  l’on  peut  dire  que  le  veau, 
que  l’on  a tant  de  foin  de  nourrir  auec  du  lait  enElpagncôC 
en  Italie  , n’approche  point  dugouft  de  cette  chair,  non  plus 
que  de  fa  tendrelle  6c  de  la  blancheur , comme  d ai  leurs  elle 
eftoit  fi  grade,  qu’on  ne  la  pouuoit  manger  que  roltie,afin 
que  le  feu  en  fondift  vnc  partie.  Et  ce  qu*il  y a de  remar- 
quable eft  que  la  chair  de  ces  animaux,  pendant  qu’ils  retient 
& font  nourris  de  lait,  n’eft  pas  fi  deiicate,  6c  n’a  pas  le  mef- 
megouft,  mais  lors  feulement  qu’ilsont  trois,quatreoucincj 
ans , 6c  en  cet  âge  il  s’en  faut  beaucoup  qu’ils  fuient  aufh 
grands  que  ceux  d’Europe,  mais  c’ellvn  manger  fi  dciicat, 
6c  fi  rare  , qu’il  n’y  a point  d’animal  domeftique , ny  de  ve- 
naifon  mefme  , quelque  excellence  qu’elle puiffe  eftrc,qui 
puiiTc  venir  en  comparaifon  auec  celle-cy. 

Ce  bon  Habitant  d ’Oybo  avne  fort  bonne  maifon,  com» 
pofée  de  chambres  hautes  6c  baffes , 6c  capable  de  loger  toute 
fa  famille  ,qui  cft  nombreufe  6c  grande.  La  maifon  6c  le  jar- 
din , qui  l’accompagne , font  enfermez  d’vn  clos  de  pierre 
8c  de  chaux , de  la  hauteur  de  deux  toiles , ayant  fes  créneaux, 
en  forte  qu’il  peut  feruirde  rempart , 8c auec  les  armes,  que 
la  famille  tient  toufiourspreftes  ,1’on  fepeut  facilement  dé- 
fendre contre  les  infultes  ,que  lcsNegresdc  la  terre-ferme 
luy  voudroient  faire  jquoy  qu’ils  fuient  prelque  toufiours  en 
paix , à caufe  du  commerce  qu’ils  font  enfemble. 

L Ambaflàdeur  y demeura  quatre  iours , pendant  lefqucls 
pluficurs  Portugais,  Habicans  des  Ifles  les  plus  voifincs,  le  vin- 
rent vifiter , 6c  entr’aucres  ceux  de  l’ifle  de  Quinnba.  Juan 
JFeygoe , qui  auoit  efté  feruiteur  domeftique  de  D.  j4lexo  de 
Mette fes , Archcuefque  de  Braga,  eftoit  venu  alors  en  qualité 
déluge  ordinaire  de  Mozambique,  vifuer  ces  Illcs,  8c  quoy 
^ueccluy-cy  affairait,  que  l’on  pouuoit efpcrer  que  le  bop. 


Digitized  by  Google 


Gaacias  de  Silva  Figveaoa.  417 
ventfoufflcroit  au  premier  ionr,  pour  la  continuation  de  no- 
ftre  voyage,  les  autres  difoient  au  contraire,  qu’il  ne  le  fa- 
lait  pas  beaucoup  attendre  à la  Monçon,  parce  qu’elle  efloit 
preique  acheuée.  Suiuant  cela  l’Ambaflaaeur  voulut  atten- 
dre en  cette  rade , iufqu’à  la  nouuelle  Lune , qui  deuoit  pa- 
roiftre  dans  peu  de  iours , pour  voir  fi  elle  ameneroit  vn  vent 
de  Nort , ou  quclqu’vn  des  collateraux , qui  nous  puft  porter 
iufqu’au  CWp  de  Bonne  Efperunct.  Et  afin  que  fi  cela  manquoic, 
& fi  r on  ne  pouuoit  plus  efperer  la  Monçon  , d'aller  delà  à 
Mombaça,  & en  fuirte,  auec  le  Nauire , qui  y eftoit  arriué 
de  Portugal  à Goa.  Et  dautant  que  les  Domcftiques  de  l’Am- 
Eafladeur  , aulîî  bien  que  les  Matelots , qui  ne  fongeoient 
qu’au  profit  qu’ils  pourraient  faire  fur  leurs  marchandiles, 
vouloienthazarder  tout  pour  continuer  le  voyage  , l’Ambaf- 
fadeureuft  defiré  que  l'on  euft  pris  la  route  par  dehors  l’Ifie 
de  S.  Laurens,  nonobftantque  nyle  Maiftre  ny  aucun  autre 
Matelot  l’euft  fait  de  cette  cofte,  &c  que  cette  route  fuft  fort 
dangereule,à  caufcdc  la  quantité  d’efeueils  Sc  de  bancs  qu’il 
euft  falu  trauerfer  , mais  eonfiderant  que  l’on  feroit  oblige 
d’y  employer  tant  de  temps,  que  quand  mcfmcl’on  pourrait 
gagner  le  Cap  de  Bonne  elperance,l’on  n’y  arriue roit, que  lors 
que  l’Hyuer  feroit  défia  fi  fort  auancé,que  laCarauclle  ne 
pouuant  fouffrir  la  rigueur  du  vent  contraire , l’on  feroit  con- 
traint derelafcher,  il  quitta vne fi  dangereufe  penfee  {prin- 
cipalement quand  il  fçeut  certainement , que  les  Nauires  qui 
relafchent  en  ce  voyage  ne  prennent  iamais  le  chemin  de 
dehors , depuis  Mozambique , Quinnba  ou  Mombaca , ou  d’au- 
cune autre  place  de  cette  cofte, 

, Pendant  les  quatre  iours  que  nous  demeurafmes-là , le  Na- 
uire fut  en  grand  péril  d’échoiier  deux  fois  i parce  que  le  flux 
&:  reflux  furent  fi  grands , que  de  mémoire  d’homme  l’on 
n’en  auoit  point  veu  de  femblable  j de  forte  qu’il  arriua  vn 
iour,  qu’à  vne  baffe  marée  le  gouuernail  s’enfonça  dans  le 
fable  j mais  l’eau  venant  à croiftre  quelque  temps  apres  , clic 
nous  deliura  de  la  crainte,  que  nous  auions  d’y  demeurer. 
C’eft  pourquoy  , voyans  cet  inconuenient  , l’on  enuoya  la 
Chalouppe  chercher  vn  lieu  plus  commode,  où  l’on  trotiua 
trois  pieds  d’eau  dauantage , qui  eftlaplus  grande  différence 
qu’il  y a en  la  profondeur  de  toute  ccctcBave,  & eftant  allé 
~ ^ ij 
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l 6 u.  là auec  la  haute  manie  > nous  y moüillafmes  l’ancçe  ,&  y de-* 
meurafmes  comme  en  vn  lieu  plus  leur. 

Le  13.  qui  eftoic  vn  Samedv,  le  Maiftre  & le  Contre- 
Maiftre  vinrent  dire  à l’Ambafladeur,  que  le  vent  eftoit  fort 
bon  , pour  continuer  le  voyage , &:  Duarte  Viera  iuy  manda  la 
mcfme  chofe  par  vne  lettre.  Ec  encore  qu’il  y euft  peu  d’ap- 
parence à cela,  parce  que  la  Lune  auoit  commence  auec  va 
vent  de  Sud-  Weft , & Sud-Sud-Weft,  & que  lemelme  vent 
fouffloit  depuis  vingt-trois  ionrs , fans  dilcontinucr  , il  n‘y 
auoiepoint  d’apparence  de  pouuoir  efperer  du  changement 
qu’aucc  la  nouuelle  Lune  j au  moins  s’il  en  falloir  efperer, 
car  l’on  n’en  eftoit  pas  affaire , 8c  il  y auoit  lieu  d’en  douter. 
Et  ainh , bien  que  l’Ambaffadeur  craignift , que  ce  qui  en  ar? 
riuerok  ce  feroit  de  retourner  à Mozambique  > 8c  ac  s’y  ar- 
rêter pluficurs  iours , ce  qu’il  apprehendoit  bien-fort , à cau- 
fe  des  mauuaifcs  qualitez  de  l’air  de  ce  lieu-là,  ncantmoins 
il  donna  ordre  que  l’on  fift  voile , en  forte  que  le  Nauire  for-, 
tic  du  Golfe  auec  vnvent  de  terre  : Mais  à peine  s’eneftoit- 
on  éloigne  d’vne  demy-lieuë  , que  le  vent  tourna  au  Sud- 
Weft,  Se  incontinent  apres  au  Sud-Sud-Weft,  qui  eftoit  ce- 
luy  qui  auoit  régné  pendant  tant  de  temps , dont  tout  le  mon- 
de demeura  affligé  & interdit.  L’Ambaüadeur  mefme  ne  dit 
mot,  pendant  qu’en  allant  à la  bouline  i’on  tafehoit  de  ga- 
gner la  Mer,  8c  que  le  courant  de  l’eau  poufloit  le  Nauire 
vers  la  cofte  j fi  bien  qu’au  bout  des  cinq  iours  l’on  arriua  à 
la  Baye  de  iMoxambique  y à l’entrée  de  la  nuit,  & l’on  moüill* 
l’ancre  prcfqu’au  mefme  endroit , où  l’on  s’eftoit  arrefté 
auparauant. 

reiaichc  » Mo-  Le  17.  des  que  le  Gouuerneur  euft  reconnu  la  CaraucIIc, 

.friflabique.  il  enuoya  deux  Pilotes  du  Pays,  pour  la  faire  entrer  dans  le 
Port  j parce  que  tous  difoient , qu’il  eftoit  ncceffairc  d’atten* 
dre-là  vn  vent  fauorable  ,bien  que  les  Pilotes  du  Pays  affeu- 
raffent  auffi-toft  que  la  Monçon  eftoit  défia  paflcc.  LaCara» 
uelle  entra  dans  le  Port,  6c  mouilla  à huict  braffes d’eau,  A 
enuiron  deux  cent  pas  du  Fort,  6c  prcfqu’en  la  mefme  di-* 
fiance  du  Bourg  , dont  nous  trouuafmes  les  maifons  bien» 
meilleures,  que  nous  n’auions  cru  auparauant.  L’Ambaffa* 
deur  demeura  icy  vingt-quatre  iours  , pendant  lefquels  U 
Lune  fc  renouucila  auec  le  mefme  vent  de  Sud»  qui  noua 
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ôuoit  contraints  de  relafcher  j furquoytous  lesgcns  de  mari-  tStt. 
t\c , qui  le  troutioicnt  à Mozambique , difoicnt  > aufli  bien  que 
leMaiftred’vnc autre  Carauelle , qui  y eftoit  arriuce  de  Co- 
fala , & les  Mariniers  de  la  terre-ferme,  qu’il  ne  faüoit  point 
cfperer  de  pouuoir  pafl'er  le  Cap  de  Bonne  Elperance  iulqu’A 
l’année  prochaine  > ou  iufqu’àlafin  del’annee  courante, au 
mois  de  Décembre.  Et  quoy  qu’il  y euft  grande  apparence  à 
cela , l’Ambafladeur  rcfufa  neantmoins  d’aller  loger  au  Bourg 
pendant  tout  le  temps  qu’il  fut  obligé  de  s'yarrdter , encore 
qu’il  fuft  indifpofe  , & fort  incommodé  des  chaleurs  , qui 
eftoient  cxcefliues  , la  nuit  auffi  bien  que  le  iour , efperant 
que  quelque  moment  fauorabîe  luy  donneroit  le  moyen  de 
partir  delà , & de  pafler  le  canal , qui  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
difficile  en  toute  cette  nauigation  j mais  le  vent  de  Sud-Eft 
continua  toufiours. 

Lorsque  noftrc  Carauelle  s'arrefta-là  la  première  fois , il 
en  partit  vn  Vaifleau  chargé  dcNcgres  ,quiauoit  deffein  de 
partir  de  conlerue  aucc  nous  &:  d’aller  au  Brcfil , afin  de  pal- 
ier le  Cap  en  noftrc  compagnie,  fie  ce  Nauire  eftoit  l vn  de 
ces  deux , qui  y auoient  l’année  paflée  amené  Iaccbo  de  Mo- 
rales , Gouuerneur  du  Fort,  fie  l’autre  eftoit  pery  enluabo, 
qui  eft  vn  des  bras  de  la  Riuicre  de  Quama.  Celuyqui  partit 
aucc  nous  eftoit  d’enuiron  cinq  ou  fix  cent  tonneaux,  fie 
portoit  prefque  autant  d’Efclaues,  fie  enuiron  foixantc  Por- 
tugais , Marchands  ou  Matelots , qui  s’eftoient  défia  embar- 
quez quelques  iours  auparauant,  & ne  faifoient  qu’attendre 
vn  temps  propre  pour  fortir  du  Port , Se  voyans  que  nous 
auions  fait  voile , ils  en  firent  autant , quoy  que  le  Maiftrc  de 
ce  Nauire , bien  que  ieunc  Se  fort  entendu  en  fon  meftier, 
euft  dit  le  iour  precedent  à l’Ambafladeur  , que  le  vent  qui 
fouffloit  n’eftoit  pas  propre  pour  faire  voyage , parce  que  la 
faifon  eftoit  trop  auanccc , fie  qu’il  auoitfuiet  de  croire  que 
la  Monçon  eftoit  paflee  j mais  ceux  qui  y auoient  chargé 
leurs  hardes , fie  qui  confumoient  tous  les  iours  les  viures, 
dont  la  prouifion  deuoit  feruir  pour  tout  le  voyage,  furent 
contraints  de  fc  mettre  au  hazard.pluftoft  qucd’achcuer  de 
fe  confumer-là.  Ce  Nauire  nous  (uiuoit  toufiours  à vne  ou 
deux  lieues  de  diftance , la  Carauelle  ayant  prefque  toufiours 
tahunierc  du  trinquet  pliée , afin  de  l’attendre , parce  que  1$ 
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Carauelle  allait  plus  viftc,  & que  l’Ambafladeur  vouloir  em- 
mener ce  Nauirc  auec  luy  , afin  d’en  tirer  du  fccours,  s’il 
cft.ûc  befoin  iufqu’à  ce  qu’il  prift  la  route  du  Brefil.  Maisdau- 
tant  que  deux  iours  deuant  ce  furieux  orage  le  Maiftre  dit 
à l’Ambafladeur , que  l’onperdoit  beaucoup  de  temps  à l’at- 
tendre , & qu’il  valoit  mieux  fe  hafter , iufqu’à  ce  que  l’on 
decouurift  l’Ifle  de  S.  Laurens,  oit  on  le  pourroit  attendre 
deux  ou  trois  iours,  en  voguant  àpeude  voiles, on  le  trouua 
bon  ,&en  mel'rne  temps  dépliant  nos  voiles,  qui  eftoient  à 
moitié  amenées , l’on  commença  à fingier  fi  bien  , que  le  mef- 
meiour  encore  nous  perdifmes  ceNauirede  veuë.  Et  com- 
me l’orage , qui  furuint  immédiatement  apres , fut  extrême- 
ment furieux,  tout  le  monde  croyoit  qu’il  auroit  relafché  à 
Mozambique , ou  qu’il  fe  (croit  perdu  j c’eft  pourquoyl’Am- 
bafladeur , & tous  les  autres  eurent  foin  de  s’en  informer , & 
d’en  demander  des  nouuelles , des  qu’ils  Rirent  arriuez.  Et 
dautant  que  l’on  n’en  put  rien  apprendre , l’on  s’imagina  qu’il 
s’eftoit  perdu  en  quelques-vnes  de  cesParceles  ou  bancs,  ou 
efeueils , ou  bien  que  la  Mer  l’auroit  engloutie , parce  qu’elle 
cftoit  fort  chargée  de  la  quantité  d’Ebene  qu’elle  portoit, 
fans  les  Efclaues  & les  Paftagers , qui  eftoient  au  nombre , que 
nous  venons  de  dire.  Au  moins  il  y auoit  de  l’apparence , que 
veula  perte  que  feraient  ceux  qui  y eftoient  intereflez  , s’ils 
relafchoicnt  à Mozambique , ils  fe  feraient  rifquez  de  faire 
le  tour  de  1 ' Jjle  de  S.  Laurens , & de  faire  le  voyage  pardchorsi 
car  encore  qu’il  faluft  employer  beaucoup  de  temps  à cela, 
le  chemin  ne  laifloit  pas  d’eftre  le  plus  court  pour. ceux  qui 
alloientau  Brefil. 

L’Ambafladeur  fut  deux  fois  à la  Citadelle  , pendant  le 
temps  que  nous  feiourna(mes-là  , & il  la  trouua  bien  plus 
belle  qu’elle  n’auoit  paru  de  loin  , & mefmes  quelque  chofc 
de  plus  que  ce  qu’on  luy  en  auoit  dit  ; quoy  qu’elle  euft  le  dé- 
faut, dont  nous  auons  parlé  cy-dcflus,  qu’elle  n’auoit  point 
de  fofle.  Car  outre  que  celuy  auquel  on  trauailloit  alors,, 
n’eftoit  point  fait  félon  les  règles,  le  pied  du  baftion  de  S. 
Gabriel , & la  courtine  qui  règne  depuis  cebaftion  iufqu  a ce- 
luy de  S.  Antoine , n’auoit  point  de  fondement , en  forte 
qu’ils  eftoient  en  mauuais  cftat:  quoy  que  le  plus  grand  & le 
plus  vifiblc  défaut  de  cette  place  fuit , que  prefque  fur  le  bord 
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du  foffe  , 8c  en  diftance  égalé  des  deux  baftions , l’on  voit  vnc  1 ^ 1 
petite  coline,  qui  commande  à la  Place  comme  vn  caualier. 

Car  encore  qu’elle  s’eftende  iufqu’au  baftion  de  S.  Gabriel, 
elle  ne  s’éloigne  de  la  courcineque  de  cent  pas  au  plus,  & en 
quelques  endroits  de  loixante  ou  loixante  8c  dix  ; de  forte 
que  non  feulement  les  Ennemis  s’en  peuuent  couurir  contre 
l’artillerie  de  la  Citadelle,  maisauffi  ils  s’en  peuuent  feruir 
comme  d’vne  batterie , 8c  empefeher  les  Soldats  de  le  tenir 
fur  le  baftion  6:  fur  la  courtine  pour  fa  defenfe.  Et  ce  dont 
l’on  doit  s’eftonner  le  plus, c’en  que  depuis  tant  de  temps 
l’on  ne  s’eft  point  aduilc  de  remédier  à ce  defaut  ,quoy  que 
la  terre  de  cette  petite  coline  foit  fort  molle , en  forte  qu’on 
lapourroit  couper,  8c  vnir  auec  fort  peu  de  peine  3 particu- 
lièrement par  le  moyen  du  grand  nombre  d’El'claues  8c  de 
Negres  priuezque  l’on  a à Mozambique & auec  lelquels  on 
vit  en  paix  en  la  Cabauiru , qui  trauailleroient  tous  à cet  ou- 
vrage , pour  fort  peu  de  choi  e.  Mais  c’cft  àquoy  l’on  ne  fon- 

Î;c  pas,  quoy  que  cela  foit  fi  important, qu’au  fiege  que  lgs  Ho- 
andois  mirent  deuant  cette  Place,  il  y a quelques  an  nées,  ils 
fe  feruoient  de  cetaduantage,  8:  firent  leurs  approches  à la 
faueur  de  cette  colinc  , en  forte  qu’ils  vinrent  à miner  le  ba- 
ftion de  S.  Gabriel , 8c ruinèrent  fi  bien  la  courtine, iufqu’au 
baftion  de  S.  Antoine,  auec  leur  batterie,  que  toute  la  mu- 
raille tomba , mais  la  terre  ou  le  rempart , dont  elle  eftoit  gar- 
nie, eftant  demeuré  debout,  les  Holandois  n’oferent  pasha- 
zarder  l’affaut,  8c  perdirent  l’efperancc  de  pouuoir  prendre 
la  Place.  L’on  trauailloit  à reparer  ces  ruines,  pendant  que 
l’Ambafladeur  fut  à Mozambique , 8c  à meCure  que  l’on  tra- 
uailloit au  foffe , on  rcleuoit  aufli  la  muraille.  Et  encore  que 
le  baftion  que  les  Holandois  auoient  mine  êc  ruiné , fuft  allez 
grand  , le  Gouuerneur  , qui  confideroit  que  c’eftoit-là  la 
principale  défenfe  de  la  Place,  la  voulut  élargir  encore  , afin 
de  pouuoir  tenir  plus  de  gens  8c  plus  d’artillerie  Les  Holan- 
dois, qui  mirent  le  feu  au  Bourg,  dédommagèrent  fuffifam- 
ment  lesHabitans  par  vn  grand  aduantage  qu'ils  leur  laiffe-- 
icnt.  Car  comme  ce  font  des  gens  qui  entendent  à faire  la 
guerre, ils  fe  mirent  à creufcr  des  Puits  par  route  Pille,  S; 
y cherchèrent  de  l’eau  douce , pour  le  temps  qu’ils  auoient  a 
demeurer  à terre  : ce  qui  fut  caufc  qu’ils  ne  les  creuferent 
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pas  beaucoup , fe  contentans  de  celle  qu'ils  trouuoient  à la 
première ouuerture.  Apres  leur  retraitte  ,les  Habitans,en 
forçant  de  la  Citadelle , pour  retourner  chez  eux , furent  bien 
eltonnez  de  voir  des  Puits  d’eau  douceen  des  lieux,  où  ils 
auoienc  crû  n’en  pouuoir  iamais  trouuer,8c  le  prirent  pour 
vn  grand  miracle , ne  pouuans  fe  perlûader  , que  cette  Ifle 
pull  produire  de  l’eau  pour  boire.  Mais  encore  que  ce  loin 
vue  fi  grande  commodité  pour  eux,iufqucs  icy  ils  ont  négli- 
gé de'creufer  ces  fources,ny  dcreucltir  les  Puits  de  pierre 
du  haut  en  bas  , afin  qu’ils  ne  fe  ruinent  8c  ne  fe  fechcnc 
point.  Audi  font-ils  prefque  tous  comblez  auiourdhuy  , 8c 
ne  donnent  point  d’eau  que  celle  quel’ontrouuecnlafuper- 
ficic  de  la  terre.  Et  damant  qu’ils  n’ont  point  de  profon- 
deur, on  les  appelle  communément  Fontinas , parce  que  les 
Efclaues.qui  y vont  quérir  de  l’eau,  font  obligez  de  crcufcr 
de  la  main  dans  le  fable , pour  y trouuer  dequoy  remplir  leurs 
cruches.  Ilsaffeurent  tous,  que  cette  eau  elt  aulli  bonne  que 
celle  de  la  Cabaceira , & que  celle  que  l’on  y apporte  de  plus 
loin,  8c  auec  cela  ils  n’ont  pas  l’efprit  de  s’en  feruir  , 8c  de 
faire  en  forte  qu’ils  puiflenc  prendre  chez-eux  en  grande 
quantité  8c  auec  facilité,  ce  qu’ils  font  obligez  d’aller  quérir 
auec  beaucoup  de  peine  ailleurs.  11  y a dans  la  Citadelle  vne 
grande  cilterne , qui  tient  plus  de  vingt  mille  Pipes , que  l’on 
amaflé  dés  pluyes  ,qui  y font  grandes  8c  frequentes , 8c  quand 
elle  elt  vn  peu  ralfife  elle  elt  fort  bonne  , quoy  qu’elle  ne 
foit  pas  fi  froide  que  celle  des  alternes  de  Lara. 

Deux  iours  aeuant  que  la  Caraucllc  abordait  cette  der- 
nière fois  à Mozambique ,il  arriua  qu’vn  Soldat  fc  baignant 
auprès  de  la  Citadelle,  8c  l’eau  ne  luy  venant  que  iufqu’aux 
genoüils , il  y vint  vn  poiflon,  qui  l’abattit,  le  mit  en  pièces, 
8c  le  deuora  en  vn  moment , fans  que  ceux  qui  eltoient  auprès 
de  luy  euflent  le  loifir  de  le  fecourir.  Et  pendant  que  l’Am- 
balïàdeur  y demeura  ces  poiflons  féroces  mangèrent  deux 
Negres  auprès  du  Bourg  , 8c  ils  font  tellement  afFriandez  à 
la  chair  humaine , que  dés  qu’vn  homme  tombe  dans  l’eau, 
ou  qu’il  y entre  pour  nager,  il  elt  auffi-tolt déchiré 8c man- 
gé. Ce  Port  de  Mozambique  elt  plein  de  ces  poifions  que 
les  Habit  ans  appellent  Marraxos  les  Portugais  Ttntorcraty 

ainli  que  nous  auons  dit  ailleurs,  qui  font  comme  des  chiens 

florins. 
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marins  > fmon  qu’ils  font  beaucoup  plus  grands  & qu’ils  ont  la  1 $ 1 *• 
gueule  & les  dents  plus  grandes.  Quelques  mois  deuant,  quoy 
que  dans  la  mcfme  année , que  l’ Ambaffadeur  alla  d’Ormus 
en  Pcrfc  , l’ont  vit  deux  Poiflons  fort  difformes  vers  la  plage 
de  cette  V ille  , qui  cft  fituée  vers  le  Ponant , derrière  la  mai- 
fon  du  Roy  St  celle  du  Guaz^l,  auprès  du  logis  du  Dabuh , c’eft 
adiré  du  Faftcur , qui  fait  lcsaffiiires  de  ceux  de  Dabul.  L’on 
vit  ces  deux  Poiflons  fort  proche  de  terre  ,&  l’on  remarqua 
qu’ils  cftoientfbrt  acharnez , parce  qu’ils  auoient  mangé  ce 
iour-là  deux  garçons  Si  deux  Matelots  > que  l’on  croyoit  élire 
allez  à la  terre- ferme , parce  qu’on  ne  iesvoyoit  point  dans 
le  Bourg.  Maisdésque  quelques  Maures  eurent  veu la  gran-  Poiflon*Mo»s 
deur , Si  la  férocité  ac  ces  belles , ils  Ibupçonnerent  aùlu-toft  (hl*eu*' 
ce  qui  en  cftoic.  Et  le  Fadeur  , leur  ayant  donné  des  agrets 
Si  des  armes  > ils  montèrent  aulfi  toff  en  deux  Barques , Sc 
auec  de  groffes  & fortes  cordes  , & vne  toife  do  chaîne  au 
bout  de  chacune , auec  des  hameçons  > iis  mirent  à chacun  vn 
demy  mouton,  qu’ils  laiflerent  nager  for  l’eau , au  lieu  où  ils 
auoient  veu  ces  Poiflons  : qui  ne  virent  pas  li-toft  l’appas  dans 
l’eau  , qu’ils  s’y  ietterent  auec  violence  > St  aualerent  auec 
furie  la  chair  St  les  hameçons , St  nonobftant  le  grand  nombre 
des  gens  qui  eftoient  dans  les  Barques  > ils  les  entraifnerent 
apres  eux  , iufqu’à  ce  qu’eftant  las  de  fc  débat re , on  les  traî- 
na h ter  re , où  on  les  tua.  Les  Maures  difoient  que  c’eftoicnt 
malle  St  femelle , St  que  perfonne  ne  fe  fouuenoit  d’auoir  veu 
de  femblables  Poiflons.  La  telle  clloit  ronde , & aufli  groflë 
qu’vn  gros  ballot  de  ris>  & ils  auoient  la  gueule  fort  grande, 
tellement  qu’ils  pouuoicnt  deuorcr  vn  mouton  ou  vn  hom- 
me entier,  auec  les  dents,  qui  n’eftoient  pas  plus  grandes 
que  celles  des  Mdrraxts 3 mais  ils  en  auoienr  piufieurs  rangs, 
depuis  l’entrée  de  la  gueule  iafqu’au  golicr  , auprès  duquel 
elles  elloient  plus  petites  qu  a l’entrée.  La  grandeur  du  corps 
ne  répondoitpoint  à celle  de  la  telle,  quoy  que  le  plus  petit  de 
ces  deux  poiflons  cull  plus  de  douze  pieds  de  long,  ellant  fore 
menu  vers  la  queue,  St  la  peau  tachetée  de  noir,  de  jaune  St  de 
blanc.  Nos  Mariniers  nous  afleuroient  qu’ils  en  auoient  veu 
de  femblables  proche  de  la  Carâuclle , en  venant  à' Or  mut  i 
6m  , auprès  du  Cdf  de  Moçandxn , mais  beaucoup  plus  grands» 
quoy  que  bigarrez  des  mçfmcs  couleurs  que  ceux  qu’ils  tu»*. 
xçatàOimus.  - Ili 
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i 6 1 i . Le  Havre  de  Mozambique  cft  fort  grand , parce  que  la  ter- 

M*MTOb7qu&*  rc  ^a‘^nt  vn  G°lfe  vcrs  le  Wcft,  à vne  & deux  licuës  de 
riflej&taC^ffr/r^luydemeurcàlamaingauche^nfor- 
tantdu  Portj  à vnedcmy-lieuc  dediftance.  Vers  le  Sud,  eft, 
l’autre  pointe  de  la  terre-ferme,  vers  l’ jfledeS.Iago , quoy 
qu’il  y ait  encore  vne  autre  petite  Iflc  au  milieu,  qui  en  cft 
plus  proche. 

Quelques  iours  deuantquc  nous  partirons  de  Mozambi- 
que, il  y arriua  deux  Galiottcs  &;  vne  Patache  de  Goa,  lcfquels, 
pour  auoir  efté  le  vent  Sud-Eft , l’auojent  toufiôurs  eu  con- 
traire. Mais  dautant  que,  les  courants  d’eau  les  pouffoient, 
ils  ncllaiflbientpas  d’arriuer  ,quoy  qu’aucc  beaucoup  de  pei- 
ne. L’Ambaffadeur  voyant  qu’il  eftoit  temps  de  retourner  à 
Goa , fit  embarquer  fes  gens  en  diligence , à deflein  de  partir 
le  lendemain  , parce  qu’il  fouffloit  vn  bon  vent  de  Sud-\pr eft, 
& qu’il  eftoit  fort  bon  pour  fortir  du  Port. 

MARS.  T E 14.  Mars,  cftant  vn  Dimanche  matin  , nous  fortif- 
I . mes  de  la  Baye , auec  vn  temps  couucrt , & le  vent  de 
Sud- eft  s’augmentant,  nous  tinfmes  noftrc  route  auNort- 
Eft,  & ainfi  nous  perdîmes  la  terre  deveuë  en  moins  de  deux 
heures,  fans  qu’il  en  paruft  autre  chofc  que  le  Commet  de  la 
T able.  Sur  les  quatre  heures  du  loir  le  vent  fe  mit  à l’Eft , & 
leCiel  eftanttout  noir  nous  eufmcsvnc  groflè  pluye , le  vent 
fc  renforçant  fi  fort,  que  nous  fuîmes  obligez  d’amener  nos 
huniercs,&  la  bourafque  ayant  ccfle  k l’entrée  de  la  nuit,  le 
vent  fe  remit  au  Sud-Wcft,  auec  lequel  nous  nauigafmes 
tout  le  refte  de  la  nuit , auec  quelques  pluyes , mais  petites. 

Le  15.  le  mefrne  vent  continuant,  nous  continuafmesauf- 
fi  noftre  route , & à la  mefmc  heure  que  le  iour  precedent , le 
mefrne  vent  d’Eft  nous  amena  vne  greffe  pluye , & vne  gran- 
de bourafque,  qui  dura  le  refte  du  iour,&  aufii-toft  le  vent 
d’Eft  demeura  fixe  par  plufieurs  Semaines , comme  maiftre 
de  cette  Monçon  fafeheufe  & pénible  j & dautant  qu’il  eftoit 
contraire  pour  la  terre  , nous  allafmcs  la  nuit  au  Sud-Sud- 
N^eft. 

Depuisle  ié.iufqu’au  xi.  nous  eufmes  toufiours  le  calme,’ 
le  vent  fe  mettant  quelquefois  au  Sud-Eft,  Eft , St  Eft-NortT- 
Eft  1 mais  il  eftoit  fifoible , pendant  le  peu  de  temps  qu’il  fouf- 
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floit , que  Ion n’auançoit  prefque  point.  Noftre  route  eftoit  1 * 1 *• 
au  Nort-Eft  8c  au  Sud- Eu , allant  prefque  toufiours  à la  bou- 
line, le  Maiftre  tafehant  d’aller  en  pleine  Mer  la  nuit  auNort- 
Eft  ScNort-Nort-Eft,  quand  le  vent  s’élargifloit  quelquefois 
tant  foitpeu,  mais  laplufpartdu  temps  il  eftoit  calme,  5c  les 
chaleurs  eftoient  grandes  melmc  la  nuit. 

Dimanche  xi.  fur  le  foi r,  apres  que  les  nues  efpaifles,dont 
le  Ciel  auoit  eftécouuert  tout  le  iour , nous  euft  menacé  du 
coftédel’Eft,il  furuintfubitement  vnc  greffe pluye» qui  ne 
nous  donna  pas  le  loifir  d'amener  les  voiles:  ou  pour  mieux 
dire,  ce  fut  l’obftination  du  Maiftre  , qui  mit  ce  iour-là  laCa- 
rauelle  en  vn  très-grand  danger  d’aller  fans  defl’us  defl'ous* 
parce  que  l’Amballadeur  voyant  la  grande  obfcurité  l’auoit 
aduertv  d’amener,  mais  il  ne  l’auoit  pas  voulu  faire,  parce 
que  les  Portugais  en  font  vn  poinâ  d’honneur,  5c  croyent 
que  c’eft  vne  brauoure  de  n’amener  point,  dés  que  l’orage 
commence.  Le  vent  retournant  en  vn  moment  auNort-Eft, 
prit  le  Nauirc  par  ledeuant,  auec  toutes  fes  voiles  ,en  forte 
que  fe  renforçant  inceflamment,  6c  deuenant  tout  furieux, 
en  forte  que  l’on  ne  pouuoit  plus  gouucrner  leNauire,  il  fe 
mit  tout  fur  le  cofté  vers  leftibord , en  forte  que  les  voiles  6c 
les  antennes  touchoient  dans  l’eau , prefque  tout  renuerfé» 
tellement  qu’il  fautaduoüer  que  ce  fut  là  le  plus  grand  péril 
que  nous  eu/fions  encore  couru.  La  plufpart  des  Officiers  6c 
des  Matelots  fe  croyant  perdus,  ne  commandoient  point,  6c 
nefaifoient  point  ce  qui  eftoit  neceflàire.  Et  encore  qu’il  y 
en  euft  qui  fe  mirent  en  deuoir  d’amener  toutes  les  voiles , ils 
fe  trouuoicnt  tellement  embaraflez,  parce  que  le  vent  auoit 
pris  le  Nauire  par  le  deuant , elles  ne  tombèrent  pas  auffi-toft, 
parce  que  les  mafts  eftoient  encore  prefque  couchez , iufqu’à 
ce  que  la  grande  antenne  vint  tout  à coup  à bas  auec  vn  grand 
bruit , apres  qtioy  laCarauelle  fe  redreflant  ,8c  le  gouuernail 
commençant  à faire  fon  office  , l’on  eut  moyen  d’amener 
toutes  les  autres  voiles , 8c  de  les  plier  j il  eft  vray  que  le  vent 
fe  remettant  à l’Eft  auec  la  mefme  furie  , 8c  auec  la  mefme 
quantité  d’e.iu,  il  fit  vn  orage  qui  dura  deux  heures,  le  Nauire 
allant , pendant  ce  temps-là , vers  le.Nort-Nort-Eft , le  plus 
fouuent  à la  bouline-,  auec  le  feul  papefit  ou  la  grand’  voile 
du  trinquet,  iufqu’à  la  moitié  dumaft.  Apres  minuit  l’on  eut 
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1 é ; I.  Yn autrc  raffraifehiflement de  vcnt8c  depluye , maisil  nefut 
pas  fi  fort , 5c  ne  dura  pas  fi  long-temps  que  l’autre. 

Le  xx.  le  mcfmc  vent  d’Eft  continua,  mais  aulfi  foiblemcnt 
que  les  premiers  jours  de  noftre  nauigation  : Toutefois  aucc 
cette  foiblcfle  nous  ne  laiffionspas  de voguer ,quoy  que  nous 
ne  viflions  point  la  coftc , dont  le  Maiftre  croyoit  eftre  ébigné 
de  quinze  lieues.  L’on  prit  la  hauteur  du  Soleil  l’on  trouua 
qu’il  cftoit  à neuf  degrez. 


AVRIL. 


DEpuis  le  13.  Mafs  iufqu’au  14.  Avril,  nous  n'cufmes 
pointd’autre  vent  que  ccluy  d’Eft,  finon  qu’il  fe  met- 
toit  quelquefois  au  Nort-Eft  8c  au  Sud-Eft  ,auançant  fort  peu, 
& allant  toufiours  à la  bouline.  Nous  cufmesaufli  plufieurs 
iours  de  calme  aucc  de  grandes  chaleurs  j mais  nous  auions 
tous  les  iours  bonne  prouifiondepoiflon,à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Borados  & & Albicoras , que  l’on  tuoit,  qui  eftoient 
la  plulpart  aufli  grands  que  des  Tons  i de  forte  que  deux  Ma- 
telots auoient  de  la  peine  à en  tirer  vn  dans  le  bord,  5:  les 
Borados  eftoient  fi  grands , que  nous  n’en  auions  point  veu 
de  fiemblables  en  tout  noftre  voyage > eftant  certain  qu’il  y 
enauoitqui  auoient  quatre  ou  cinq  pieds  de  long. 

Le  5.  Avril  apres  midy,  l’Ambanadeur  eftant  dans  la  ga- 
lerie de  la  Carauelle , 5c  le  temps  eftant  fort  calme , il  oiiit  vn 
grand  bruit  du  cofté  du  bas  bord , comme  fi  plufieurs  hom- 
mes fe  iettoient  tous  enfembledans  la  Mer, 5c  s’eftant  lcué 
pour  regarder  ce  que  c'eftoit , craignant  que  quclqu’vn  ne 
tuft  tombe  dans  l’eau  , 8c  que  les  autres  s’y  fuflent  iettez , pour 
le  fccourir  , comme  cela  arriue  ordinairement , il  vit  que 
l’eau  de  la  Mer  cftoit  fort  efmcuë  de  ce  cofté- là , faifant  beau- 
coup de  bruit  , 8c  formant  de  l’efcume  blanche  , tout  ainfi 
cju’vne  grande  Barque  pouflee  par  vnc  bonne  Chiourmc  fend 
1 eau  , voguant auec  vne grande  violence, 8c dcfcouurit  auffi- 
toft  dans  î’efeume,  à moins  de  fixpas  delà  galerie,  que  l’eau 
cftoit  pouflee  par  vnMonftre marin, dont  il  ne  put  pas  bien 
difeerner  la  forme,  par  ce  qu’il  en  pouuoitvoir  s finon  que 
depuis  les  trous  , ou  efpaules,  iufqu’au  bout  del’arrefte,  ou 
au  commencement  de  la  queue, le  corps  paroifloit  plus  gros 
que  ccluy  d’vn  Eléphant , ayant  plus  de  quatre  toifes  de  long, 
5c  ayant'  la  mefrec  couleur  de  cet  animal , reflcmblanc. 


Digitized  by  Google 


Garcias  de  Silva  Figvîroa.  ‘457 

pour  parler  plus  proprement)  à la  quille  renuerfée  d’vne  de  *1* 
ces  grandes  Barques  > que  l’on  appelle  Munchua  , qui  font  les 

Îlus  grandes  de  toutes  celles  dont  ronfefert  aux  Indes,  dent 
a quille  n'cft  pas  eftroite  par  en  bas , mais  creufce  ccmme  le 
tour  d’vnc  voûte , couuertc  d’vne  couleur  noire,  parce  qu’elle 
cft  goudronnée.  L’on  n’y  voyoit  point , quoy  qt  c l’on  fuft  fi 
proche , aucune  forme  de  nageoires  > comme  aux  Baleines } & 
à tous  les  autres  Poiflons,  mais  de  la  façon  qu’il  nagcoit,6e 
fendoit  l’eau,  il  funbloit,  qu’il  efloit  fait  con  me  vn  animal 
'terrefire,  & qu’il  nageoit  atiec  les  quatre  pattes , faifanc  vn 
fi  eftrange  bruit , & faifanc  remuer  l’eau  fi  fort  à l’entour  de 
luy , que  l’on  ne  s’entendoit  pas  parler.  Il  cftoit  fi  auant  dans 
l’eau  que  l’on  ne  voyoit  rien  du  ventre , mais  l’on  y voyoit , au 
lieu  de  queue , vne  certaine  chofe  cleuée  droit  en  haut , ayant 
enuiron  quatre  pieds  de  long,  & eftant  atflî  grofle  qu’eft  vn 
homme  au  milieu  du  corps , eftant  vn  peu  plus  balle  vers  le 
deuant,  & auffi  noire  que  le  refte  du  corps.  Elle  nefinifloit 
point  en  pointe,  mais  elle  cftoit  également  grofle  par  tout, 
comme  vne  folitie  ronde,  ou  comme  le  tronc  d’vn  gros  arbre 
coupé  de  trauers , cette  forme  de  queue  n’eftant  pas  plusgrof- 
fc  vers  la  croupe , qu’au  bout  &:  à l'extrémité.  Quoy  que  l’on 
ne  puft  point  voir  la  tefte,  il  paroiftoit  nêantmoins  qu'elle 
tenoit  immédiatement  au  corps , comme  celle  du  Pourceau 
ou  de  l’Elephant  , icttant  vne  tres-grande  quantité  .d’eau, 
non  point  comme  vn  jet  qui  fort  d’vn  tuyau,  mais  comme 
vne  grofle  pluye  , faifant  de  grands  hurlements,  comme  ces 
deux  antres  Poiflons , faits  comme  des  Dauphins, ou  piuftoft 
comme  des  , c[uc  nous  viTmcs  en  allant  entre  l’Ifle 

de  Mozambique  & Cabo  Delqado.  L’on  auoit  premièrement 
découucrt  ceMonftrevers  !aprouc,&  quelques-vns  des  gens 
de  l’Ambafladeur  & des  Matelots  eftant  courus  à la  galerie 
pour  le  voir  mieux,  ils  aflèurexent  tous , qu’ils  n’en  auoient 
iamais  veu  de  fcmblable , ny  oüy  dire  que  l’on  en  euft  veu 
ailleurs.  Quoy  que  nous  euflïons  tonfiours  fort  peu  de  vent, 

& prcfquc  tounours  contraire  , apres  auoir  laifle  derrière 
nous , du  cofté  du  bas  bord , le  Cabo  Delqado , Quiloa , Mom~ 
b a ça  & Melin  de , nous  ne  laifîafmcs  pas  de  paflèr  !a  Ligne , fit 
d’auancer  iufqu’à  fept  degrez  au  delà  ,du  cofté  du  N<  rt.  ‘ 

Leij.  Avril  le  melme  vent  d’Eftregranr  toufiours,&:  ayaq{ 
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la  colle  ï codé  de  fi  prés,  que  nous  en  découurions  défia  les 
marques  , quoy  que  nos  Matelots  fiffent  cllat  que  nous  en 
edions  encore  éloignez  de  plus  de  ^cxlicuës , & le  mefme  iour 
l’on  vit  la  terre  du  cofté  du  bas  bord , à quatre  ou  cinq  lieues 
de  nous , v ne  code  baflé  8c  toute  de  fable  , 8c  quoy  que  nous  ne 
l’euflions  point  deuant  nous,  en  forte  que  nous  puffions  ap- 
préhender dcchoüer,  neantmoinsle  Maidretout  edonné  de 
le  voir  fiprésdeterre,  mit  laprouë  vers  laMer,  & pritfa  rou- 
te vers  le  Sud-Sud-  Eli , deux  iours  Se  deux  nuits  defuitte , & 
par  ce  moyen  il  dccheut  tellement , que  depuis  nous  nous 
trouuafmes  au  hazard  de  perdre  l’occafion  de  tout  nodre 
voyage , nonobdant  l’indance  que  l’Ambaffadéur  faifoic  con- 
tinuellement à ce  que  l’on  continuai!:  le  relie  du  iour  la  pre- 
mière route , le  long  de  la  code , Se  que  vers  la  nuit  l’on  s’en 
éloignad,  auec  peu  de  voiles , fur  le  mefme  run  de  Sud-Sud- 
Ed,fle  tournant  aupoincl  du  iour  au  Nort-Nort-Ed,  afin  de 
ne  s’éloigner  point  de  la  code,  qui  cd  ce  que  tous  les  bons 
Pilotes  recommandent  fi  foigneulcment  en  cette  petite  Mon- 
çon.  Apres  que  nous eufmes  ajnfi  vogué  deux  jours  naturels 
au  Sud-Sud-Ed  8c  Sud-Ed,le vent  citant  Ed-Nort  Ed,il  fe 
mit  droit  au  Sud , fouillant  d’abord  fort  doucement,  mais  il 
fe  renforça  tellement  en  peu  d’heures , que  fi  nous  l’culfions 
ménagé,  nous  eulfions  pûen  moins  defix  iours  arriuer  à la 
hauteur, où  nous  eulfions  trouuédes  vents  de  Nort-Wcd  8c 
leurs  collateraux,  qui  nous  eudent  en  peu  de  ioprs  portez  à 
Goa.  L’Ambafladcur  en  aduertit  le  Maidre>8cle  pria  de  fe 
feruir  de  fon  confeil , luy  reprefemant  que  le  vent , qui  fouf- 
floit  alors  celferoit  bien-tod,  8c  qu’il  faloit  profiter  du 
jemps , afin  que  nous  en  eulfions  de  rede , pour  nous  met- 
tre à la  hauteur  qui  nous  edoit  neceffaire  ; mais  ce  brutal 
8c  opiniadre  n’en  voulut  rien  faire , mais  mit  fa  prouë  droit 
rersGoa,  prenant  fa  route  à l’Ed  8c  à l’Ed  Nort-Ed , s’afleu- 
ranc  que  par  ce  moyen  il  auanceroit  dauantage , en  prenant 
le  droit  cliemin,  ne  fçaehant  point,  que  furcerhombe,ainft 
que  l’on  a veu  par  expérience  plulîeurs  fois,  il  faut  aller  ai* 
Sud-Wed,vers  où  le  courant  alloit  auec  grande  violence. 
Nous  en  fifmcs  l’experience. dés  le  lendemain,  quand vou- 
lans  prendre  l’éleuatiop  du  Soleil , nous  nous  trouuafmes  à 
jringt  minutes  plus  vers  le  Sud , que  nous  n’auions  edé  le  iour 
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precedent , & les  deux  iours  fuiuants  vn  peu  moins  d’vn  de-  1 6 1 r. 
gré  entier , tellement  que  fans  ce  que  nous  auions  décheu 
en  ces  deux  fois  vingt-quatre  heures  au  Sud-Sud-Eft  fie  au 
Sud-Eft , nous  décheufmcs  alors  aucc  ce  bon  vent  d’vn  de- 
gré fie  d’vn  tiers.  Et  quoy  que  l’erreur  du  Maiftre  fe  vift  k 
l'œil»  il  ne  laiffapas  de  continuer  faroute  auecvne  opinia- 
ftreté  inuincible»  bien  que  les  trois  iours  fuiuants  l’on  ne  dé- 
cheuft  pas  tant , parce  que  le  vent  du  Sud  n’eftoit  pas  fi  fort 
qu’il  auoit  cfté , au  lieu  qu’au  contraire  le  courant  de  l’eau 
eftoit  plus  fort , & faifoit  plus  de  refiftance  au  vent.  Le  vent 
cefiaau  bout  des  fix  iours , Se  fe  mit  au  W'ert-Nort-'VJ^eft , fie 
le  Maiftre  commençant  à Ce  guérir  de  fon  erreur,  voyant 
qu’il  cfioit  fi  fort  decheu , prit  fa  route  au  Nort-Eft  5c  Eft- 
Nort-Eft , auec  des  boulines  longues , fie  de  tres-grandes  cha- 
leurs , iour  fie  nuit. 


LE  16.  ij.  18. 19. 5e  30.  Avril , Se  1. 1.  fie  3.  May  nous  conti-  MAY. 

nuafmes  la  mefme  route , fie  le  4.  au  matin  nous  dccou- 
urifmes  l’Ifle  de  Zacotora  du  coftédu  bas  bord  ,à  enuiron  fix 
lieues  de  nous , pour  eftre  le  Pays  haut  fie  montagneux , com- 
me la  code  d’Arabie  dans  le  Golfe  de  Pcrfe.  La  colle , que 
nous  decouurions,  s’eftendoit  au  Sud-Weft  &.  Nort-Weft, 
fie  dautant  que  nous  ne  la  perdifmes  point  de  veuë  tout  ce  iour- 
là , parce  que  le  vent  eftoit  tres-foiblc , nous  en  découurifmes 
Auiu  la  partie  la  plus  Septentrionale  » que  nous  voyions  s’e- 
leuerplus,A  mefure  que  nous  voguions,  fur  noftre  route , les 
montagnes  de  facofte  cftant  plus  hautes  de  ce  cofté-là  ,iuf- 
qu’à  ce  que  pendant  la  nuit  nous  perdiffions  toute  l’Ifle  de 
veuë.  Nousprifmes  ce  iour-làl’éleuation  du  Soleil , à laquel- 
le nous  connufmes , que  nous  eftions  à douze  degrez,  vingt 
minutes. 

Le  5.  dés  qu’il  fut  iour , nous  vifmes  la  mefme  cofte  A la 
mefme  diftance  que  le  iour  precedent , fans  que  nous  puffions 
encore  voir  l’autre  extrémité  de  l’ifle , laquelle  nous  auions 
toufiours  à bas  bord  -,  mais  furie  midy  l'on  reconnut  que  tou- 
tes les  montagnes , qui  s’eleuoient  de  plus  en  plus,  aboutif- 
fcient  en  vnc  feule, qui  eftoit  fort  droite,  dont  le  fommet 
eftoit  fi  haut , qu’il  eftoit  inuifiblc  , pour  eftre  couuert  d’vn 
gros  fie  efpais  brouillard  > comme  d’vne  grofle  nuée.  Et  enfin 
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1 6 1 1.  au  bout  de  ce  très-haut  rocher  l'on  voyoit  s’eftendre , vers  le 
Nort-Eft  » plufieurs  autres  montagnesplus  petites , oppofées 
à la  colle  d’Arabie  & au  Royaume  de  Cacem  vers  le  Norr. 
Nous  nous  trouuions  défia  plus  auant  dans  la  Mers  de  forte 
que  deuant  qu’il  fuft  nuit , nous  auions  défia  perdu  le  relie 
de  la  colle  de  veuë , ne  découurans  plus  que  le  plus  haut  bout 
de  ce  Rocher , cotiuert  de  nues , & Tille  paroiflant  beaucoup 
plus  grande , que  ne  la  font  ceux  > qui  en  ont  fait  la  deferi- 
ption  ; parce  qu’ayant  dés  le  poina  du  iour  precedent  dc- 
couuert  la  petite  pointe , qui  efl  vers  le  Sud-W cil , nous  y vif- 
mes  plus  de  trente  lieuës  de  colle , qui  clloit  la  longueur  de 
I’ifle  de  ce  collé-là.  Nous  nous  trouuafmes  ce  iour-là  à treize 
degrez , dix  minutes. 

Le  6.  nous  auions  perdu  Tille  de  veuë,  & prenans  nollre 
route  auNort-Ell  & àl’Ell-Nort-Ell,auecvnventdeNort- 
Wcll , tout  ce  iour-là fida  nuit  fuiuante  la  chaleur  citant  ex- 
trême , le  vent , quoy  qu’il  en  fill  fort  peu,  fe  mit  plus  au  lar- 
ge au  W'ell-Nart-'W'cll,  auec  lequel  nous  continuafmes  de 
voguer  les  deux  iours  fuiuants.  Le  dernier  de  ces  deux  iours 
nous  nous  trouuafmes  à quinze  degrez,  moins  quelques  mi- 
nutes, la  chaleur  s’augmentant  à tous  moments, & nous  ne 
voyions  plus  de  poiflon. 

Le  p.  le  Maillrc  croyant  eltre  à la  hauteur  qu’il  falloir 
pour  gagner  Goa , prit  la  route  d’Efl  & d’Ell-Nor  t-Etl  j & en- 
core que  le  vent  full  foible , ellant  plus  fauorable  neantmoins 
qu’il  n’auoit  ellé,  nous  croyions  auancer  beaucoup , particu- 
lièrement puifquc  nous  gagnions  tant  à la  hauteur , que  nous 
nous  trouuafmes  ce  iour-là  à quinze  degrez  & demy , & fur 
tout  quand  nous  vifmes  quantité  de  marin  blanc  & rond» 
couuert  d’vn  certain  poil  follet.  Les  Mariniers  l’appellent 
TofioneSy  & le  prennent  pour  vne  marque  infaillible  d’eftre 
proche  de  terre  : ce  que  la  plufpart  crcurent , principalement 
quand  fur  le  foir  Ton  vit  vne  couleuure  vers  la  proue. 

Le  io.  le  vent  ceflant  vn  peu  deuant  midy , Ton  demeura 
le  relie  du  iour  dans  vn  grand  calme , fie  fort  incommodés» 
non  feulement  de  la  chaleur , mais  aulfi  de  l’incroyable  quan- 
tité derats&dei?rfr*A«cf.  Au  quartier  de  deuant  iour  le  vent 
fe  mit  auWeft»&au  Weft-Nort-Well, foufflant  fort  dou- 
cement , mais  nous  Tauioas  prcfquc  droit  derrière. 

l’,i 


Digitized  by  Google 


Gaa.cias  de  Silva  Figveroa.  44r 
L’ii.  le  vent  cftant  Weft  8c  Weft-Nort-Wefl:  ,8c  le  Mai-  iClVr 
ftre  fe  trouuant  à la  hauteur  d eGoa,  qui  eftde  quinze  de- 
grez,  quarante  deux  minutes,  il  fit  mettre  la  proue  droite  A 
l'EllJc  vent  eftant  défia  vn  peu  plus  fort  8c  plus  fauorable: 
mais  encore  que  l’on  continuait  de  voguer  de  cette  façon  les 
quatre  iours fuiuants,fçauoir  leu.  i*.  14. 8c  ij.  May  ,8c  qu’A 
Ion  aduis  il  fift  beaucoup  de  chemin , l’on  trouua,  lors  que  l'on, 
prit  l’éleuation  du  Soleil , que  l’on  décheoit  tous  les  iours , 8i 
queleNauire  abattoit  vifiblcmentvers  le  Sud  j tellement  que 
l’on  fut  contraint  de  reprendre  les  mefmes  brifées  , 8:  de 
reprendre  la  mefme  hauteur , où  l’on  auoit  efté  auparauant: 
en  quoy  l’on  employa  beaucoup  de  temps. 

Le  16-  17.  & 18.  voyans  que  nous  eftions  décheusd’vn  de- 

SréScdemv,  le  Pilote  prit  la  route  au  Nort-Eft,  tout  efionné 
efevoir  en  cet  eftat , bien  que  l’Ambafladeur  l’eu  11  aduerty 
pluficurs  iours  auparauant , qu’il  ne  prilt  point  la  route  de 
l’Eft , mais  qu’il  fe  inift  à la  hauteur  de  1 8.  ou  zo.  degrez , 8c 

filus  proche  de  la  terre , 8c  que  delà  il  allait  au  Sud-Eft  8c  à 
’Eft-Sud-Ell,  8c  que  par  ce  moyen  fa  Nauigation  feroit  plus 
feure  8c  plus  certaine,  puis  que  l’on  fçauoit,  par  vnotres» 

Èrande  expérience, qu’en  allant  du  W cft-  à l’Elfe , qui  eftoie 
1 route, que  leMaiftrc  prenoit,il  s’y  rencontroit  toufiours 
des  difficultez,  particulièrement  par  vn  parallèle  également 
diftant  de  la  Ligne.  Et  quoy  que  les  raitons  demonftratiues, 
que  l’Ambafladcur  auoit  pour  cela , fuflent  tout  à fait  Mathé- 
matiques, fondées  fur  les  principes  du  mouuement  entrait- 
né  au  contraire , de  nauiger  hors  du  centre  du  monde  pac 
rn  cercle  plus  petit , Sc  qu’il  ne  les  difl  point  comme  à vn 
homme  ignorant,  8C  incapable  de  les  entendre  , il  tafeha* 
neantmoins  de  le  luy  perfuader  , en  difant , que  tous  les  Na- 
uires  qui  venoient  en  ce  temps-là  d 'Ormus  à Goa , prenans  la 
mefme  route  du  Sud-Ell  ou  Sud- Sud- Eli,  failoient  vn  bon  8c 
heureux  voyage.  Mais  l’dSidination  de  ce  brutal  eftoie  fi  gran- 
de , que  la  raifon  ne  trouuoit  point  de  prife  fur  cet  efprit, 
gc  encore  qu’il  n’y  eu  fi:  point  de  Matelot  dans  le  N attire, 
à qui  l’on  puft  confier  laboufible,  l’Ambaflàdeur  n’ofa  pa» 
difpofer  du  gouuernail  comme  il  euft  bien  voulu.  Nous 
noustrotutafmcs  le  dernier  de  ces  iours  à feize  degrez  feize 
minutes. 
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i 6 2 r.  Le  19.  le  mefmc  vent  de  W cft  continuant  de  nous  donner 
en  poupe,  & n’ayant  point  veu  de  terre  depuis  neuf  iours,ny 
aucune  marque,  tout  le  monde  eftant  perfuadé  , que  nous 
ellions  tout  proche  delà  cofte  des  Indes,  Sc  comme- à la  veuc 
des  Jjles  brujlces  , l’Ambafladeur  fouftenoit  pourtant  le  con- 
traire , 8c  diloit  toufiours  , que  nous  eftions  engolfez  bien 
auant  en  la  Mer , mais  il  11e  croyoit  pas  luy  mcfme  que  nous  le 
fuffions  tant  qu’il  parut  depuis , dont  nous  rcconnufmes  bien 

3 ue  les  marques  de  terre , que  nous  auions  veucs , cftoient 
e la  cofte  d’Arabie.  Et  commençant  à conceuoir  beaucoup 
de  défiance  du  luccez  du  voyage , à caufe  de  la  perplexité  8c 
confufiondu  Maiftre,qui  diloit  tantoft  que  l’on  eftoit  à 120. 
8c  quelquefois  qu’ils  eftoienc  à 90.  lieues  de  la  cofte , & crai- 
gnant l’Hyuer , qui  auoit  l’année  paflee  commencé  iuftemcnc 
cncetcmps-là,il  difoit  qu'il  falloir  tafeher  de  gagner  So?n- 
b.ten  ou  Diu  > ou  fi  cela  ne  fe  pouuoit , qu’il  falloir  aller  à Maf- 
cate\  puis  qu’il  y auoit  des  viures  8c  de  l’eau  en  laCarauelle, 

S qu’elle  commençait  à manquer  aux  Matelots  , parce 
on  auoit  vefeu  plus  de  deux  mois  fans  ordre , ôc  voulant 
faire  le  voyage  le  mieux  qu’il  pourroit , il  commanda  que  de 
nuit  l’on  allait  au  Nort-Elî  8c  au  Nort-Nort-Eft , mais  de  iour 
à l’Eft-Nort-Eft  , ayant  ce  iour-là  le  Soleil  prcfqua  16. 
degrez. 

Le  20.  la  Lune  eftant  nouuelle  ,au  mefme  moment  de  la 
conionftion  de  cet  Aftre  auec  le  Soleil  le  vent  le  calma  telle- 
ment , que  l’on  fut  vne  bonne  partie  du  iour , 8c  prcfquc  tou- 
te la  nuit  fans  rien  auancer > & l’on  ne  vit  point  de  PoilTons 
du  tout , quoy  qu’il  y euft  en  l’air  quantité  à'  Alcatraces  8c  de 
Riibihorcados } & plufieurs  autres  petits  oifeaux.  Nous  nous 
trouuafmes  à ié.  degrez,  ît. minutes. 

Le  2t.  vers  le  poincb  du  iour , lèvent  deNort-Weft  com- 
mença à fouffler  vn  petit  ,&  de  moment  à autre  il  s’augmen- 
ta iulqu’vn  peu  apres  midy , qu’il  le  mit  au  Nort-Nort- w cft, 
auec  lequel  nous  prifmcs  noftrc  route  à l’Eft8c  à l’Eft-Nort- 
Eft  , & lur  les  trois  heures  apres  midy  il  fe  mit  au  Nort  8c  au 
Weft-Nort-Weft,auec  lequel  nous  tinfmcs  la  mefmc  route. 
Et  l’on  prit  l’éleuation  à 16.  degrczjt.  minutes. 

Le  zi.  13. 8c  24.  le  mefmc  vent  continua  , iour  8c  nuit , 8c 
dautant  qu’il  s’augmentoit  tous  les  iours  ,-noftrc  Nauirepan- 
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choit  tellement  du  collé  duftibord,  que  l’on  ne  fe  pouuoit 
pas  tenir  debout  en  la  chambre  de  l’Ambafladeur  , ny  en  la 
galerie , tout  le  monde  citant  eftonné  de  ce  que  l’on  ne  voyoit 
pas  encore  terre  , ny  mefme  aucunes  marques  de  cela.  Ce  qui 
futcauleque  l'on  veilloit  foigncufemcntlanuit,  ficqu’à  toute 
heure  l’on  fondoit,  fçauoir  fi  l’on  ne  rencontreroit  point  de 
fond , & n’en  trouuant point , l’on  commençoit  à croire , que 
la  colle  des  Indes  fuyoit  de  nous.  Et  dautant  que  Lundy  24. 
l'on  trouua  l’cleuation  du  Soleil  à prés  de  dix-fept  degrez , 8c 
le  Maillre  croyant,  que  le  voyage  feroit  plus  court,  s’il pre- 
noit  la  route  à l’Eft-Sud-Efl , il  la  prit  en  effet,  ne  faifant 
point  fon  profit  du  defordre , où  il  s’elloit  trouué , 8c  de  com- 
t»ien  il  eftoit  décheu  en  prenant  la  pleine  Mer  fur  la  mefme 
route. 

Le  iy  le  vent  fe  renforçant  à tous  moments , 8c  ellant  pref- 
pre  Nort  l’on  voguoit  fort  gaillardement , mais  en  prenant 
l’éleuation  du  Soleil  l’on  trouua  que  l’on  eftoit  dechcu  de 
plus  d’vn  tiers  de  degré  plus  bas,  que  l’on  n’eftoit  le  iour  pre- 
cedent. C’eft  pourquoy  rAmbaffadeur  ennuyé  de  voir  la 
faute  que  l’on  continuoit  de  faire  , en  prenant  cette  route, 
commanda  que  l’on  miftlaprouë  à l’Eil  8c  à l’Eft-Nort-Eft, 
comme  auparauant , parce  qu’il  n’y  auoit  plus  perfonne , qui 
ne  vift  l’cxtraitagance  du  Maillre.  Cela  eftoit  fort  falcheux, 
mais  l’on  auoit  bien  plus  à appréhender  les  accidents,  qui  en 
pouuoient  arriuer  j parce  que  la  Carauelle  eftoit  fort  mal 
îefte'e,  Scque  par  en  haut  elle  eftoit  chargée  de  quantité  de- 
ballots  ; en  forte  que  le  gouuernail  n’eftoit  pas  bien  iulle , ÔC 
Ion  auoit  de  la  peine  à rclafcher  quand  le  vent  contraire  nous 
yobligeoit.  L’Ambafladeur  voulant  remedier  à ce  dernier, 
& plus  grand  defaut , fie  venir  le  Contre-Maillre  8c  le  Char~ 
pentier  du  Nauire,pour  auoir  leur  aduis  là-deflùsj  mais  ils 
luy dirent l’vn  8c  l’autre, que  cela  eftoit  impoffible  , parce  que 
l’eau  8c  prefque  tous  les  viurcs  ellant  confumez,  la  Carauelle- 
n’auoit  prefque  plus  de  left,  A auoit  autant  de  bord  qu’vn 
grand Nauire,  8: qu’à caufc  de  cela  le  gouuernail  n’alloic  pas 
allez auant  dans  l’eau, pour  pouuoir  faire  tourner  ou  redref- 
fer  la  Carauelle  auec  la  itiftefle  neceflaire  en  cette  forte  de 
nauigations.  L’on  auoit  outre  cela  cette  confideration  , quc 
parce  que  les  Matelots  cenoicntle  plus  fouuent  ,8c  particu- 
le K.  K ij 
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6 ti.  lierement  la  nuit»  tes  cordes  des  voiles  à la  main  » quand  il 
fiirueuoic  des  renforts  de  vents,  auec  de  grands  nuages,  & 
les  nuits  eftant  fort  obfcures  , la  Lune  citant  nouucile.»  il 
fembloic  que  c’cftoit  vnc  grande  témérité  de  n’amener  pas 
les  voiles  tout  à fait  > au  moins  les  hunieres  , veu  que  l'on 
alloit  droit  vers  la  colle , l’on  fuppléoit  à cet  inconuenient, 
■en  fondant  inceflàmmcnt , à quoy  l’Ambafladcur  obligeoit 
les  Officiers  du  Nauire  5 parée  que  ce  que  l’on  apprehendoit 
le  plus , c’elloit  que  le-temps  d'arriuer  à Goa  ne  manquait  -,  puis 
que  l’on  voyoit  à l’œil  approcher  l’Hyuer,  le  Ciel  eftant  ex,- 
trémement  couuert  les  vents  commençant  à fc  renforcer, 
quoy  que  ceux  de  Sud-Eft  ne  foufflaflent  pas  encore.  L’on 
prit  l’eleuation  du  Soleil  le  mieux  que  l’on  put  entre  les  nues, 
2c  on  trouua  la  mefme  hauteur  que  l’on  auoiteuëlc  iour  pre- 
cedent , tous  les  gens  eftant  fort  affligez  de  ce  que  l’on  ne 
voyoit  pas  encore  aucune  marque  de  terre. 

Le  16.  le  vent  eftant  Nort-Nort-Eft , 6c  foufflant  auec  gran- 
de violence,  l’on  commença  à defelperer  depouuoir  arriuer 
à Goa  , parce  qu’il  commença  à pleuuoir  bien-fort  deuant 
iour  ; c’cft  pourquoy  l’Ambafladeur  mit  en  deliberation  auec 
quelques  Officiers  auVaiflcau , s’il  ne  valoit  pas  mieux  pren- 
dre la  route  de  Bombain.  Le  vent  du  Sud  commençoit  à fouf- 
fler,  Sc  le  temps  eftoit  fl  frais  qu’il  n’y  auoit  perlonne,  qui 
beuft  plus  de  deux  fois  le  iour , 6c  le  Ciel  tellement  couucrt, 
qu’il  fut  impofliblc  de  prendre  la  hauteur  du  Soleil  ; c'cft: 
pourquoy  nous  ne  laiflafmes  pas  de  continuer  noftrc  route. 
Sur  le  minuit  il  vint  vn  fi  grand  coup  de  vent,  le  Ciel  eftant 
. tout  couuert , & yerfant  vne  grotte  pluye , que  le  vaifleau  ne 

Îjouuant  plus  eftre  gouuerné , parce  que  le  gouuernail  recu- 
oit , en  forte  que  l’on  ne  put  pas  fi-toft  amener  les  voiles , il 
s’en  falut  bien  peu  que  laCarauellene  fe  renuerfaft  entière- 
ment , les  ouurages  de  dehors  faifant  vn  fl  grand  bruit , que 
ceux  qui  dormoientfe  réucillerent  en  furfaut , penfans  cure 
perdus. 

leudy  37.  le  Ciel  eftoit  de's  le  matin  fort  obfcur  & couuert, 
la  pluye  continuant  tout  de  bon  > 6c  quoy  que  fur  le  midy  l’on 
découuriftvn  peu  le  Soleil  ,en  forte  que  l’on  put  prendre  l’e- 
leuation à 16.  degrez  ji. minutes, le  vent  fc  renforçoit  néant- 
moins  à tous  moments , fans  que  toutefois  il  fcmbîaft  que  la 
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Mer  s’en  efmeuft  dauantage.  Sur  les  trois  heures  apres  midy 
l’on  vit  lur  l’eau  vne  certaine  chofc,  comme  des  grappes  de 
raifin,  blanches  6c  jaunes,  en  tres-grande  quantité,  comme 
ce  que  l’on  voit  au  bout  de  certains  rofeaux , ou  au  bout  des 
- tuyaux  du  panic,  6c  l’on  voyoit  auffi  quelques  coques  ou  co- 
quilles menues  de  fechc  , qui  eltoient  des  marques  infailli- 
bles, que  l’on  ne  pouuoit  pas  eftrc  loin  de  terre/  quelques- 
vns  croyans  mefme  que  nous  n’en  citions  éloignez  que  de 
trente  lieues,  EU  2c  Weft  d cCaYapatan.  Le  Ciel  elloit  tout 
couuertde  nues  à l’entrée  de  la  nuit  ,& le  vent  plus  fort  que 
jamais.  Nous  prenions  noftre  route  vers  l’Eft  , mais  aucc 
moins d’vne  toife  de  voile  aux  hunes , ayant  inccflàmment  la 
fonde  àla  main,  ôc  le  vent  citant  change  envn  orageformé. 
Au  fécond  quartier  l’on  ne  trouua  point  de  fonds  : au  troifief- 
me  l’on  en  trouua  à foixantc  brafles , 6c  vn  peu  deuant  le  quar- 
tier du  matin,  à quarante,  & fur  le  point  du  iour  à vingt-cinq, 
6c  voguant  toufiours  droit  vers  la  terre , nous  la  découurifmes 
enfin , quoy  qu’il  pluft  bien-fort,  & que  le  Ciel  fuit  fort  cou- 
uert,  entre  Carapatan  ÔC  les  Jjles  brujlces , dont  nous  citions 
également  éloignez  de  fix  lieues,  la  terre  citant  haute,  com- 
me l’efcueil  de  X j4yutda  6c  Nofira  Seriora  dcl  Cabo. 

Vcndredy  a 8.  la  terre  citant  à noftre  veuë  , quoy  qu’en  la 
diftancc  que  nous  venions  de  marquer , le  Maiftre  fit  prendre 
la  route  du  Sud-Eft , 6:  X Ambafladcur  voyant  que  le  vent  eftoit 
extrêmement  violent , & qu’en  nous  éloignant  de  la  colle, 
nous  nous  pourrions  tellement  égarer  dans  la  Mer,  que  nous 
ne  pourrions  plus  gagner  la  Barre  d cGoa,  il  commanda  que 
l’on  prift  la  route  de  l’Ell-Sud-Eft , en  forte  qu’ayant  le  vent 
en  poupe  nous  lailîafmcs  les  Jjles  brttflèes  bien  loin  derrière 
nous  dés  deuant  midy  , palfant  à trois  ou  quatre  lieues  loin 
d’elles.  Le  vent  alloit  toufiours  s’augmentant  auec  le  iour, 
l’eau  de  la  Mer  parodiant  plus  brune 6c  plus  verte,  que  nous 
ne  l’auions  veuë  fur  toutes  les  autres  coites  , en  tout  noftre 
voyage , 5c  citant  arriuez  fur  le  midy , v is  à vis  de  Banda , l’eau 
commença  à changer  de  couleur , parodiant  vnpeublancha- 
ftre,  comme  quand  l’eau  de  pluye  fe  melleauec  celle  delà 
Mer*  dont  l’Ambafladeur  iugea  que  l’Hyuerauoit  commen- 
cé en  la  terre- ferme , 5c  que  la  Riuiere  Panguin  reiettoit  hors 
de  la  Barre  les  eaux  de  pluye , qu’elle  auoit  recueillies } lef», 
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éti.  quelles  pour  eftre  les  premières  cftoient  plus  troubles.  Lon 
vovoit  défia  fort  clairement  l’ecucil  6c  le  fanal  de  la  Barre , 
quand  l’on  découurit  vn  Nauirc,  lequel , à ce  que  l’on  en 
pouuoit  iuger  en  cette  diftance  ,n’eftoit  pas  loin  defon  em- 
bouchure , perfonne  ne  pouuant  dire  d’abord  fi  c’cftoit  vnç 
Galere  ou  vn  V aifleau  rond  -,  mais  peu  de  temps  apres  l’on  vit 
qu’il  auoit  amené  fes  voiles , 6c  neantmoins  le  vent  eftoit  fi' 
grand,  que  l’on  ne  croyoit  pas  qtt’il  puft  eftre  à l’ancre  en 
cet  endroit-là.  Incontinent  apres  l’on  vit  que  c’cftoit  vn  pe- 
tit Vaiftcau,maisqu’ilne  laifloit  pas  d’auoir  fes  quatre  mafts 
aucc  autant  de  malts  de  hune  j ce  qui  fit  croire  que  c’eftoit  vn  • 
Corfaire  de  l’Europe,  & àcaufedc  cela  l’Ambafladeur  com- 
manda aufli-toft  que  fes  gens  & les  Matelots  tinflent  leurs  ar- 
mes preftes , 8c  fit  mettre  les  quatre  pièces  d’artillerie  en  cftat, 
parce  que  l’on  ne  fe  pouuoit  point  feruir  des  autres,  dautanc 
que  les  embrafures  des  autres  cftoient  fermées , pour  eftre  las 
Mer  trop  grofle.  L’on  chargea  aulfi  quelques  pierriers  , 6c 
l’on  mit  quantité  de  pierres  fur  le  franc  tillac,  afin  que  les 
Efclaues  s’en  feruiflent , pour  les  ietter  à la  main.  Cependant 
l’on  eftoit  arriué  infqu’à  deux  lieues  prés  de  la  cofte , & pref- 
que  vis  à vis  de  l’arbre  de  Chapora , qui  cft  fi  fort  connu  de- 
ceux  qui  voyagent  en  ces  quartiers-là  , 6c  l’on  reconnut  le 
Nauire  de  prés.  Et  au  lieu  qu’il  fembloit  auparauant,  qu’il 
eftoit  comme  attaché  au  banc  delà  Barre, l’on  vit  qu’il  en 
eftoit  éloigné  de  plus  de  trois  lieues,  noftre  Carauclle  paflanc 
à plus  de  fix  cent  pas  d’elle  auee  tres-grande  rapidité.  Et  dau- 
tant  que  c’cftoit  vne  fort  petite  Patache , elle  eut  de  la  peine 
à demeurer,  quoy  qu’elle  euft  ietté  quatre  ancres.  Il  y en 
auoit  qui  croyoient  qu’il  appartenoit  à quatre  Portugais  de 
la  terre-fer  me,  qui  portoitdcs  marchandées  de  contre-ban- 
de en  Perfcjou  bien  qu’eftant  forty  de  Goa,  pour  aller  vers 
le  Nort , & ne  pouuant  faire  voile , parce  que  le  vent  eftoit' 
contraire,  il  attendoit  là  vn  ventplus  fauorable,  pour  faire 
fon  voyage  -,  ce  que  l’on  fçcut  eftre  ainfi , lors  que  nous  arri- 
uafmcs  &Goa,èi  l’on  apprit  que  le  Nauire  portoit  D.Fran- 
eifeo  Manuel , qui  alloir  en  qualité  de  Gouuerneur  à la  For- 
terefle  de  Chaul.  Le  Ciel  s’eftant  vn  peu  cfclaircy , le  vent 
s’augmenta  tellement,  que  l’ayant  en  poupe  comme  nous  ba- 
ttions , nous  fufmçs  contraints  de  coftoyer  la  terre  , afin 
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qu’eftant  en  pleine  Mer  , il  ne  nous  pouffait  aucc  trop  de  vio-  1 6 1 t. 
Icnce  contre  la  cofte  : de  forte  que  quand  nous  arriuafmcs  à 
la  pointe  du  banc , il  fe  trouua  que  nous  auions  pris  noftrc 
acoutefiiufte  à l’Eft-Sud-Eft  , pour  entrer  dans  la  Barre,  que 
fi  nous  l’eaflions  pril'e  tant  foit  peu  plus  vers  le  Sud-Eft,il  nous 
*cuft  efté  impofiible  d’y  entrer  , fi  ce  n’eft  que  le  vent  nous  cuit 
portez  auec  grande  violence  vers  la  Mer  .parce  que  nos  gens 
n’eftoient  pas  affez  experts , pour  ofer  prendre  les  liles  d 'An- 
jadiua , qui  clloit  le  leul  fecours  que  l’on  pouuoit  efperer 
alors , parce  que  la  Mer  eftant  extrêmement  cfmeuë , l’on  ne 
voyoit  ny  Barques  ny  Chalouppes , qui  vinffent  au  deuant  de 
nous , comme  elles  ont  accoutumé  de  faire , quand  le  temps 
Je  permet,  dés  qu’ils  voyent  approcher  vnNauiredu  Porr. 
Ncantrtioins  lors  que  nous  arriuafmes  à enuiron  quatre  cent 
pas  de  l’embouchure  de  la  Barre , quoy  que  la  Mer  fc  brifaft 
aucc  beaucoup  d’efeume  fur  les  bancs,  nous  vifmes  fortirdc 
la  Riuiere  le  Patron  Major,  auec  vne  Chalouppe  fort  bien 
cquippce,  &dans  vne  autre  Chalouppe  plus  forte  les  Filote* 
de  Pangvin  , qui  connoiffoicnt  parfaitement  l’entrcc  de  la 
Barre , &lcs  bancs  qui  font  plus  auancczdans  le  Port , crovans 
que  noftrc  Carauellc  fuit  vn  des  Nauires  quimanquoient  au 
nombre  de  ceux  qui  eftoient  venus  de  Portugal.  Le  Patron 
&les  Pilotes  entrèrent  dans  le  Nauirepar  la  galerie  de  la  pou- 
pe, & l’Ambaffadcur  leur  ayant  demandé  fi  l’embouchure 
delà  Barre  & des  bancs  auoient  commencé  à fe  fermer,  ils 
'répondirent  que  non  , & que  l’on  pouuoit  incontinent  paffer 
la  Barre, pour  aller  mouiller  auprès  de Panguirt , fie  ainfi  l’on 
entra  dans  la  Barre,  fans  voiles  hunieres  &fans  ceuadierc.' 
L’Ambaffadeur  auoit  refolu , deuant  que  le  Patron  &:  les  Pi- 
lotes fuffentarriuez,  d’aller  moiiiller  auprès  du  Fort  de  1 ' Ai- 
guade  3&  enuoyant  incontinent  quérir  les  Pilotes  de  P an  pan  t 
d’entrer  la  nuit  aucc  la  haute  marée,  au  moins  fi  le  banc  le 
permettoit  j finon  que  les  mefmes  Pilotes  le  conduififfent  & 
Murmugon, qui  eft  vnPort  de  la  vieille  Goa , de  l’autre  coffé 
de  Nofira  Sentra del  Cabo 5 mais  le  Patron,  qui  croyoit  eftrc 
fort  affeuré  de  fon  fait , parce  qu’il  y auoit  long-temps  qu’il 
faifoit  ce  meftier,  fit  déplier  les  voilesde  la  hune  du  grand 
maft,  afin  d’arriuer  plus  facilement,  encore  que  les  Pilotes 
-du  Pays,  voyans  qu’il  n’y  auoit  que  demy'marec  fuflaud’ad- 
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i 6 i i.  uis , que  l’on  allait  mouiller  auprès  du  Fort , 6c  que  l’on  ne  fe 
hazardaft  point  de  pafler  la  Barre  deuantla  haute  maree , qui 
deuoit  eitre  à fix  heures  du  foir.  L’on  arriuoic  cependant 
tout  proche  de  l’entrce , fur  les  trois  heures  apres  midy,  quaudl 
l'Ambafl'adcur  , quoy  qu’il  ne  fuit  pas  beaucoup  en  peine 
ce  qui  arriua  depuis, enuoya  deux  fois  de  fuitte,  coup  fur  coup,, 
dire  au  Patron  Major , que  laCarauelle  ne  fclaiflbit  pasaile- 
ment  gouuerncr  vers  le  bas  bord , principalement  quand  le 
vent  eftoit  aufti  fort  qu’il  eftoit  alors  -,  mais  le  Patron , croyant 
qu’il  y auoit  aflez  d’eau , 6c  que  la  Carauelle  n’en  prenoit  pas 
beaucoup , 6c  luy  6c  les  Pilotes  du  Pays  firent  gouuerncr  vers 
le  bas  bord,  afin  d’enfiler  le  canal  tout  droictj  mais  le  vent 
chargea  fi  fort  la  voile  de  la  hune , qui  eftoit  grande  6c  neufuc, 
que  quoy  que  le  Matelot , qui  eftoit  augouuernail  le  pouffait 
de  toute  fa  force  vers  le  ftibord,  il  n’en  put  pas  venir  à bout, 
tout  le  monde  criant  qu’il  relafchaft , parce  que  l’on  voyoit 
qu’il  alloit  donner  droit  fur  le  banc  , lequel,  à ce  que  l’on 
fccut  depuis  auoit  défia  commencé  à fe  fermer  de  ce  cofté- 
la.  Et  dautantqueleNauire  fe  trouuoit  fans  gouuerncment 
la  furie  du  vent  le  porta  fur  la  pointe  du  Banc , où  il  n’y  auoit 
que  feize pieds  d’eau,  le  gouucrnail  heurtant  furieufement, 
parce  qu’il  toucha  le  premier,  fc  caftant  en  plufieuts  pièces 
par  le  bout,  6c  incontinent  donnant  vn  autre  coup,  tout  le 
gouucrnail  fauta  hors  de  fes  gonds  dans  la  Mer , la  quille  de  la 
Carauelle  touchant  en  mefme  temps  cinq  ou  fix  fois,  don- 
na de  fi  furieux  coups  que  tous  en  trembloient,  8t  il  fem- 
bloit  que  tous  les  dehors  s’en  allaflent.,  comme  l’on  voit  dans 
les  baftiments  terreftres, quand  il  y arriue  vn  tremblement 
de  terre.  Et  il  y eut  entr’autres  vn  fi  grand  coup,  qu’il  fit  for- 
tir  le  grand  maft  auec  fes  voiles  6:  antennes  de  fon  fourreau 
de  plus  de  fix  pieds , quoy  qu’il  ■ retombait  au  mefme  lieu  où  il 
eftoit  auparauant.  Tous  les  Officiers  6c  Mariniers  coururent 
aufll-toft  aux  voiles, pour  les  abattre , coupans  à coups  de  ha- 
che les  cordages  qui  les  tenoient , Sc  ainn  l’on  fit  defeendre 
l’antenne , non  pas  tout  à coup , mais  tout  doucement , telle- 
ment qu’elle  ne  fc  rompit  point,  6c  ne  fit  point  de  dommage 
à la  Carauelle  , Si  la  huniere  s’eftendit  aulfi  6c  s’attacha  à la 
grandantenne.  Lesheurts ,que  IcNauire  donna  à tousmo- 
ments , furent  fi  grands , que  i’Ambaftàdeur  crut  fermement 
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?u  il  s’eftoit  ouuerc , 8c  ayant  fait  appeller  en  halle  , pour  dé-  1 ^ M« 
endre  que  perfonne  ne  defcéndift  dans  la  Chalouppe  du  Pa- 
tron Major , lequel  eftoit  encore  dans  la  Carauellc , tout  in- 
terdit de  ce  qu’il  voyoit , vn  de  fes  Domeftiques  le  vint  pren- 
dre par  le  bras,  pour  luy  dire  qu’il  fe  fauuaft  deuant  que  la 
Carauelle  acheuaft  de  fe  perdre.  L’on  en  fortit  par  le  tillac 
du  collé  du  ftibord  où  eftoit  la  Chalouppe > & l’AmbafTadeur 
ydefeendit  aucc  vne  corde  , au  bout  de  laquelle  il  fut  receji 
par  vnde  fes  gens,  qui  l’attendoit.  Il  défendit  auffi-toft  que 
perfonne  abandonnait  le  Nauire, parce  qu’il  feroit  proche 
delà,  pour  fauucr  ceux  ,qui  ne  fçauroient  pas  nager,  fi  le 
Nauire  acheuoit  de  s’ouurir , 8c  ne  permit  point  que  perfon- 
ne entrait  dans  la  Chalouppe,  mais  nonobltant  cela,  l’Au- 
mofnier  ,quiauoit  cité  Moyne  ScCordelicr  s'y  trouua  tout  le 
premier.  Cet  accident  n’arriua  qu’à  deux  cent  pas  de  la  ter- 
re -,  de  forte  que  la  plufpart  eulïènt  pû  fe  fauuer  du  naufrage, 
quand  mefme  ils  n’auroient  pas  elté  fecpwus.  L’on  vit  en 
mefme  temps  flotter  le  Nauire,  8c  .entrer  dans  le  Canal  du 
Banc , parce  que  n’avant  plus  de  gouuei*nail  il  ne  prenoit 
plus  tant  d’eau , 8c  la  marce  croillànt  tdufiours  le  faifoit  flot- 
ter, 8c  le fauuoit de  ce  danger,  à la  faneur  d’vn  cable,  par 
lequel  la  Chalouppe  le  conduifoit  i ceux  qui  çltoient  demeu- 
rez dans  le  Nauire  dilans , que  non  feulement  if  ne  s’ejloic 
point  ouuert  ,mais  aufli  qu’il  n’y  auoit  point  d’eau  dans  la  Ca- 
rauelle: ce  qui fcmbloit  eltre  vnc  cfpecc  de  miracle..  Pen- 
dant ce  defordre  Francifco  Diaz,  Contre-Maiftre  de  la  Ca- 
. raucllc , eftoit  tombé  dans  l’eau , en  voulant  couper  la  corde 
.d’vne  voile  huniere , laquelle  eftant  cheute , pendoVî'du  çofté 
du  ftibord,  8c  traifnoit  dans  la  Mer,  & quoy  qu'il  AU  le  meT 
ftier  il  y auoit  long-temps , il  fe  feroit  perdu,  parce  qu’il  ne 
fçauoit  point  nager , ft  ceux  de  la  Chalouppe  ne  rament  (e- 
couru.  C’eft  ainfi  que  le  Nauire  fortit , fans  au  tre 'péril  du 
Canal  d’en  bas  ,8c  alla  moüiller  dans  le  Puits  ,qui  eft  va  jicu 
feur,  proche  de  ces  fables  ,auec  deux  ancres,  iwfqtvùfce!  que 
la  marce  de  la  nuit  le  portail  àPanguin. , ' 

L’AmbalTadcur  fe  voyant  en  lieu  de  feuretémit  pied  à L’Amba/nu’fur 
terrejaucc les fculs  Domeftiques,  qui  eftoient  auco  luy  dans  la  [CUlcnt  a Coa’ 
Chalouppe , 8c  allaencore  le  mefme fpir  au  Collfegodes  Roys, 
qui  éft  p roche  delà,  ayant  auparauant  ordonné  qu’on  luy  don- 
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naftpar  la  galerie  de  la  poupe  vne  caflette  dans  laquelle, 
cftoient  fes  papiers  ,&  fit  venir  auffi  vn  petit  Efclauc  Cana- 
fin  , qui  luy  feruoit  de  Valet  degarderobbe , défendant  aux 
autres  bien  expreflement  de  fortir  du  Nauire,iufqu’à  autre 
ordre  ; n’ayant  point  permis  auparauant , lors  que  l’on 
croyoit  que  laCarauelle  s’alloit  perdre  > que  l’on  en  oftaft  au- 
cunes de  fes  hardes.  L’ Ambafiàdeur  demeura  au  College  des 
Roy  s deux  iours , apres  lcfquels  il  alla  loger  au  logis  de  D. 
IeronimoSilueiradans  l 'iflede  Bardes  deuant  la  Riuiere  ait 
milieu  de  Pangiin , d'où  il  enuoya  tirer  de  la  Carauelle  fes 
Lardes  & fes  Valets,  parce  que  dés  la  mefme  nuit,  que  l’on 
entra  dans  la  Barre,  l’on  mouilla  en  lieu  de  feu  reté,  entre  les 
maifons  d cPangtin,  & celle  où  l’Ambafladeur  eftoit  logé. 

L’on  arriua  fi  à propos , deuant  que  l’Hyuer  euft  com- 
mencé, que  l’on  n’euft  pas  pû  prendre  le  temps  plus  iuftei 
parce  que  dés  le  lendemain  il  commença  à pleuuoir  j & 
quoy  que  le  vent  fuft  toufiours  Nort-W'cft  il  eftoit  furieux 
pourtant , en  forte  que  le  banc  fut  incontinent  fermé.  Il  con- 
tinuai foufflerdcla  mefrne  force  le  reftedumois  de  May, 
iufqu’au  premier  iour  de  luin  , &.  alors  apres  auoir  plû  ef- 
froyablement toute  la  nuit  fuiuantc,  le  vent  fe  mit  au  Sud, 
amenant  des  ondées  extraordinaires  , accompagnées  de 
tonnerres  fi  horribles,  deux  heures  deuant  la  nuit,  que  l’on 
nefefouuenôitpointaux  Indes  d’en  auoir veu  de  fcmblables 
depuis  plufieurs  années.'  Cet  orage  continua  toute  la  noir, 

& encore  qu’il  ne  paruft  pas  fi  grand  le  tour  fuiuant,  il  l’e- 
ftoit  allez  ueantmoins , pour  empefeher  que  le  Nauire  Capi- 
taine, qui  eftoit.  party  de  Mombaça  au  commencement  de. 
M'ars^i  & qui  arriua  ce  iour-là , qui  eftoit  le  x.  Iuin  entre  Ban- 
da & le  Chafteau  de  Chapota,  quatre  ou  cinq  lieuës  auarve 
dans  la  Mer , d’entrer  dans  le  Havre  de  la  vieille  Goa-,  parce 
que  la  Barre  de  l'Aguada  eftoit  défia  entièrement  fermée , il 
fut  contraint  de  reïafcher  fie  d’aller  pafler  l’Hyucr  à Bombant, 
où  il-  arriua  auec  beaucoup  de  peine.  Quelques  iours  apres 
l’Ambafladcur  alla  loger  en  la  rué  de  S.  Blaifc , deuant  fainte 
Lucie,  dans  vne  fort  bonne  maifon  hors  de  la  Ville,  parce 
que  les  fièvres  malignes  ne  l’infeftoient  gueres  moins,  qu’el- 
les auoient  fait  l’année  paflee. 

Le  Gouucrncur  & les  autres  Miniftres  du  Roy,  ne  firent 
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point  du  tout  de  ciuilité  à l’Ambaffadeur , Ce  ne  luy  firent  au-  1 ^ 1 4 
, cune  offre  de  feruice  ou  de  fecours  j mais  au  contraire  ils  luy 
ofterentaulfi-toft  la  Carauelle,  quoy  qu’il  euft  fautant  de  de- 
penfe  à la  réparer,  qu’elle  luy  pouuoit  bien  appartenir  à bon 
titre  ; outre  qu’il  n’eftoit  point  befoin  d’adioufter  encore  cet 
outrage  à fes  autres  calamitcz  5 mais  il  diflimula  tout , & n’en 
témoigna  point  de  reflentiment , ne  voulant  pas  mefmes  rien 
demander  à compte  de  fes  appointements,  quoy  qu’il  cneuft 
bon  befoin, parce  qu’il  fçauoit  qu’ils  n’en  feroient  rien.  Cet 
Hyuer  fut  plus  ou  aufli  pluuieux  qucceluy  de  l'annce  paftee, 
mais  beaucoup  plus  frais,  en  forte  que  l’on  pouuoit  louffrir 
des  couuertures  dans  le  lit  : mais  pour  dire  la  vérité  il  falloit 

3u’elles  fuffent  bien  minces.  Et  quoy  qu’il  mouruft  beaucoup 
e monde  tous  les  iours , la  my-Aoull  ne  fut  pas  fi-toft  paflcc, 
que  l’on  reconnut  vne  notable  diminution  au  nombre  >&i  que 
la  malignité  des  fièvres  eftoit  prefque  paftee. 

Dimanche  11.  Aouft  , fur  les  trois  heures  apres  midy,  AOVST. 

l’Ambaûàdcur  eftant  couché  fur  fon  lit , fut  réueillé  par 
vn  grand  bruit , qui  reftcmbloit  à vn  furieux  coup  de  tonner- 
re, & dura  quelque  temps,  comme  quand  le  tonnerre  qui  ac- 
compagne vn  efclair , tombe  dans  le  voifinage,&  en  mefmc 
temps  il  fut  fuiuy  d’vn  fi  horrible  tremblement  de  terre , qu’il 
lembloit  que  toute  lamaifon  alloit  fondre , quantité  de  terre 
tombant  des  toiéls,  Si  entrant  par  lesfeneftrcs  auec  grande 
violence.  Quelques-vns  des  Domeftiques  eftant  entrez  dans 
Ja  chambre , tout  cftonnez  d’vn  coup  fi  extraordinaire  , fans 
en fqauoir  la  caufe , l’Ambaflàdeur  leur  demanda  fi  la  foudrç 
eftoit  tombée  quelque  part  dans  le  voifinagejà  quoy  ils  répon- 
dirent que  non , parce  que  le  Ciel  eftoit  fort  clair , & prefque 
fans  nuages-.  Mais  incontinent  apres  l’on  vit  l’air  couuert 
d’vncobfcuritéefpaiffe  , & l’Ambafladeur  mettant  la  telle  à 
la  feneftre , pour  voir  ccque  c’cftoit,  l’on  vit  en  meftne  temps 
vne  grofle  nuée  de  fumée  Si  de  poulfierc , que  le  vent,  qui 
eftoit  Weft-Sud-Wcft,  amenoit  de  ce  quartier  de  la  Ville 
eù  eft  le  Contient  des  Iacobins  Si  la  place  de  Mtinditin.  L’Am- 
Jbafladenr  iugea  aulfi-tofirque  le  feu  s’eftoit  pris  au  magazin 
des  poudres , qui  eft  fur  la  mefme  place.  Et  par  ce  que  tout  le 
•monde  y accourut  en  grande  foule, pour  en  fçauoir  les  par- 

1.L1  ij 
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I6xi.  ticula  rites,  & le  dommage  qu’il  auoit  fait,  l’on  entendit  auffi- 
tort  de  grands  cris , qui  pour  venir  de  loin , faifoient  vn  bruit 
confus  8c  incertain , 6c  incontinent  l’on  vit  venir  quantité  de 
Negres  , fie  d’autres  gens  du  Pays,  hommes  ôc  femmes, qui 
fuyoient  fie  crioycntqucla  Ville  eftoit  ruinée.  Mais  l’on  en. 
feeut  bien-toit  apres  la  véritable  caufc , qui  fut , que  le  Gou- 
le feu  ia  M».  uerneur,  ayant  voulu  ceiour-là  faire  tirer  quelques  poudres 
4rctic”/°U"  Magazin.,  pour  en  faire  des  feux  d’artifice  , parce  qu’il 
faifoit  beau , fie  que  le  temps  eftoit  ferein , du  haut  d’vne  gref- 
fe tour  où  l’on  gardoit  les  poudres , fie  le  Garde  du  Magazin, 
ny  le  Commiflairc  des  munitions  ne  s’y  trouuant  point  pre- 
fents , mais  feulement  quelques  Efclaues  qui  y trauailloicnti 
il  y en  eut  vn,  qui  félon  leur  couftume,femit  à prendre  du 
tabac  en  fumée  auprès  de  la  poudre , où  il  tomba  vnc  eftin- 
celle , qui  y mit  aufli-toft  le  feu , 6c  alluma  en  vn  moment  tou- 
te la  poudre  qui  eftoit  fur  le  plancher  du  grenier , faifant  plus 
d’éclat  par  fa  flamme , que  de  bruit  par  fon  coup  , 8c  ne  failanc 
point  d'autre  dommage, que  d’enleuer  dans  l’air  ce  Negre, 
auec  deux  ou  trois  autres , qui  y eftoient  venus  auec  luy.  Les 
autres , qui  en  eftoient  vn  peu  éloignez  , vovans  la  première 
flamme , s’enfuirent  aulfi-toft , 6c  craignant  qu’il  n’arriuaft , ce 
qui  arriua  depuis  au  Magazin  mefmc , ils  ne  s’arrefterent 
point  qu’ils  ne  fuflent  arriuez  à la  place,  ou  butte  qui  cft  dé- 
liant le  Palais  des  Vicerois , fe  deliurant  par  ce  moyen  du  pé- 
ril, au  mcfme  temps  que  la  Tour  fauta  3 parce  que  la  porte  du 
Magazin  aux  poudres, qui  eftoit  au  bas  de  la  mèfmeTour, 
cftant  demeurée  ouuerte , il  fe  trouua  qu’il  eftoit  tombé  vn 
peu  de  poudre,  de  celle  qui  auoit  pris  feu,  laquelle  s’eftant 
coulée  le  long  des  montées , comme  vne  traifnée,que  l’on  y 
euftmife  exprès,  pour  mettre  le  feu  à vne  mine,  où  le  feu  le 
prenant,  arriua  bien-toft  au  Magazin , dans  lequel  il  y auoit 
deux  cent  cinquante  quintaux  de  poudre  en  caque , ôc  fit  fau- 
ter en  vn  moment  toute  la  Tour,  depuis  fes  plus  profonds 
fondemens,  aulfi-bien  que  les  maifons  6c  les  boutiques  plus 
proches , qui  furent  cnleuées  en  l’air , auec  tout  ce  que  la  for- 
ce du  feu  rencontra  en  fon  chemin  ,iufqu’à  la  place  de  Man** 
duiii , où  il  fit  fauter  la  porte  du  Poids  public , 8c  de  la  Doüanè. 
Cette  Place  eft  toufiours  pleine  de  gens,  particulièrement 
’d’Habitans  du  Pays,Chrcftiens  6cPayens,de  quantité  d’Ef- 
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clancs , & de  toute  forte  de  monde , hommes  & femmes , dont 
la  plufpart  vendent  du  poiflbn  , du  froid  8c  des  légumes , 6c 
ainfi  c’eft-là  où  eft  la  plus  grande  affluence  du  menu  Peuple, 
parce  que  c’eft  comme  le  Change  6c  le  lieu  du  commerce} 
pluficurs  gens  de  marine  s y rendansauffi  pour  y acheter  des 
viurcs,  parce  quelle  n’cft  pas  loin  de  la  Mer , 6c  pour  acheter 
des  vafes  de  bois  6c de  terre,  que  l’on  vend  dans  la  rue, qui 
pour  eftrc  au  bout  de  la  place , eft  appcllée  laruc  du  Manduin. 
La  quantité  de  pierres  8c  de  matériaux  que  le  feu  fit  voler, 
tua  prefquc  tous  ceux , qui  fe  trouucrcnt  dans  la  place  ; en 
forte  qu’il  y en  eut  fort  peu , qui  le  fauuerent , prefque  toutes 
les  mailons  les  plus  proches  ae  la  place , du  coïté  que  l’on  va 
aux  Iacobins,eftant  ruinées 8c  abattues ,8c feruant  de  fepul- 
cre  à ceux  qui  y demeuroient,  8c  à ceux  qui  s’y  voulurent 
retirer,  dés  qu’ils  virent  paroiftre  la  première  flamme  fur  la 
Tour,  lors  que  le  feu  y prit.  Et  quov  qu’outre  ces  gens-là  il 
y en  euft  fort  peu  qui  périrent  ailleurs, neantmoins  les  Por- 
tugais de  tout  ce  quartier-là,  8c  particulièrement  les  mailons 

3ui  font  vis  à vis  du  Contient  des  Iacobins  , 8c  des  deux  coïtez 
c la  place  de  Manduin , furent  fort  endommagées , la  force 
du  coup  en  ayant  dccouucrt  pluficurs  ,* 8c  mefme  abatu  quel- 
ques murailles,  quoy  qu’elles  fuflent  fort  efpaifles,  5c  qucl- 
ques-vnes  faites  de  pierre  de  taille  ; parce  que  les  pierres  vo- 
loicnt  auectant  de  violence,  qu’elles  perçoient  à iour  deux 
ou  trois  murailles  de  fuitte,  8c  iefourroient  5c  s’cnchaflbicnt 
en  celles  où  elles  trouuoient  delà  refiftance.  Les  pierres  8c 
les  pièces  de  bois , qui  furent  portées  en  haut  dans  l’air , firent 
grand  defordre  aux  quartiers  plus  éloignez  , abattant  les 
coi&s  8c  les  phis  hauts eftages  des  maifons,mais  elles  y tuè- 
rent peu  de  gens,  8c  entr’autres  quelques  Portugais.  Quan- 
tité de  ces  pierres  tombèrent  iufqu’à  dcmy-lieuc  delà , 6c  il  y 
en  eut , qui  furent  portées  iufques  à la  terre-ferme  , bien 
auant  dél’vn , 8c  de  l’autre  cofté  iufques  à Noftre-Dame  de 
Grâce.  - La  maifon , où l’Ambafladeur  logeoit,  quoy  quelle 
fuftneufuc  8c  forte,  6c  quoy  qu’elle  fuft  àplusde  mille  pas  du 
Magazin , en  fut  tellement  ébranflee , que  deux  fortes  & grof- 
£es  ferrures  de  la  porte  de  fa  garderobbe , 8c  d’vnc  autre 
chambre  fauterent  hors  de  leur  place , 8c  ce  mouuemcnt  vio- 
lent arracha  & déracina  vn  figuier  d’Inde,  qui  eftoit  dans  le 
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^zI*  jardin,  rmis  les  autres  arbres  n’en  furent  point  touchez.  Le 
Contient  des  Iacobins  fut  extrêmement  mal-traitté.  Car  en- 
core que  perfonne  n’y  fuft  tué  , tout  Ton  toieV  fut  abattu  * 
Tes  portes  8c  fcnefkres  brifées  , ôc  la  muraille  , qui  ceint 
l’Eglife  » fie  par  laquelle  on  y entre , fut  entièrement  rui- 
née , fie  pcrccc  en  pluficurs  endroits,  par  les  mcfmes  pier- 
res , qui  auoient  défia  trauerfé  fie  percé  les  maifons , qur 
elloicnt  au  deuant , fie  qui  l’euflcnt  pû  défendre  contre  vne 
moindre  violence,  La  defolation  euft  efte  beaucoup  plus 
grande,  fi  ce  malheur  fuft  arriué  vn  iour  ouuricr  -,  parce 
qu’outre  la  quantité  de  gens , qui  fe  trouuent  ces  iours-là  aux 
Poids  8e  à la  Doiiane,  tant  Portugais , que  Marchands , Maures 
fie  Pay eus , il  y a fans  comparaison  plus  de  monde  en  la  place» 
fie  en  la  rue  de  r-Mandutn  que  les  iours  de  F efte  : fie  auec  tout 
cela  ceux  qui  diminuent  le  plus  le  nombre  des  morts  le  ré- 
duifent  à quatre  ou  cinq  cent  perfonnes.  La  maifon , où  la 
poudre  fe  fait  i quoy  qu’elle  touche  prefquc  le  Magazin,  de- 
meura debout,  à la  referuedes  toi&s  8e  d’vne  partie  des  mu- 
railles , 8e  le  feu  n’y  tua  que  fix  on  fept  Efclaues , fie  deux  mu- 
lets: mais  en  la  place  des  Vrcerois,  il  n’y  eut  point  de  porte 
ny  de  feneftre  qui  demeurait  entière,  8i  mefmc  il  y eut  des 
toicks  ,qui  tombèrent , auffi  bien  qu’en  pluficurs  autres  lieux 
plus  éloignez  de  la  Ville. 

Il  arriuaceiour-là  entr 'autres 'accident*,  vne  chofe  aflTez 
remarquable  > ce  fut  que  Dona  Leonor  Tenrciro , femme  de 
D.  Lopcs  Almegda,  Gouuerneurde  la  Citadelle  de  Rachol, 
eftant  malade  depuis  quelques  iours  d’vne  fièvre  chaude,  auec 
tranfport  au  cerueau , fie  logée  tout  deuam  le  Contient  des  Ja- 
cobins >fc  mit  à crier  à haute  voix  vn  peu  auànt  midy , 8c  à 
appellér  fes  femmes  de  chambre  8c  fes  Efclaues , les  preffant 
de  l’ofter  promptement  delà.  D’abord,  l’on  crût  qucc’eftoit 
la  violence  du  mal , ôc  vn  effet  de  fa  refuerie , fie  en  effet , l’on 
n’en  fùpointd’eftat  ; mais  elle  les  importuna  tant,  par  fes  cris 
fie  fes  inftan ccs , que  fon  mary,  fievn  de  fesfreres  la  tirèrent 
hors  de  cette  chambre , pour  la  porter  à vne  falle  plus  éloi- 
gnée j ce  qui  la  mit  en  repos.  Et  comme  enuiron  trois  heures 
apres  arriua  le  grand  fracas , dont  nous  venons  de  parler , vne 
groffe  pierre  vint  tomber  à plomb , fur  le  toick , qui  en  futbrifé 
«auffi- toff,  fie  paflànt  de  là  fur  le  plancher  d’en  haut  de  la  charn- 
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bre,oùeftoit  la  malade  auparauant , rompit  8:  abattit  prefque  1 ^ 1 x 
toute  la  maifon,  qui  demeura  fans  toid,  & toutes  fes  murailles 
furent  creuées  : 8c  ce  qu’il  y a de  plus  admirable , c’eft  que 
ce  grand  bruit, qui  eftonnoit  tous  les  autres, remit  1’efprit 
de  cette  Dame  en  fa  première  afliette,  & changea  melme 
l’cftat  de  fa  maladie , en  mieux , de  forte  qu’en  fort  peu  de 
iours  elle  recouura  entièrement  fa  fantc. 

Dés  le  commencement  du  mois  de  Septembre  , tout  le  • 
monde  attendoit  aucc  impatience  la  flotte  de  Portugal , qui 
deuoit  amener  le  Viceroy  j veu  le  befoin  que  l’eftat  prcfenc 
en  auoit , à caufe  delà  difpofltion  où  fe  trouuoient  les  affaires, 
tant  de  Paix  que  de  Guerre, mais  il  n’en  vint  point  du  toutj 
finon  que  vers  la  fin  du  mois  il  yarriuavn  petit  Gallion  ,donc 
eftoitCapitaine  Louis  de  Morarolin,  q.ii  nous  dit, que  D.Alon- 
fo  dcNarogna  auoit  elle  nommé  Viceroy  des  Indes , 8c  qu’il 
.«’eftoit  embarqué  dans  vne  flotte  compofe'c  de  cinqNauires 
8c de  fix  Galbons,  laquelle  auoit  efté  (cparceà  lalortie  delà 
Barre  de  Portugal , 8c  que  l’orage  les  auoit  obligez  tous  à la 
referue  de  ce  Gallion , à relafcher  8c  à rentrer  dans  le  Port, 
mais  qu’il  s’aflfuroit  que  peu  de  iours  apres  il  auoit  pourfuiuy 
fonVoyage,8c  qu’il  falloit  croire  qu’ilarriucroitbien-toft  aux 
Indes.  La  ioye  de  ccctc  bonne  nouuellc  fut  bien  modérée , par 
la  mauuaife  qu’il  donna  de  lafanté  de  fa  Majefté  ï ce  qui  af- 
fligea plufieurs  perfonnes  d’honneur  , Ôc  particulièrement 
celles  ,qui  fçaHoicnt  le  fâcheux  cftat  des  affaires  des  Indes, 
qui  cftott  tel , que  la  moindre  alteration  en  Efpagne  eftoic 
•capable  de  les  mettre  au  dernier  péril.  L’on  fut  tout  le  mois 
d’Octobre,  8c  mefme  celuy  de  Nouembre  à attendre  le  Vi- 
ccroy , mais  apres  cela  , l’on  commença  à en  defefpercr , 8e 
à ne  s’y  plus  attendre  du  tout  j 8c  de  fait , il  y auoit  de  l’appa- 
rence que  la  flotte  n’auoit  pu  fortir  du  Havre  de  Lilbonne, 
ou  qu’elle  auoit  efté  contrainte  de  relafcher , ce  que  l’on  n’a- 
uoit point  de  peine  à fe  perfuader^  parce  qu’il  arriue  fort 
fouucnt , que  les  N auires , au  lieu  de  palTer  iuCques  aux  Indes, 
font  obligez  de  relafcher  ; particulièrement  parce  qu’il  y 
auoit  en  cette  flotte  plufieurs  Gallions,  dont  quelqucs-vns, 
pour  eftre  plus  légers  que  les  autres , feroient  fans  doute  défia 
arriuez  à Goa.  *- • 

L’Arabalfadcur  , qui  apres  auojr  relafché , comme  nous. 
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t6ir.  venons  de  dire,  fouhaittoit  auec  paffion  de  voir  arriuer  le 
Viceroy,afin  qu’il  facilitaft  fon  embarquement,  auoit  fait 
prouifion  de  toutes  les  choies  neceflaircs  pour  fon  voyage, 
auecvn  fointres-particuljer , mais  voyant  qu’il  s’y  attendoit 
inutilement , & que  le  temps  fe  pafloit , il  fit  prier  le  Gouuer- 
neur.par  le  Secrétaire  d’Éftat,  deluy  accorder  fon  paflage, 
& deluy  donner  pour  cet  effet  vnNauire  neuf,  que  l’on  ve- 
noit  d’acheuerdc  baftir  àPanguin  ; mais  le  Capitaine  duNa- 
uirc,  avant  vendu  les  logements  les  plus  commodes  de  fon 
Vaifleau  à vn  autre , par  l’ordre  du  Gouuerneur , en  forte-que 
l’AmbafTadeur  euftefté  contraint  de  fe  contenter  d’vne  pe- 
tite chambrettc , ccluy-cy  fe  trouua  obligé  d’eferire  à Nunt* 
Aluarez  Botello,  Capitaine  d’vn  autre  Nauire  , qui  n’auoit 
pû  partir  l’année  paffee  de  Mombaca,  & auoit  depuis  hyuerné 
a Eombain , où  il  eftoit  encore,  & de  le  prier  de  l’accommo- 
der de  la  moitié  de  la  poupe  &de  la  galerie,  & qu’il  la  luy 
payeroit  à fa  diferetion.  L’intention  de  ce  Capitaine  pou- 
uoit  eftrc bonne,  mais  l’Ambafladeur  n’en  eut  point  de  ré> 
ponfe,  ny  de  fesAgens,  qui  demeuroient  à Goa  , non  plus, 
quoy  qu’ils  euffent  ordre  de  la  fréter,  & que  l’Ambafladeur 
les  fiftprefler  tous  les  ioürs,  remettant  la  refolution  de  cctre 
affaire  à la  venue  de  Nugno  Aluarez  , qui  deuoit  arriuer  à 
Goa  quinze  iours  auant  Noël,  & lors  que  l’Ambaffadeur  fie 
eferire  l’on  eftoit  au  commencement  de  Décembre.  11  s’ar- 
refta  neantmoinsà  Eombain  iufquau  commencement  de  l’a» 
i6it.quov  que  fon  Nauire  fuftpreft  de  faire  voile,  fans  que 
i o 2 1.  l’on  puft  fçauoir  le  fujet  de  ce  feiour. 

L’Ambafladeur  ne  pouuam  prefquc  plus  efpcrer  cette 
commodité , ny  aucune  autre , & voyant  qu’on  luy  faifoit  nai- 
ftre  tous  les  iours  de  nouuelles  difficultez  pour  d’autres 
Vaifleaux,  & que  le  Gouuerneur  & les  autres  Officiers  du 
Roy,  bien  loin  de  faire  ce  qu’ils  deuoient  pour  cela,  empef- 
choient  qu’il  s’embarquaftdans  les  deuxNauircs,  dont  nous 
venons  de  parler  > en  les  faifant  donner  à d’autres , quoy 
qu’il  oflvift  de  les  paver.  Mais  ce  qui  fcmblera  incroyable , if 
fçeutdc  perfonnes  dignes  defoy  , que  le  Gouuerneur  faifoit 
tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  l’empefeher  de  partir  : ce  que  l’on 
pouuoit  bien  iuger  auffi  par  ce  que  nous  venons  de  dire. 
L’AmbafEtdcur  eftoit  tellement  touché  de  cette  mauuaifc 
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intelligence , qu’il  en  deuint  malade  » en  forte  que  fa  famé 
diminuoic  tous  les  iours  , fans  qu’il  vift  aucune  apparence 
pour  l’embarquement  > quoy  que  NugnoAluarez  depuis  fon 
arriuée  de Bombain , luy  ofFrift-les  commoditcz  qu’il  luy  auoit 
demandées , il  y auoit  plus  de  deux  mois mais  dans  vn  temps 
où  ny  luv  ny  fes  Agens  ne  trouuoient  plus  perlonne , qui  leur 
enonTÎft  à beaucoup  prés  ce  qu'il  en  vouloit  donner.  Auec 
tout  cela  l’Ambafladcur  ne  fe  voulant  point  amuferà  toutes 
ces  petites  difficultez,  refolut  de  s’embarquer,  fai.anc  tenir 
toutes  ebofes  preftes  pour  le  temps  que  les  Nauires  pour- 
roient  faire  voile  , qui  eftoit  enuiron  la  my-Février.  Mais 
bicn-toft  apres  il  commença  à courir  vn  bruit  parmy  l’équi- 
page du  Nauirc  de  Nugno  Aluarez,  quoy  qu’il  v en  euft  qui 
leaifTctupar  hazard , mais  les  autres  difoient  auec  pktsd’a  ■■ 
pareneeque  c’eftoic  i dcflcin,que  fi  l’on  ne  fe  refoluoit  de 

ftarcir  bicn-tofl,  afin  de  pouuoir  faire  le  voyage, par  dehors 
’lfle  de  S.  Laurent , il  vaudroic  mieux  attendre  l’arriere- 
faifon  j & ce  bruit  s’augmenta  tellement , que  le  Capitaine 
mefmc  s’en  expliqua,  bien  que  l’on  fçeuft  que  les  Nauires  ne 
pouuoient  partir  que  fur  la  fin  de  Février,  en  difant  qu'il  fe- 
roit  oblige  de  demeurer  vn  mois  dans  i’Ifle  de  fainte  Hc- 
Iene,afin  de  pouuoir  arriuer  à Lifbonne  vers  Nocl,  comme 
eflanc  le  plus  feur  -,  pouréuiter  le  mauuais  temps  ,&  la  ren- 
contre des  Corfaire»,  Cela  poufia  l’AmbafTadeur  au  bout  de 
fa  patience  j parce  que  pendant  ce  teflhps-là  il  ne  s’ofoit  em- 
barquer à caufc  de  fon  indifpofition , quand  mefme  il  n’y 
auroit  point  eu  d’autres  inconueniens  5 c’cft  pourquoy  per- 
mettant à quelques-vns  de  fes  gens  de  s’embarquer  * il  atten- 
dit iufqu’à  ce  qu’il  plaîroit  à Dieu  en  difpofer  autrement.  Et 
neantmoins  , les  Vaiflcaux , qui  n’auoient  point  fongé  à fe 
mettre  en  eftat,  ne  purent  partir  qu’au  commencement  de 
Mars. 

DEux  iours  apres  que  les  Nâuîrcs  firent  partis  de  Goa 
il  y arriua  vne  Fufte  d’Ormus , auec  aduis  que  le  Fort 
que  Ruy  Fleire  de  Andrada  auoit  bafty  dans  l’Ifle  de  Quçixo- 
me,  eftoit  aifiegé,  par  terre  parles  trouppes  que  leGouuer- 
neur  de  Lara  y auoit  enuoyées»  6c  par  Mer  par  fix  Nauires 
Angloisj&que  les  Soldats  Portugais,,  qui  y eftoient  en  gar- 
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1 6 1 1.  nilbn , s’eftoient  foufleucz , & parlementoient  aaec  les  Enne-' 
Ru/  Hcue.  m-s  contr^  ja  volonté  de  .KKyFleirè.  Et  parce  qu’il  n’eft  pas 
hors  de  propos  de  fçauoir  le  fujet  & le  commencement  de 
cette  guerre  .puis  que  la  perte  de  la  Ville  & de  la  Citadelle 
d’Ormuscn  fut vne  fuitte  infaillible,  nous  ferons  icyvn  ré- 
cit fuccinft  de  tout  ce  qui  y eft  arriué , ainfi  qu’on  le  trouue 
en  la  Relation , & dans  les  Mémoires , que  l’ Ambaflàdeur  a 
faits  de  fon  Ambafladc. 

Nous  auons  amplement  parlé  cy-deflùs  de  l’ambition , au ec 
r laquelle  le  Roy  de  Perfe  vouloir  retenir  ce  qu’il  auoit  conquis 

i du  Royaume  d’Ormus',  non  feulement  de  Plfle  de  £aharen% 
& la  terre- ferme  de  Mogoftban,  mais  aufli  laFortereflc  de 
Bandel  & l’ifle  de  Queixome , qu’il  auoit  prile  depuis  quelque 
Commence-  tcmPs  > apres  que  l’Àmbafladcur  fut  arriué  d’Efpagne  aux 
métdeUguer-  Indes,  fur  la  fin  de  l’an  1614.  L’on  a aufli  parlé  de  l’Ambaf- 
tc  en  u 14.  fade  jg  £)  R0bcrt0  en  Efpagne  » où  il  fut  enuoyé  , non  pas 
tant  par  l’inclination  du  Roy  de  Perfe , que  pour  fes  propres 
interdis  -,  les  PeresCarmes , qui  demeurent  a Ifpahan , & D. 
Louis  de  GamaGouuerneur  d'Ormus  .follicitant  fon  voyage 
Ambarade-dc  auec  emprdTement , pour  les  caufes > dont  nous  auons  aufli 
Robert  sijçr-  parlé  cy-deflùs.  Et  par  ce  que  le?  Minillres  du  Roy , qui  fiant 
aux  Indes , eftoient  ceux  qui  fauorifoient  le  plus  fon  voyage, 
il  netrouua  point  de  difficulté  à Goa  pour  s’embarquer  pour 
Efpagne  auec  Frere  Rcdemto  de  la  Croix , Carme , qui  eftoic 
ycnud'Ifpahamwec  luy.au commencement  del’annéc  1617. 
en  qualité  de  Coadjuteur  de  l’Ambaflade,  deuant  quel’Am- 
bafTadeur  partift  de  Goa  pour  aller  à Ormus.  Et  comme  l’on 
a aufli  parlé  des  aduis , que  l’Ambaffadeur  donna  alors  à fa 
Majcfte , touchant  le  retour  de  cet  homme  en  Efpagne , afin 
que  l’on  fe  donnait  garde  des  aduis  qu’il  pourroit  donner, 
•puis  qu’il dloit  défia  connu , l’on  n’a  que  faire  de  les  repeter 
icy  5 mais  l’on  dira  feulement,  que  la  négociation  duMoync* 
fauorifée  par  quelques-vns , que  l’on  ne  peut  nommer , eut 
tant  de  pouuoir , qu’encore  que  Dom  Roberto  fuft  quelque 
temps  amusé  à Lifbonne,&  depuis  encore  à vnciournéc  de 
Maarid.il  ne  laifla  pas  d’eftre  admisfic  receu  en  cette  Cour, 
auec  fes  aduis , qui  n’eftoient  pas  feulement  vifiblement  vains» 
mais  aufli  pernicieux  , & ncantmoins,  ils  ne  laiflcrent  pas 
d'çftrç  exécutez.  C ’eft pour quoy  l’on  demeura  d’accord  que 


Digilized  by  GoogI 


Gaacias  de  Silva  Figveroa.  459 
Ruy  Freile  de  Andrada  , qui  eftoit  allé  aux  Indes  l’année 
precedente,  iroit  auec  vne  flotte  de  qtutre  Gallions  à 1* em- 
bouchure de  la  Mer  Rouge,  qui  eftoit  vn  de  Tes  principaux 
aduis , en  abordant  premièrement  à Ormus , où  il  ajufteroie 
les  chofes , qui  regardoient  le  traitte  de  la  foye  de  Perle  cn-Ef- 
pagne , & la  reftitution  du  Fort  de  Bandel , & de  l’ifte  de  Quei- 
xome,  auec  la  démolition  du  Fort  que  les  Pcrfcs  auoient  fait 
en  l’Ifte  de  Bandel , ce  que  D.  Robcrto  auoit  offert  au  nom  du 
Roy  de  Perle.  Frere  Rcdemto  retourna  aux  Indes , dans  les 
Gallions , auec  D.  Ruy  Freire,  pour  faire  exécuter  ce  traitte, 
pendant  que  D.  Roberto  dcmcurcroit  à Madrid , ne  voulant 
point  retourner  en  Perfc  > mais  difant  qu’il  vouloir  demeurer 
*la  Cour , pour  conclurrelc  refte , 5c  leuer  les  difficultez  qui 
fe  pourraient  rencontrer  en  l’execution.'  Procédé  qui  euft 
pû  détromper  leConfcil,  & faire  découurir  les  artifices  de 
cet  homme,  quand  mcfme  il  n’euft  pas  efte  fi  bien  connu,  ü 
vne  fauireperfuafion,oubicnvnc  pafiion bien  extraordinai- 
re n’euft  preualu  en  cette  rencontre  pardefllis  la  raifon.  Freru 
Redemto  mourut  en  ce  voyage  deuant  que  Ruy  Freire  arri- 
uaft  kMoméaça.  Et  quoy  que  ce  Religieux  Frere  Redemto* 
fuftd’vne  vie  aflez  innocente,  ncantmoins  ,fe  méfiant  d’af- 
faircs  fi  éloignées  de  fa  profeffion,  l’on  peut  dire  qu’il  fut  la’ 
feule  caufe  de  la  déplorable  ruine  de  la  Ville  d’Ormus  , par 
fon  imprudencepluftoft  que  par  malice , &de  la  perte  de  cet- 
te Fortereffe  , auec  vne  derniere  infamie  pour  ceux  qui  y 
eftoient  dedans  pour  la  défendre.  L’Ambaflàdeur  n’auoio- 
pas  manqué  d’aduertir  pluficurs  fois  fa  Majefté , en  luy  eferi- 
uantd 'Ormua ,Sa  depuis  de  Perfc  mefme,  de  l’emincnt  péril;  * 
où  fe  trouuoient  la  Ville  & la  Fortereffe  de  tomber  enrre  les* 
mains  des  Perfcs,  & particulièrement  que  la  Ville  feroit  prlj 
fe  5c  pillée  dés  le  premier  iour  que  les  Ennemis  entreroienr" 
dans  l’Iflc  , ainfi  que  l’on  en  a parlé  fort  amplement  cy- 
deuant.  Ce  que  l’on  voyoit  comme  à l’œil  j non  feulement 
parce  que  la  Ville  eftoit  ouuerte  de  tous  coftez,fic  que-là  Ci" 
vadclle  eftoit  foible,  & hors  d’eftat  de  defenfc,  taitf  parce» 
qu’elle  eftoit  trop  petite  , mefme  pour  beaucoup  moins  de- 
gens, que  ceux  dont  la  Garnifon  eftoitcompofce  ,qir’à  caufe- 
delà  mauuaife  dilpofition  de  ceux  qui  la  denoient  defendre, 
aonfeulement  faute  de refolution  ,qui  eft  tres-neceflaire  en- 
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i ‘6ii.  ces  rencontres  » mais  auffi  parce  que  les  Gouuerneurs,  qca 
y fuccedoicnt  de  trois  ans  en  trois  ans , manquoient  d’expe- 
rience  pour  la  guerre)  &.  n’auoicnt  ny  Ingénieurs,  ny  gens 
qui  entendirent  l’Artillerie  ,finon  vn  i’eul  Officier , qui  eftoit 
vieux  & maladif,  & qui  n’entendoit  pas  fonmeftier.  Etquoy 
qude  mcfmeHyuer  que  l’Ambaflàdeur  pafla  àOrmus,ea 
l’an  1617.  deuant  que  d’aller  en  Perle , en  voyant  tant  de  dé- 
fauts en  la  fortification  de  cette  Place , particulièrement  que 
la  muraille  eftoit  fort  haute  & le  fofle  prefque  comblé, 
n'ayant  qu’enuiron  foc  pieds  de  profondeur  , il  en  aduertit 
alors  D.Loüis  deGama,qui  y commandoic  en  ce  tcmps-là, 
que  lors  qu’il  fe  verroit  en  eftat  d’eftre  affiegé  il  faudroit  ou- 
urir  vn  autre  fofle  à zo.  ou  30. pas  du  premier , auec  des  tra- 
uerfes , & auec  vne  ligne  de  communication  d’vne  Mer  à 
l’autre , &: faire  vn  bon  retranchement  de  terre,  reueftu  de 
gazons , & qu’il  gardaft  en  cela  la  mefme  forme  que  l’on  auoic 
donnée  au  fofle.  11  en  aucrtit  auffi  D.  Louis  de  Sofa , qui  y 
commandoit  lorsqu’il  reuint  dePerfe  j mais  ces  Meflicurs, 
bien  loin  d’en  faire  leur  profit,  croyoient  eftre  ofFenfez  en 
leur  honneur , de  voir  qu’on  leur  vouloir  enfeigner  leur  me- 
ftier.  Outre  que  tant  eux  que  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les 
Indes , eftoient  preuenus  d’vne  tres-obftinée  , ignorante  & 
fatale  prefomption  s car  ils  s’iroaginoient  qu’il  eftoit  impoffi- 
ble,que  les  Ennemis  euflent  l’aUeurancc  d’aflieger  laCica- 
dellc  d’Ormus , tant  s’en  faut  qu’ils  fuflent  en'eftat  de  la  pren- 
dre. Peu  de  iours  apres  que  l’Ambaflàdeur  en  fut  party  pour 
aller  aux  Indes,  D.  Francifco  de  Sofa  y arriua , qui  prit  pof- 
feffion  du  Gouuernement , & D.  Louis  retourna  à Goa , parce 
que  le  temps , pour  lequel  il  l’auoit  acheté , eftoit  expiré , ô£ 
par  ce  que  Ruy  Fleire  n’eftoit  pas  arriué  de  Mombaça,  l’Am- 
bafladeur  dit  a quelques-vns  des  Habitans , qu’ils  l’aduertif- 
fentdefapart,  dés  qu’il  feroit  arriué,  qu’il  ne  s’amufaft  point 
à faire  vn  Fort  dans  l’Ifle  de  QueixeTne , parce  qu’il  ne  le  pour- 
voit défendre , mais  qu’il  fift  tout  ce  qu’il  pourroitpour  for- 
tifier la  Ville  j & il  ne  fe  contenta  pas  de  Te  dire  à fesvoifins» 
mais  il  le  dit  auffi  à tous  ceux  qu’il  voyoit,  parce  que  l’on  di- 
foit  défia  publiquement , qu’il  eftoit  venu  des  lettres  d’Efpa- 

f ne  par  terre,  que  fi  le  Roy  dePerfe  ne  reftituoit  point  l’Ifle 
e jvueixome  & Bandcl,  comme  D.  Robcrco  l’auoic  promis. 
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Ruy  Flcire  auoit  ordre  de  luy  faire  la  guerre  , & de  faire  vn  I i 
Porta  l’aiguade  de  Queixomc.  Ruy  Fleire  arriua  à Ormus 
au  commencement  de  luinde  l’an  1620.  & ayant  fçcu  que  le 
Roy  de  Perle  auoit  fait  vnc  reponfe  à la  lettre  de  la  Majefté, 

-qui  ne  luy pouuoit  pas  plaire,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
<ieuant,ille  mit  en  deuoir  d’executer , fans  autre  confidcra- 
tion  » les  ordres  que  le  Confeil  de  Portugal  luy  auoit  donnez* 
fe  perfuadant , aufli  bien  que  tous  les  autres , que  la  Citadelle 
<l 'Ormus  cftoit  ndn  feulement  tres-forte  , mais  imprenable, 
quoy  qu’il  euû  G fouuent  efté  aduerty  du  contraire.  le  ne 
puis  dircicy  de  quelle  forme  eftoit  le  Fort  qu’il  baftit  enl’lflc 
de  Queixomc , ünon  qu'H  cftoit  ceint  d’vne  muraille  de  pierre 
& d’argile , comme  le  fimple  baftiment  d’vne  maifon  parti- 
culière, ou  comme  les  premiers  Forts  que  l’on  fit  aux  Indes 
au  commencement  de  la  découucrte,  eftant  certain  que  la 
petite  ficfoible  batterie  des  Anglois  l’abatit  aufli-toft , de  forte 
q ic  la  garnifon  ferendit  fans  attendre  l'aflàut , ainfi  que  noua 
-dirons  cy-apres.  le  n’oferois  dire  non  plus  ce  qui  obligea  le 
Confeil  à vne  entreprife  fi  folle, &û  éloignée  de  toute  appa- 
rence, que  de  faire  la  guerre  à vn  ûpuiUant  Roy  ,&  l’atta- 
quer en  fon  propre  Pays , particulièrement  eftant  fecouro 
par  vne  Nation  Européenne  , aufli  habile  que  les  Anglois, 
quoy  que  Corfaircs  & Marchands , & cela  aucc  le  peu  de  for- 
ces que  l’on  auoit  dans  les  Indes , fur  tout , en  cette  Citadelle 
& en  la  Ville  d’ Ormus , manifeftement  expofée  à vne  perte 
ineuitable,  & à la  diferetion  du  premier  Enncmy  qui  l’atta- 
queroit.  Outre  le  baftiment  de  ce  Fort  de  Queixomc , & la 
rencontre  que  Ruy  Fleirc  eut  fur  Mer  auprès  de  Jafques % 
aiuec les  Anglois, qu’ü  cmpefcha,à  ce  que  l’on  dit, de  tirer 
delafoye  de  la  Perfe  cette  annéc-là,l’on  continua  de  faire 
la  gu  erre,  en  faifant  quelque  dommage  aux  Arabes  duRoyau- 
mede  Lara  & Mogofthan , bruflant  quelques  Villages  fur  la 
■cofte  de  la  Mer, aucc  les  Tcrradas  &les  autres  Barques, qui  s’y 
trouuerent  : dommage , par  lequel  l’on  n’affbiblit  pas  tant  le# 
forces  de  ces  Prouinccs,  que  l’on  irrita  le  Roy  de  Perfe,  & on 
l’obligea  à fai  rc  ce  qu’il  fit  depuis.  Car  encore  qu’il  euft  enuie 
deprendre  Or«/«-,neantmoinsil  n’auoit  point  dp  deflèia  alors 
de  rompre  ny  de  brouiller  ,&  l’on  ne  voyoit  ny  mouuemen* 
ny  préparation  de  guerre  à Lara  ou  à Sthiras,  i u fqu’à  ce  qu’on 

MMm  iij 


4^1  L*A  M B A S SADE  DE  £f. 

i6xz.  l’cuft  provioqué  plufieurs  fois , par  les  aflauts  que  nous  venons-  • 
de  dire.  Surquoy  il  fembloit  que  l’on  pouuoit  faire  d’autant 
plus  de  fondement,  qu’il  enuoya  en  ce  temps-là  à Ormus  deux. 
Religieux  Auguflins  , de  ceux  qui  dcmeuroiênc  à Ifpaban , 
dire  5c  aucrtir  le  Gouucrneur  de  la  Citadelle , 8c  Ruy  Fleire , 
qu’il  obfcruoit  exactement  la  Paix  auec  le  Roy  d’Efpagne, 
lans  la  violer  en  qitoy  que  ce  foit,  & ainfi  qu’il  les  prioit  de 
faire  de  mefme  de  leur  cofté , Ô£  plufieurs  autres  chofes  fur 
ce  fujet.  le  n’ay  pu  fçauoir  la  réponfe  qu’on  luy  fit , mais  i’ay 
fçeu,que  fans  autre  confideration  ,ou  raifonnement  » comme 
fi  le  Roy  de  Perfe  cuit  elle  défia  tout  à fait  vaincu  8c  abattu, 
les  Portugais  continuèrent  de  faire  des  courfcs  fur  les  co- 
des de  la  terre-ferme , auec  plus  d’infolence  qu’auparauant, 

& mefme  ils  furent  fi  imprudents , que  d'eferire  quelque 
temps  apres  fort  fottement  à G»*,  que  le  Roy  de  Perle  auoic 
fi  grand  peur , qu’il  leur  offroit  défia  la  Paix,  mais  qu’ils  ne 
1’auoient  pas  voulu  accepter:  ce  qui  fut  crû.  auec  la- mefme 
ignorance  en  cette  Ville où  l’on  ne  parloit  défia  que  des 
hauts  faits  d’armes  de  Ruy  Fleire.  Les  Anglois-  qui  demeu* 
roient  à Suratta  s’efloient  mis  en  cflat , 8c  auoient  fait  de 
grands  préparatifs , tant  pour  ce  qui  leur  pourroit  arriuer  à 
la  venue  du  Viccroy , que  l’on  attendoit  cette  année , qu’à  la 
perfuafiondu  Roy  de  Perfe  , qui  voyoit  le  deflein  de  Ruy 
Fleire,  & qui  fefalchoit  particulièrement  du  Fort  qu’il  faifoit 
faire  en  l’Ifle  de  Queixome , c’eft  pourquoy  au  temps  qu’ils 
ontaccouflumé  d’aller  à Iafques , pour  y charger  les  ioyes  de 
Perfe , ils  y allèrent  auec  quatre  grands  Nauires , & auec  deux 
Pataches , & quoy  qu’ils  y demeuraient  plufieurs  iours->  la 
floue  , qui  cfloit  à Ormus , ne  parut  point  du  tout , & le  Roy  de 
Perfe  ne  permit  point  qu’on  leur  deliuraft  la  foye , qu’ils  ne 
fuient  auec  fes  Generaux  au  fiege  du  Fort  que  les  Portugais 
auoient  bafty  dans  l’Ifle  de  Queixome.  LeGouuerneur  de  Goet 
auoit  enuové  à Ormus , au  mois  de  Mars  de  l’an  1621.  deux 

{grands  GaUions,  montez  de  trente  pièces  de  Canon  chacun* 
a plufpart  groies  & de  batterie , pour  renforcer  la  flotte  d® 
Ruy  Fleire , mais  ce  fut  trop  tard  8c hors  de  faifon  , & plufieurs 
iours  apres  que  les- Anglois  furent  retournez  à Suratta,  apres 
la  rencontre  qu’ils  eurent  auec  les  noires  auprès  de  lufqutsy. 
de  force  qu’arriuant  à Go* , lors  que  l’Efté, dont  les  chaleurs 
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y font  rnfupportablcs , auoit  défia  commencé , non  feulement 
ilsfurent  tout  à fait  inutiles,  mais  auffi  la  plufpart  des  Soldats 
y moururent,  auffi  bien  que  des  Matelots  & desCanonniers, 
<juc  l’on  y auoitenuoycz  exprès , parce  que  l’on  fçauoit , que 
l’on  y en  auoit  le  plus  de  bcl'oin  j & cela  de  fièvres  malignes 
& d’autres  maladies , qu’ils  contractèrent  par  le  trauail , qu’ils 
eftoient  obligez  de  faire  pendant  la  grande  chaleur , aux  for- 
tifications de  ce  Fort.  L)és  que  l’Ambaffadeur  fut  arriué 
6.'Ormuai<îoa  au  mois  d’Avril  1610.  ainfi  que  nousauons  dk, 
il  vit  le  Gouuerneur , & luy  reprefenta  la  neceflité , qu’il  y 
auoit  de  renforcer  la  flotte  de  RuyFleirc  désqu'il  feroit  ar- 
riué , puis  qu’il  eftoit  certain , que  veu  les  ordres  qu’il  appor- 
toit , & la  réponfe  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  faite , il  ne  fal- 
loit point  douter  quel’on  n’en  vint  à vnc  rupture  ouuerte , & 
-ce  à noftre  grand  préjudice  i luy  rendant  compte  en  cette 
vifitede  l’eftat  des  affaires  d 'Orrntu  fans  parler  des  fiennes  en 
.particulier , &c  luy  difant  ce  que  l’on  y efperoit  de  luy , & ainfi 
afin  que  l’on  en  puft  attendre  vn  bon  fuccez,il  eftoit  nccef- 
fiaire  d’équipper  les  trois  Gallions  , qui  hyuernoient  en  la  Ri- 
HÎerc  de  Panguin,  ou  au  moins  deux , & les  enuoycr  au  plus 
-tard  au  mois  de  Septembre  à Ruy  Fleire , auec  le  plus  d’Artil- 
icric , Matelots  & Canonniers  qu’il  luy  feroit  poffible  j faifant 
auec  luy  tous  les  offices  imaginables , & luy  reprefentant  auec 
beaucoup  de  chaleur  le  tort,  que  l’on  feroit  aux  affaires  du 
Roy , fi  l’on  manquoit  d’y  enuoycr  le  fecours  neccflaire , auec 
la  diligence  requifeen  cette  occafion.  Mais  le  Gouuerncur 
luy  fit  vne  réponfe  fi  indifférente  &:  fi  ambiguë , qu’il  eftoic 
bien  facile  de  voir  que  ces  aduisneluy  eftoient  pas  fort  agréa- 
bles ,&  quelle  obftination  & mauuaile  volonté  il  a toufîours 
trouuée  en  ceux  à qui  il  a voulu  parler  de  ces  affaires.  Com- 
me dés  qu’il  arriua  d’Efpagne , il  tafeha  dedifTuadcr  D.  Icro- 
tiimo  de  Accuedo  , alors  Viceroy  , d’aller  à Suratta  contre 
les  Anglois,  ainfi  que  nous  auons  amplement  dit  cy-deflus:& 
ainfi  Hernando  a’Albuqucrquc  ne  voulut  point  mettre  ces 
Gallions  en  eftat , ny  faire  partir  le  fecours , que  lors  qu’il 
fembloit  qu’il  ne  le  faifoit  partir  » qu’à  deffein  de  perdre  les 
Matelots  qu’il  y mettoit , & dont  il  auoit  fi  grand  befoin. 
Quand  l’on  rcceut  à Gea  les  lettres  d’Ormus,par  lefquelles 

Ruy  Fleire  demandoit  vn  fecours  d’hommes , parce  que  1» 
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plufo'Jrt  de  ceux  qu’il  auoit  amenez  d’Efpagne  cftoient  morts» 
suffi  bien  que  ceux  qu’on  luy  auoit  enuoyez  dans  les  deux 
Galbons  5 l’on  y voulut  enuoyer  trois  cent  hommes , tant  Sol- 
dats que  Matelots , pour  cftrc  employez  fur  b grande  flotte 
qui  eftoit  à Ormus , fous  le  commandement  de  Simon  de  Mé- 
lo , qui  auoit  ordre  du  Gouuerneur  de  Goa  de  fucceder  au 
gouucrnemcnt  de  la  Citadelle , apres  la  mort  de  Francifco 
de  Sofa  > dont  l’on  auoit  eu  aduis  qu’il  eftoit  fort  malade.  Peu 
de  iours  apres  que  Simon  de  Melo  fut  arriué  à Ormus  , auec 
les  gens  que  nous  venons  de  dire,  auec  douze  Fuftes,&  vn 
Vaifleau  chargé  de  viures  6c  de  munitions,  8c  de  quelques 
Officiers  de  l’Artillerie , Francifco  de  Sofa  mourut , & l’autre 
luy  fucceda  au  GouuerüC.ment , en  vertu  de  laCommiffion 

?|u’il  auoit  apportée,  dont  Ruy  Flcire  de  Andradafe  trouua 
ort  oflencé,  8c  en  eut  vn  fi  grand  rdTenrinîCat  , que  le  fucccx 
du  combat  auec  les  Angloisdeuant  Iafqucs > qui  auoient  bien 
moins  de  Vaiflcaux  que  luy,  & le  peu  d’affèéUon  qu’iiymon* 
tra , furent  attribuez  à fon  mécontentement  ,auiîi  bien  qu’au 
peu  d’enuie , que  les  Soldats  témoignèrent  de  combatrc  dans 
les  Gabions  : Quoyqu’il  s’en  excuiaft  fur  l’ordre  précis,  qu’il 
difoit  auoir  du  Gouuerneur  de  Goa  y<\\n  luy  auoit  défendu 
d’agir  autrement  que  par  l’ordre  du  Gouuerneur  de  la  Cita- 
delle à! Ormus , & du  Confeil , qui  fe  trouuoit  auprès  de  luy^ 
Qucjy  qu’il  en  foit,  ce  fut  fans  doute  la  principale  eaufe  du 
deïordrc  qui  arriua  depuis  » parce  que  dans  ce  Confeil , qu’ils 
appellent  icy  aux  Indes , le  Confeil  d’Eftat , entrent , outre  le 
Gouuerneur  de  la  Citadelle,  l’Intendant  des  Finances,  l’Au- 
diteur General,  qui  eft  luge  Ciuil  & Criminel,  le  Vicaire  8c 
le  Prieur  des  Auguftins , parce  que  d’ordinaire  l’on  ne  croit 
point  qu’il  y ait  d’autres  perfon nés  capables.  Mais  par  ce  que 
tons  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  n’auoient  point  de 
connoiflance  du  tout  de  cette  forte  d’affaires , il  eftoit  à pro- 
pos, ce  me  femble,en  vn  péril  fi  eminent  8c  fi  preflknt  d’ap- 

f>eller  attConfcil  Ruy  Flcire,  afin  qu’il  fe  trouuaft  prefent  à 
eurs  deliberations  , 8c  qu’ils  fuiuiflènt  fes  aduis  , auffi  bien 
que  ceux  de  quelques  vieux  Soldats  8c  Habitans  du  lieu,  qui 
n’eftoient  pas  incapables  de  les  dire.  C’eft  pourquov  , outre 
que  Ruy  Fleirc  crovoit  eftrc  obligé  de  defendre  le  Fort  de 
Ùjuixome , comme  fon  ouuragc , le  Confeil  luy  ordonna  de  le 
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faire , & de  s’y  trouucr  en  perfonne  pour  cela.  Ce  feroit  peut- 
eftrc  vne  témérité  à moy  , fi  i’entreprenois  de  iuger  de  cette 
action,  & fi  RuyFleire , en  exécutant  l’ordre  duConfeil,le 
fît  volontiers  , tant  pour  la  caufe  que  nous  venons  de  dire, 
qu’afin  qu'il  ne  fuft  pas  obligé  de  s’embarquer#,  encore  que 
l’on  puifle  aficurer  , qu’en  ne  le  faifant  point , la  Ville.»  le  Fort 
& la  flotte  couroientvn  péril  euident  de  Fe  perdre:  pareequo 

{>uis  qu’il  vouloit  executer  l’ordre,  qu’on  luy  donna , de  faire 
e Fort  en  l’Ifle  de  Quçixome , il  deuoie  premièrement  le  baftir 
en  forte , qu’auec  vne  Garnifon  médiocre  il  puftamuferl’En- 
memy,  & luy  faire  perdre  quelque  temps,  deuant  que  de  pafler 
dans  l’Ifle  à’Ormue  ou  bien  s’il  voyoit  que  le  Fort  n’eftoit  pas 
- en  eftat  de  s’oppofer  aux  efforts  de  l’Ennemy , comme  on  ne 
reconnut  que  trop  tort  depuis, qu’il  ncpouuoic  eftre défen- 
du , il  le  deuoit  ruiner , & en  tranfporter  le  Canon  à Omiust. 
puis  que  ces  défauts  le  plus  fouuent  ne  font  point  connus  de 
ceux , qui  deliberent  fur  ees  chofes  là  de  loin , & celuy  qui 
les  voit,  & qui  s’y  trouue  preferit  doit  prendre  des  refolutions 
lclon  les  oecafions  & les  temps , ainfi  que  tous  le*  grands 
Hommes , qui  ont  paffé  pour  prudens',  ont  roufiours  fait.  En- 
fin, Ruy  Fleire  citant  refolu  de  demeurer  à Qaeixomc , les 
Gallions  Scia  Galere  arriuerent  le  plus  prés  qu’ils  purent  de 
la  Fortcrcfle  A'Ormus ,zncc  les  Fuites,  qui  ettoient  au  nom- 
bre de  vingt,  afin  d’eftre  plus  en  feureté  fous  le  Canon  da 
Baflion  de  S,  Pierre,  fans  que  l’on  fift  d’autres  préparatifs, 
quoy  que  Ton  fçeuft  que  le  Cban  de  Schiras  eftoit  aefia  en 
chemin , pour  venir  à Lara , auec  quantité  de  Caualcrié  SC 
d’lDfanterie,&:  que  trois  mille  hommes,  tant  Arabes  que  gens 
duPays,8cdelaterre  ferme  du  Royaume  dcLara,  auoient  dé- 
dain uefty  le  Fort  de  Queixomc , qui  commcnçoient  dcfia  à re- 
muer la  terre,  & auoienr  ouuert  la  tranchée,  pour  faire  les  ap- 
proches. La  garnifon,  que  Ray  Fleire  y commandoit , éifoic 
d’enuiron  deux  cent  Portugais,  & de  deux  cent  cinquante 
Arabes , que  le  Roy  d’OrmUs  aifoit  fait  venir  de  Zalfha,  où  iis 
eftoient  venus  demeurer  fept  ans  auparauant, depuis- la  guerre 
de  Bandcl , au  lieu  que  deuant  ce  temps-là  ils  demeur oient  en 
la  montagne  de  Hawaii,  au  Pays-  de  Moçoftban  i c’eft  pour- 
quoy  on  les  appelle  ordinairement  à Ornuu , Mamadi^ar^ 
Ceux*cy  ,qui  en  cette  premier* guerre,  -&  particulièrement 
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# C î t.  en  la  défcnfc  de  Banàel , auoicnc  témoigné  vn  courage  extra- 
ordinaire, firent  quelques  forties  à Qjtcixme  ,où  ils  tucrent 
pluficurs  Arabes»  qui  eftoientdans  le  Camp  cnnemy , & net- 
toyèrent vne  partie  des  tranchées,  quelques  Portugais  for- 
tans  auec  eux»  pour  fauorifer  leur  retraitte. 

N ous  auons  défia  dit  » que  l’on  ne  peut  pas  donner  vne  fer- 
me regulicre  à ce  Fort,  finon  que  l’on  a reconnu  depuis,  que 
le  baftiment  n’en  valoir  rien  , & qu’il  euftbicn  mieux  valu 
ne  le  faire  que  de  terre  & de  fafcincs , dont  l’Ifle  ne  manquoic 
point , ou  de  terrebien  battue.  Maisoutrecela,l’ony  recon- 
nut encore  vn  autre  défaut , fçauoir , que  l’on  auoit  pris  fi  peu 
de  terrein  pour  le  Fort, que  quoyque  la  garnifon  fuft  fort 
petite,  comme  nous  venons  de  dire,  elle  ne  put  loger  fi  peu 
de  vaillants  Arabes  qui  y deuoient  entrer  auec  les  Portugais, 
quoy  qu’ils euflentpù beaucoup  contribuer  àladefenfc  delà 
Place.  Etainfiquoy  que  ce  fuft  pour  cette  caufe, ou  pour  quel- 
qu’aucre  deffein , dont  l’on  ne  peut  parler  maintenant , l’on 
fit  hors  delà  muraille,  bien  que  tout  proche,  vne  efpece  de 
clos  ou  de  baffe-cour , qui  eft  le  fpul  nom  qu’on  luy  puiffe  don- 
ner , laquelle  quoy  que  proche  de  l’Enncmy , n’eftoit  ceinte 
que  d’vne  méchaute  muraille,  baffe  & inutile,  de  la  façon 
de  celles  que  l’on  appelle  en  Arabe  JCirobundo , feruant  dans 
les  autres  ports  de  retraitte  aux  Chameaux  & aux  Carauanes. 
Cependant , les  Anglois  ,qui  eftoientfortisdcla  Baye  de  laf* 
ques  cnoientfi  lentement  à Omius , que  deuant  que  d’arri- 
ucr  à l’embouchure  du  Deftroit,ils  s’arreftcrent,  & moüil- 
lerent  l’ancre  deux  fois  ,&  l’on  eut  nouuelles  d clafques  par 
terre,  qu’ils  cftoient  partis  delà  auec  quatre  Nauires  &vne 
Patache.  Mais  la  négligence  & la  confiance  y fut  fi  grande, 
que  l’on  n’y  fit  point  du  tour  de  préparatifs,  s’imaginant  que 
la  peur  auoit  fait  retourner  les  Anglois  à Svratia , ce  qu’ils 
cfcriuirentàO^jparvn  Nauircqiu  y arriuaen  ce  temps-là 
d’Ormuj.  Après  que  les  Anglois  furent  armiez  à l’entrée 
du  Dcftrokjils  employèrent  encore  deux  iours  à venir  iiïff 
qu’à  la  vcitë  de  la  Citadelle , quoy  qu’il  n’y  eull  de  là  que  dou- 
Te  lieues,  ôclaiffanti’lfle  à main  droite, ils  allèrent  le  lende- 
-main  mouiller  àenuiton  deux  cent  pas  duFort  de  Queixemet 
.ceux  d’Ormus  ne  fçaehant  point  qu’ils  venoient,  iulqu’àce 
jqu’ikics  viffent . Et  mcfmc  alors  3 commeVjls  a’euffent  point 
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eu  de  fujet  de  crainte  de  ce  qui  dcuoit  fi  certainement  arri-  * ^ : *• 
uer,  iis  ne  fe  foucicrent  point  d’enuover  à Mafcatc },  nv  de 
mettre  dans  I2  Citadelle  la  quantité  de  marchandifes,  dont 
la  Ville  cftoit  remplie  , particulièrement  celles  d’vn  grand 
nombre  de  riches  Banians , Indiens,  fans  celles  des  Portu- 
gais, Arabes  8c  lui  fs.  Cç  fut  prefqu’au  mcfme  temps  qu’£- 
manculican  > Gouücrneur  de  Schirarxxxww  à BandeL } auec  cinq 
mille  hommes,  dont  il  enuoyaaufti-toft  vne  partie  aufiege  du 
Fort  de  ^ue.xome , fous  la  conduite  de  Emanculibey , fon  Lieu- 
tenant} lesNauircs  Anglois  ayant  défia  commencé  à tirer, 
depuis  la  rade  où  ils  auoient  mouillé.  Et  quoy  que  la  batterie 
fuft  fort  éloignée  T 8c  peu  capable  de  faire  du  mal , elle  ne  laif- 
fa  pas  d’abattre  d’abord  vne  partie  de  ces  foibles  murailles, 

8c  auec  elles  le  courage  des  Portugais  , qui  défendoient  la 
Place } en  forte  qu'ils  commencèrent  aufli-toft  à parler  en- 
tr’eux  de  la  rendre,  fans  fe  mettre  en  eftat  de  la  défendre. 

Et  par  ce  que  la  batterie  , que  l’on  faifoit  du  cofté  de  la 
Mer  , en  faifant  brcche  , ne  donnoitpas  en  mefme  temps 
la  commodité  d’y  donner  I’aflàut  , les  Anglois  enuoye- 
rentfix  ou  feptde  leursplus  groffespieccs  à terre, au  quar- 
tier des  Arabes  8c  des  Perfes , qui  auoient  défia  pouffé  leur» 
tranchées  iufqu’à  cent  pas  prés  du  Fort , où  ils  firent  aufli- 
toft  vne  batterie  , qu’ils  couurirent  de  gabions  remplis  de 
terre.  Et  quoy  que  les  plus  gros  boulets  ne  fuffent  que  de  fei- 
ze  liures , ils  ruinèrent  vne  partie  d’vnc  grolfc  tour  , qui  fe 
fendit  prefquc  par  le  milieu.  Les  Soldats  Portugais  , qui 
auoient  défia  parlé  de  fe  rendre  , voyant  l'effet  de  cette  le- 
conde  batterie,  fe  mirent  tous  àfe  mutiner  ouuertement 
furent  enfcmble  chez  Ruy  Fleire,  luy  dire,  qu’il  n’y  auoic 
point de.confideration , qui  les  puft  empefeher  de  rendre  la 
Place  5 parce  qu’elle  cftoit  fi  foible , qu’ils  n’y  vouloient  point 
hazarder  leur  vie.  Il  y en  a qui  difent , qu’il  les  en  voulus  - 
empefeher  d’abord  par  des  menaces , 8c  après  cela , en  met-* 
tant  l’efpéeà  la  main;il  voulut  tuer  vn  de  ceux  qui  luvfcm-* 
bloient  les  plusfeditieux,  mais  que  les  autres  s’y  oppolerent, 

8c  mcfmc  qu’ils  le  prirent  & le  lièrent  j mais  il  y en  a d’au- 
tres, qui  affeurent  qu’il  fuiuit  leur  Gentiment,  encore  qu’il 
y ait  de  l’apparence,  que  voyant  qu’ils  eftoienc  refolus  de  fe 
rendre,  8i  craignant  qu’ils  ne  le  tuaffçnc,  il  fe  rendit  auec 
' NNn  ij 
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f C 1 1.  €uX } ftiputant  la  liberté  pour  les  perfonnes , 8c  mefme  pour 
les  Arabes,  qui  eftoient  venus  à leur  fecours,qui  demeure- 
rem  toufiours  fermes  ëc  inébranlables , fans  témoigner  la 
/noindre  foiblelfc,  pendant  tout  le  fiege.  Le  Capitaine  des 
Arabes  s’ appelloit  Emir  Gmcdin  Alicamai  Zemir  Mahomet.  La 
place  fut  mile  entre  les  mains  des  Anglois ,,  qui  promirent  de 
porter  les  Soldats  feurement  à Majcate , ne  voulant  point 
qu’ils  allaflcnt  à Ovnus  j en  quoy  ils  fe  trompoieni  euidem- 
mentj  parce  que  ce  nombrede  gens  inutiles  n’euft  faitqu’aug- 
menter  les  incommoditez  de  la  Citadelle  , qui  n’auoit  que 
trop  d’hommes  pour  la  défendre  > fi  leur  lafcheté  leur  euft 
pûlaiffer  ce  nom.  Neantmoins,  les  Anglois,  de  peur  de  pen- 
dre du.  temps , les  mirent  à terre  dans  l’ifle  d ’Ormus , d’où  ils 
furent  droit  àlaCitadellc.  Ces  criminels  pluftoft  que  Soldats, 
eftoient  de  ceux  que  Simon  deMclo  auoit  amenez  de  Goa, 
Ja  plufpart  Affaffins , Sc  Scélérats , couuerts  de  toutes  fortes 
de  crimes,  8c  qui  auoient  eu  leur  abolition  du  Gouuerneur, 
à condition  qu’ils  feruiroient  en  ce  voyage , & tout  le  monde 
fçauoit , qu’il  y en  auoit  plufieurs  ,qui  s’eftoient  rachetez  du 
gibet  St  de  la  roué,  & dont  les  crimes  eftoient  fi  atroces , qu'ils 
■*  auoient  efté  contraints  de  donner  de  l’argent  pour  cela,  8c 
pour  pounoir  eftre  employez  en  cette  occafion.  Et  ce  fut  de 
cette  forte  de  gens  que  l’on  fe  feruit  alors , comme  fi  ceux  qui 
font  aftez  lafehes  pour  commettre  des  crimes  de  cette  nature, 
eftoient  capables  de  feruir  à la  guerre , oit  en  temps  de  paix. 
Les  Anglois  embarquèrent  les  gens  du  Fort  en  deux  Para- 
ches , & datant  que  de  partir  de  la  rade , le  General  des  Per- 
fes  qui  y eftoit  allé  auec  quelques  Soldats , fit  trancher  la  tefte 
à tous  ces  pauures  Arabes  , nonobftant  les  proteftations  8c 
plaintes  que  Ruypleire  fit  aux  Anglois,  de  ce  qu’ils  ne  gar-r 
dpient  point  leur  parole  j mais  ils  s’excuferent,difant,  qu’ils 
ne  le  pouuoient  empefeher,  par  ce  que  ces  Arabes  auoient 
cftécy-deuanc  Subjets  du  Roy  de  Perte,  & ainfi,  à la  referue 
de  quinze  ou  vingt,  que  les  Matelots  Anglois  cachèrent,  l’on 
fit  mourir  tous  les  autres , ou  pour  leur  faute , ou  pour  celle 
des  Anglois , qui  les  auoient  liurez  entre  les  mains  de  leurs 
Ennemis , qui  eft  vne  des  plus  honteufes  8c  des  plus  infâmes 
chofcs  de  toutes  celles  qui  fontarriuées  en  toute  cette  guer- 
re, fi  l’on  en  excepte  la  reddition  du  Roy  8c  du  Çouz^l d Orwffj. 
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î^rce cp\  Emir  Gcnechn  ayant  efté  amené  dcuant  le  General,  1 ^ 
il  le  fit  tuer  à coups  de  poignard  par  les  mains  de  Xarial,  Gou- 
verneur de  Moy/flhan  ,op\  eftoit  Ton  gendre.  Ceux  d'Ormus 
eufTent  pû  fauuer  les  Affiegez , puis  quvils  auoient  vingt  Fuftes 
& vne  Galere , & des  gens  de  relie  pour  les  armer , quand 
mefme  ils  eulfent  deu  abandonner  l’Artillerie , puis  que  la 
Carn.;r'  n auoit  efté  renforcée  aucc  tant  d’auantage,  de  la 
perfon.  iC  de  Ruy  Fleire , & de  ces  vaillans  montagnards , qui 
auoient  donné  tant  de  preuues  de  ce  qu’ils  fçauoicnt  faire: 
mais  on  n’entreprit , Se  l’on  n’exccuta  rien , & parce  que  l’on 
«e  fijauoit  point  en  la  Citadelle  que  le  Fort  eftoit  rendu , l’on 
y retira  quantité  de  marchandiies , qui  eftoient  à la  Doiianc,  • 
bien  qu’elle  fuft  toute  proche:  telle  eftoit  défia  la  défiance, 
oupluftoft  la  crainte  &.  le  defordrede  tous.  Et  bien  qu’il  n’y 
ait  perfonne , quand  mefme  Ton  n’auroit  point  de  connoii- 
fanec  ny  d’experience  des  affaires  de  la  guerre  , qui  ne  puft 
voir , qu’il  eftoit  tres-neceffaire  de  faire  vn  retranchement 
deuant  le  folle , comme  nous  auons  défia  dit , parce  que  l’Ar- 
tillerie de  la  Citadelle  ne  pouuoit  faire  dédommagé  aux  En- 
nemis, à plus  de  quatre  vingt  pas  delà  , à caufe  que  la  murail- 
le eftoit  trop  haute,  l’on  n’en  fit  point  neantmoins,  & il  n’y 
auoit  perfonne  , qui  fçeuft  comment  il  s’y  falloir  prendrej 
particulièrement  puis  qu’ils  manquoiént,  de  pics , de  hoyaux 
& de  pelles , inftrumens  qui  de  touttemps  ont  efté  iugez  abfo- 
lumentneceftaires &effentiels  à la  guerre,  tant  dans  les  Pla- 
ces qu’à  la  Campagne, & en  cette  occafion  principalement 
ils  l’eftoient  plus  que  l’Artillerie  mefme.  Nous  ne  nous  amu- 
ferons  point  à raconter  icy  tout  ce  qui  fe  fit  à Ormtu  en  fuite 
de  cela  5 parce  que  les  Relations  de  ceux  qui  en  venoient  à 
Goa  eftantprefque  toutes  differentes,  nous  ne  nous  engage- 
ro  ns  point  a vn  récit  incertain  des  chofes  que  nous  n’auons 
point  veuës  -,  comme  aulfi  par  ce  que  nous  ne  voulons  point 
offenfer  plufieurs  perfonnes  , que  nous  ferions  obligez  de 
nommer  : mais  nous  dirons  feulement  en  general , que  dés 
que  l’on  fçeut  la  prifeduFort  de  Queixotnc,  l'on  enuoya  vifi- 
ter  le  Cban  de  Schirat  au  nom  du  Roy  à’Ormus  & du  Goaxjly 
pour  luy  faire  quelques  prqpofition s d’accommodement , de-/ 
mandant  la  Paix  auec  des  foûmiffions  fi  infâmes , & auec  des. 
marques  fi  euidentes  4c  crainte  , que  les  Perles , qui  fc 
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feroient  pcut-eftre  conténtez  alors  de  leur  première  Vi&oî- 
re  j parce  qu’ils  fçàuoient  que  les  Tartans  Vsbeques  & Zaca- 
tais  eftoient  défia  entrez  en  Corajfan , refolurent  de  fc  feruir 
de  l’occafion,  & de  piller  en  paflànt  la  riche  Ville  d 'Ormus. 
C’cft  pourquoy  le  Cban , fans  s’arrefter  dauantage  dans  l’ifle 
àe  Queixome , enuoya  aufli-toft  en  quantité  de  Tcrrados,  en- 
uiron  quatre  mille  hommes,  tant  Perfes  qu’Arabes,  fous  la 
conduite  du  inefme  Emanculibey , que  nous  venons  de  nom- 
mer s lequel  trouuant  la  Ville  abandonnée  de  tous  les  Portu- 
gais , 6c  de  la  plufpartdes  Arabes , la  tronua  neantmoins  plei- 
ne de  toutes  fortes  de  marchandifes,  que  l’on  n’auoit  pas  eu  le 
loifir  de  faire  porter  à la  Citadelle.  Les  Ennemis  voyant, 
qu’ils  eftoient  entrez  dans  la  Ville,  fans  trouucr  la  moindre 
reûftance,  6c  qu’ils  pouuoient  faire  leurs  approches  fans  ap- 
prehenfion  de  l’Artillerie  de  la  Citadelle , le  mirent  aufli-toft; 
a remuer  la  terre,  8c  pouffèrent  leurs  tranchées  iufques  fur 
le  bord  du  folle,  lequel  eftant  en  l’eftat  que  nous  auons  dit 
cy-deffus , ils  le  paflerent  aifément,6c  s’attachèrent  au  Baftion 
de  S.  Iacques , qu’ils  minèrent , en  ruinèrent  vne  partie , 6c  le 
gagnèrent  en  fort  peu  de  ioursj,  auec  vne  partie  de  la  place 
mefme  -,  fans  que  pendant  ce  temps-là  la  Garnifon  filt  vne 
feule  fortic.  L’on  dit  que  dés  lors  les  Perfes  fc  croyans  mai- 
ftres  de  la  place , parce  quelles  Aflàegez  auoient  mis  la  Galcre 
6c  les  Galbons  à l’ancre,  leur  accordoient  de  temps  en  temps 
des  trefues  , efpcrant  ainfi  de  prendre  la  place  fans  perte 
d’hommes,  iufqu’à  ce  que  le  3.  May  ils  fc  rendirent  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cent  hommes, fans  les  femmes  8c  les  enfants, 
parce  qu‘ils  auoient  défia  enuoyé  le  refte quelques  iours  au- 
parauant  à Mafcatc,  La  Place  fe  rendit  fur  les  offres- que  les 
Anglois  firent  de  fàuucr  toutes  les  Pcrfonnes , 8c  de  les  por- 
ter en  leurs  deuxPataches  kMafcate-,  ce  qui  fut  affez  pon- 
ctuellement obferué,  linon  que  les  Perfes  fe  faifirent  de  la 
.perfonne  du  Roy  6c  du  Goazil,  qui  demeurèrent  prifonnîcrs 
de  guerre , auec  lcursfamilles  6c  en  proye  aux  Perfes , auec 
leurs  t refor  s d’or  8c  de  perles,  que  l’on  faitmonter  à plus.de 
deux  millions  d’or  , ians  les  autres  pierreries  ôc  ricltefTcs,. 
qu'ils  trouuerent  ailleurs , 6c  plus  de  trois  cent  pièces  de  Ca- 
non ,1a  plulpart  de  batterie.  L’on  emmena  aufli-toft  en  Perfe 
|,c  Roy  à'Omus  Si  les  autres  Arabes  y auçc  le  Qoaz^l , Raid 
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yforaiina , qui  certes  ne  meritoit  point  ce  traittemrnr  j non 
feulement  parce  qu'il  eftoit' fuict  de  fa  Majefté  Catholique, 
mais  auffi  parce  que  c’eftoic  vn  icune  Seigneur , bien  fait  de 
fa  perfonne , galant , fage  > & qui  fçauoit  parfaitement  l'Hi- 
iloire d’Arabie  & de  Perfe,fans  que  fes  grandes  richefTcs  le 
pullcnt  fauuer,  qttoy  que  des  le  commencement  du  fiege  il 
cuil  offert  cinq  cent  mille  efeus  en  ducats  & A'crafim  , afin 
qu’on  l’cnuoyaft  à Mafcate  ou  à Goa  ; le  pauure  Roy  offrant 
de  fon  cofté  tout  l’argent  qu’il  auoit , afin  qu’on  luy  fift  la  mef- 
qie  grâce  j mais  les  Portugais  refuferent  de  le  faire,  quoy 
que  cela  fuft  tres-iufte , parce  qu’ils  eftoient  en  la  proteéiion 
de  fa  Majefté.  Dontl’on  conceut  vn  vehement  foupçon , que 
ce  fuft  vn  effet  d’vn  A rticle iecret , qu’ils  auoient  arrefté  aucc 
les  Perfes , lors  qu’ils  leur  cnuoycrcnt  demander  la  Paix  dans 
J’Ifle  de Qjteixome qu’ils  fircntvnefi  infâme  trahifon,p0ur 
fauuer  les  perfonnes  & l’argent  de  ceux  , qui  eftoient  maiftreç 
de  la  Place.  Neantmoins,  ainfi  qu’il  arriue  fouuent  en  fem- 
blablesoccafions  de  guerre , entre  tant  d’hommes , qui  fe  per- 
mirent fi  mal  à propos , il  s’y  en  trouua  de  fi  Vaillants,  que 
quoy  qu’ils  ncruffent  pas  au  nombre  de  quarante,  & qu’ils 
n’euflent  perfonnequi  les  commandait , ou  qui  leur  donnaft 
des  ordres , ils  moururent  tous  en  combattant  vaillamment, 
l’efpée  à la  main.  Entre  ccux-cy  fe  fignalerent  particulière, 
ment  Babalor  deChaues,qui,  eftoit  Capitaine  d’vn  des  Gal- 
bons de  RuyFleire,  Louis  de  Mora  Rolin  ,Francifco  Muniz, 
qui  guérit  de  fes  bleflcures,  & quelques  Habitans  d’Ormus» 
comme  Gafpar  Ferron , ïeronimo  Ferrât,  Louis  Gago  ,Fran- 
eifeo  Ribero,&  Michel  de  Silua  j il  eft  vray  >que  ce  dernier 
demeura  en  vie,  mais  il  perdit  vnbras,  que  l’on  fut  contraint 
de  luv  couper  contre  l’efpaule.  Ce  que  nous  auons  bien  vou- 
lu faire  remarquer,  afin  que  l’on  ne  fruftreperfonne  de  l’hon- 
neur qui  luyeftdeu  ,raefme  apres  fa  mort.  L’on  peut  mettre 
enparalelle  auec  ceux  t^ue  nous  venons  dénommer,  s’il  ne 
leur  doit  pas  eftrc  préféré,  vn  Soldat , nommé  Bernardode  la 
Pena , qui  auoit  cfté  domeftique  de  l’Ambafladcur  pendant 
fon  voyage  de  Perfe , àOrmus  & aux  Indes:  lequel,  quoy  qu’il 
ne  promift  pas  beaucoup  de  fa  perfonne  , fit  neantmoins  fi 
bien;  en  ce  fiege  , & combatit  fi  vaillamment , qu’il  vangea 
bien  fa  mort , auffi  bien  que  celle  de  pldfieurs  autres.  Au  r cft® 
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les  Miniftres&  les  Confcillersdc  Go^apres  auoir  fait  partirce 
jfccours , demeurèrent  fort  fatisfaitsde  leur  diligence  , & fu- 
rent en  repos  > dans  l’opinion  qu’ils  auoient , que  le  mérité  des 
Officiers  S:  des  Soldats  eftoit  capable  de  contenter  la  place, 
contre  tout  ce  que  le  Roy  de  Perfe  & les  Anglois  pour  roienc 
entreprendre.  De  forte  que  l’on  fut  plus  de  quatre  mois , fans^ 
que  l’on  fongeaft  feulement  àequippervne  nouuelle  flotte, ou 
que  l’on  vouïuft  faire  la  dépenfe  de  mettre  en  eftat  aucun  au- 
tre V aifleau , Gallion  ou  Galere , quoy  qu’ils  euflent  trois  Ga- 
lères , qui  eufientferuy  admirablement  bien  à cefceours.  Le 
1.  lourde  Mars  de  l’an  161z.il  arriua  vnNauire  à’Ormus , auec 
aduis  que  les  Anglois  auoient  affiegé  le  Fort  de  Queixomc 
qu’il  s auoient  défia  commencé  à le  battre,  & que  la  peur  eftoit 
generale , aufli  bien  parmy  les  Affiegcz , que  parmy  la  garni- 
fon  à'Ormus  , & que  la  flotte  auoitquitté.  Et  quoy  que  cela' 
fuft  non  feulement  vn  prefage  certain  du  mal  que  l’on  eu 
deuoit  attendre  , mais  auflî  vne  preuue  euidente , ce  fut  néant- 
moins  fort  à loilîr,  que  leGouuerneur,  l’Intendant  des  Fi- 
nances & le  Grand  Chancelier  délibérèrent  entr’eux , fans  y 
appcller  aucune  autre  perfonne  en  vne  affaire  de  cette  im- 

Îiortancc,  d’y  enuoyer  vn  fecours  de  dix  ou  douze  Fuftes,. 
efquelles,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit,  font  des  Barques, 
ouuertes,  armées  de  vingt  cinq  ou  trente  hommes  chacune. 
Et  outre  que  ce  remede  eftoit  il  foible  & prefque  inutile , veu 
rcftatoùletrouuoicntles  affaires  d 'Ormua , quand  mefme  il 
pourroit  pafler,  5c  entrer  fans  péril  dans  la*Fortercffe,  ce 
qui  n‘eftoitpas  pofiîblc , l’on  y trauailloit  auec  tant  de  négli- 
gence 8c  de  froidcur,que  la  confufion  & le  dcfordre,que  ie  ne 
die  pis, de  ceux  quigouuernoient,paroiflbient en  tout  leur 
procédé , & à caulc  de  celarl’on  n’y  voyoit  rien  d’approchant 
de  cette  gayctc  5c  chaleur  militaire , que  les  gens  du  meftier 
ont  accoultumé  de  faire  parokre  en  des  occafions  femblablcs. 
Ilfe  paftà  prefqnc  trois  lémaincs,deuant  que  l’on  puft  met- 
tre ce  peu  de  Vaifleaux  en  eftat,  & cependant  l;on  fçeut  le 
Mercredyde  la  Semaine-Sainte,  par  vne  Galliofcte  , qui  arri- 
ua de  que  la  Ville  d’ Ornas  auoit  efté  pillée , & que 

les  Pcrfcs  faifoient  leurs  approches  contre  la-  Citadelle.  Et 
dautant  que , veu  le  mauuais  eftat  où  la  place  eftoit,  cette  nou- 
velle Ôc  celle  de  la-prife  n’eftôient  qu’vne  mefme  choffe , Vên- 
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fut  encore  iufqu’au  1.  Avril  ,dcuant  qu’on  les  puft  faire  par-  16 
tird cGoa,  auec  Diego  de  Sofa  de  Mencfes  > qui  alloit  pour 
commander  dans  la  Citadelle , parce  que  Francifco  de  Sofa 
eftoit  décédé , 8c  fous  la  conduite  de  Conftantin  de  Sa , qui 
commandoic  le  fecours.  Mais  daucant  que  la  faifon  eftoit  fi 
auancée , que  la  Monçon  pour  Ormus  eiloic  prefque  pafféc, 
ils  furent  accueillis  de  fi  furieux  orages , que  deux  ou  trois 
Fuites  furent  forcées  de  rclafcher  fur  la  coite  du  Nort , fans 
pouuoir  pourfuiure  leur  voyage  j les  autres  apres  auoir  elté 
pendant  plufieurs  iours  battus  par  le  vent  & par  la  Mer  ,arri- 
uerent  enfin  fort  en  defordre  à l’aiguade  de  Tcbe , à vingt 
lieues  de  Mafcate.  Et  comme  il  arriuc  ordinairement,  que 
les  hommes  ne  commencent  à appréhender  leperij.qye  lors 
qu’ils  en  approchent , quoy  qu’ils  ayent  témoigné  du  cœur 
auparauant.ceux-cys’en  trouuansfi  proches, & ne  fçaehans 
quelle  refolution  prendre, ny  que  faire, demeureront  là  en 
lufpens  plufieurs  iours,  en  attendant  que  de  Mafcate,  ou  d’ail- 
leurs, on  leur  mandait  l’eftat  des  affaires  Ü Ormus  /ne  con- 
noiffans  que  trop  tard  l’ignorance  &C  faute  de  ceux  qui  les 
auoient  enuoyez  à la  boucherie , fans  que  leur  mort  puit  pro- 
fiter à quoy  que  ce  foit.  Six  ou  fept  iours  apres  il  y arriua  vne 
Galîiottc , qui  eftoit  fortie  de  nuictde  la  Citadelle  à' Ormus s 
auec  quelques  femmes  & bouches  inutiles,  dont  ils  fçcurent, 
Aque  les  Affiegez  n’en  pouuoicnt  plus  , 8c  deux  iours  apres  ils 
allèrent  à Mafcate , ou  ils  ioignirent  RuyFleire  d’Andrada, 
qui  apres  s’cftrefauué  d cSuratta , où  les  Anglois  le  tenoienr 
prifonnier,  eftoit  venu  là  dans  vnNauire,  qu’il  auoicarmé  à 
JDieman,  à deffèin  defecourir  defaperfonne  les  Alfiegcz  3 de 
forte  qu’ils  partirent  enfemble,  pour  aller  à Ormus.  Et  quoy 
qu’ils  fuflent  fort  refolus  de  mourir,  ou  d’entrer  en  la  For- 
tcrelfe , encore  qu’ils  fçeuflènt  fort  bien  l’cftat  où  la  place 
eftoit  j ils  pouuoierxt  certainement  apprendre  quelle  s’eftoir 
rendue  deux  iours  auparaitant , dont  ils  furent  afleurez  » 
quand auprésdel’Ifiede^rc/orw,  àdeuxlieucsdu Port , d’où 
ils  cftoient  fortis,  ils  prirent  vne  de  ces  Pataches , qui  por- 
toient  la  garnifon  d 'Ormus  » l’a«£çe  , dans  laquelle  eftoienc 
Simon  de  Melo  , l’Auditeur  & l’Intendant,  ayant  change  de 
route , & ayant  pris  celle  de  Guadel , & en  fuitte  celle  de  Cinde , 
ou  de  leur  gré > ou  pouffez  par  vn  vent  contraire.  Les  V aiff 
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16  il.  féaux  du  fccours , 8c  la  Patache , retournèrent  à Mafcate  ; on 
ils  demeurèrent  deux  mois , iu'qu’à  ce  que  la  plus  grande  ri- 
gueur dcl’Hvuer  des  Indes  fullpaflce, 2c  apres  auoirlaifle  là 
Martin  Alonio  de  Melo , qui  fucceda  en  cette  Citadelle  à D. 
Manuel  de  Lima , 2c  Don  Gonçalo  de  Silueira , aucc  fept  Fu- 
fies  , les  autres,  partirent  .toutes  au  mois  d’Aouft  les  vncs 
apres  les  autres.  Mais  ceux  de  arriucrent  à Goa  pluftoft 
qu’elles, 2c  parce  moyen  ,1a  Ville  fe  remplit  de  quantité  de 
panures  réfugiez  d'Ormus,  entre  lefqucls  il  y enauoit,  qui 
auoient  efte  fi  riches , que  leur  pompe  8c  magnificence  faifoit 
autant  d’enuic , que  leur  miferc  faifoit  alors  de  pitié.  Etc’eft 
ainfi  que  s’acheua  la  malheureufe  tragédie  d'Ormus , laquelle 
fut  fans  doute  beaucoup  plus  trille , que  ie  ne  me  l’eftois 
imaginée. 

L’onfut  toutl’Hyueri  attendre  les  Nauires  de  Portugal, 
que  l’on  croyoitauoirhyuerne  en  Mozambique , auec  lcVicc- 
rov  D.  Alonfo  de  Norogna,  mais  damant  que  l’on  auoit  défia 
fçeu  de  D.  Francilco  Courigno  , que  le  Gouuerneur  auoit 
enuoyé  fur  la  colle  d’Ethiopie , pour  prendre  langue , que  ny 
luv  ny  aucun  autre  Nauire  de  fa  flotte  y clloit  arriuc , on  l’at- 
tendoit  cette  année  de  bonne  heure  , quoy  qu’il  y en  euft 
qui  croyoient , que  ce  Caualicr  ayant  défia  relalché  deux  fois, 
gc  ne  témoignant  pas  grand  enuie  de  veni  r « l’on  pourroit  bien 
cnuoycrvn  autre  en  là  place.  Pendant  que  l’on  attendoit  le 
Islande, le  Gouuerneur  8c  l'on  Confeil  crurent  auoir  trouué 
vn  beau  8c  ioly  ftratageme,  en  faifant  courir  le  bruit,  que 
Ruy  Flcire , auoit  repris  auec  le  peu  de  Soldats  qu’il  auoit  au- 
près de  iuy  à Mafcute,  par  fa  valeur  Scinduftrie,  la  Ville  8c  Ci- 
tadelle d’Ôr;«#r  fur  les  Anglois 8c  lur  les  Perfes:  s’imaginans 

3ue  de  cette  fotte  8c  impertinente  inuention , ils  tireroient 
eux  grands  aduantages  > fçauoir  qu’ils  donneroient  du  cœur 
aux  Habitans de Go.r, 8c  qu’ils  rétabliroient  la  réputation  de 
leurs  affaires  dans  l’efprit  desRoys  voifins  de  la  terre-ferme 
JEt  afin  que  l’on  crufl  que  cela  fc  pouuoit  fçauoir  , encore  que 
la  Mer  ne  fufl  plus  nauigable , à caufe  delà  faifon  de  l’annee* 
qui  la  rendoit  trop  orageufe,  ils  firent  mine  d’auoir  receu, 
en  grande  diligence,  parterre,  l’aduis  de  ces  fuccez  mira- 
culeux] y aioullant  en  melme  temps,  que  les  Portugais , en 
reprenant  la  Citadelle, auoient  bruflé  les  Nauires  des  Anglois 
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& les  Terrados  des  Perfes.  Et  encore  que  les  femmes  & les  1611. 
enfants  mcfme , ,en  faifant  reflexion  furlesparticularitezde 
cette  nouuelle , y auroient  trouue  de  l’impoflibilité , elle  fut 
ncantmoins  fia  coup  8c  fi  generalement  crue  , qu’il  n’yauoit 
perfonne,  qui  en  doutait  5 particulièrement  depuis  que  les 
Peresde  la  Compagnie  de  Itsvs  , qui  auoient  beaucoup  con- 
tribué à la  production  de  cette  chimere,  en  partaient  publi- 
quement, & aucc  beaucoup  de  chaleur  en  leurs  Sermons, 
loüans  hautement  RuyFleire , comme  l’autheur  d’vn  fi  haut 
fait  d’armes.  Tous  les  autres  Ordres  deMoynes  en  firent  au- 
tant, de  forte  que  toute  la  Ville  àcGonic  trouuant  remplie 
de  cette  nouuelle,  l’on  n’y  voyoit  que  des  diuertiflements  & 
des  refioüiflanccs  publiques  , nonobftant  que  l’on  eut  par  la 
voyed’Aleppo  Si  de  Marfeille  desaduis  certains  delà  mort 
du  Royd’Efpagne  Ceux  qui  ne  fçauentpasle  miferableeftat 
des  affairesdes  Indes , êcia  ftupidité  & ignorance  de  ceux  qui 
'y  demeurent,  8c  qui  en  effet  ne  fe  feruent  d’aucun  raifon- 
nement , s’imagineront  peut-eftre , que  ce  que  nous  difons  de 
cette  crédulité  n’cft  qu’vn  conte  , puis  qu’il  11’y  a point  de  ju- 
gement fi  peuefclairé,  qui  ncpuiiîe  voir  ,qucRuy  Flcire  ne 
le  trouuant  à Mafcutc  qu’auec  enuiron  trois  cent  hommes, 
affligez  8c  découragez  par  la  défaite, qu’ils  venoient  de  rc- 
ceuoir , 8c  auec  dix  V aifleaux , dont  la  plufpart  citaient  defar- 
mcz , ne  pouuoit  pas  auoir  exécuté  vne  fi  grande  8c  fi  admira- 
ble entreprife  5 puis  que  peu  de  temps  auparauant  l’on  n’auoit 
pas  pù  defendre  auec  quinze  cent  nommes  , (ans  les  Arabes, 

8c  fans  les  Habitans  d’Ormus,  auec  vne  grande  flotte  8c  vne 
fi  grande  quantité  de  toute  forte  d’ Artillerie,  vne  place  que 
l’on pofledoit  depuis  tant  d’années, comme  vn  bien  propre. 

Et  l’on  ne  fe  contcntoit  pas  d’auoir  perfuadé  cette  fauli’e  nou- 
uclle  à toutes  fortes  de  gens,  tant  laïcs  ,qu’Ecclcfiaftiques, 
mais  l’on  fe  fafehoit  ruflide  ce  que  l’Ambafladcur  ne  vouloir 

fras  eftreaflez  fot  pour  la  croire  ; particulièrement  quand  ou 
eur  rapportoit,  qu’il  difoit  à ceux  qui  luv  venoient  conter 
ces  nouuelles,  le  preiudice  qu’elles  pourroient  cauler , quand 
l’on  en  verroit  fortir  vn  effet  contraire  à ce  que  ceux,  qui 
les  auoient  inuentées,  s'enpromettoient  j parce  que  mefmc 
les  bonnes  nouuelles, quand  elles  font  véritables,  ne  feruent 
qu'à  augmenter  la  négligence  des  négligents  8c  peu  adudja. 
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6 * *•  A l’arriacc  de  la  première  Patache  de  Cinde , qui  amena  vnè 
partie  de  la  garnifon  à'Ormua , l’en  fc  détrompa  de  la  vaine 
8c  fauffe  ioyc,  dont  l’on  s’eftoit  remply  l’efprit , 8c  toute  la 
Villç  demeura  dans  vn  profond  filcnce  6c  dans  vne  fafeheufe 
trifteife.  Mais  dés  le  lendemain,  qui  fut  le  xi.  Aouft,  le  temps 
f eftant  encore  beau , 8c  la  rade  encore  foft  feure  ,1’on  vit  arri- 

uer  le  Nauire  S.  Thomas , dont  eftoit  Capitaine  Nuno  Pe- 
rcira , qui  amenoit  Gafpar  de  Mclo  de  Sanpayc , qui  elloit 
l’année  d’auparauant  allé  en  Efpagne,  6c  Nuno  de  Acuna, 

2ui  venoitpour  eftre  Gouuerneur  des  Riuicres  de  QuameSi 
baftelain  d c Mozambique.  L’on  fçeut  aufli-toft  de  ces  Mef- 
fîeurs  ,entr 'autres  choies  > que  D.Alonfo  deNorogna  eftanc 
forty  pour  la  deuxicfme  fois  de  la  Barre  de  Lilbonne,  fur  la  fin 
du  mois  d’ Avril  dernier , 6c  eftant  arriué  fur  la  coftc  d'Ethio- 
pie , relafcha  encore  delà , 6c  retourna  à Lilbonne , aucc  tou- 
te la  flotte , 6:  qu’à  caufc  de  cela,  comme  auflï.fur  l’inftance 
que  Gafpar  de  Mclo  fit,  ayant  efté  enuoyé  exprès  pour  cet 
effet , le  Rov  auoit  ordonne  quele  Comte  de  V idigueirairoit, 
en  qualité  de  V iccroy , aux  Indes.  Que  ccluy-cy  partant  plu- 
ftoft  que  n’auoit  fait  D.  Alonfo  Norogna  l’année  precedente, 
auec quatre  Nauircs,  deuxGallions  6c  vne  Patache,  ce  Na- 
uirc  s’eftoit  efgaré  vers  la  cofte  de  Brcfil  ,de  la  Capitaine  ,6: 
perdit  le  Viceroy  de  veuë , aufli  bien  quele  refte  delà  flotte, 
qui  auoit  ledeffusdu  vent,  6c  que  ce  Nauire  de  S.  Thomas, 
fans  attendre  des  nouuelles  du  Viceroy  ,eftant  le  z6.  Iuillet 
arriué  à veuc  delà  terre-ferme , à la  hauteur  de  la  Riuicre 
. de  Moxincale , entre  les  Ifles  d ' Anzoxa  6c  d e <JM a%xmbiquc , iis 
y virent  cinq  Nauires , 6c  vn  fixielme , qui  fembloit  eftre  cn- 
fablé  dans  les  bancs  , qui  font  auprès  de  l’embouchure  de 
cette  Riuicre.  Les  opinions  de  ceux , qui  venoient  en  ce 
Nauire , eftoient  fort  différentes  touchant  cette  flotte  s 
parce  que  les  vns  eftoient  d’auis  que  l’on  en  deuoit  appro- 
. cher  6c  la  recônnoiftrc,dautant  qu’il  y auoit  de  l’apparence, 
que  ce  pouuoit  eftre  celle  du  Viceroy  -,  mais  les  autres  plus 
auifcz,louftenoient qu’il  falloir  continuërla  route,  6c  ainfi 
ils  choifircnc  la  Mer,  8c  la  Monçon  eftant  bonne,  ils  arriue- 
rentheureufement  à Goa , au  temps  que  nous  venonsdedirc, 
dilansquele  Galliorvde  la  Trinité , qui  eftoit  vndes  deux  de 
la  flotte  du  Viceroy , qui  eftoit  venu  de  conferuc  auec  eux 
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depuis i’Iflc  de  Cacotora , s’eftoit  feparé  d’eux  quelques  iours 
auparauant , & que  ceux  de  ce  Nauire  leur  auoicnc  dit 
qu’ayans  perdu  vn  maft  , ils  n’auoicnt  pû  fuiure  le  Viceroy, 
qui  auoit  continue  Ton  voyage , vn  peu  deuant  que  d’cntiler 
ie  Canal  ,qui  eft  entre  l’Ifledc  S . Laurens  & la  cofte  d’Ethio- 
pie j leur  donnant  ordre  d’aller  droit  aux  Indes, parce  qu’il 
eftoit  obligé  d’aller  prendre  port  à Mozambique.  A moins  de 
l’auoir  veu  de  Tes  yeux , il  eftoit  impoflible  de  fçauoir  plus 
certainement , qu’il  eftoit  arriué  vn  malheur  au  Viceroy,  par- 
ticulièrement lors  que  l’on  fçeut  de  ceux  du  Gallion  de  la 
Trinité,  qui  arriua  deux  iours  apres,  que  félon  le  dire  du 
Capitaine  & des  Officiers  , le  Viceroy  deuoit  eftre  arriué 
deux  ou  trois  iours  deuant  eux , veu  le  temps  qu’ils  auoient 
employé  à racommoder  leur  maft  , de  forte  que  conférant 
leur  dire  auec  ce  que  l’on  auoit  appris  de  ceux  du  Nauire  de  S. 
Thomas,  touchant  les  Nauires,  qu’ils  auoient  veu  fur  la  cofte 
vers  la  Riuiere  de  Moxincale , le  Viceroy  y deuoit  eftre  arriué 
•deufc  ou  trois  iours  auparauant.  Prefque  au  mefme  temps 
que  le  Gallion  arriua  ÀGoa , il  y vint  auffi  vne  Fufte  des  Ri- 
uieres  de  Quqme , qui  donna  aduis  , que  l’on  auoit  veu  les 
mcfmescinq  Vaiflcaux,parmy  lefqucls  il  y en  auoit  de  fort 
•grands , à la  mefme  hauteur  de  Moxincale , & mefme  celuy  qui 
•eftoit  enfablé , & y adiouftoit , que  l’on  fçauoit  certainement, 
fur  toute  cette  cofte , que  c’eftoient  des  Vaiflcaux  Holandois, 

& qu’il  y auoit  plusdefixou  fept  mois, qu’on  les voyoit tou- 
jours aller  & venir  entre  Mozambique  & les  Ifles  de  Comoro. 

Cet  aduis  deuoit  apparemment  donner  de  l'inquietude , mef- 
mc  aux  plus  négligents  du  monde,  particulièrement  apres 
, que  l’on  vit , au  bout  de  quelques  iours , que  le  Viceroy , qui 
deuoit  eft  rear  riué  le  premier , pour  auoir  pris  le  deuant , n’ar- 
•riuoit  point , & que  l’on  n’en  entendoit  point  de  noauellcs.  . 
Mais  tant  s’enfaut  que  l’on  enprift  l’allar me , qu’au  contrai- 
re, ceux  qui  en  deuoient  eftre  le  plus  en  peine,  prenoient 
plaifir  à dire,  qu’il  n’y  auoit  rien  à craindre,  & que  le  Naui- 
rc Capitaine,  qui  portoit  le  Viceroy , eftoit  fétu  capable  de 
combattre  toute  la  flotte  Holandoife , & mefme  vne  plus  gran- 
de , s’il  la  rencontroit , & que  le  Nauire  qui  eftoit  cfchoüc 
cftoitfans  doute  vn  des  Holandois.  L’onviuoit  à Goa  en  vne 
fi  grande  feeureté , & preuenu  de  çes  iliufions , qui  ont  ruiné 
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*<>  xt.  & fait  tant  de  mal  à diucrs  Eftats,  en  pluficurs  endroits  dut 
monde , fans  fonger  feulement  à faire  les  choies  , qui  euf. 
fentefté  fortneccflaircs  en  cette  rencontre,  iufqu’à  ce  que, 
fur  la  fin  de  Septembre, il  y arriua  vne  Patache,qui  venoie 
de  Mozambique , 8c  qui  amenoit  quelqucs-vns  du  Gallion  de 
S.  Albert,  dont  l’on  fçeut  le  malheur,  qui  cftoit  arriué  au 
Viceroy.  Lequel  allant  auec  fon  Vaifleau  Capitaine  decon* 
fcrue,auec  les  Nauires  San  Carlos  8c  S lofeph,  8c  auec  ce 
Gallion  ,1e  trouua  attaqué  par  cinq  Nauires  Holandois , en- 
tre les  Ifles  d ' Any>xa  8c  la  R.iuiere  de  CMoxmcale,  8c  quoy 
qu’il  fuftplus  fenr  d'aller  droit  à eux,  8c  de  les  combattre,  il 
voulut  neantmoins  euiter  le  combat,  8c  pourfuinre  roufiours 
fon  chemin , croyant  fe  pouuoir  fauuer  dans  le  Golfe  de  Me* 
zambique , eflùyant  cependant  la  décharge  de  toute  l’ArtiU 
lerie  Ennemie  , qui  faifoit  vne  batterie  plus  furieufe  quel’oo 
n’a  accouftumé  de  faire  dans  les  combats  ordinaires  de  Mer» 
Le  Nauire  de  S.  lofeph , qui  eftoit  l’Admiral  , voulant  faire 
fondeuoir  ,cn  retirant  les  autresNauires  auprès  de  luy  >s’cx* 
pofa  à la  plus  furieufe  décharge  des  Ennemis,  qui  luy-  tuè- 
rent d’abord  quantité  de  gens,  ôc  entr 'autres  le  Patron  8c  le 
Contre-Maifi;rc,Sî  ce  Vameau  ayant  peu  de  Canonniers  8c  en* 
corc  trcs-mauuais,  &i  DJFrancifco  de  Mafcarenhas,  Capitaine 
du  Vaifleau,  citant  fort  malade,  les  autres  firent  fi  peu  de 
rcfiftancc , 8c  manièrent  fi  mal  l’Artillerie , que  les  Holandois, 
voyaas  qu’ils  n’en  receuoient  prefquc  point  de  dommage,  le 
preflèrent  fi  bien , Sc  le  mirent  fi  fort  en  defordre , que  le  cou* 
rant  de  l’eau  l’emporta  fur  les  bancs  de  Moxincale , où  il 
cfchoiia.  Les  Holandois  efperans  que  le  mefme  malheur 
pourroit  arriuer  aux  autres  Vaifleaux  , les  lùiuirent , les  char* 
geansde  toute  leur  Artillerie , iufqu’à  la  nuit  clofe , laquelle 
neantmoins  ne  les  éloigna  point  de  noftre  flotte.  Le  Viccroys 
& plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  dans  fon  bord , rapportèrent 
depuis,  qu’en  cette  occafion , lors  que  le  Nauire  S.  lofeph 
fut  le  plus  combattu  paHes  Ennemis , il  commanda  que  l’on 
allaft  droit  à eux  pour  lefccourir , 8c  ainfi  qu’il  les  combatii 
iufqu’à  la  nuit  : mais  félon  ce  qui  arriua  le  lendemain , l’on 
connut  bien  , que  fi  les  Ennemis  euflent  abordé  ces  deux 
Nauires,  qu’ils  les  euflent  pris,  tant  la crair. te 8c le  defordre 
y.  eftoient  grands.  Le  lendemain  matin  , nos  Nauires , qui 
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auoient  pris  le  deflus  du  veut  la  nuit  precedente , le  retir*-  1 *- 

rent,  mais  les  Ennemis  lesXuiuirent  iniques  à cinq  ou  fix 
lieuës  de  Mozambique  , où  ils  recommencèrent  le  combat. 
Toutefois , quoiqu’ils  y vilTent  de  la  foiblelTe , ils  ne  les  ofe- 
rent  jamais  aborder  , foit  qu’ils  craigniffcntque  les  Portugais 
n’y  miflent  le  feu  , & ainfi  qu’ils  ne  periflent  auec  eux,  ou  à 
ce  qu’ils-dirent  depuis  eux-mcfmcs , parce  qu’ils  crovoient 
que  ce  fuit  ELAlonfo  deNorofia,qui  y edoit  en  pcrlonnc» 

& qu’en  efhnt  venus  aux  mains,  Us  y trouueroient  plus  de 
rcfillancc  , & moins  d’auantage  pour  eux.  Le  Capitaine  8C 
Je  Nauirc  S. -Carlos, fe  voyant  fort  prefléz  par  les  Canonna- 
des continuelles  des  Ennemis , s’approchèrent  le  plus  qu’ils 
purent  de  la  colle , croyans  que  les  Officiers  demarine , ayans 
plus  de  connoiflance  de  la  colle,  pour  roient  euiterlcs  bancs, 

& encrer  dans  la  Baye  de  ^Mozambique , & que  les  Ennemis, 
qui  pourroienc  appréhender  de  s’y  perdre  , les  Jaillèroicnc 
aller  j en  quov  ils  ren contèrent  mieux  qu’au  premier  : parce 
qu’en  effet,  les  N attires  Holandois,<raignans  de  fc  perdre 
fur  cette  code , fi  pleine  de  bancs  , où  les  nollrcs  elloient 
défia  entrez  bien  auant,  les  laifferent,&  retournèrent  vers 
la  Mer  ,fur  les  netrf  ou  dix  heuresdu  matin.  Les  nollrcs  euf- 
fent  pû  faire  de  mefme , puis  qu’il  n’y  a prefquc  point  de  Pi- 
lote Portugais,  qui  ne  connoiffc  cette  code, &,  retournant  à 
la  Mer , entrer  leuremcnt  dans  la  Baye  de  Mozambique , puis 
qu’elle  edoitlî  proche,  deuant  la  nuit.  Mais  foit  que  l’on  ne 
veuille  pas  dire  la  vérité  de  cette  affaire,  pour  de  certaines 
raifons , ou  qu’on  ne  la  fçache  point;  il  y a quelque  apparence 
que  l’on  craignoit,  que  fi  ces  Nauires  fortoient  de  ces  Canaux» 
les  Ennemis  ne  les  attaquaient  encore , puis  qu’ils  ne  le» 
auoient  pas  encore  perdus  de  veuë,  & c’ell  la  raifon  pour- 
quoy  ils  y demeurèrent  iufqu’à  la  nuit.  M ais  lors  qu’ils  en  vou- 
lurent fortir  ,pour  tafeher  de  gagner  la  Baye  de  Mozambique , 
ils  cfchoüerent,  premièrement  le  Capitaine,  & en  fuitte  le 
Nauirc  S.  Carlos , fur  les  bancs,  qui  font  entre  la  terre-ferme, 
que  l’on  appelle  Cabaceira  grande , & l’ifle  de  S.  Iago.  Les  Na- 
uires  fe  briierentbien-tod;  de  forte  qu’à  la  referue  des  hom- 
mes, qui  fe  trouuerent  fur  le  tillac,  & vne  bonne  partie  de 
J 'argent,  tout  le  rede  fc  perdit  cette  nuir-là,  bien  que  depuis 
l’on  pefehad  prefque  toute  l’Artillerie.  Le  Vicexgy , fentant 
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*611.  fon  Nauire  toucher , fut  aulfi-  toft  encore  la  mcfme  nuit  à h 
Citadelle,  qui  eft  àvnc  licuë  & demie  du  lieu,  où  il  auoit  fait 
naufrage  j de  forte  que  quelque  diligence  que  le  Capitaine 
Jacobo  de  Morales  fi  fl; , pour  le  fecourir  , il  ne  le  trouua  plus 
dans  fon  Nauirc.  Le  V iceroy , ayant  fçeu  le  fiege  à'Onnus, 
que  l’on  ne  fçauoit  pas  encore  en  ces  quartiers-là  auoir  efté 
pris, enuoya le Gallion S. Albert  à Mafcate ,3lucc  le  Capitai- 
ne Paulo  de  Sequeira , qui  auoit  renforcé  fon  Gallion  des  gens 
& de  l’Artillerie  des  deux  Vailïèaux,  qui  eftoient-  efchoiiez, 
encore  que  l’on  iugeaft  bien  qu’il  eftoit  impoflîble,  que  les 
Alfiegez  le  fulTent  défendus  iulqu’alors,  & ainfi  la  plufpart  des 
gens,  qui  y furent  enuoyez , moururent  de  faim  & de  milerc 
a Mafcate.  Le  Nauire  de  S.  Iofeph , apres  auoir  fait  naufrage 
fur  les  bancs  d e Moxincalt } bien  qu’il  euft  allez  de  temps  le 
relie  de  ce  iour-là,  toute  la  nuit  luiuante,  & iufques  fur  les 
neuf  heures  du  lendemain , pour  fauuer  la  plufpart  des  per- 
fonnes , & tout  l’argent , en  des  jonques , & dans  la  Chaloupe, 
en  b terre-ferme , où  les  Negres  eftoientde  nos  amis , néant- 
moins  les  Ennemis  trouucrent  la  plufpart  des  gens  & de  l’ar- 
gent dans  le  Nauire, qui  ne s’eftoit  pas  fi-toftbriféque  les  au- 

Gjiiion, Por-  trcs*  ^ SY  Per^'c  plus  ccnt  cinquante  perfonnes,  & cn- 
y^ugiù ichouct.  tr  autres  quelques  femmes  & filles  nobles , qui  par  ordre  du 
Roy  vont  à chaque  voyage , pour  fe  marier  aux  Indes.  Le 
Capitaine D.FrancifcoMafcarcnhas,&  la  plufpart  des  Offi- 
ficiers  s’elloient  défia  fauucz  ,&  l’on  dit  que  les  femmes  & la- 
plufpart  de  l’argent'  furent  pris  eftans  défia  à terre  -,  parce 
\ qu’il  n’y  auoit  perfonne , qui  lesdéfendill.  Quand  l’on  fçcut 

à Goa  Jadifgracearriuéeau  Viceroy  ,donf  les  nouuelles  ar- 
xiuerentfur  la  fin  de  Septembre,  l’eftonnement&  la  furprife 
futtres-grande  & generale  par  tout , parce  qu’il  fembloit  im- 
polfible  que  trois  Nauires  de  cette  grandeur  fe  fuflent  per- 
dus , quand  mefme  la  flotte  Ennemie  auroit  efté  beaucoup 
plus  forte , quoy  que  l’on  euft  deuant  les  yeux  plufieurs  exem- 

Îles  de  femblables  malheurs,  arriuez  depuis  quelque  temps. 

,t  cette  fotte  & impertinente  opinion  s’eftoit  fourrée  fi  auané 
dans  l’efprit  de  toutes  fortes  de  gens,  que  dautant  que  dés 
que  le  Nauire  S.  Thomas  & le  Gallion  de  la  Trinité  arriue- 
Tent , l’on  auoit  publié  que  l’on  auoit  veu  ces  cinq  Vaiffeaux 
ennemis  auprès  de  Mozambique  t & que  le  Vaillèau  du  Vice- 
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roydeuoit  auoir  paffe  deux  ou  trois  iours  deuant  ces- Vaif- 
féaux, il  y auoit  tant  d’apparence, que  ces  Nauircs  auoient 
rencontré  l’Ennemy , 8c  qu’ils  s’eftoient  perdus , veu  que  de- 
puis tant  de  iours  l’on  n’en  auoit  point  de  nouuelles,  il  n’y 
auoit  neautmoins  perfonne,  qui  y fongeaft  feulement.  Au 
contraire  tout  fatisfaits  qu’ils  cftoient,  iis  fe  diuertifloient  à 
toutes  fortes  de  jeux , & fc  plaifoient  à courre  la  rue , dans 
l’efperance  qu’ils  auoient, que  le  Viceroy  arriueroit  infaiU 
iiblemcntdans  peu  de  iours.  Et  comme  l’Ambaflàdeur  cftoie 
en  peine , ne  doutant  prefque  plus  que  le  Viceroy  ne  fuit  per- 
du , ou  au  moins  afliegé  auec  (a  flotte  dans  le  Havre  de  Mo <■ 
xambique  qu’il  en  dit  fon  fentiment  à quelques perfonnes 
de  condition , qui  le  venoient  voir  en  ce  temps-là  , ils  fe  moc- 
quoientde  luy , en  luy  difant  Iamefme  chofeque  nous  venons 
de  dire,  que  la  feule  Capicai  ne  eftoit  capable  de  défaire  tou- 
tes les  flottes  Holandoifes  Sc  Angloifes  > cette  paffion  de  s’en- 
tretenir de  ces  vaines  6c  (impies  vancerics,  eftant  commune 
à tous,  en  receuant  8cefcoutant  les  chofes  agréables,  qui  à 
la  fin  deuoient  eftre  fi  preiudiciables , 8c  fuyant  de  fçauoir  les 
chofes  fafeheufes , aufquelles  ils  cftoient  obligez  de  remediert 
ce  qui  a touûours  efte  la  ruinedetoutes  les  Républiques.  Le 
ViccToy  enuoya quelques  iours  apres  traitter  auec  l’Ennemy 
delà  rançon  de  ceux,, qui  auoient  eftétrouuez-dansle  Nauirc 
de  S.  Iofcph  , mais  parce  que  les  Holandois  auoient  trois  ou 
quatre  de  leurs  gens  prifonniers  & Goa>  qu’ils  vouloient  re- 
tirer, ils  répondirent  qu’ils  iroient  à la  Barre  de  ,8c  qu’ils 
traitteroient-là  delà  rançon  des  prifonniers,  Et  le  Viceroy 
voyant  que  les  Ennemis  cftoient  allez  kSumite,  8c  craignant 
de  les  rencontrer  encore,  s’il  prenoit  cette  route  tout  droir, 
il  s’embarqua  auec  vne  partie  de  fes  gens , qui  luy  eftoient 
demeurez, en  deux Pataches , qu’il  trouua  à Mozambique 
ieprenant  par  dehors  les  bancs  8c  fables  de  Padua , 8c  les  Ifles 
de  Mitmale  , \\  arriua  à Cochm , où  il  feiourna  quelque  temps» 
8c  cependant  il  acheta  du  Roy  de  ce  Pays-là  vn  petit  VaiO- 
fieau , qu’il  vouloir  enuoyer  en  Portugal.  Et  quoy  que  l’on 
fçeuft  à Goa , qu’il  y arriueroit  dans  peu  de  iours , l’on  ne  laif- 
fapas  d’y  cquipper  vne  flotte  de  plufieurs  Vaifleauxà  rames» 
qu’il  auoit  enuoyé  demander  5 mais  l’on  y tranailla  fi  lente-* 
mcn*«  qu’iln’y  eut  gueres  moins  de  trois  mois  depuis  qu’il 
' “ PPp 
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ï <*  t i*  arriua  A Cochin  iufques  à fa  venue  à Goa , où  il  n’arrîuâ  que 
fort  peu  de  iours  deuant  Noël.  Les  Angtois  Scies  Holandois, 
s apres  qu’ils  eurent  fait  vn  tour  zSuratte , où  ils  firent  proui- 
fion  de  toutes  fortes  de  raffraichiflements  8c  de  viures , vin- 
Fiotte  Holin.  rent  moüiller  tout  deuant  la  Barre  de  Goa,  auec  dix  Nauires 
dojie  dtuwt  ^ yne  ( lors  que  les  Vailfeaux  àramceneftoientdefia 

partis,  pour  aller  à Cochin,  auec  quàntité  de  perfonnes  de 
condition,  qui  voulurent  aller  au  deuant  du  Viccrov,Sc  l'ac- 
compagner , n’emportans  rien  de  tout  ce  qui  euft  erté  ncccf- 
fairc  en  cette  occafion  5 mais  feulement  pluficurs galanteries, 
&auec  eux  bon  nombre  de  Movnesôc  de  Ieiuites.,  qui  cm- 
portoient  bonne  prouifion  de  flatterie  pour  le  nouueau  V ice- 
roy.  Et  quoy  que  lors  mcfme , que  tout  le  monde  eft  à la  Vil- 
le , l’on  en  peut  dire  auec  raifon , qu’il  n’y  a perfonne  d’armé, 
alors  neantmoins  elle  parut  fivuide,  que  fi  elle  ne  fut  pillée 
par  les  Ennemis , il  ne  tint  qu’à  leur  refolution,  parce  qu'en 
mettant  huiéb  cent  ou  mille  hommes  à terre,  il  euft  elle  im~ 
poïïiblc  de  l’empcfcher  } particulièrement  s’ils  culTent  fait 
defeente  auprès  de  Noftra  Scgnora  deleubo , d’où  on  ne  les  eut 
pas  pù  empefeher  de  marcher  droit  à la  Ville.  Tous  les  pré- 
paratifs , que  le  Gouuerncur  fit  contre  cela , ce  fut  qu’il  com- 
manda que  tous  les  Habitans  fe  retiraient  à Panguin  ,èi  ail- 
leurs , de  l’vn&  de  l’autre  cofté  de  la  Riuiere,  iufques  à la 
Barre  , 8c  qu’il  mit  quelques  Fuftes  6c  autres  Barques  dans  la 
Riuiere,  mais  prefquc  toutes  defarmées  & fans  gens  de  com- 
mandement. Tous  les  autres  Habitans,  tant  Nobles  que  Ro- 
turiers, fortoient  tousàtroupes  de  leurs  maifons  , félon  llaa- 
bitude  ou  amitié  qu’ils  auoientauec  lesvns&  les  autres, & 
emmenans  leurs  femmes , auec  quantité  de  viurcs , de  frui&s 
& de  confitures,  ils  eftoientlogez  çà  8c  là  en  leurs  fermes, ou 
maifons  de  campagne,  où  ils  fctraittoientlesvnsles  autres, 
joüans&fediuertiuàntspar  toute  cette  plage  de  Panguin  s en 
forte  qu’il  euft  eftè  impo/fiblc  de  reprefenter  mieux  l’idée 
des  Saturnales  ou  Bacchanales  des  Anciens , fans  que  les  per- 
tes , que  l'on  venoit  de  receuoir , fuflent  capables  de  leur  don- 
ner de  la  retenue,  ou  de  diminuer  la  bonne  opinion , qu’ils 
auoient  de  leurs  affaires.  Cependant  les  Ennemis , qui  eftoient 
depuis  quelques  iours  à l’ancre  , à l’embouchure  du  port, 
n’entreprenoient  rien , 8c  l’on  ne  comprenait  point , quel 
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pouuoit  eftre  leur  deflein  > finon  que  l’on  prefumoit  qu'ils  ve-  ^6  iu 
noient  racheter  leurs  prifonniers,  &en  meime  temps  met- 
tre à rançon  ceux  qu’ils  auoient , comme  atifli  d’empefeher 
leNauire  S.  Thomas,  qui  eftoit  reftéfeul,de  faire  le  vovage 
de  Portugal.  Andrea  Cocllo  commandoit  dans  le  Fort  âe 
l’Aiguade,enuiron  l'oixante  oufoixantc  & dix  Soldats  ,&  fe 
trouuoit  accompagné  de  quelques  Caualiers , qui  y eftoient 
entrez  volontairement  , pour  la  défendre  j entre  lefquels 
eftoit  Francifco  de  Sofa  Falcon,  qui  eftoit  du  temps  du  Com- 
te de  Rcdendo , Secrétaire  d’Eftat , qui  s’y  trouua  auec  fes 
quatrefils , tous  en  âge  de  combattre , & y demeura  iufqu’à  ce 
que  les  Ennemis  fefuflent  retirez  Le  Nauirc  S.Tbomas,qui 
s’approcha  du  Port  le  plus  prés  qu’il  put,  afin  de  fe  mettre  à 
l’abry  defon  Artillerie,  & feruant  aufli  de  baftion  au  Fort, 
parce  qu’il  auoit  dans  fon  bord , pour  fa  défenfc , outre  le  Ca- 
pitaine & les  Matelots,  Ruy  Fleire  de  Andrada,  qui  eftoit 
défia  arriué  de  Mafcatc  , & enuiron  cinquante  ou  foixante 
hommes, tant  Soldats  que  Bourgeois,  dont  neantmoins  le 
nombre  diminuoit  tous  les  iours,  parce  qu’ils  retournèrent 
laplufpart  à la  Ville,  aufli  bien  que  ceux,  qui  eftoient  logez 
çà&  la  dans  les  Palmiers,  &:  maifons  de  campagne  de  Fille. 

De  forte  qu’au  bout  de  quelques  iours  il  en  refta  fort  peu, par- 
ce que  rien  ne  s’y  faifoitqu’auecdefordre  & confufion,  ce  qui 
fàifoit  aflèz  connoiftre  leur  terreur  panique.  Au  refte  ce  Fort 
dcl’Aieaden’eft  proprement  qu’vne  petite  plate-forme , que 
l’on  a faite  au  bas  de  la  pente  ae  cette  motte  de  terre , ou  col- 
line, où  l’on  auoit  deflein 'de  faire  le  Fort , & elle  eft  fort  rafe, 

& comme  à fleur  d’eau, dans  vne  fituation  fort  belle  & fort  pro- 

Sre,  pour  défendre  les  Vaifleaux,  qui  moiiillent  en  cette  rade. 

lais  outre  que  cette  plate-forme  n’a  point  de  fortifications 
du  tout , ny  mefme  vn  fimple  parapet , en  forte  que  les  Enne- 
mis, quelques  foiblcs  qu’ils  fuflent,n’auroicnt  pas  beaucoup 
de  peine  às’en  rendre  les  maiftres, parce  que  hors  cette  ren*- 
contre,  & pendant  que  les  Ennemis  demeurèrent  fi  long- 
temps en  veuë,  il  nes’ytrouue  iamais  que  deux  ou  trois  Nc- 
gres,  qui  feruent  de  Canonniers,  auec  leur  Capitaine , qui  de- 
meure dans  la  Ville.  Toute  la  hauteur  de  la  colline,  au  pied  de 
laquelle  il  eft  fituc, la  commande, & labat  prefqu’à  p’omb, 
fans  qu’il  y ait  aucune  fortification,  ou  la  moindre  defcnlç  de  ' 
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liil.  ce  coftc-la  y parce  qu’ A ndrea  Hur  rado  l’ayant  voulu  achéucr, 
il  luv  vint  vn  Succeüeur,  en  lortc  qu’il  n’y  refta  que  le  premier 
proje&d’vn  petit  Fort,  bien  fcrre& très-  mal  pris,  quin’a  pas 
elle  acheué  depuis,  quoy  que  l’on  baftift  en  mefme  temps  vnc 
Tour,  où  l’on  tient  du  ftu,  pour  feruir  defanal  aux  Vaiffeaux, 
qui  y arriuent  la  nuid.  Il  eft  vray  que  iufqu’icy  il  n’y  en  a point 
eu  , mais  au  contraire  elle  eft  toufiours  demeurec  dclertc, 
de  forte  que  les  eaux  du  Ciel  l’ont  ruinée  : ce  qui  cft  caufe  que 
plufieurs  Vaiffeaux  ont  penfe  périr  en  cette  rade  , en  fe 
trouuant  auprès  de  la  Barre , lors  qu’ils  croyoient  en  eftre 
bien  éloignez  j parce  qu’ils  ne  voyoient  point  de  lumière. 
Ainfi qu’il  arriua  à l’Ambaffadeur mefme , lorsqu’il  reuinc 
d'Ornus  l’an  1610.  quand  arriuant  vnc  nuit  , qu’il  faifoic 
fort  noir,  tout  contre  lcPort,&  ne reconnoiflant aucun  li- 
gnai, lePilote  retourna,  3c  pritvne  route  toute  contraire  à 
celle  qu’il  auoit  tenue  , iufqu  a ce  que  le  lendemain  il  y entra 
bien  tard.  Et  l’Ambafladeur  ayant  alors  reconnu  enccdcfaut 
P extrême  négligence , qu’il  y auoit  à Goa\  défendre  ce  Fort, 
£c  confiderant  de  quelle  importance  il  eftoit  de  faire  fortifier 
le  haut  de  la  colline , où  l’on  auoit  pofe  le  fanal , comme  auffi 
la  plate-forme  qui  cft  au  pied,  il  en  parla  à P Archeucfquc , afin 
qu’il  propofaft  au  Gouuerneur  en  plein  Confeil,  qu’il  vouloir 
rendre  vn  feruicefignalé  à la  Ville, en  confiderantbicn  cette 
(Ituation  , 8c  conjointement  auec  le  Maiftre  Maflon , que  l’on 
appelle  dansles  Indes  le  grand  Ingénieur,  donner  ordre  qu’el- 
le fuft  fortifiée , parce  que  vingt  ou  trente  hommes , en  le  pre- 
nant par  le  haut  de  la  colline , s’en  pouuoient  rendre  les  mai- 
ftres  à coups  de  pierres.  Et  encore  que  l’Ambafladeur  fçeuft 
defu , par  ce  qui  luy  eftoit  arriuc*i<9r»7«r,  quele  Gouuerneur 
£c  les  autres  Miniftres  receuroient  fort  mal  ces  offres  Sc  aduis» 
il  ne  voulut  pas  manquer  pour  cela  à fon  deuoir , voyant  vn  li 
grand  8c  cminent  péril , qui  feroit  incuitable , dés  que  l’Ennc- 
my  s’aduiferoit  de  mettre  pied  à terre,  & confiderant  que  non 
feulement  à Goa , mais  aufii  dans  toutes  les  Indes  il  n’y  auoic 
pas  vne  feule  perfonne  capable  d’ordonner  la  moindre  forti- 
fication. L’on  11c  fiçcut  point  ce  que  l’on  répondit  à l’Arche- 
ticfquc,  8c  il  ne  le  voulut  point  dire  à l’Ambaffadeur,  quoy 
qu’il  le  vift  affez  fouuent  depuis,  8c  mefme  il  ne  le  luy  vou- 
lut pas  demander  -,  mais  il  fçeut  quelques  iours  apres , que  fa 
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bonne  volonté  auoit  efté  fort  mal  expliquée , & que  Tes  offres»  1 ^ * *' 
qui  mericoicnt  en  effet  quelque  reconnôifiance  > auoient  efté 
tres-mal  receuës.  Et  en  l’occafion , dont  nous  venons  de  par- 
ler, où  les  Ennemis  nettoient  qu’à  cinq  ou  fix  cent  pas  de 
cette  plate-forme  , le  Capitaine, qui  y eftoit,&  quelques Hi- 
dalgos , qui  fe  croyoient  fort  entendus  au  mettier , voulurent 
entreprendre  de  faire  déloger  leurs  Nauires  auec  leur  grotte 
Artillerie,  & afin  de  les  faire  éloigner  on  leur  enuoya  quel- 
ques coups  de  leurs  plus  belles  pièces , qui  eftoient  de  quaran- 
te ou  cinquante  liures  de  calibre , dont  l’on  fe  pouuoit  feruir 
pour  la  defenfe  de  la  rade , Sc  des  Vaifleaux  qui  mouillent  à 
•deux  cent  pas  delà  j mais  non  point  pour  faire  effet  de  fi  loin. 

JEt  auec  cela  , outre  que  les  Canonniers  eftoient  tout  à fait 
ignorants  en  leur  mcftier,8c  mettoient  la  pointe  de  cette  grof- 
fe  Artillerie  droit  aux  Ennemis  en  ligne  droite  , la  plate- 
forme eftant  prefqu’à  fleur  d’eau , comme  nous  venons  de  di- 
xe,les  balles  arriuoient  à peine  à la  moitié  du  chemin  j de 
forte  que  les  Ennemis  s’en  mocquoient.  Nos  Canonniers 
frurentque  celaprocedoitdc  ce  que  l’on  n’y  mettoitpasaflez 
dcpoudre,c’eftpourquoy  ils  doublèrent  la  charge,  mais  auec 
xout  cela  ils  ne  firent  rien  , finon  de  faire  creucr  deux  de 
leurs  meilleures  pièces  : ce  qui  les  empefeha  de  continuer 
leur  batterie.  Et  comme  le  lendemain  il  yarriuavne  Pata- 
che  de  Cochin,  laquelle  pour  ne  tomber  point  entre  les  mai  ns 
des  Ennemis,  voulut  entrer  dans  le  vieil  Havre  ,vn  des  Na- 
uires Holandoisleua  l’ancre , afin  des’en  approcher  ,&  arri- 
uade  la  terre  tant  qu’il  trouua  du  fond,  8c.  tira  quelques  vo- 
lées de  Canon  , qui  obligèrent  la  Patache  à s’approcher  da- 
uantage  de  la  cotte , afin  qu’elle  puft  gagner  le  Port , fie  eftrc 
à couuert  des  boulets  : mais  les  Holandois  voyans  que  leur 
Artillerie  ne  luy  faifoit point  de  mal,  mirent  aufli-toft  leur 
Chalouppe  dehors,  armée  de  vingt  ouvingt  cinq  hommes,  & 
tafeherent  d’attraper  la  Patache  a force  de  rames  , quand  ils 
virent  fortirdeux  de  cesFuttes,quc  nous auonsdit , que  l’on 
tenoitpreftes  ÀGoa  pour  la  garde  de  la  Barre:  mais  dautanc 
qu’elles  Scia  Chalouppe  approchèrent  delà  Patache,  les  Ho- 
landois tirèrent  quelques  coups  de  Canon  , plus  pour  leur 
faire  peur  que  pour  leur  faire  du  ma! , la  peur  les  prit , Scelles 
fe  mirent  aufli-toft  à couucrt  de  l’Artillerie  du  Fort:  ce  qui 
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* 5 1 î.  0fta  tellement  le  courage  à ceux  de  la  Patache , quoy  qu’elle- 
fuft  armée  de  vingt  hommes , fans  les  Matelots , qu’ils  le  iet- 
terent  tous  dans  l’eau , abandonnant  leur  argent  & leurs  mar- 
chandées , que  les  Ennemis  pillèrent  auffi-toft  > &:  mirent  le- 
feu  à la  Patache. 

xiue'iGoa  **"  Le  Viceroy  arriua  de  Cochin  à Goa  cinq  ou  flx  iours  deuant 
oi*  Noël , auec  quatorze  ou  quinze  Fuites  &.  Barques , bien  plus 
mal  armées  pour  le  combat  , que  n’eftoient  celles,  qui  eftoient 
parties  de  Goa , pour  aller  au  deuant  de  luy , & auec  cela  elles 
n’arriuerent  pas  toutes  enfemble,  mais  les  vnes  apres  les  au- 
tres,& venoient  le  long  de  la  cofte,  le  plus  prés  de  l’Ifle  de  SaU 
fete  qu’il  leur  eftoit  polfible.  Il  arriua  alors  vne  chofe , qui  con- 
firma l’opinion  de  ceux , qui  croyoient , que  les  Ennemis  n’e- 
ftoient venus-là  qu’à  deflein  de  rançonner  leurs  gens,  ainfi, 
qu'ils  l’auoient  enuoyé  dire  au  Viceroy,  lorsqu’il  eftoit  en- 
core à Mozambique,  parce  que  leur  V aideau  Capitaine fe  trou* 
uant , lors  que  le  Viceroy  arriua , le  plus  prés  de  ce  cofté-là, 
Scpouuant  aueefon  Artillerie, finon  empefeher  leur  paffage, 
au  moins  faire  beaucoup  de  mal  à ces  Fuites,  qui  venoient 
à la  file  & fans  ordre , ne  fit  aucune  hoftilité  en  cette  rencon- 
tre, mais  leuant  l’âncre,  s’éloignant  delà  les  laiffa  pafler, 
ou  par  ciuilité  ou  par  mépris , ne  les  voulant  point  attaquer, 
quoy  qu’il  les  vift  tous  en  defordre  Sc  en  grande  apprehen- 
fion.  Outre  que  pendant  toutle  temps , que  ces  Nauires  de- 
meurèrent à la  Barre,  qui  fut  déplus  de  trois  mois , l’on  vit 
clairement  qu’ils  pouuoicnt  faire  plus  de  mal  qu’ils  n’en  fai- 
• » foient , auec  leurs  Chalouppes  , à la  faueur  de  leur  Canon, 
ainfi  qu’ils  firent  prcfque  fans  obftacle , quand  ils  pillèrent  la 
Patache  de  Cochin.  Les  prifonniers  Portugais  auoient  défia 
enuoyé  plufieurs  lettres  au  Gouuerneur , & en  fuitte  au  V ice- 
roy , apres  qu’il  fut  arriue , lefquelies  la  marée  portoit  à terre, 
demandant  inftamment  qu’on  les  rachetaft , & que  l’on  reiv- 
dift  en  efehange , en  deduclion  de  la  rançon , à laquelle  ils 
auoient  mis  leurs  prifonniers,  qui  eftoit  fort  modérée,  le  peu 
d Anglois&de  Holandois , qui  eftoient  à Goa  : mais  en  cela, 
auffi  bien  qu’en  toutes  les  autres  chofes , dont  l’Ambafladeur 
put  auoir  connoilfancc, pendant  le  feiour  qu’il  y fit , il  fem- 
bloit  ,que  Dieu  euft  aueuglé  les  yeux  de  ces  gens, pour  les 
confondre  Sc  pour  les  perdre  ; parce  que  prenant  touûours 
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party , par  hazard  pluftoft  que  par  choix,  ils  rencontroienc 
toufioursquclques-vns , qui  difoient,  qu’ilyalloitde  la  répu- 
tation de  l’Eftat  des  Indes,  & du  Viceroy  mefme,  de  ne  ra- 
cheter point  ces  prifonniers.  Et  l’Ambaffadeur  voyant , que 
.ce  difeours  barbare  & dangereux , n’empefehoit  pas  feule- 
ment la  charité , que  l’on  deuoit  à.  ces  pauurcs  gens , mais  auf- 
ü qu’il  fermoic  le  paffage  aux  Nauires,  qui  vouloicnt  aller  en 
Portugal , parce  que  les  Ennemis  continuoient  de  demeurer 
à l’entrée  du  Port , quoy  qu’il  s’y  trouuaft  allez  mal,  fut  voir 
le  Viceroy  deux  iours  apres  qu’il  fùtarriué,  au  College  des 
Roys , où  il  eftoit  logé.  Et  quoy  que  ce  ne  fuft  qu’vne  viftte  de 
compliment,  il  ne  voulut  point  perdre  l’occalion,  de  le  prier 
de  fonger  à la  rançon  des  prifonniers, s’arreftant  particuliè- 
rement à l'affront,  qu’ils  reecuoient  tous  par  la  détention  de 
tant  de  femmes  Portugailes,  qui  eftoient  obligées  de  viure 
par  my  les  hommes,  contre  leur  couftumc:  le  priant  de  ne  fe 
laiffer  point  aller  aux  difeours  de  ceux  , qui  difoient , que 
c’eftoit  contre  fon  autorité  >de  faire  traitter  de  la  liberté  des 
prifonniers  en  fon  nom  , veu  qu’il  y eftoit  obligéen  toutes  fa- 
çons. Qiul  y auoit  beaucoup  d’apparence, que  les  Ennemis 
ncdemeuroicnt-là,  que  pour  faire  racheter  les  prifonniers, 
tant  par  l’ouuerture  qui  en  auoit  efté  faite  à Moxumbique, 
que  par  la  ciuilité  qu’ils  luy  auoient  faite  le  iour  qu’il  arriua 
à Goa.  Qtfoutre  cela  il  importoit  extrêmement  de  fçauoir 
leur  deffein,  Sc  fi  leur  intention  n’eftott  point  d’affieger  la 
Barre,  puis  qü’en  effet  ils  empefehoient  vn  Nauire,  & vne 
Patache,quc  le  Gouuerncur  auoit  fait equipper  à fapricre» 
de  partir  pendant  la  prefente  Monçon,pour  aller  en  Portu- 

Êal.  Et  dautant  que  le  Viceroy  y répondit  attec  liberté , l’Am- 
aftadeur  offrit,  que  s’il  y auoit  des  confédérations  ,quel’Am- 
baffadeur  ne  vouloit  point  fçauoir , qui  empefehaffent  la  Sei- 
gneurie de  faire  faire  cette  negotiation  en  fon  nom , il  y en- 
uoveroit,pour  l’amour  des  prifonniers , de  fa  part , à ce  que 
l’affaire  fe  fift  auec  la  mefme  diligence  5 ayant  vn  homme  qua- 
lifié & capable  pour  cela:  gc  que  cela  fe  faifant,&la  rançon 
eftant  réglée  &:  payée , les  Ennemis  s’en  iroient,ou  feroient 
connoiftre , que  leur  deffein  eftoit  d’aflieger  la  Barre.  11  fem- 
bloit  que  le  Viceroy  y vouloit  confentir  j par  cequ’il  dit,  que 
le  lendemain  il  luyferoit  fçauoir  fon  intention,  &ainfil’Am- 
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j 6 ii*  bafladeur  acheua  fa  vifitc , ne  faifant  principalement  cette  in- 
ftance , qu’afin  que  fl  les  Ennemis  n’auoient  autre  deflein- 

3uede  tirer  la  rançon  de  leurs  prifonniers,  ils  s'en  allaffcnt 
es  que  le  traitté  (croit  conclu  ,&  que  par  ce  moyen  la  Bar- 
re demeurait  libre , & qu’ainfi  il  puft  s’embarquer , pour  con- 
tinuer fon  voyage  d'Efpagne  , pour  lequel  il  auoit  faic  tous- 
les  préparatifs  ncceflaires.  Deux  iours  apres  le  Secrétaire 
d’Eftat  efcriuit  à l’Ambafladeur , par  ordre  du  Viceroy , pour 
luy  demander  fi  l’homme,  dont  il  luy  auoit  parlé,  que  l’ont 
pourroit  enuoyer  aux  Ennemis,  eftoic  preft  , afin  qu’il  luÿ 
donnait  les  ordres  neceflaires  pour  cela:  maisdepuisfavifite, 
dautant  que  l’ Ambaffadcur  auoit  trouué  le  Viceroy  trop  re- 
ferué,  &.  trop  pefantpour  fe  refoudre  fur  vnc  affaire , à la- 

3ucllé  il  ne  l’auoit  pas  trouué  fort  difpofé , ce  qui  luy  ren- 
oit  ce  meflage  fort  fufpeéfc , il  n’y  auoit  plus  fongé.  Comme 
de  fait  l’ Ambaffadcur  n’entendit  jamais  plus  parler  de  cette 
affaire  depuis  ce  cemps-là , & luy  mefme  ne  luy  en  voulut  plu» 
parler.  Le  Viceroy  ht  fon  entrée  dans  la  Ville  auec  de  gran- 
des refiouyflances > quoy que  le  temps, auquel  l’on  auoit  re- 
ceu  tantdc  pertes,  & où  l’on  auoit  tant  de  (uietd’eflxe  triftcr 
femblaftn’y  eftre  pas  fort  propre  , & quelques  iours  apres  il1 
donna  ordre,  à ce  que  la  Contrai  rie  de  la  Mercyou  Miferi- 
cordc , enuoyafl  quelques- vns  de  fa  part  négocier  la  rançon* 
des  prifonniers  de  part  & d’autre , auec  les  Anglois  & Ho- 
landois.  Et  dautant  qu’on  leur  enuoya pour  cet  effet  vn  Mu- 
late  ou  Meftis  du  Pays , ils  s’en  fafeherent  tellement , qu’ils  le 
renuoyerent  fans  l’oiiir,  & en  firent  de  mefme  d’vn  autre 
encore, dont  ie  n’ay  pûfçauoirlc  nom  nyla  qualité,  qu'on* 
leur  enuoya , au  nom  de  l’Euefque  de  Cochin , qui  y faifoic 
alors  les  fonctions  Epifcopales  depuis  la  monde  l’Archeucf- 
que  , parce  que  , à ce  que  l’on  fçcut  depuis  , ou  à ce  que 
Ion  en  prefumoit , ils  croyoient  qu’on  les  méprifoit  en  leur 
enuoyant  des  perfonnes  de  cette  condition , ou  parce  qu’ils 
auoient  fçeu  lavanitc  du  Viceroy , qui  ne  vouloit  point , que 
1 on  traittaft  auec  eux  dire&ement  en  fon  nom,quieftoitvnc 
fotteSc  impertinente fantaific.  La  raifon,  quiempelchoit  le 
Viceroy  de  faire  faire  cette  negotiation  au  nom  de  l’Ambaf- 
fàdeur , n’a  pas  efté  (çeuë  bien  parfaitement  j mais  l’on  croit, 

quclc. Viceroy &fcs Amis feperfuadoient,qu’ilne  feroit  pas 
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bien , que  l’Ambafladcur  > qui  eftoit  Caftillan , fe  mêlait  des 
affaires  , qui  regardent  le  Royaume  de  Portugal.  Et  cette 
barbare  & obftinée  opinion  eftoit  fi  auanc  enracinée  dans  1-el- 
prit  de  tous,  qu’en  des  choies  de  cette  nature, dont  l’Am- 
bafladeur  ne  tiroit  point  d’auantage  du  tput  pour  luy , & où  il 
n’agifloit  que  pour  eux,  ils  ne  luy  vouloient  paseftre  obligez 
de  cela,  quov  que  par  ce  moyen  l’on  fedeliuraft  de  la  perl'e- 
I cution  des  Ennemis.  L’Ambaflàdeur  fit  tout  ce  qnlil  pût, pour 
obtenir  du  Viceroy  la  permifiionde  poutfoir  faire  le  voyage 
d'Efpagne en  cette  Patache, puis  qu’il  fetrouuoit  fiÇort  pref*- 
* fé , par  tant  de  raifons , de  faire  entendre  à fa  Majefté  le  mau- 
tiais  eftat  des  affaires  des  Indes  -,  mais  IcNauire  n’eftant  pas 
en  eftat , & les  Ennemis  Iciy  rendans  de  mauûais  offices  au- 
près du  Viceroy , il  n’en  pût  pas  venir  à bout  de  long-temps. 
D’ailleurs  la  Patache  couroit  rifque  d’eftre  prife  j mais  les 
Pilotes  l’afTcurerent  que  s’il  vouloir  partir  de  nuit  , quoy* 
qu’elle  fuft  fort  noire , ils  pafferoient  fans  peine  la  Barre,  auec 
lèvent  fauorable  qui  regnoit,  8c  auec  vn  fi  petit  baftifncnt, 
qni  ne  couroit  point  de  fortune  de  toucher  : de  forte  que" 
l’Ambaftadeur  s’y  feroit  refolu,  s’il  y euft  pû  difpôfet  le  Vi- 
ceroy , qui  l’amufa  plus  d’vn  mois , fous  prétexte  qu’il  vouloir 
faire  deliurer  le  Port  du  fiege  que  les  Holandois  y auoient  mis, 
en  rachetant  les  prifonniers.  Mais  l’on  fe  contenta  d’en  par- 
ler, 8c  l’effet  ne  s’en  enfuiuit  point.  L’on  pour roit  dire  quel- 
que chofe  fur  ce  myftere  j mais  il  vaut  mieux  le  palfer  icy 
fousfilence.  Seulement  peut-on  dire  auec  afTeurance,  que  le 
Viceroy  prenoit  peu  ou  point  de  plaifir,  qu’on  luy  parlait  de 
. faire  partir  cette  Patache , ou  aucun  autre  V aifleau  pour  Por-t 
tugal , pendant  la  Monçon , qui  couroit  alors  j puis  que  mef- 
mc  le  Nauire,  qu’il  dépefeha  deCochin,ne  fut  arme  que  do 
gens  qui  eftoient  à fa  deuotion,  Sc  ne  fouffrit  point , qu’il  y 
entrait  d’autres  paffager  s , que  ceux  qu’il  nommeroit , lelquelj 
H changeoic  forment.  Outre  que  le  Gallion  i qu’il  auoit  en-1 
uoyé  de  Mozambique  à M.tfcatt , eftantarriué  au  commence1 
ment  de  Septembre,  & que  l’on  eftoit  obligé  de  depefeher 
delàen  Efpagne , par  Bacora  8c  par  AÎtppo , pour  rendre  com-1 
pte  de  la  rencontre  , qutfl  auoit  eue  auec  les  Ennemis,  le 
Courrier  ne  partit  qu’au  mois  de  Ianuier  de  l’anncc  courante 
jÉrj.  8cfit’fi  peu  de  diligence  > ôcpritvn  fi  grand  détour , que  1 £2.3. 
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1 6 i 3.  - l’on  a fçen  qu’il  fut  vcu  à la  my-Iuin  à Mo fui , dans  la  Cara- 
uane  qui  alloit  de  Bagdat  à Caramit , qui  eft  vn  chemin , que 
perfonne  de  ceux , qui  vont  par  terre  en  Efpagne , n’auoit  pas 
encore  pris  iufqu 'alors,  à caufedu  grand  détour  que  l’on  y 
fait.  Les  Ennemis  quittèrent  le  Fort  à la  fin  du  mois  de 
Février  , ou  parce  qu’ils  croyoient , que  la  Monçon  cftoit 
défia  fi  fort  auancee,  que  le  Nauire  S.  Thomas  nepourroie 
plus  partir,  ou  parce  qu’ils  n’cfpcroicnt  plus  de  pouuoir  ra- 
cheter leurs  prilonniers.  Douant  que  de  partir  iL firent  pro- 
uifion  d’eau  traifchc , & de  toutes  lortes  de  viures  & de  raf- 
frailchiflèments  en  la  colle  voifine.  E quoy  que  la  Fatachc 
fuft  défia  toute  prefte , en  forte  que  l’Ambafladeur  cuit  pût 
partir  au  commencement  de  Mars,  il  ne  put  partir  ncam- 
AVRIL,  moins  qu’au  commencement  d’Avril,  & ne  put  apprendre 
autre  raifon  de  ce  retardement  -,  finon  qu’on  luy  rapporta, 
que  le  Viceroy  auoit  dit,  qu’il  souloit  voir,  fi  l’on  pourroic 
, bien  faire  le  voyage  de  Portugal  en  cette  failon-là,  parce 

qu’il  auoit  oüy  dire,  que  l’on  y pouuoit  aller  & reuenir  en 
toutes  les  iaifons  de  l’année  -,  lam  qu’il  fuft  neceflaire  de  fc 
régler  fur  la  Monçon.  L’Ambaflaucur , quoy  qu’il  fuft  fort 
tenté,  n’ofa  pas  ncanrmoins  s’embarquer  fi  hors  de  laifbn, 

3uoy  qu’il  le  l'ouhaitaft  auec  tant  depaflion  , qu’il  n’v  a point 
e paroles  qui  puident  exprimer  le  reflèntiment  qu’il  eut , 
de  voir  que  la  diigrace , qui  cftoit  arritiee  au  Viceroy , & la 
perte  des  Nauircs  cftoient  la  caufe  du  retardement  de  fon 
voyage  ,&  l’obligcoient  k demeurer  fi  long  temps  aux  Indes, 
auec  tort  peu  de  iantc&auec  de  grandes  incommoditcz.  U 
ne  pouuoit  pas  dire  tout  ce  qu’il  en  penloit , parce  qu’il  ne 
feruoit  de  rien  d’en  parler  -,  quoy  qu’il  fuft  oblige  de  le  publier 
apres. 

Tout  l’Hyuer  des  Indes  fc  pafla , à la  fin  duquel  l’on  at- 
tendait les  Nauircs  de  Portugal,  & damant  que  depuis  qua- 
tre ans  ils  manquoient  prefque  tout  à fait,  l’on  apprehen- 
doit  qu’ils  n’arriuaflent  fort  tard,  l’AmbaiTadeur  fit  inftancc 
à ce  que  l’on  equippaftie  Nauire  S.  Thomas,  qui  n’auoit  pas 
pû  partir  l’annee  precedente } afin  depouuoir  partir  de  bon- 
ne heure  cette  année.  Et  quoy  qu’il  femblaft  à pluficurs» 
que  l’on  feroit  bien  , puis  que  l’argent,  que  faMajcfte  auoit 
dans  les  trois  Nauires , qui  fc  perdirent  auprès  de  Moggm- 
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bique y eftoit  à Goa,  aucc  les  Matelots,  de  l’employer  à l’e-  1&1 
quippage  de  deux  grands  G allions,  qui  eftoient  dans  la  Ri- 
uiere  de  Panquin , pour  les  faire  partir  en  la  compagnie  du 
Nauire  S.  Thomas  , puis  qu’ils  ne  pouuoient  pas  feruir,  nv 
rendre  de  quelque  temps  feruice  dans  les  Indes.  Mais  c’ei^ 
dont  le  Viceroy  ne  voulut  point  oüir  parler,  ne  s’occupant 
qu’à  tirer  de  l’argent  des  pauures  Habitans  de  Goa , par  des 
exactions  & vexations  inoiiies.  L’excufc  , que  luy,  & ceux 
qui  le  flattoient , qui  eftoient  en  grand  nombre , donnoient 
pour  cela , eftoit  rqu’^1  attoit  deflein  d’aller  à Ormus , & que 
pour  cela  il  auoitbefoin  de  tous  les  grands  Gallions } faiiant 
courir  le  bruit,  que  dés  que  les  Natures,  qu’il  attendoit,  fc- 
roientarriuez,  il  iroit  reprendre  fur  les  Ennemis  Ja  Ville  5c 
la  Citadelle , quoy  qu’il  n’y  euft  perfonne , qui  ne  fçeuft , qu’il 
manquoit  de  tout  ce  quiluyeftoit  neceflaire  pour  vne  affai- 
re de  cette  nature , outre  la  mauuaife  opinion  que  l’on  auoic 
de  fa  perfonne  ,pour  vne  execution  fi  forte.  Mais  bien  que 
l’on  ne  puft  pas  efperer , que  ces  deux  Gallions  panifient 
aucc  le  Nauire  S. Thomas, le  Viceroy  afleuroit  neantmoins 
l’Ambaffadeur  , qu’il  feroit  partir  celuy-cy  au  mois  de  No* 
Membre  au  plus  tard,  afin  qu’il  puft  faire  le  voyage  prompte- 
ment & feurcmentjfans  attendre  les  Nauires  qui  deuoient 
■venir  ,lcfquels  ne  partoient  ordinairement  de  Goa  que  fort 
tard.  Au  commencement  d’Oclobre  arriua  à la  rade  de  1 'Ai~ 
guade,  D. Felipe  de Mafcarenhas.dans  vndes  Gallions,  qui 
eftoient  partis  auec  les  Nauires  , au  mois  de  Mars  de  cette 
année  de  Lifbonne , & quoy  qu’il  euft  relafché  en  partant  de 
là , parce  qu’vn  de  fes  Mafts  s’eftoit  rompu , & qu’a  caufe  de 
cela  le  refte  de  l’Armée  auoit  beaucoup  d’auantage  fur  luy, 
il  ne  laiffa  pasd’arriuer  au  temps  que  nous  venons  de  dire, 
mais  il  n’apporta  point  d’autres  nouuclles  des  autres  Naui- 
res,que  cellesqucl’on  fçcut d’vue Patache  qu’il  auoit  trou- 
uée  à Mozambique , dont  les  gens  difoient,  qu’ils  s 'eftoient 
feparez  du  refte  de  la  flotte  fur  les  codes  de  la  Guinée.  Sur 
cette  nouuelle  le  Viceroy  changea  d’aduis,  6c  dit,  que  puis 
que  l’on  attendoit  les  Nauires  dans  peu  de  iours,  if  vouloir 
que  le  Nauire  de  S.  Thomas  partift  de  conferue  auec  eux. 

L’on  euft  pu  croire , que  cccte  rclolution  eftoitla  meilleure, 
fi  l’on  n’euftveu  le  contraire  depuis}  parce  que  toutes  les  in- 
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.1613.  mentions  Se  machines  de  cet  homme  n’alloicnt  qu’A  fies' fins 
•particulières j à quoy  il  s’attachoic  abfolttment,  fins  aucune 
, confideration  de  l’intereft  public  , qu’il  laifloic perdre.  Pour 
cette  raifon  l’on  ne  trauailloit  que  fort  lentement,  & auec 
beaucoup  de  froideur  à l’equipage  du  Nauirc,  lequel  pour 
cftreouuert  prefque  par  tout,  auoit  beloin  qu’on  le  refift 
prefque  tout  neuf,  fans  que  cependant  l’on  vouluft  loüer  ou 
marquer  les  chambres,  ou  les  commoditez  à ceux  qui  s’ydc- 
•uoient  embarquer  ; & fans  remplir  le  nombre  des  Matclot-s 
,& Canonniers,  qui  y manquoient,  quoy  qu’il  en  fuft  inccf- 
Tammcnt  follicite  Sc  importune  par  ceux,  qui  y eftoient  in- 
•terelT'cz.  L’on  Içeut  enfin  d’vncGalliottc,  qui  arriuade Mo- 
Xftmbique , que  les  Nautres  & Gallions  de  Portugal  y demeu- 
r oient,  parce  qu’ils  ne  pourroient  pas  arriucr  à Goa  auec  la 
Monçondc  ce  mois  de  May.  Cela  deuoit  obliger  le  Viccroy 
à faire  depetcher  le  Nauire  S. Thomas,  fans  qu’il  s’enpuft 
difpcnler  ; Scneantmoins  l’on  vit  bienque  cela  nefit  qu’aug- 
menter la  lenteur , fans  qu’on  le  puft  porter  à la  rcfolution 
.d'aucuné  des  chofcs,  dont  nous  auons  parlé  cy-defiusj  bien 
que  tous  fiflent grande  inftancc  pour  cela,  & luy  reprefen- 
talîent  combien  il  irrrportoit  de  partir  de  bonne-heure  pour 
.ce  voyage;  tant  afin  d’éuiter  lemauuais  temps,  que  pour  ne 
.rencontrer  point  les  Ennemis.  Le  Viceroy  auoit  enuoyc 
-offrir  à l’AmbalTadeur  de  le  faire  partir  dans  le  Nauire  S. 

Thomas,  ou  en  quelqu’autrc  , qui  le  trouueroit  le  <premicr 
preff , de  ceux  qui  deuoient  arriuer  ; mais  celuy  cy  ne  laifla 

f>aspour  cela  de  faire  plus  de  diligence  que  les  autres,  depuis 
c mois  de  Iuillet , à ce  qu’on  le  luy  donnait  tout  accommodé, 
craignant  toufiours  que  la  flotte  de  Portugal  n’arriuaft  pas 
.plulloft , qu’elle  eftoit  arriucc  les  années  precedentes.  Mais 
auec  toutes fes  importunitez  , il  ne  put  jamais  obtenir,  que 
-le  Viccroy  luy  alfignalt  aucun  appartement  ,quoy  que  le  mois 
de  Noùembrc  fuft  prefque  pafle.  Il  y auoit  beaucoup  depref- 
fe  à s’y  loger  , Sc  il  y auoit  quantité  de  gens  qui  y preten- 
doient,  & parce  que  l’on  fçauoitfort  bien  de  quelle  façon  il 
en  falloir  vlcrauec  le  Viceroy,  parce  que  cela  eftoit  vifiblc, 
l’Ambafladeur  s’adrefla  au  Patron  & au-Contre-Maiilre , &: 
acheta  d’eux  toutes  les  commoditez  qu’ils  auoicntpour  eux 
dans  le  Nauire,  au  prix  qu’ils  voulurent,  qui  11e  fut  pas  petit, 

1 N 

I 

I 


Digitized  by  Google' 


Garcias  de  "Silva  Ficviroa.  493 
Il  s’en  feroitconfolé,  fi  l'on  euft  pû  faire  partir  leNauiredés  1^13- 
qu'il  fuft  preft  ; mais  encore  que  tous  ceux  qui  s’y  deuoicnc 
embarquer  , qui  eftoient  en  tort  grand  nombre  , ainfi  que 
nous  venons  de  dire , le  fouhaitalTcnt  aucc  paflion , l’on  ne 
voulut  pas  permettre  neantmoins  qu'il  partift  ; bien  que  fans 
fuiet , & mefme  fans  prétexté  , quoy  que  l’on  fuft  défia  au 
zo.  Décembre  , 8c  que  la  plufpart  de  la  Monçon , qui  nous  euft 
nù  porter  à ['/fie  de  S.  Lattrens , fuft  défia  paflee.  Et  auectouc 
le  temps , que  l’on  perdoit  fi  iniuftement,  l’onappcrceut  en- 
core plus  de  retardement  au  Viccroy , qui  ne  s’en  cachoit 
plus  5 mais  faifoit  connoiftre  , que  ion  intention  n’eftoit 
point  que  le  Nauire  partift  ,au  moins  s’il  partoit  que  ce  fuft 
fort  tard.  L’on  ne  peut  pas  bien  parler  affirmatiuement  du 
dclfein  , qu’il  auoit  en  cecy , quoy  qu’il  ne  foit  pas  bien  diffi- 
cile de  raifonner  là-ddTus,  veu  la  referuc  8c  la  circonfpc- 
ction , auec  laquelle  il  vefeut  depuis  le  malheur,  qui  luyar- 
riua  à Mozambique , afin  que  perfonne  n’en  puft  donner  ad- 
tiis  en  Efpagne , finon  ceux  qui  luy  éftant  obligez , ou  interef- 
fez  aucc  luy,  en  pouuoient  parler  auantageufement.  C’eft 
pourquoy  ayant  fait  courir  ie  bruit , qu'il  cnuoyoit  vn  de  fes 
confidents  au  Roy  de  Vifiafer  ou  Hidalcan , il  le  fit  embar- 
quer la  nuit  fort  promptement  & fort  fecrctemcnt , 8c  le  fie 
aller  à Baçora , 6 c delà  en  Efpagne , chargé  de  lettres , de  luy 
8c  de  fes  amis , car  il  fe  feruoit  toufiours  en  de  femblables 
occafions  de  ceux  qui  le  flattoient , 8c  qui  auoient  fait  le  mef- 
mc  meftier  aucc  les  autres  Vicerois  5c  Gouuerncurs , au  der- 
nier fcandale , Sc  en  trcs-mauuais  exemple  pour  toute  la  Ville; 
le  fçay  bien  que  cette  digreffion  doit  eftre  ennuyeufe,  com- 
me iuperfluë  8c  hors  defaifon  j mais  ie  me  trouue  obligé  de 
dire  , que  ce  que  l’on  vit , 8c  fiçeut  depuis  l’arriuéc  du  Comte  _ 
de  Vidiqueira  a Goa  de  fes  emportements  8c  de  fa  derniè- 
re infolencc,  exeede  tous  les  termes  de  rapine,  d’inhuma- 
nité 8c  de  mépris  de  fon  Roy , fondée  fur  vne  ignorance  grof- 
fierc,8c  fur  vne  extrême  balfefle.  Et  i’aduouëque  ie  n’eferi- 
rois  point  cecy , fi  ie  ne  me  trouuois  obligé  à le  publier , par- 
ce qu’en  le  cachant,  l’on  contribucroit  à la  ruine  entière  de 
tout  cet  Eftat  , laquelle  eft  prefque  inéuitable,  à caufe  des 
prodigieux  exeez  qui  fc  redoublent  toutes  les  fois  qu’iliy  ar-i 
riue  vn  autre  Viccroy  , qui  y apporte  vne  reiolution  dc- 
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1 6 - 3-  terminée  de  le  deftruire  pluftoft,  que  de  le  gouuerner  êc  de 
le  foulagcr.  Mais  afin  d’acheucr  de  parler  du  parlement  fi 
fouuent  recule  & diffère  du  Nauire  S.  Thomas , ie  dis , que 
quoy  qu’il  fuft  preft  dés  le  commencement  de  Ianuier  , on 
ne  lairfbit  pas  de  le  différer  encore , bien  que  l’on  ne  prift 
point  déplus  long  terme  qued’vn  iour  à l’autre , iufques  au 
15.  auquel  l’Amballàdeur  ayant  fçeu  de  quelques  pcrlonnes» 
que  le  Viceroy  ne  trouuoit  pas  volontiers  qu’il  s'embarquait, 
ce  que  l’on  voyoit  clairement,  en  ce  que  non  feulement  il 
s’y  oppofoit  fous-main  , mais  aufli  en  ce  qu’il  luy  refufoit 
ouuertement  ce  qu’il  luy  auoit  promis  } de  forte  que  crai- 
gnant quelque  chofe  de  pis,  il  alla  à Bardes , auprès  de  la 
Riuiere  de  Panguin  , afin  de  fe  pouuoir  embarquer  tout  2 
1 1 4.  coup.  Et  apres  qu’il  y euft  demeuré  quelques  iours  , fan» 
1 a n v 1 f.  r.  s’arrefter  au  Pays , il  s’embarqua  en  diligence  le  z8.  Ianuier, 
f iitde1Go»eur  ^ans  ^cs  comm°ditez  qu’il  auoit  louées , fans  autre  aide  de 
la  part  des  Miniftres  tic  fa  Majefté  , que  d’vn  petit  recoin, 
ou  cntrefol , où  l’on  ne  pouuoit  mettre  que  quatorze  pipes 
d’eau  j eftant  obligé  de  mettre  le  relie  des  viures&des  raf- 
fraifehiflements  aucc  beaucoup  d’incommodité  dans  les 
petites  chambres , que  le  Patron  luy  auoit  laifTees  pour  de 
i’argent. 

Le  premier  iour  de  Février  1614.  le  Nauire  fit  voile,  apres 
s’eftre  arrefté  encore  ces  quatre  derniers  iours  , pour  l’a- 
mour du  Viceroy  qui  n’auoit  pas  voulu  eferire  pluftoft.  Et 
ce  fut  vnc  chofe  eltrangc  de  voir  l’embarras  de  ce  Nauire* 
non  feulement  fur  le  tillac , & aux  autres  eftages  plus  bas* 
où  il  portoit  plus  d’vne  double  charge , mais  auffi  en  tout  le 
Nauire  & fur  les  bordages,oùil  y auoit  fi  peu  de  vuide,qu’vn 
homme  n’y  euft  pû  s’alTeoir , ou  que  les  Matelots  puflent  fai- 
re les  fondions  de  leurs  charges.  La  caufe  de  ce  defordre 
fut, parce q uece  Vai fléau  partoit  feul  ,&  mefme  parce  que 
l’année  paflee  il  n’en  eftoit  point  party  d’autre , finon  ce  pe- 
tit Vaiflcau,  que  le  Viceroy  auoit  dépefehé  de  Cochin , aulli 
bien  que  l’extrême  auarice  & ardeur  de  gagner  des  Mari- 
niers & des  Marchands  de  Goa  , qui  s’imaginans  , que  tou- 
tes les  chofes  eftant  extrêmement  cheres  en  Portugal , à cau- 
fe de  cela  ils  feroient  de  grands  profits  fur  ce  qu’ils  cn- 
uoyoient.  Et  cela  pafla.à  vu  tel  excez,  que  non  feulement 
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les  Matelots  vendoicnt  les  commoditez  , où  ils  deuoicnt 
coucher  , mais  auili  celles  , où  ils  eftoient  obligez  de  met- 
tre leur  eau  & leurs  viurcs,  à caule  des  l'ommes  immenfes, 

Suc  les  Marchands  & quelques  palfagers  leur  en  payoienc. 

>c  forte  que  toutes  les  places  , que  fa  Majefté  donne  aux 
Mariniers-,  cftant  vendues  8c  occupées , il  cftoit  needfaire 
d’en  chercher  d’autres  nouuelles,  au  lieu  où  deuoiteftre  le 
lefi-,8c  où  le  Nauircdeuoit  eftre  débaralTe.  Et  dautanc  que 
çcla  ne  fuffifoit  pas, à caule  du  grand  nombre  d’Efclaues  qu’ils 
emmenoient,  lonauoit  chargé  les  bordages  par  dehors,  & 
les  chafteaux  de  la  poupe  8c  de  la  prouë,  d’vne  infinité  de 
ba’ lors,  de  caifTes  & de  pipes  d’eau,  fans  vnc  quantité  de 
chambres  .petites  comme  des  nids,  qu’ils  auoient  faites  ex- 
près. C’eftvne  chofe  fort  ordinaire  en  cette  forte  de  voya- 
ges , que  ces  gens  aucugles , brutaux  8c  fans  raifon  , fu rch ar- 
gent les  Nauires,  mais  il  eft  impofiïblede  dire  de  quelle  fa- 
çon le  noftrc  l’eftoit , puis  qu’il  n’y  auoit  point  de  lieux  , non 
pas  mefme  ceux  que  l’on  fait  pour  les  ncce/fitez  naturelles, 
qui  ne  fuflent  remplies  ,lans  c|ue  lesMiniftrcsdu  Roy  l’em- 
pefchaflènt , ou  remediaflent  à ces  grands  defordres  j mais 
bien  au  contraire  c’eftoit  le  Viceroy  mefme  & les  Miniftres, 
à qui  la  principale  charge  appartenoit.  Et  c’eft-là  vnc  des 
principales  cautes,  pour  lefquellcs  tant  de  Nauires  de  Por- 
tugal le  font  perdus , parce  qu’ils  ne  font  pas  en  eftat  de  re- 
fifter  à la  tempefte  ny  aux  Ennemis.  Et  de  cette  façon  nous 

{arrifmes  , embarquez  que  nous  eftions  auec  plus  d’appre- 
enfion  de  nous  perdre , que  d’efperancc  de  pouuoir  arriuer 
à bon  port. 

Les  cinq  on  (ix  premiers  ioursde  ce  mois  l’on  eut  de  la 
peine  à gouuerner  le  Nauire  , parce  que  le  gouuernail  ne 
pouuoit  pas  arriuer  iufques  à bas  bord  > en  forte  qu’efhnt 
obligez  d’aller  vers  le  Welt,  ce  que  l’on  pouuoit  faire  aife- 
ment  à la  faneur  du  vent  deNort-Eftôcd’ErtNort-Eftd’on 
eut  de  la  peine,  parce  que  pour  faire  quelque  progrez  , il 
falloir  que  p’ufîeurs  perfi  nnes  fe  mifTczt  au  gouuernail , iuf- 
qu’à  ce  qu’apres  auoir  pafle  les  bancs  de  Padua  , l’on  eufl 
moins  de  peine  à gouuerner  le  Nauire, parce  que  le  7.  du 
mois,  prenans  là  route  au  W’eft-Sud  Weft,  nous  culmes  le 
vent  derrière.  Le  mefme  vent  fauorablc  continua  iufqu’à  ce 
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1 6 * 4'  que  nous  enfilons  paflo  la  Ligne  le  10.  du  mois  , Sc  laiftant 
peu  de  iours  apres  à noftre  main  gauche  les  bancs  des  Sept 
Sœurs , l’on  parta  à leur  veuc  au  Sud-Weft,  fore  proche  du 
panel  de  la  Sapa  demall.i,  ou  bien  pardeiTus,  éuitaut  par  ce 
moyen  les  dangereux  efeueils  de  las  Chabas  Sc  de  Pedro  de 
le,  biffant,  félon  l'opinion  de  quclques-vns,  à noftre 
main  gauche,  quoy  que  les  autres  affuraffent  qu’ils  eftoient  à 
noftre  miindrQite:  telle  cft  la  confufion  Sc  le  peu  d’afleu  rance 
en  ce  dangereux  voyage.  Cebon  temps  fauoriia  également 
noftre  nauigation , quoy  que  de  temps  en  temps  nous  eurtions . 
quelques  ondées  iufqu’au  dernier  iour  de  Février,  lequel 
eut  19. iours,  parce  que  l’année  eftoit  Biffexte. 

M A R S.  Au  commencement  de  Mars  nous  eufmes  force  pluyes , Sc 
Vn  temps  fort  couuert,auec  peu  de  vents  fi  bien  que  pendant 
quelques  iours  nous  auancions  fort  peu,  ayans  quelquefois 
des  orages  la  nuit,  entremêliez  de  pluyes,  mais  iîsiduroicnt 
peu , Sc  le  vent  ne  fc  mettoit  iamais  contraire.  Dés  que  nous 
fuîmes  à la  hauteur  de  dix  ou  douze  degrez  vers  le  Pôle  An- 
tartique  , le  Pilote  , pour  euicer  les  efeueils  de  Graxaos , &C 
pour  le  mettre  plus  au  deffusdu  vent,  prit  fa  route  au  Sud  8c 
Sud  Sud-Eft,  tafehant  de  laiHcr  l’Ille  de  Ie.in  Brandon , auec 
les  efeueils  du  mefme  nom,  à la  main  droite:  Sc  deux  iours 
apres  au  Sud  Sud-Weftj  parce  que  luy  8c  les  autres  Pilotes,, 
qui  eftoient  dans  leNauirc,  iugeoient  que  nous  en  eftions 
. éloignczd’enuiron quarante  lieuësvcrs  l’Eft, quoy  que  quel- 

ques-vnscru(rent,cequifetrouua  depuis  fort  véritable , que 
nous  eftions  dans  le  Canal  qui  coule  entre  Pille  Scies  efeueils 
de  Graxaos , qui  a cinquante  lieues  de  long , Sc  en  cft  fort  pro- 
che. Ueftoit  venu  à la  chambre  de  P Am’oalTadeur  Manuel  de 
los  /dngelos , qui  eftoit.  venu  l’année  paffee  auec  le  Comte  de, 
Vidigueira,  en  qualité  de  Pilote  Mayor,  homme  d’honneur, 
fage  Sc  fort  entendu  en  fon  meftier,  lequel  en  parlant  du, 
voyage  , qu’ils  faifoient,  diloit  abfolument  la  mel  ne  chofe. 
que  Ciufpar de  Morales, Pilote  du Natiirc , qu’ils  eftoient  éloi- 
gnez de  PEft  de  Pille  de  Iuan  Brandon , en  la  diftance  que 
nous  venons  de  dire.  Et  comme  PAmbaffadeur  répondit», 
qu’il  eftoit  impollible  , que  l’on  euft  tant  auancé  en  deux  iours» 
Sc  auec  fi  peu  de  vent,  que  nous  furtlons  à PEft  de  cette  Ille 
bien  moins  de  lieues , Sc  qu’il  eftoit  plus  vray-fcmblable , que 
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jaous  eftionsdans  le  Canal  , qui  eft  entre  l’Iflc  S:  les  efcucih,  1 6 1 4* 
& l’on  n’auoit  pas  encore  achcué  cette  petite  conteftation, 

.quand  l’on  entendit  vn  grand  bruit  au  bout  du  Nauire,  tout 
le  moode  criant  que  du  bout  du  grand  maftl’on  decouuroic 
la  terre.  Et  dautant  qu’il  ne  falloit  point  douter , que  ce  ne 
fuftl’Ifle  de  Diego  Rodrigue Manuel  de  los  Àngclos  fortit  pour 
s’en  affurcr»  & vit  auffi-toftd’aflczprés  la  partie  plus  haute 
& Mediterranée  de  l’Ifle,auec  la  pente  d’vnc  grande,  mais 
blanche  Montagne.  L’on  demeura  vne  partie  de  ce  iour- 
là  àlavcuëde  l’Ifle,  dont  l’on  découtiroit  plus  la  grandeur 
flus  l’on  en  approchoit , le  Nauire  la  biffant  fous  le  vent , Si 
à l’entrée  de  la  nuit , à cinq  ou  fix  lieues  de  nous.  A ce  que 
l’on  en  potiuoit  iuger  de  fi  loin  , clic  peut  auoir  quinze  ou*- 
féize  lieues  de  long , mais  pas  vn  de  nos  Mariniers  n’y  auoit 
efté,  quoy  que  depuis  tant  d’années , que  les  Indes  font  dç- 
couucrtcs, l’on  ait  fait  fi  fouuent  ces  voyages.  Il  y en  auoir 

3ui  difoient , qu’ils  auoient  paffe  vne  fois  ou  deux  à moins 
’vne  lieuë  delà,  & qu’elle  eftoit  fort  belle,  8c  toute  couuer- 
tc  de  forefls,  fans  qu’il  y ait  aucune  langue  de  terre  auan- 
cée , bancs  ou  fables  aux  enuirons , mais  vne  fort  belle  & feu- 


Philippines,  que  de  l’autre  eofté  de  l’Ifle  il  y auoit  de  fort 
bons  Havres , & qu’il  y auoit  de  grandes  Riuieres , auec  vne 
grande  quantité  de  poiflon  fur  toute  la  eofte , tant  d’eau  dou- 
te que  ae  Mer , & que  fon  terroir  eftoit  fi  fertile  Si  fi  plein 
dcbcllesforcfts,qu’il  n’y  a point  de  firui&cn  toutes  les  In- 
des que  l’on  n’y  trouue , Si  quantité  de  pourceaux  Si  de  ve- 
naifon,auec  toutes  fortes  d’oifeaux,&  particulièrement  de 
ramiers  , 8c  de  tourterelles , fe  trouuant  auffi  en  toutes  fes- 


forefls  quantité  de  tortues  terreftres,  d’vne  grandeur  pro- 
digieufe  , mais  qui  ont  la  chair  auffi  bonne  Si  auffi  délicate 
que  les  meilleurs  veaux  de  l’Europe , ees  tortues  fe  paillant 
& viuant  d’herbe , comme  les  bœufs  Si  les  vaches.  Us  nous 
dirent  auffi,  qu’auec  la  grande  quantité  de  bois  que  l’on  y 
trouue , propre  à faire  des  Nauires , il  y a vne  tres-grande 
quantité  d’ébene, plus  fine  que  celle  d c Mozambique.  Et  ce 
qu’il  y a de  plus  à eftimer , c’clf^u’oucre  qu’elle  eft  prefque 
auffi  large  que  longue  > l’air  y.çjflhon  , tempéré  8t  fain , 2c  qu’  à 

RR  r 


Digîiized  by  Google 


45>8  L’Ambassade  d e D. 

l6  t 4.  caufc  de  cela  les  Holandois  s’y  raffraifehiffent  pluftoft  qu’en 
l’ifle  de  Cifne , qu’ils  connoiflent  depuis  les  premiers  voya- 
ges qu’ils  ont  faits  à la  Sunda , à trente  lieuës  de  cette  Ifle  de 
Diego  Rodriguez^  vers  le  Weft,mais  differente  de  ccllc-cy, 
tant  en  grandeur  qu’en  fertilité  & bonté  de  terroir.  Depuis 
quelques  années  les  Holandois  y ont  tranfportç  des  poules  8c 
des  perdrix  de  l’iflc  de  S.  Heleae , & quelques  veaux , chèvres 
.&  brebis > de  ceux  qu’ils  portent  ordinairement  pour  leurs 
viures  > 8c  mefmc  quelques  pauures  gens tant  hommes  que 
femmes  Holandois.  En  quoy  les  Eftrangers  témoignent 
auoir  plus  d’efprit , d’induftric  8c  de  preuoyancc , afin  dç 
trouuer  de  la  protedion  8c  de  l’azile  en  ce  grand  8c  dange- 
reux voyage , où  tant  de  nos  Vaiffaux  fe  font  perdu* , 8c  où  il 
en  peut  eichoüer  tous  les  iours  d’autres , ùir  les  efeueils, 
qui  ne  font  pasfort  éloignez  de  cette  Ifle.  Et  quoy  que  tous 
les  routiers  de  ce  voyage  , hors  de  l’ifle  de  S.  Laurens , en 
' faffent  mention , 8c  qu’ils  difent , qu’il  faut  tafeher  de  la  dé* 
couurir , tant  en  allant  qu’en  venant  des  Indes  Jamais  neanc- 
moins  les  Portugais  n’y  ont  mis  pied  à terre  > bien  qu’il  ait 
efté  fouucnt  tres-neceffaire , afin  de  remettre  8c  de  raffraif- 
thir  la  quantité  de  malades , que  l’on  a quand  on  arriue  à 
cette  hauteur  j 8c  afin  de  pouuoir  foulager  en  quelque  façon 
les  grandes  incommoduezde  ce  long  voyage.  Mais  dautant 
qu’ils  n’ont  jamais  reconnu  cette  Ifle,  non  plus  que  le  reftç 
de  la  cofte , le  long  de  laquelle  ils  voyagent  depuis  tant  d’an- 
nées , leur  négligence  eft  fi  grande , 8c  ils  ont  fi  peu  d'expo* 
riencc , qu’il  lemble  qu’ils  ne  le  doiuent  iamais  plus  troüuer  à 
cette  hauteur.  Ce  qui  a efté  caufc  de  tant  de  naufrages  » qui 
ne  font  arriuez  que  par  la  feule  ignorance  des  chofcs, qu’il  im- 
porte tant  de  fçauoir,  au  lieu  qu’au  contraire  les  Mariniers 
eftrangers,  qui  n’ont  commencé  à voguer  en  ces  Mers  qu« 
depuis  peu  d’années,  la  connoiffent  toute,  8c  fondent  aueo 
' yn  foin  8c  vne  diligence  tres-exacie  tous  les  lieux  dangereux, 
que  l’on  doit  éuiter , aufli  bien  que  les  commodes  ,où  l’on  fe 
peut  mettre  à couuert  de  l’orage , 8c  dont  ils  peuuent  pro- 
fiter. Et  c’cft  pourquoy  la  plufpart  de  leurs  voyages  reüfiît* 
fent  fortbien  ,montrans  en  cela  qu’ils  font  lespropres  8c  les 
yeritables  Seigneurs  de  laMeru 

. Entre  les  Iflcs  d.e  Gv’iadÙùr/f  Si  le  Çaj>  de  Rçfalgate  fur  la 
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c'ofte  Orientale  d’Arabie  , il  y a vnc  Bave,  nommée  de  la  14* 
2 Vfaciera , ainfi  que  nous  auons  dit  au  troifiefme  Linre  de  cet- 
te Relation,  laquelle  s’auançant  fort  auant dans  la  terre,  y 
forme  quelques  langues , récifs  &C  fables , lefquels , pour  n’a- 
tioir  iamaisefté  reconnus  par  les  Portugais, depuis  tant  d’an-, 
nées  qu’ils  font  ces  Voyages  , ont  eue  caufe  de  plufieurs 
naufrages , 8c  ont  mcfmc  fait  périr  des  petits  V aifleaux  à ra- 
mes. Et  toute  cette  cofte  d’Arabie  ayant  fi  peu  de  Havres, 
qu’en  l’efpace  de  plus  de  trois  cent  lieues, l’on  ne  connoift 
que  ceux  d ’Aden  & de  Mctfcate  y l’on  a neantmoins,  auecla 
mefme négligence , laifle  de découurirvn  troifiefme,  qui  eft 
pour  le  moins  aufli  bon  que  les  deux  autres  , dans  la  Baye, 
dont  nous  venons  de  parler , iufqu’à  ce  qu’en  l’an  1621.  les 
Anglois  , qui  ont  leur  commerce  à Iafques  & à Surjttc  y fc 
trouuans  fouuent  en  cette  Baye  , à l’occafion  des  courfes 
qu’ils  faifoient  fur  les  Mahometans  , qui  alloicnt  en  pèleri- 
nage à la  Mecque } la  découurirent , & fondant  toutes  les  aue- 
nuës  auec  leurs Chalouppes , ils  y trouuerent  des  canaux , ca- 
pables de  donner  paflage  aux  plus  grands  Nauircs.  C’eft 
pourquoy  ils  demeurèrent  alors  quatre  mois  dans  l’Ifle,qui 
cft  au  milieu  de  cette  Baye, pendant  tout  l’Hyuer  des  Indes, 
qui  les  empefehoit  d’arriuer  àSuratte.  Ils  y trouuerent,  ou- 
tre vne  tres-feure  retraitte  pour  leurs  Nauircs,  quantité  de 
tres-bonne  eau, des  moutons,  de  la  volaille  & des  chèvres,  ' 
en  grand  nombre,  quantité  de  dattes , de  raifins,  de  grena- 
des & d’oranges,  toute  l’Ifle  cftant  habitée  par  des  familles 
Arabes , affez  proche  de  la  terre-ferme , d’où  ils  tirent  toute* 
les  autres  commoditez , qui  leur  manquent. 

; Le  14.  Mars,aupoinél  duiour  ,nousperdifmes  cette  Ifle 
de  veuë , & nous  prilmcs  noftre  route  vers  le  W eft  Sud- W cft» 
auec  vn  vent  de  Sud-Eft  8c  de  Sud  Sud-Eft  ; ce  que  nous  con- 
tinuafmes  de  faire,  pendant  neuf  ou  dix  iotus  , iufqu’à  c& 
quenousnous  trouua(fionsauSud8cNortauec  la  partie  plus 
Auftrale  de  Y 2 fit  de  S.  Laurens.  f 

, Le  24.  Mars  le  Maiftrc  fc  mettant  plus  amant  dans  la  Mer, 
pour  éuiter  les  orages  , qui  font  fort  ordinaires  vers  cette 
«ofte  , vogua  en  la  diftance  de  vingt- huict  lieues  du  Cap  dt 
■S..R<7»w»,quieftàvingt-cinqdegrczairSud,prenantla  rou-, 
re  vers  l’Eft  &Sud-Sud-Eft>&trouuant  defta  Pair  plus  frais| 
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de  forte  qu’à  la  fin  de  Mars  il  y faifoit  défia  froid  ,quoy  que 

pour  dire  la  vérité , il  ne  fud  pas  fort  grand. 

Dés  le  premier  Avril,  le  Patron  prit  touûoursplus  de  hau- 
teur, difant  qu’il  ne  vouloir  point  aller  reconnoidre  le  Cap 
de  la  Bai*  de  la  Laguna , en  la  terre  de  Natal, parce  qu  il  îu- 
ceoit  qu’il  cftoit  plus  feur  de  paieries  Capdelat  Jgvias&àc 
Bonne  E finance  , fans  s’approcher  de  la  terre i veu  qu  il  y 
auoit  fuict  de  craindre , que  l’on  n’y  rencontrait  les  Ennemis» 
quoyque  tous  les  routiers  difent  bien  expreflement,&  *d-s 
uertident  que  pour  chofe  quelconque  l’on  ne  s’éloigne  pomc 
de  cette  code , depuis  le  vingt-liuiâiefme  iufqu’au  trente  8c 
vniefmc  degré , fie  que  delà  l’on  pourfuiue  le  voyage  en  lorte, 
que  fi  l’on  ne  peut  point  aller  à veuë  ,au  moins  que  l on  s en 
approche  défi  prés, que  l’on  ait  toufiours  depuis  40.  îulqu’à 
7c.  brades  d’eau,  afin  que  le  vent , qui  règne  le  plus  louuent 
en  cette  dangereufe  hauteur , qui  eft  le  plus  fouuent  Nort- 
Wed , ne  les  porte  trop  vers  le  Sud  ^ là  où  non  feulement  la 
Mer  cd  extrêmement  orageufe  , mais  il  y a aufli  des  cou- 
rants , qui  emportent  les  Nauires  hors  de  la  route  de  leur 
voyage.  Neantmoins  le  Patron  perdit  inutilement  p.ufieurs 
iours^à  tenir  cette  route,  mettant  la  prouë  au  W'eft  Sud- 
Wed  , 5c  depuis  au  Wed  & NTcd-Sud-Wed.  Et  dautanc 
qu’il  trouuoit  tous  les  iours  plus  de  multiplication  vers  le  Pôle 
Antartiqucj  qu’il  ne  pouuoit  cfperer  du  vent , qui  n’cltoïc 
ny  très-fort  ny  trop  fauorable,  parce  que  quand  il  s’elargif- 
foit  le  plus , il  n’edoit  que  Nort-Ed  & Nort  Nort-Ed,  il  s’i- 
magi nuit,  veu  cette  multiplication, qu’il  alloitau  Wcft,  s’o- 
pinfadrant  plnficurs  iours  à continuër  cette  route,  iufqu’à 
ce  qu’il  fe  trotiua  à 36.  degrez  10.  minutte  , aucc  force 
pluyes  fort  froides  5 de  force  qu  il  fc  trouuoit  défia  Sud  ôi 
Nort  aucc  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance.  Les  autres  Pilotes 
aduertifioient , que  tant  par  la  declinaifon  de  1 éguille»  que 
par  pluficurs  autres  conie&ures  euidentes,  il  edoit  impofli- 
ble,  que  l’on  fud  défia  arriué  au  Méridien  de  la  plus  proche 
code  de  la  terre  de  Natal  : ce  que  le  P.  Chridophe  Bruno, 
Milanois,  Iefuitc  & grand  Mathématicien  , aficuroit  audi< 
félon  ce  qu’il  auoit  obferué  par  vne  grande  Eclypfc  de  la 
Lune,quel’oneutces  derniers iours-là.  Mais nodre Patron, 
qui  quoy  que  fort  jeune,  auoit  fort  bonne  opinion  de  fa  per- 
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fbnne,  &:  qui  croyoit  eftre  fort  fçauant,  outre  l’obfti  nation 
naturelle  & ordinaire  des  Portugais , ne  voulut  point  efcoutcr 
ny  admettre  cet  aduis,  mais  croyant  eftre  fort  alTeurcde  fon 
fait,  continuoit  toujours  fa  route.  Mais  le  n.  Avril  fur  le 
foir , lors  qu’il  commençoit  défia  à faire  nuit  , le  Nauirc 
cftant  fort  furchargc  & le  vent  s’augmentant  à tous  moments, 
lesjmouaements  de  la  proue  vers  la  poupe  furent  li  violents, 

fiarce  queles  flots  eftoient  extrêmement  grands,  & la  bou- 
ine  fort  courte  , l’eftay  fit  vn  grand  bruit , parce  que  les 
deuxgrofTcs  cordes, dont  il  eftoitcompofé,fe rompirent,  et» 
forte  que  le  grand  malt  commença  auffi-toû  à branfler , fans 
que  les  aubans  le  puflent  fouftenir.  Le  defordre  que  tout  le 
monde  fit  fut  grand , aulfi  bien  que  celuyde  leur  efprit  jmais 
dautantquetoutlcmondeymit  la  main,  l’on  fit  fi  bien  qu’on 
i’affèrmit  pour  lors , quoy  qu’il  fuft  défia  nuit , à force  de  cor- 
des , 8:  en  mcfmc  temps  l’on  alluma  des  chandelles  par  tout 
le  Nauire,  & l’on  y trauailla  toute  la  nuit  auec  tant  de  dili- 
gence, parce  qu’ils  rcconnoifloient  le  péril  où  ils  eftoient, 
-s’il  furuenoit  vn  orage  ,que  quand  il  fut  iour  l’on  y auoit  défia 
misvn  autre  eftay,aucc  trois  grofles  cordes,  en  forte  quele 
maft  fctrouua  plus  ferme  qu’il  n’eftoitauparauant.  Et  cette 
•diligence  fut  d’autant  plus  neccflairc , que  la  Mer,  qui  eftoic 
fort  calme  pendant  que  l’on  y trauailloit,  commença  à s’en- 
;fler  après  midy  ,enuoyant  de  grands  flots  du  cofté  du  Weft, 
lefquels  roulans  auec  grande  émotion,  fans  que  l’on  fentift  du 
vent,  l’on  iugea  que  l’orage  ferait  infailliblement  de  ce  cofté- 
là.  Et  de  fait  à l’entrée  de  la  nuit  nous  eufmes  vn  vent  fi  fù* 
rieuxpar  le  mcfmc  rhombe  ,qui  s’augmenta  à tous  moments, 
& le  Ciel  fc  couurit  fi  fort , que  le  Patron , craignant  que  le 
Nauire,  qui  eftoit  furchargc  de  la  façon  que  nous  auonsdit* 
ne  s’ouurift  ,n’ofa  plus  aller  contre  le  vent , mais  ne  mettant 
que  le  trinquet  iulqu’à  la  moitié  du  maft , prit  la  route  du 
Nort:  ce  qu’il  fut  contraint  de  faire,  parce  que  s’il  euft  re- 
lafehé  il  euft  perdu  l’occafion  de  faire  le  voyage , & d’aller 
vers  le  Sud  c’eftoit  s’expofer  euidemment  à de  plus  grandes 
&plus  furieufes  tempeftes.  Le  vent  du  Weft  s’augmentoit 
• auec  l’obfcurité  de  la  nuit , & nous  enuoy  oit  quelques  pluyesj 
mais  clics  n’eftoient  pas  continuelles , ny  grandes  à propor- 
tion du  vent , qui  mettoit  à tous  coups  la  Mer  dans  le  Nauirc, 
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1 1 4*  S:  il  v en  eut  mefme  vn , qui  cnleua  la  gallerie  de  la  potrpej 
8c  les  autres  , qui  continuèrent  toute  la  nuit,  emportèrent 
quantité  de  ballots , & mefme  quelques  loges,  que  l’on  auoit 
ballies  contre  lebord',quoyqueperfonne  ne  s’y  perdit. 

Le  i}.  Avril  le  iour  commença  aucc  plus  de  vent  qu’il 
n’auoit  fait  la  nuit  precedente  , mais  dautant  que  le  Ciel 
eftoit  ferein  l’on  efpcroitque  l’orage  ne  dureroit  pas  long- 
temps, 8c  parce  qu’en  prenant  l’eleuation  l’on  le  trouua  à 35. 
degrez  40.  minutes,  ôc  que  l’on  ne  voyoit  point  de  terre , l’on 
jugea  bien  que  l’on  eftoit  à l’Eft  de  la  Terre  de  Natal , mais 
le  Patron  continuant  de  pouffer  fa  faute  , vouloir  faire  croire 
que  l’on  auoit  défia  double  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  C’cft 
pourquoy  ,pour  s’en  affairer  dauantage  ,1’on  fit  vn  peu  plus 
dévoile  du  trinquet,  8cl’on  continua  la  mefme  route  le  relie 
du  iour,  allant  droit  vers  leNort.  Dés  qu’il  fut  nuit  le  vent 
commença  à cefler , fc  mettant  au  W eft-Sud-Weû , en  forte 
que  l’on  mit  les  hunieres  8c  le  beaupré , 8c  apres  auoir  ictté  la 
londe , qui  ne  trouua  point  de  fonds  à cent  brafles  8c  plus, 
l’on  vogua  toute  la  nuit  au  Nort  Non-MT eft,  8c  dés  qu’il  flic 
iour  l’on  découurit  vn  Pays  fort  haut , qui  s’eflendoit  plus  de 
dix  lieues  de  long.  Il  y en  auoit  qui  croyoicnt  que  ce  fuit  le 
Cap  de  la  Baye  de  las  Lapinas , mais  félon  que  l’on  en  put  iu- 
gerpar  le  Soleil,  que  l’on  trouuaàmidy  à.  35.  degrez  30.ini- 
nutes , il  v auoit  plus  d’apparence,  que  la  colle  que  l’on  voyoit, 
eftoit  celle  delà  Baye  de  S.  Bios.  Et  dautant  que  l’on  voyois 
quelques  loups  marins  , 8:  le  vent  s’élargiflant  plus  au  Sud» 
qtioy  qu’il  fuft  allez  foiblc,  l’on  prit  la  route  auTeft  Sud- 
NT eft , laiflànt  la  terre  à ncfftre  main  droite,  à fept  ou  hui& 
lieues  de  nous , fort  haute  8c  efearpée.  Le  lendemain  la  terre 
ne  paroi  Ifoit  prefque  plus , 8i  il  tomboit  vne  pluye  fort  menue, 
auec  vrvvent  de  Sud  Sud-Eft , mais  tres-foible , le  Nauire  por- 
tant la  proue  vers  le  MT  eft  Sud-\ST  eft , cherchant  le  Cap  de-las 
Ayiias,  8c  à 70.  ou  So.  brafles  de  fonds,  les  Matelots  pefehanc 
ouantité  depoillôns,  8c  en  tr 'autres  de  la  moulue,  mais  bien 
eifferente  en  forme,  gouft  8c  bonté  de  ceux d’Efpagne. 

^ Depuis  le  16.  iufqu’au.zo.  d’ Avril , nous  trouuans  défi» 
a 3î-  degrez  30.  minutes  , le  Patron  s’imaginoit  auoir  défia 
doublé  le  Cap  de  las  stguias  , parce  que  ce  iour-là  l’on» 
Voyoit  quantité  de  loups  marins,  comme  l’on  auoit  aufli  y eu 
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les  deuxiours  precedents  ,&  de  ces  oifeaux , que  l’on  appel- 
le Mangas  de  vclludo , que  Ion  ne  manque  iamais  de  voir  en 
<ette  colle, l’on  pefehoit  cependant  outre  les  Parlas  &:  la  mou- 
lue , encore  vnc  autre efpcce  de  poiflon , reffemblant  en  gran- 
deur » couleur  & gouft  aux  refuges  de  S.Ander , en  Biicavc, 
que  les  Mariniers  appellent Bicas.  La  nuit  fuiuante,qui  lue 
fort  obfcure , le  vent  fe  mit  au  Sud- W eft , & il  commença  à 
pleuuoir , iufqu’à  ce  que  fur  leiour  il  commença  à faire  tant 
de  vent,  que  l’on  fut  contraint  de  plier  toutes  les  voiles,  SC 
d’aller  auec  le  trinquet  au  Nort-Weft  &Nort  Nort-Weft, 
tombans  en  moins  de  deux  heures  trois  ou  quatre  ondées, 
des  plus  grofles,  que  nous  ayons  veuësen  tout  noftre  voyage» 
auec  de  grands  efclairs,  mais  fans  tonnerre , iufqu’à  ce  que 
les  feux  ordinaires  de  S.  Elmc , que  l’on  appelle  aufli  en  Efpa- 
gne  CuerpoSanto,  paroiflans  au  haut  de  la  hune  du  grand 
maft,&  au  de  bout  la  mizaine,que  les  Matelots  falüerent  d’vnc 
Oraifon  > laquelle  ils  prononcèrent  d’vn  ton  tragique  & lu-! 
gubre  » le  vent  Scia  pluye  commencèrent  à cefler , en  forte, 
que  quand  il  fut  iour , il  n’y  eut  ny  del’vn  ny  de  l’autre. 

Le  11.  Avril  l’on  tint  la  route  au  Weft  Nort-Weft,  auec 
le  mcfmcv.ent  de  Sud- Weft,  fans  que  l’on  découurift  terre, 
nous  trouuans  à 35.  degrez  & quelques  minutes , & le  vent 
s’eftant  vnpeu  clargy  vers  le  Sud, l'on  continua  de  voguer 
toute  la  nuit  au  W eft  Sud- W eft , decouurant  vne  cofte  hau- 
te & fort  efearpée  , mais  fans  que  l’on  fçeuft  bien  precifé- 
ment,  ft  l’on  auoit  pafle  le  Cap  de  las  Aguia*  ou  non  ; quoy 
quel’onvift  des  loups  marins&des  Mandat  de  velludo , com- 
me l’on  auoit  veu  depuis  X'Aiguadc  de  S.  Bios. 

Le  1 3.  d’ Avril , Ôc  les  deux  iours  fuiuants , l’on  n’eut  poi  nt 
de  vent , iufques  au  zj.  à la  veuë  de  la  mefme  cofte,  & dautant 
que  fur  les  trois  heures  apres  midy  , le  vent  fe  mit  au  W eft, 
À:  afin  de  ne  point  rclafcher , le  Patron  fe  mit  en  pleine  Mer,- 
quoy  que  le  vent , qui  eftoit  défia  foiblc , vint  à cefler  tout  à 
fait,lcNauire  demeurant  de  trauers  iulqu  a la  nuit  fuiuante,t 
en  laquelle  vn  furieux  courant  d’eau,  comme  vne  Riuierer 
fort  rapide,  l’emporta , ainfi  de  trauers  qu’il  eftoit,  & fans 
que  perfonne  s’en  apperceuft , 8c  leportafi  loin  en  arriéré, 
que  le  lendemain , quand  il  fut  iour , l’on  reconnut  que  l’on 
eftoit  àpius  de  dix  lieues  loin , versl’Eft , du  Cap  delas  4guias: 
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1 6 14.  Ce  fut  vne  affliction  bien  fcnfiblc  pour  tous  ceux  qui  eftoiené 
dans  leNauirc,  parce  qu’eftant  lurchargé  du  double»  com- 
me il  cftoit , en  u mauuais  eftat  & fi  mal  cquippc , Ton  crai- 
gnoit  que  l’Hyuer  commençant  ,dautant  que  l’on  cftoit  défi* 
à la  fin  d’Avril  » Ton  ne  fuft  contraint  de  relafcher  à Aioz^im- 
bique.  Le  calme  continuoit  toufiours , & les  Mariniers  cnr 
eftans  en  peine , auffi  bien  que  les  PafTagers , lcmefme  Pcre 
Chriftophe  Bruno  les  exhorta  de  fe  recommander  à Saine 
François Xauier , dont  l’on  cclebroit  la  Canonil'ation  à Goa+ 
lorsque  IcNauireen  partit , le  priant  alors  à ce  que  par  fou 
interceffion  Dieu  leur  cnuoyaft  vn  vent  fauorablc  , qui  les 
fiftpalfer  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  C’eft  vne  chofc  fort  ordi- 
naire de  recommander  ces  deuotions  à ceux  qui  vont  fur 
Mer , pour  plufieurs  Saints , & par  ce  moyen  l’on  en  tire  de- 
grandes  aumofnes  » pour  les  Confrairies  de  Lifbonne.  Et  afin 
d’y  obliger  daaantage  les  Mariniers , le  mefme  Perc , âpre» 
leurauoir  faitvnpetit  Sermon,  mit  vne  Relique  de  S.  Xauier 
en  la  hune  du  grand  maft.  Et  voicy  vne  chofc  miraculeufev 
car  au  mefine  moment , quipouuoit  cftre  fur  les  cinq-heures 
du  foir , il  commença  à fouffier  vn  vent  de  Sud-Eft , fi  vif  & fi 
gaillard , que  donnant  prefqu’cn  poupe,  l’on,  fe  mit  à conti- 
nuer le  voyage  à pleines  voiles  au  Wcft  , & fe  renforçant 
coufiours.  L’on  continua  toute  la  nuit  la  mefme  route  , en 
forte  que  quand  il  fut  iour , l’on  fe  trouua  défia  plus  au  an  ce,, 
que  l’on  ne  l’eftoit  lors  que  l’on  mit  le  Nauire  de  trauers. 
Nous  voyions  la  terre  à moins  de  quatre  lieues  de  nous,  et* 
vn  temps  fi  clair , que  fur  le  midy  l’on  reconnut  mefme  la  par- 
tie la  plus -baffe,  d’où  l’on  iugea  queccpouuoit  eftrc  le  Cuba ■ 
falfo , parce  que  de  fort  hautes  montagnes  s’eftendoient  vers 
le  Weft  iufqu’à  ce  que  fur  les  deux  heures  apres  midy  l’on- 
découurit  vn  Pays  fort  haut,  fans  que  l’on  puft  connoiftrc 
pourtant  fi  c’eftoit  le  Cap  de  Bonne  Efperance , quoy  que  l’on 
eonnuft  fur  les  quatre  heures  du  foir , à ce  que  l’on  en  pou- 
uoit  iuger  par  les  Relations , que  l’on  a faites  des  premiers 
voyages  des  Indes  , que  c’eftoit-là  infailliblement  le  Capi 
veuque  les  marques  que  l’on  en  donne  font  connues  de  tout 
le  monde.  Du  fommet  de  ce  pierreux  & haut  Promontoire 
fort  vne  grande mafie,  qui  s’auancedans  la  Mer , fans  com- 
garaifon  glus  auant  que  tout  le  refte,  formant  par  en  haur 

vne 


Gaacias  de  Silva  Fi€ve*.oA.V.'  yoy 
taie  forme  de  table  fort  plate  & voie , fur  laquelle  il  y i , félon  i 6 1 4. 
que  l’on  en  apprend,  non  feulement  par  la  Relation  des  pre- 
miers Portugais , mais  aulfi  par  celle  des  Anglois  & des  Ho* 
landois , qui  depuis  quelques  années  y ont  monté  , depuis 
X Aiyiaàe  de  Saldana,  vne  fort  grande  & belle  plaine , couuerte 
debafilic  Scdc  fariette,  n’ayanc  ny  arbres  ny  buiflons.  Plus 
le  Nauire  approeboit  du  Cap , plus  l’on  en  rcconnoilToit  la 
figure,  iufqu'à  ce  que  lorsque  le  Soleil  fc  couchait,  puis  que 
l’onvoguoic  auec  vn  vent  fi  fauorable,  l’on  en  approcha  iuf- 
ques  à quatre  ou  cinq  lieues  prés , fans  que  neantmolns  la 
plufpart  de  nos  Pilotes  en  ofaficnt  parler  bien  afftrmatiuc- 
ment , parce  qu’ils  voyoient  que  puis  vers  le  VTcft  de  cc 
Promontoire  le  mcfmehaut  Pays-continuoit  toufiours,  fans 
qu’on  le  vift  finir  en  pointe  ou  Cap  vers  le  Sud , comme  ils  fc 
l’eftoient  imaginez.  La  caufc  de  cette  erreur  fut , que  ce  Pro- 
montoire n’auançoit  point  vers  la  Mer,  mais  du  plus  gros  de 
la  terre  forroit  vn  petit  bout  finilfant  du  cofté  del’Eft,  com- 
melebout  du  teton  d’ vne  femme  jde  forte  que  ceux  qui  vont 
fur  cette  route,  ne  la  peuuent  point  voir,  s’ils  n’en  appro- 
chent de  bien  prés,  & quand  le  temps  eftbeau.  C’eft  pour- 
quoy  on  ne  le  put  pas  rcconnoiftrc  , parce  qu’il  eftoit  nuit 
deuant  que  l’on  en  puft  approcher  de  plus  prés  de  quatre 
lieues.  L’on  trouua  cc  iour-là  le  Soleil  à trente  cinq  degrez 
50.  minutes. 

Le  2 6.  apres  auoir  vogué  toute  la  nuit  precedente  vers  le 
W cft , auec  vn  fi  fort  & fi  bon  vent , nous  trouuafmes  au 
poind  du  iour , que  nous  auions  doublé  le  Cap , puis  que  nous 
n’en  voy  ions  pas  la  moindre  marque , non  plus  que  de  la  co- 
de voifine  j parce  que  la  terre  eftoit  couuerte  d’vn  petit 
brouillard.  Mais  dés  que  le  Soleil  fut  leue , on  la  vit  fort  à 
l’aife  vers  la  poupe , à plus  de  dix  ou  douze  lieues  de  nous, 
c’eft  pourquoy  le  Patron  fit  aulfi-toft  prendre  la  route  vers  le 
Nort-Weft,  apres  que  tous  eurent  dit  adieu  au  Cap,  & ainfi 
l’on  commença  à s’afleurerdu  fuccez  du  voyage.  L'on  con- 
tinua de  voguer  auec  le  mefme  vent  tout  cc  iour  & la  nuit 
fuiuante , le  Soleil  eftant  à 34.  degrez  10. minutes. 

Le  17.  Avril  le  mefme  vent  & la  mefme  route , comme 
aulfi  toute  la  nuit  fuiuante  333.  degrez  30.  minutes. 

Dimanche  18.  l’on  continua  la  Nauigation  le  vent  en  pou- 
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•l4*  pc  au  Nort-Weft , iufques  fur  les  trois  heures  apres  mi  if, 
qu’il  commença  de  s'aifoibiir  > la  plufpart  de  la  nuit  citant 
calme.  La  hauteur  eltoit  de  3}.  degrez  30.  minutes. 

Les  iours  fuiuants  nous  n’eulmes  aucune  rencontre , qui 
mérité  d’eftre  eferite  , non  plus  qu’en  la  fuitte  de  noltrc 
Voyage  > qui  s’achena  au  mois  d’Aoult , en  la  Ville  de  S.  Seba- 
ftien , où  l’Ambafladeur  voulut  débarquer  ,pour  aller  de  là  à 
Madrid  par  terre. 
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contre  l’ Ambafiadeur.  18  8 redemandé  par  l’Ambafiadeur  du 
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Banians  Marchands  Indiens. 

467  - „ ' 

Bar  ut  prife  fur  les  Turcs  par 

Manolli  Seigneur  de  Scida. 
3*5 

S.  Bafîlc  feul  Ordre  de  tous  les 
Religieux  de  l’Orient.  183 

Bar  ata*  fortes  d’animaux  , tels 
que  les  rats.  440 

Bardes  Ville  feintée  auprès  de  la 
riniercdcPanguin,  494 

Bathonoy  Prince  tres-puiflant 
occupe  la  Perfc  & l’Afie.  1 01 
Bazgr  on  marché  de  Lara  vn 
des  plus  beaux  & plus  fuperbesbâ- 
timens  de  l'Aiie.  68 

Bep/n , c’eftÀdirePrincefle  ou 
Reynemere  de  Thamaras  Chan 
amenée  prifonniere  à Schiras.  133 
Regum  en  Langue  Pcrlane 
fignifie  proprement  mere  de 
famille  ou  Dame  de  la  Maifon 


Royale  y titre  qu’on  ne  donne 
qu’aux  parentes  du  Roy.  146 
Belttrs  combatans.  313 

Belvedm  Champ  vnv  & de  belle 
veuë  où  les  Maures  de  la  Maifon 
du’Roy  ou  du  luge,  jouent  au  mail 
à cheual.  33.  36.  37 

Berytytr  grand  Carauanfera  & 
village  fortifié  raifonnablement 
en  Perfc.  169 

Bcnaru  Village  de  Perfc  alTez 
confiderablc.  ta 

feitué  au  pied  d’vne  fort  haute 
montagne , au  fommet  de  laquel- 
le il  y auoit  vne  très-importante 
& imprenable  fortcrelfe,  dont  l’on 
voit  encore  les  ruines.  80 

Benaru  eftoit  autrefois  au  plus 
haut  de  la  montagne,  bien  plus 
peuplé  que  celuy  qui  cft  à pre- 
fentenbas.  81.  8 a 

Befugos  de  S.  Ander  poiffons  qui 
fe  pefehent  en  Bifcayc , appeliez 
par  les  Mariniers  Bicas.  503 
Bicas  poilfons  appeliez  autre- 
ment Befugos  de  S.  Ander.  503 
Bir  Village  dePerfed’enurron 
quarante  maifons.  80.36a 

S.  Blas  baye.  501 

Bceufs  & vacnes  des  Turcomans 
ne  font  pas  fi  puiflans  que  les 
noftres , & ont  de  fi  petites  cor- 
nes,que  les  plus  grands  n’ont  pas 
vn  pied  de  long  & quatre  poulces 
degrofleur.  ico 

B où  qui  va  au  fond  de  l’eau  , fe 
pefche  dans  la  mer  & n’eft  point 
pourry.  40 

jBemêain  Ville  oùficuée.  45® 
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Sonne  efperanct  Cap difficile  à ral  de  l’Armée  des  Per fe$.  z6$ 

pafler  ou  doubler.  419  combat  contre  la  deffenfe  du 

Bouffe  ou  Change  de  Grenade  Roy.  268 

bien  gardée.  } 69  Cafares  font  Payens  ainfi  nom- 


Bntdamir  ritiicre  de  Perfe, 
dont  le  lit  eft  fort  referre , critre 
des  bords  fort  releuez  , mais  ne 
laîïfe  pas  d’eû  re  fort  crcufe,&  d’a- 
uoirvn  grand  courant.  141 

la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  arrolent  les  Royaumes  de 
Perfe  & de  Lara, 
eftl’ancicn  Araxes. 


Bramé  pays  dans  le  Mogoflan  à 
quatre  lieues  d’Ormus.  143 

Braua  Villeoùfkucc.  399 

Buchara  Ville  principale  des 
Vibeques. 


mez  en  Perfe.  1x9 

Cafhra  en  l’Eftremadure , baftic 
par  quclques-vns  de  ceux  qui  font 
fortis  de  cette  autre  Cafhra  de 
Perfe.  97 

vne  des  plus  grandes  Villes  du 
Monde.  98 

là  mefme.  Cafhra  proche  de  Schiras  porte 
làmefme.  des  rai  fins  qui  ne  font  pas  1 cule* 


30  5 


C. 


CAbaceira  quel  pais. 

fon  eau  cxccllcnte.43î.  434 
Cabayes  ou  jupons  YClles  des 
femmes  Perfanes.  178 

Cabo  de  las  Corrientes.  4x3 

Cabrcfan  petite  ville  fituée  en 
vne  plaine  que  les  montagnes 


forment. 


ment  les  meilleurs' de  toute  la 
Pcrfefmais  les  plus  beaux  de  tout 
le  Monde.  35 

Cafiles  ou  Carauanncs , ou  Na- 
celles. 68 

Capena  colle  vers  Pille  Mozam- 
bique. 410 

Cafres  d’Ethiopie,  vont  danfans 
431  parla  Ville  au  fon  de  quelques 
tymbalcs,  & en  rencontrans  d’au- 
tres fe  battent  cruellement.  179 
fc  feruent  mefme  de  coufteaux 
ou  poignards  pour  s'entretuer, 
cftimans  faints  Sr  bien-heureux 
ceux  qui  meurent  en  ces  rencon- 


} 


très. 


Cacales  Turcs  Afiatiqucs  fer- 
mns  dans  les  Armées  au  lieu  de 
pionniers.  104 

Cacen  Abad  Village  de  la  Me- 
die.  tig 


tugais 


/<*  mefme. 

Cafres  combien  haïs  des  Por- 
jais.  413 

Canes  ouïes  femmes  des  Cur- 
des,clcs  Géorgiens  & de  quelques 
Perfans  font  enfermées,  & me- 
nées. 244 

il  cil  deffendu  tres-rigoureulé- 


Cacen  ArgGouuerneurdcBandcl 
pour  le  Roy  de  Perfe.  48 

Cachibeg  premier  Conducteur  ment  d’approcher  de  ces  cages, de 
ou  Marefchal  des  logis.  346  forte  qu’on  puifle  voir  les  Dames 
Cachican  Chan  Renégat, Gene-  qu’on  y porte.  *44 

la  forme 
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la  forme  de  cette  forte  de  cages,  Candabar  petite  V ille,  mais  for- 
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eft  vnc  caiffe  de  bois  de  trois 
pieds  de  long , de  deux  de  large, 
d’rn  de  haut , aucc  rnc  efpecc 
d'Imperiale.  • 244 

Calma  forte  de  brcuuage , que 
les  Perfans  boiuent  pourlalanté 
&pardelice.  307 

Eau  noire  & fort  amere. 
làmefme. 

Caiffes  ou  cages  en  vfage  parmy 
les  Marchands  6c  les  Pèlerins  en 
Arabie,  en  vnepartic  del’Afie& 
de  l’Egypte, pour  fe  mettre  à cou- 
uert.  145 

Cariées  Prédicateurs  Perfans. 
*75- 


ted’afliettelur  les  frontières  d’A*- 
ria , vendue  au  Roy  de  Laiior. 
5« 

Cap  de  Bonn  s E#crance>  êc  fa  def- 
cription.  504 

Caramania  deferta  ancienne- 
ment comprenoit  deux  Royau- 
mes ou  Prouinces , Lara  ÔC  Ocffa. 

Caramanie  deferte  a pour  fron- 
tière du  collé  du  Nort.les  Prouin- 
ces  de  Perle  8c  de  Caramanie  l’a- 
bondante. <ji 

Caramanie  Prouincc  de  Perle 
très- chaude.  134 

Caramanie  n’a  jamais  de  pluye 


Calabuceira  pointe  de  terre, pro-  fans  orage.  373 

che  l’Ifle  de  S.  George.  404  406  Carauanfirae  font  des  Hoftelic- 
Calayate  Ville  voifine du  Cap  de  ries.  53 

Rofalgatc  en  Arabie , de  deux  ou  ils  font  faits  comme  la  N ef  d’vne 
xroislieuës.  n.ix  Eglife  , ayant  quatre  portes , -6C 

fait  partie  du  Royaume  d’Or-  au  milieu  vn  dAme,qui  fait  le  meil- 
mus.  làmefme.  leur  appartement  détour  le bafti- 

Cafons  qui  vont  jufqucs  aux  ment.  làmefme. 

pieds,  en  vfage  à tous  ceux  qui  Caraffen ancienne Parthe, grand 
fuiuent  la  Religion  de  Mahomet,  Royaume.  135 

tant  en  Afie  6c  en  Barbarie , qu’en  Cartfme-prenant  des  Perfcs  fem- 
Europcmefme.  84  blable  à la  Fefte  des  Lupercales, 

Calenter  lignifiant  Threforier  3H 
en  langage  Perfan,  Village  de  ce  Carthane  Emir  ou  Seigneur  des 
'Pais.  345  Arabes.  384 

Cali-Bacha,  General  de  l’Ar-  Cafano  Prince tres-puiflant  oc- 

méc  Turqucfqne,  marche  droit  cupelaPerfe,  &cv«e  grande  par- 
vers  Tauris.  166  tiedel’Afie.  iot 

Cambulu  Villedela  Cataye.  30 6 Casbin  Ville  deMedic  , ficanfi- 

Cambaya  grande  Prouincc,  fai-  derable&lîgrande,  que  les  Rois 
' foit  autrefois  partie  du  grand  de  Perfc  en  ont  fait  la  Capitale  de 
; Royaume  de Deli.  419  leur  Royaume.  - 

- TTt 


Digitized  by  Google 


ou 


Table  des  Matières . 

n’a  point  de  rempart,  & n’cft  Charcaph  Carauanfera  a vne 

— - * - f r — ' — liciiedeLara.  • 64 

Charabach  en  Langue  Perfane, 
fignifie  quatre  jardins. 

Chevreaux  cxccllcns.  416 

chi Ifpania  en  Langage  Pcrfan , 
fignifie  Roy  d’Elpagnc.  306 

Cbilminara  ou  Margafcan  Bourg 


pas  mieux  baftie  qu’Ifpahan 
Schiras.  *3° 

Catifa  Ville  des  Indes.  388 

Caxen  première  Ville  que  l’on 
rencontre  en  arriuant  de  la  Perfc 
enlaMedie-  10  6 

Caxen  Ville  fort  marchande. 


n’eil  pas  des  plus  grandes  ny  des  de  Perfc  prés  de  Schiras.  1 1 8 
plus  petites  aulïi  de  la  Medie.  chilminara > qui  fignifie  en  Lan- 
*,6  gueArabefquc  quarante  Alcorans 

la  demeure  de  fes  Fauxbourgs  oucolomnes,  où  l’onvoid  dillu- 
cft  plus  belle  & plus  agréable  que  (1res  & admirables  ruines.  140  144 
celle  delà  Ville.  là  mefme.  chilmtnara  fuperbe  Palais  des 

feituée  dans  vne  grande  plaine,  Roy  s de  Perfe.  140.  jufqua  161, 
le  Pôle  Artiqucn’euantéleué  dcl-  première  Place  de  1 Âfie.  là 
fus  fon  horilon  que  de  31  degrez.  mefme. 

3y.  minutes  , compofée  de  quatre  Cimeterres  des  Perfes  courbez , 
ou  cinq  mille  maiions.  là  mefme.  comme  ceux  des  Turcs,  mais  plus 

Cava  Sultan , nommé  Amhafla-  légers  8c  plus  maniables.  ijt 


deurparle  Roy  de  Perfe  vers  le 
Royd’Efpagne.  . 377 

Cencem  Village  de  laMcdie  en- 
touré de  Montagnes  remplies  de 
falpcftre  Scdefoulphre.  *17 


Cindo  grande  Prouincc  faifoic 
autrefois  partie  du  grand  Royaux 
medeDeli.  319 

Cinde  Ville  des  Indes.  38$ 

Circafes  Tartares  emmenez  en 


C hacatais  font  les  anciens  Sog-  feruitude  par  les  Perfes,  &.  difper 
diani.  134  fez  en  diuerfesProuinces.  165 

Chagar  éciic'A dangereux.  496  Ciruelds  de  Mopjesou  Ciruçlas 
Chaldéen  en  vfage  aujourd’huy  de  Frayes, 
ên  Syrie.  158 

Chameaux  combattansdans  tou- 
tes les  Prouinces  Orientales  , en 
des  temps  Sa  des  lieux  qu’on  af- 
fignepour  cela.  115 


, 77 

Cire  prefque  toute  blanche  en 
Perfe, quand  on  la  tire  des  ruches, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  la  faire 
blanchir  au  Soleil,  ut 

Cifiernes  bafties  des  legs  & œu- 
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chanberbeg.  Gouverneur  de  la  vrespies  des  Perfespourlacom- 
yillc  de  Lara  en  Perfe.  65  moditédes  paflans.  70 

Chapora  Arbre  fort  connu  des  Cocqs  inftruits  & dreflez  aux 
voyageurs.  446  combats  par  les  Indiens  pour  leur 

Chapora  Chafteau  oùfitué.  450  diuerciifcmcnt.  jlj 
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on  leur  met  de  petits  rafoirs 
entre  les  argots  & les  pattes , de 
bonne  heure , pour  les  accoutu- 
mer à combatre  auec  des  armes. 
t»  mefme. 

Codabcnde , Fils  aîné  du  Roy  de 
Pcrfe.  309 

College  des  Rois  à Goa.  449 

Com  Ville  de  Medie  , des  plus 
grandes  8c  des  pluspeuplées>  dont 
leshabitans  donnent  des  preuues 
de  leur  valeur  en  toutes  occafions. 

Xl<). 

Ce  courage  funete  à la  Ville , & 
caufe  de  fa  detruction  totale,  faite 
parTamerlan.  là  mefme. 

repeuplée  par  la  fertilité  du 
terroir, rjnduurieSc  la  vigueur  de 
feshabitans.  là  mefme. 

Combrtr  111e.  408 

Comcte en  Pcrfe  fi  grand,  qu’il 
occupoit  prefque  la  quatrième 
partie  du  Ciel.  xi  x 

fa  couleur  l'ombre  8c  cendrée, 
fans  éclat , fcmblable  à celle  que 
l’on  voii  en  la  fumée  de  la  bonne 
poudre  à canon , ou  en  de  la  cen- 
dre fort  claire.  là  mefme. 

il  occupoit  la  plus  grande  partie 
des  Signes  de  la  Vierge , de  la  Ba- 
lance ic  du  Scorpion.  173 

à la  gauche  vers  le  Leuant , il*y 
auoit  vn  petit  Comcte,  mais  plus 
vif  ôcplus  enflammé.  là  mefme. 

Comixan  Bourg  des  Perfes,qu’ils 
vouloicnt  faire  pafler  pour  vne 
ville.  171 

Commifiionaira  châtiez  feuere- 
anent  en  Pcrfe  , lors  qu’iU excé- 


dent les  terihes  de  leur  Commif- 
fion.  . • - ■ 4 , 350 

Comoran  Fort  çn  Tille  de  La- 
ra et  affiegé.  1.31 

perte  de  ce  Fort.  4 

Comoran  Fort  fur  la  cote  de  la 
Terre  ferme  à quatre  lieues 
d’Ormus  perdu  par  les  Portu- 
gais- . 47 

Comoran  pris  par  les  Portu- 
gais fur  les  Turcs.  157 

Comoran  pris  par  le  Roy  de 
Perfe  fur  celuy  d’Ormus , luy  et 
redemandé  par  l’Ambafiadcur 
d’Efpagne , mais  fans  réponfe.  33} 
Confitures  feichcs  8c  liquides, 
mellées  de  miel  chez  les  Pcrfcs, 
dont  ils  font  grand  trafic.  111.113 
Confitures  8c  conferues  prefen- 
téesde  la  part  du  Roy  iTAmbafi- 
fadeur,n’etoientpasfibien  faites 
qu’en  Efpagne.  313 

Coquilles  de  mer  auhautd’vne 
montagne  , de  la  mefme  forte 
qu’on  void  aux  chappcaux  desPc- 
lcrinsdc  S.Iacques.  65 

tellement  incorporées  8c  atta- 
chées aux  pierres  & à la  terre 
dont  cette  montagne  et  compo- 
fée , qu’il  fembloit  que  ce  fut  vire 
mefme  chofe  auec  elle.  63 

Corbeaux  du  Cap  deBonne-Efpe- 
rance,  remede  (ouucrain  contre 
la  foiblefie  & ïndigetion  d’eto- 
mach.  ' • 400 

Corchi  Baffi  Chef  des  Corchis-, 
dont  la  Milice  et  compofée  de 
Renégats  Arméniens,  Géorgiens- 
8c  Tartarcs  Circaflcs.  155 
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• ils  Combâtent  à cheual  » quel- 
ques vns  auec  l’arquebufe  » mais 
la  plufpart  auee  l’are  & la  flèche, 
outre  le  cimeterre.  limefine. 

n'ont  point  d’autfes  armes  dé- 
fendues , finon  quelques  lames 
d’acier,  dont  ils  fe  couurcnti’efto- 
fttac  & le  ventre.  *56 

on  les  connoift  à leur  flèche 
dorée. 

Corchis  Gardes  du  Roy  de  Pcrfe, 
ou  Ianiflaires.  . 15*- 

Courtifanes  difeernees  facile- 
ment d’aucc  les  honneftes  fem- 
mes chez  les  Perfes,  par  leurs  ha- 
bits & parleur  fuite.  *7  6 

Confiais  dont  les  Perfes  ont  ac- 
Couftumé  de  fe  feruir  pour  fe 
coucher  , ou  pour  s’affeoir,  fer- 
ilans d’eftrade & delicf.  113114 
Curia  cMaria  eft  la  Cofte  d’ Ara- 
bie. 9.498.499 

curiate , Ville  de  la  cofte  d’Ara- 
bie, qui  fait  partie  du  Royaume 
d’Ormus.  h 

Cardes  Nation  qui  demeure  dans 
les  Montagnes  qui  feparent  la 
Medic  delà  Prouincc de Suftane. 
*35  ' 

Curdiftan  en  partie  fepare  la  Me- 
diedclaSufiane.  * 53 

fes  Seigneurs  reuerent,  les  vns 
le  Roy  de  Perfe,les  autres  le 
Turc.  U me  fine. 

Cuzpuzgr  lignifiant  en  langue 
Perfane  lieu  venimeux  & pefti- 
lenticux,  village  de  Pcrfe.  169 
le  froid  y eft  plus  grand  & plus 
dangereux  qu’en  aucun  autre  lieu 


du  Royaume.  340 

Cyropolit  l'ancienne  maintenant 
Schiras  en  la  Prouincc  de  Pafa- 
gardat,  illuftre  par  le  Sepulchre  da 
Cyrus  fon  fondateu  r.  1 1 î 

elle  eft  feituée  dans  vae  grande 
plaine  enuironnée  de  plulieurs 
hautes  montagnes  , finon  du  cô- 
fté  par  où  l’on  y entre,  fur  le  pont 
de  Pafa.  mefime. 

elle  a vers  le  Leuantla  Ville  de 
Pafa  à 1 4 ou  1 5.  lieues , vn  peu  plus 
loin  laProuince  de  Kcrman,  vers 
lcPonantOeza  & Bzçori.U  mefine, 
Cyrus  Roy  de  Pcrfe  enfcpulturé 
proche  de  Schiras  en  Pcrfe.  139 

D. 

DAbulVWic  des  Indes.  117 
Dames  d’Afie,  d’elles-mef- 
mesnepofledent  aucune  dignité* 
parce  qu’elles  font  prefquc  toutes 
cfclaues.  143 

Danfeurs  admirables  en  Pcrfe, 
185.186.187.  &fiuiuant. 

Dattes  de  Iarun  8c  dcHorum, 
les  meilleures  de  toute  la  Pcrfe, 
93-  94 

Dattes, le  plus  excellent  fruit  de 
tous  ceux  delà  Pcrfe.  93-94 

elles  paûent  en  groffeur,  en  cou- 
leur & en  gouft  toutes  les  autres 
que  la  nature  fait  croiftre  en  tou- 
tes les  parties  du  monde,  lamefime. 

elles  font  aulfi  grofles  que  les 
pfunes  qu’on  appelle  enElpagnc 
Ciruelas  dt  Mojnes  ou  Ciruelas  de 
Frayes.  . U me  fine. 
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Dattes  de  Baçora  êcdeBabylo- 
tie,quoy  qu’elles  paffent  pour  les 
meilleures  de  toute  l’Afie,  ne  peu- 
uent  pas  entrer  en  comparaifon 
auec  celles  de  Lara.  là  mefmt. 
Dattes  excellentes  en  Per  ferru- 
res & noires , dont  les  moindres 
grappes  pefent  jufqu’à  30  liu.  353 
Daut  ou  Dauid  Patriarche  des 
Arméniens  eft  en  différend  pour 
fon  Patriarchatauecvn  autre  Hc- 
clcfiaftiquc  nomme  Melchife- 
decb,  158 

Daud  cleu  deuant  Melchile- 
dech  au  Patriarchat^nelaiflepas 
de  perdre  fon  procès.  2 86 

il  auoit  voulu  employer  le  cré- 
dit du  Pape  & du  Roy  Catholique, 
& l’autre  auoit  fait  offrir  au  Roy 
6c  à fes  Minières  vnc  fomme  con- 
sidérable. la  me  [me. 

DautSchan  fils  d'Alauerdy  Chan 
& frere  d’Emanculi  Chan  > reçoit 
l’Ambafladeur  à Casbin.  129 
Delgabo  cabo  > de  quelle  gran- 
deur. 412 

Dell  grand  & puiflant  Royaume, 
démembré  & leparé  en  plufieur s 
petits.  319 

fa  Ville  Capitale  , quoy  que 
ruïnée.fc  void  encore  entre  Agra 
&Lahor.  320 

Dénia  Village  de  Perfc,fcitué  en 
vn  lieu  fort  frais, couuert  de  quan- 
tité de  palmes,  enuironné  de  jar- 
dins , de  grenadiers,  d’orangers , 
&c.  93 

Dénia  Ville  au  Royaume  de  Va- 
lence fondée  par  les  Arabes  , fort 
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connue  pour  appireenir  au  Duc 
de  Lcrme.  93 

Deytrirpier  Village  de  Perlé, 
proche  d’Hiefdegas.  . 339 

D truie  ou  Hermite  de  Pcrfe,  ne 
reprefentantpasmal  ces  anciens 
Moynesdela  Thebaïde.  94 
Diaatri  Village  de  Pcrfe , d’en- 
uiron  quarante  mailons.  79 
Diamn  Village  de  Pcrfe.  3 61 
Diego  Rodriguez’  Me.  497 
Bolabat  Village  proche  d’ifpa- 
han.  101 

Dolatabad  Village  de  Perfc 
proche  d’Ifpahan.  259 

Dorados  Poiffons  fort  gros  & de 
bon  gouft.  j 

Dorados  communément  appel- 
iez Palometas.  399 

poiflôns  aufii  grands  que  des 
Tons.  - 436 

Dvartt-Vitra  Seigneur  de  l’Ifle 
d’Oybo.  425. 426 

fon  Eloge.  là  méfiât . 

jD*»g,Carauanfera  fort  vieil , &* 
à moitié  ruiné  datas  la  Medie* 
117 

E. 

f 

EAn-rofe enuoyée  de  Perfe  à 
Ormus,  & ae  U aux  Indes, 
en  fi  grande  quantité , que  bien 
que  quelques- vnes  de  leurs  Pro- 
uinces  foient  fort  éloignées  de  la 
Perfc , l’on  ne  laiffe  pas  dcl’y  ven- 
dre à fort  bon  marche.  116 

- Ean  fort  rare  à Ormus  & char- 
gée d’impoûtionî.  372. 374 
TTc  iij 
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comment  gardée  par  les  Mau-  Eftremadute  en  Efpagnc  beau 
res.  . -,  & agréable  païs.  140 

Ecatan  ôuTauris  Ville  Capitale  Euentails  des  Indiens  font  leurs 
de  la  grande  Prouincc  de  Mcdie,  cheminées , mais  ouucrtcs  de  tous 
153  codez.  38 

Egypte  poffedée  par  les  Turco-  Européens  chaffczcnfindc  laSy- 

mans.  101  riei 5*  103 

Eléphants  nourris  par  les  Roys 
des  Indes  pour  s’en  feruir  à la  F. 


guerre,  f i'4 

\ & Elme  inuoqué  par  les  Mate- 
lots. . . 303 

Emanculi  Chan  , poffede  le 
Royaume  particulier  de  Perle» 
comme  aulfi  celuy  de  Lara,  & 
Tille  de  Baharen.  13 

. Emanculi  Chan  Gouuerncur  de 
Schiras,  commande  auûi  à Lara. 
65-  4^7 

Emenfade  jardin  du  Roy  de  Per- 
fe,  fur  les  confins  de  Medie.  106 
Emir  GenocUn  Alicamaizemir, 
jVIahumet,  Capitaine  des  Arabes, 
468 

• Eftoüe  habit  ordinaire  des  fem- 
mes nobles  de  Rome.  317 

defeendoit  en  ’pluficurs  plisdc- 
puis  les  cfpaules  jufqu’aux* pieds. 
là  mefme. 

long  & large  & fort  decent  au 
fexc.  là  mefme. 

Encens  de  Perfe  dontStrabon  fait 
.tant  d’effat.  ; 51 

- Entan  Ville  d’Armenie.  17 6 
■Emwaffiegéepar  les  Turcs  l’an 
iÉi5.&prife.  197 

i. feuilles  d'huiftres  fl  auant  enfon- 
cées dans  le  roc  » qu’il  cft  impof- 
fiblc  de  les  en  tirer.  . 63 


FArabath  Ville  de  l’ancienne 
Hircanic  fur  la  code  de  la 
Mer  Cafpie.  136. 179  îot 

Faucons  & autres  oyfcaux  de 
proye,  plus  gros  &plus  forts  en 
Perfe  qu’en  Europe.  105 

Femmes  ne  parodient  jamais  là» 
en  forte  qu’on  les  puilTe  voir  au 
vifage,  dequoy  les  Pcrfes,  Ara- 
bes & Turcsont  grand  fom.  71 
Femmes  pour  leur  tendrefle , 
font  ordinairement  de  plus  gran- 
des charitcz  que  les  hommes.  104 
Femmes  de  Perfe  couuertcs  de- 
puis la  telle  jufqu’au  nombril,  de 
linceuls  ou  de  mantes  de  toile 
blanche  , & tellement  cachées,, 
qu’l  peine  leur  peut  on  voir  les 
yeux.  ' ‘ ijl 

la  plufpart  brunes  comme  en 
Barbarie»  làmefme. 

Femmes  de  l’Orient  s’habillent 
fort  mal , depuis  quelques  ficelés, 
j&o 

Femmes  gardées  auec  Beaucoup 
de  feucrité  & d’exa&icude  en 
Perfe. 

Femmes  des  Roys  del’Afiepof- 
fedoient  autrefois  de  grands  auaa- 
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tages  fur  lès  concubine* , qui  ont  Pcrfcs  que  le  mcur.'  ‘ T75 

efté  abolis  par  laLoy  de  Maho-  Fruits  trcs-cxccllçns  en  Perfe. 
met.  145  319 

Ferdinand  d’Albuquerque  fuc- 
cede  à Rodondo  Vice-Roy  des  . G. 

Indes.  ' 377  ; t. 

Feu  en  vénération  parmy  les  S.  f^Jiriel,  Fortdcl’IfleMo- 
Pcrfcs  &conferuéauec  autant  de  V T zambique  cnleué  par  les 
foin  que  chez  les  Vcftales  à Holandois.  406 

Rome.  177  Gabril , Fort  ainft  nommé  du 

Figues  fe  trouuent  rarement  en  nom  de  la  montagne  où  ilauoit 
leur  perfection  dans  la  Pcrfe.  345  efté  bafty , place  confiderable  de 
Fontinas  , puits  , & pourquoy  Perfe.  S t 

ainfi  appelles.  431  Gafa  Noradina  emmené  captif 

François  font  de  glorieux  voya-  en  Perfe  auec  le  Roy  d!Ormus. 
^esauec  pieté  & generofitépour  470.  471 
a conqueftc  de  la  Terre  Sainte.  ■ Gaores  en  langue  Turquefqueêc 
101  Perfane,genslansLoy>ouPayens. 

. S.  François  Jïauicr&n  quel  temps  176  . . 

■canonifé  à Goa.  504  Gardunas  en  Perfe  & aux  Indes.’ 

Francs  ont  effacé  toüt  ce  que  bcllcttes  & fouines  d’Efpagnc. 
les  Romains  auoient  eu  de  beau  3-58  ,.j  rj  Fj  \ 

&de  bon,  tant  au  fait  de  la  guerre  Gehun  Carauanfera  en  Perfe; 
qu’aux  Lettres.  177  60 

. Francs  haïs  des  Pcrfans  que  Genpjit  tres-ancicn  Monarque 
les  Turcs  mêmes.  160  d’Àfie  ,• a fait  les  Aqueducs  de 

Franqui  > nom  commun,  que  Scbiras.  : 119 

tous  les  Orientaux  donnent  aux  j George,  Ifte.  . 405 

Europeans.  88  GeorgieOriehtale  ,ou  le  Gurgiftan 

François  chaflcz  enfin  de  la  Sy-  eft  l’ancienne  Albania  Afiatica . 
•rie,  après  auoir  perdu  les  Villes  133.  leurs  charattcrcs  differents 
d’AntiochcjdcTripoly  &dcPto~  d$s  Orientaux.  ' -, 
lemaïde.  .< . 103  - Qharoïlefçs  des  Géorgiens difïè- 

Froid  tres-contraire  à l’homme  rents  de  ceux  des  Arméniens  > 
& aux  animaux.  368  Chaldecns  & Hébreux,  écrits  de 

Fruit  extraordinairement  bon , la  main  gauche. à la  droite,  comme 
$tbeau  en  Perfe.  56.97  :ceux  des  Grecs  & des  Latins. 

Fruit  verd  fait  moins  de  mal  aux  J34 
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- ■ Cia  farabat  en  langue  Pcrfane  Perfe.  ax.  47$ 

montagne  du  Diable.  114  Guardafun  Cap  où  fitué.  597 

Glace  dont  on  rafraîchit  ordi-  Gnerpo  fanto , feux  S.  Elme  en 
nairement  l’eau  en  Perfe.  204  Efpagne.  50  3 

Goa  prcfque  ruine'  d’vn  incendie  Gmchi  Carauanfcra  à quatre 

& des  poudres.  4^3  lieues  de  Bandali.  , 3a 

Goares  Colonie  feparée  de  la  fignific  en  langue  du  pats  cbevre. 
villed’Ifpahan  par  le  pont  deSen-  52.  54 

deruth.  311  Gain  la  première  ville  de  la  Pro- 

• Goatü  Chaftclain  ou  Capitaine  tiincc  que  l’on  appelle  propre- 
duFort.  2 cm  ment  Perfe.  84 

Gemme  ,ou  pluftoft  poix-raifine  peuplée  par  vne  Colonie  de 
femblable  au  maftic,cn  fon  tronc.  Pcrfcs.dont  les  habitaos  font  plus 
ü mtfrne.  polis  & ont  plus  d’cfprit  que  les 

. Gttbi  ont  effacé  tout  ce  «pie  les  autres  Arabes  leurs  voilios.  8 y 
Romains  auoient  eujde  beau  Sc 
de  bon  ; tant  au  fait  de  ia  guerre  H. 

qu’aux  Lettres.  177 

Gouucmeurs  de  Prouinces  obli-  T T cjîbits  des  Perfcs,  quoy  qu’ils 
-gea  par  le  Roy  de  Pcrfc  à luy  X” layent  beaucoup  de  rapport 
donner  du  fccours  plus  ou  moins  aucc  cchiy  des  Turcs,  en  different 
félon  la  grandeur  S:  la  bonté  des  pourtant  en  pluficurs  manières, 
Prouinces.  >•  ' - 130  iji 

ils  font  tellement  fujets  aux  ca-  Hacen  vray  Roy  d’Arabie,  com- 

lomnies,  dowt  on  tâche  de  décrier  me  petit  fils  de  fon  legiüatcur. 
leurs  aftions  > que  pour  peu  de  277 

ebofe  on  leur  ofte  aucc  la  vie  leurs  Haly-Beg  Gouoerneur  de  Schi- 

JEftats.  130. 131  ras,  après  auoir pris  cette  place, 

GrapfesAc dattes, dont  les  moin-  lafaitdcmanteler,  & y fait baftir 
dres  pcfcm  jdqua  trente  liures,  va  autre  Fort  â trois  ccnt  pas  de  la 
353  - ' - • mer.  4 9 

Grecs  te  leur'  Empire  réduits  en  Hamadi  montagne  au  pays  de 
vn  miferable  eftat  par  les  Turco-  Mogoftan.  465 

inans.  - * ' • ' • ' 100  itf*»»^*sChandernicrRoydc 

Ornes  en  Perfe  que  l’on  chafiè  Lara  , depoffede  par  Alanerdy 
pendant  l’Hyuer  , auec  des  faa-  Chan  Sultan  de  Schiras,  par  ordre 
«onsdes  autours  8c  autres  oyfcaux  de  Schach  Abas, régnant  en  Perfe. 
deproye.  B35  74  1. 

Guadtl  Ville  fur  les  coftçs  dç  accufé  d’auoir  deualifé  les  Mar- 
chands 
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chandsqui  alloicnt&vcnoicnt 
en  Pcrfe  par  cette  Ville,  là 
rr.efme.  ferend  à difcrctio.auec 
vne  incroyable  quantité  d’ar- 
gent & de  pierreries,  làmefime. 
on  luyoflclavie  & le  Royaume 
contre  la  parole  donnée,  là 
mefme. 

Hapae  cft  le  pain  de  Pcrfe.  69 
Harravellacos  grofles  prunes  en 
Ellrcmadure, comme  qui  diroit 
foulcoucreve-vilains.  319 
Helan  Chan  en  langue  Mogole 
Seigneur  du  monde  1 fils  de  Pa- 
xa  Mahumet  Roy  de  Lahor, 
homme  de  bonnehumeur.  319 
S.Helene Ifle  abôdantc  en  perdrix, 
veaux,  chèvres  &:  brebis.  49  8 
Herman  Velofo  riuierc  où  a ion 
cours.  410 

Hermitage  fort  célébré  fur  la  pen- 
te d’vne  grande  montagne  pro- 
' chc  Schiras.  113.114 

Hcureufi-,  qualité  donnée  à l’Ara- 
bie,Prouince  del’Afic,  auec  iu- 
fteraifon.  17 

Hidulgo ou  Gentilhomme,  415 
J-iicfdeqaf  Village  de  Perfe,  ail'ez 
proche d’Ifpahan.  338.  Lieu  de 
tout  leRoyaume  où  font  les  plus 
belles  femmes , & où  l’on  fait  le 
meilleur  & le  plus  beau  pain,  là 
mefme. 

Jriilao  Chan  Prince  du  Curdiftan 
affe&ionné  au  Roy  de  Pcrfe. 
141.153 

Holandois  deuant  Goa.  481 
H Preftre  ou  Hermite  def- 
cendu  de  Mahomet.  277.  3 61. 


pour  cela  auoit  le  pouuoir  de 
porter  le  Turban  vert . là  me  fine. 
Hordes  font  les  Villages  des  Ala- 
rabes.  10 

Horum  village,  ainfi  appelle  à cau- 
fede  la  bonté  & de  la  quantité 
de  dattes  que  la  terre  y domy:. 
61 

Holandois  gens  entedus  à la  guer- 
re. 430 

Hojfein  fils  de  Hali  & de  Fatima 
fille  de  Mahomet, tue  par  les  Su- 
nis , fort  regretté  tous  les  ans 
par  les  Perfans.175.  vrayRoy 
d’Arabie.  277 

X* 

IAcob  de  Morales  Gouucrncur 
de  la  Citadelle  de  l’Iflc  Mo- 
zambique. 407 

5.  Iacqucs  lfle.  405. 434 

Jajuc  abad  maifon  dorée  du  Roy 
de  Pcrfe , prés  de  Cafbin.  157 
lamaxa  fignihc  diuertifTement  eu 
Perfan.  325 

Jardins  & leur  entretien  en  fort 
grande  recommandation  aux 
Roys  Orientaux.  209 

Jarun  ville  delà  Prouince  que  l’on 
appelle  proprement  Perfe.  S 5 

35r*  35z. 

laruftxn  village  de  Perfe  firué  au 
milieu  de  plufieurs  jardins  fur 
le  bord  de  la  Riuierc  proche 
d’Ifpahan , d’enuiron  500.  ha- 
bicans.  33^ 

la  fines  Cap  fur  la  cofte  de  Mogo- 
fthan,  à enuiron  vingt  lieues 
d’Ormus.  u.  appellé  la  coftc 
V Vu 
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de  Pcrfc.  29 

lafques  place  de  Perfe  menacée 
parles  Anglois.  377 

S.  lean  de  Noua  proche  l'Ifle 
Mozambique.  409 

lcronymo  Azcuedo  Vicc-Roy  des 
Indes,  2.  s’embarque  pour  le 
fecours  d’Ormus.  U mefme. 
rcuienc  à Goa.  4 

Itrun , nom  que  les  Arabes  don- 
nent à l’Ifle  d’O  rmus.  3J 
lerun  chez  Ptoloméc,ou  Eruan, 
ville  capitale  de  toute  l' Armé- 
nie. 194 

lefda  Colonie  présd’Ifpahan.  195 
lefus-CbriflNoïïitc  Seigneur  loué 
parle  Roy  de  Perfe , qui  fit  fon 
Eloge  il'Ambafladcurd’Efpa- 
gne.  # 334 

iBuJions  ont  fait  beaucoup  de 
croyances  à diuers  Eftacs,  & en 
plufieurs  endroits- du  monde. 
488 

Image  de  la  Vierge  prefentée  par 
vn  garçon  Géorgien  àl’Ambal- 
fadeur.  71 

Imantuli  Myrte  puifnc  du  Roy  de 
Perfe , tenant  fon  cimeterre  & 
fes  fouliers.  309 

Imam  Zade place  de  Medicà  qua- 
tre lieues  de  Caxen-  248 
Impératrices  Romaines , portraicls 
1 fort  communs  à Madrid  &c  par 
tout  ailleurs  enEfpagne.  318 
Indiens  ne  craignent  pointd’expo- 
fer  leur  vie  6:  leursbiensau  der- 
nier péril  pour  vn  léger  profit. 21 
Indiens  fie  Negres  amateurs  du 
Tabac.  328 


Indiens  pourquov  fi  peu  ponduefs 
aux  ordres  des  Chefs  de  guer- 
re. Î77-378 

Indiens  tendres  au  poind  d’hon- 
neur. 381.  fe  feruent  de  gens 
du  pays.  584 

Indiens  îi upides  & ignorants  nefc 
feruats  d’aucun  raifonnement. 

47} 

Indofthan  Royaume  & fa  gran-  - 
deur.  320 

Infanterie  n’eft  point  en  vfage 
chez  lcsPerfcs , pour  ce  quelle 
les  empefeheroit  de  le  retirer 
fi  vifte  qu’ils  ont  accouftumé- 
263 

In  finît  non  feulemct  dans  les  tau- 
reaux , chiens, elephans,  mais 
aulfi  dans  les  chameaux.  11  y 
Irumzami  Ville  vnie  chez  les  Per- 
fes,eftlavillcde  Schiras.  i»8- 
ifle  de  los  Rates  fort  proche  de  la 
cofte  d’Arabie.  393 

ifles  brvflécs  appelléesparles  Por- 
tugais Ifleos  Qucmados.  395 
ifpahanV ille  capitale  des  Perles 
à demy  ruinée,  mais  plus  gran- 
de qu’aucune  autre  de  Pcrfc, 
fi  l’on  y adioufte  les  colonies. 
183.  fes  Habitants  fort  francs 
en  leur  commerce  auec  les 
Eftrangers.  la  mefme. 

Iuabo  bras  delà  Riuicrc  de  Qua- 
ma.  419 

Juan  de  Noua  cceiiil  des  Indes  415 
Iuifs  pauures  & miferables  à Or- 
mus.  41.42.  ils  ne  le  font  que 
de  nom  , damant  qu’ils  ne  !ça- 
uent point  d’Hcbrcu  » fie  n’oac 
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point  de  connoiffance  de  la  Re- 
ligion Iudaïque  , finon  qu’ils 
ont  encore  quelques  ccremo- 
niesde  l’ancienne  Loy.  41 
des  relies  de  ceux  qui  eftoient 
fortis  auec  les  Maures  d’Efpa- 
gne.  là  mefme . 

K. 

KEnnan  qui  eft  la  Caramanie 
fi  abondante  en  toutes  cho- 
ies > que  la  ville  cfe  Schiras  ne 
peut  manquer  de  rien.  n-8 
Kilan  colle  de  la  Mer  Cafpie  , à 
l’embouchure  de  la  riuierc 
d’Araxes  , où  l’on  pefche  les 
meilleurs  faumons  frais.  190 
Kijîlbachs  foldats  Perfans  fort  bra- 
ucs.  zn.136 

L. 

LAguna  Cap  en  la  terre  de 

Natal.  500.50a 

Zahor  Royaume  , dont  les  Roys 
defeendent  de  Mirun  Scha  fé- 
cond fils  de  T amur.  3 19 

Zaittage  aigre  paroift  fain  aux 
Perles  & aux  Arabes  , qu’ils 
trouuent  aulfi  bon  qu’il  eft 
mauuais  au  gouft  de  ceux  qui 
n’y  font  point  accouftumez.i  it 
Zapins  fi  rares  au  tour  de  Schiras, 
que  l’on  n’y  en  peut  prcfquc 
rencontrer.  ' 111 

lara  Royaume,  ou  Prouince  de 
la  Caramanie  deferte.  5*.  elle 
fut  occupée  il  y a feize  ans  par 
Schach  Abas  qui  regnoit  en 
Per  Ce.  U mefme. 


L&ra  Capitale  de  la  Caramanie 
deferte.  67.  très  ancienne  8c 
de  tres-haute  réputation  par- 
my  les  Arabes,  utucc  au  haut 
d’vne  grande  plaine,  là  mefme. 
n’cft  gucre  moins  grande  que 
celle  d’Ormus.  là  mefme. 

Le  rendez-vous  ordinaire  dcsCa- 
rauancs  ou  Cafiles  qui  vont  A 
Ormus.  68 

lara  auoit  autrefois  fes  Roys  par- 
ticuliers. 73.  74.  Defcriptiott 
de  fa  Citadelle.  là  mefme. 

Zara  Royaume  fait  partie  de  l’A- 
rabie. 353  365 

Zarins  d’argent  monnoyc  de  Pcr- 
fc.  Jl 

S Laurent  Iflc.  407.410.  413 
combien  abondante,  là  mefme. 
quels  font  fes  Habitas. 4/  mefme. 
Lela  petite-fille  de  Mahomet  & 
fille  d’Aly  6c  de  Fatima,  tenue 
pour  Sainte  en  Pcrfe , Sc  cnle- 
uéc  de  deuant  les  hommes* 
après  vne  vie  fort  auflerc.  ato. 
fait  tous  les  iours  quantité  de 
miracles.  aaj 

Lentifqxes  aufli  gros  qu’vit  néflier 
vn  peu  médiocre  , en  Pcrfe» 
mais  bien  differents  de  ceux 
d’Efpagne.  91  leur  faculté  rc- 
ftringente  6c  nourriffantc.  U 
mefme. . 

Lcrme  Duc  éleué  A vn  degré  de 
faueur  8c  de  grandeur  auprès 
du  RJoy  d’Eipagne,  à laquelle 
aucune  autre  vertu  ou  qualité 
ordinaire  ne  peut  afpircr.  93 
Lejîd’va  Nauirc  ce  que  c’cft.  443 

yvu  ij 
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lièvres  ne  fc  voyent  point  au  tour  au  Chaftcau  de  Cafhra  où  il  fe 

deSchiras.  ni  fortifia.  98 

X/>^/,m'ontagnes  de  Lima  les  plus  Mail  le  plus  ordinaire  exercice 
hautes  de  l’Arabie.  2315  desPcrfcs,oùilsjoücnt  à chc- 

lisbormc  lieu,  des  Confrai ries  des  ual.  135 

Matelots  dont  on  retire  de  Maidan  place  où  les  Perfcs  font 
grands  deniers.  504  leurs  exercices  à cheual.  181 

lombards  ont  effacé  tout  ce  que  quarré  aucc  des  anglesparalle- 

JcsRomainsauoienteudebcau  les  de  600  pas.  185. 

& de  bon, tant  au  faitde  lagvtcr-  Main  Village  de  perfe  confidera. 
re , qu’aux  lettres.  177  ble  pour  l'esbon  nés  eaux  parmy 

5.  Lucie  Hermitage  où  les  Roys  beaucoup  de  mautiaifes.  339 

d’Ormus  failoient  autrefois  Maifonsiwr  lestoidsàOrmus.  39 
garder  leurs  freres , apres  leur  Malabarcs  Cerfairesoùfont  leurs 
auoir  fait  creuer  les  yeux.  31  courfesordinaices^  394 

Luitcurs fort  adroits  en  Perfe.  1 10  Marnale  Ifi.es,  48c 

Mandas  de  Ve lludo  forte  d’oi féaux 
M.  où  fe  voyent.  303 

Manolli  Seigneur  de  Seida ,, prend 

MAciera  Baye  entre  les  Mies  la  ville  de  Barut  fur  les  Turcs, 
de  Curia  Muria  , & le  32-5 

Cap  de  Rofalgate.  498.499  Marauedis  monnoyc  qui  a cours 
Mahiar  Village  de  Perle.  173  en  Perfe.  72 

Mahier  Village  de  Perfe  affez  Margafcan  ou  Chilminara  Bourg 
proche  d’ifpahan.  337  de.  Perfe  prés  deSchiras.  liS. 

Mahin  place  de  Perfe  à.  quelques  1 6 o 
20. licuës  deSchiras.  140  Mar^afcan  célébré  Ville  autre- 
Mahin.Yicxi  ouucrt  en  Perfe,  de  fois Pcrfepolis.  141. 144 

cinq  ou  ftx  cent  maifons.  165  Maronites  meflez  aucc  les  Arme- 
Mabomet  Chodabende  ayeul  du  niens  àZulpha.  iSO' 

Roy  de  Perfe  qui  regne  à pre-  Marraxos  poilfons  féroces  man- 
fent.  196  geans les  hommes.  431.433 

Mahomet  Codabende  Roy  dcPcr-  Marre  car  en  Portugal  font  cercel- 
fiï  vaibcuipar  le  Turc.  170  les.  140 

Mahomet  a eferit  L’Alcoran»  177  MaftateWWe  delà  cofted’Arabie 
Mahomctans  combien  haïs  des  entourée  d’affreuies  monta-- 

Portugais.  413  gnes , baftic  dans  vne  petite 

Mahomet Allxrmar  ayant  eftédé-  plaine  d’enuiron  trois  cent 

fait  en  bataille  rangée  fc  retira  maifons.  ta.  1 j-, 
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Palmes  de  fept  ans  chargée*  de 
grofles  grappes  de  datées,  u 
îîafcate  elt  prefque  droit  fous  le 
Tropique  du  Cancer,  21.499 
a a flic  ou  encens  de  Perfc,dont 
Strabon  fait  tant  d’eftat.  91 
Ma  traça  Cap  en  la  code  d’Ara- 
bie. 9 

tMaurcs  de  Grenade  chalfez  pour 
s’eftre  reuoltez  contre  leur 
Souuerain, réfugiez  en  Arabie. 
20 

Maures  pourquoy  plus  fidèles  aux 
Portugais  qu’aux  Perfes.  387 
Maxiuan  Ville  de  la  jurifdi&ion 
de  P Arménie, dont  laplus  gran- 
de partie  jçconnoiit  l'Eglifc 
Latine.  J’  194 

Médailles  contrefaites  ordinaire- 
ment en  Italie  > en  France,  8c 
en  Allemagne-  315 

Mcies  deliurez  de  leur  première 
feruitude,  fe  font  des  Roys.  101 
Mehemandar  grand  Marefchal  des 
logis.  ‘ 130 

M elcràfedcch  Patriarche  des  Ar- 
méniens. 283 

MehcarChan  Roy  des  T ar  tares 
Vfbeques.  135 

Melinde  Ville  oùfituée.  399:  423 
Memphis  qui  ne  voudroit  pas  auoir 
cédé  lagloirc  de  l’antiquité  à 
Niniuc , ny  à Babylone,  n’a  plus 
zien  de  grand , finon  vne  partie 
de  fes  admirables  pyramydes. 
lét 

Merida  Ville  où  l’on  trouue  plu-- 
fieurs  vertiges  8c  reftes  de  l’An- 
tiquité Romaine.  51 7. 318 


Mefopotamie  pofledee  par  les  Tur- 
comans.  101 

Mef/juet  J’vn  des  plus  célébrés 
lieux  de  la  Pcrfc  pour  fa  fainte- 
té.  251 

Meflifs  Habitans  dci’Iflc  Mozam- 
bique. 407 

Meteore prodigieux  paroift  en  Pcr- 
fc fi  grand , qu’il  lcmbloit  oc- 
cuper la  quatriefme  partie  dut 
Ciel  ijz 

Mirhon  Authcur  de  Pcrfc  a efcric 
la  grande  Hiftoire  depuis  cent 
ans.  319 

Miel  fort  blanc  en  Pcrfc.  i rj 

MirunScha  ayant  efté  tué  en  vne 
Bataille  qu’il  donna  aux  Tur~ 
comans , laifla  entx’autxes  fils 
AlyChan.  319 

Mofia  Ifle.  ' 599 

Moqoftan  Prouince  en  la  terre- 
ferme  auprès  d’Ormus.  t 
Moy)fthan  communément  appel- 
le la  coftedc  Pcrfc.  31.  petite- 
Ifle  prefque  toute  fterile.2*  mcf. 
Moyil  ordinairement  appelle  le 
Roy  de  Lahor.  240 

Mopds  defeendus  des  Chaca- 
taies.  ‘ 31-y 

Moguls  forment  vne  redoutable 
Monarchie  en  Afie.  310.-  ils. 
ont  pour  frontières  vers  le* 
Nort  la  montagne  d’Emaüs, 
vers  le  Midy  la  mer  Auftralc 
des  Indes,  vers  l’Orient  la  ri- 
uiereduGange,8c  vers  le  Po- 
nant Aracafia  , Axia  8c  B a Ara. 
320 

MolU-  nom  que  fes  Perfans  door* 
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ne nt  à leurs  Preftres  ou  Alfa-  fefleur  de  la  m??e  deTamaras 

Chanma..y  s.  coups  de  pier- 
res & dcciii1  espour  la  Re- 

ligion Cad».;;  que.  346.347 
Moz^daxo  vi.  e eu  litucc.  399 
Mozambique  HL  de  quelle  gran- 
deur. 4o£.pourquoy  cePayseft 
deferc.  là  mefme. 


quis.  107. 135 

Mvmbara  village  dé  la  Medie,dont 

. . * ,1 

l’eau  eft  fort  mauuaile  & met- 
mcpcftilenticüe.  12  8 

Monbaca  ville  où  fituée.  4 13 
Monbareca  nô  vulgaire  du  Royau- 
me d’Oeffa.  51 


Monca.nd.an  Cap  de  la  coftc  d’ Ara-  Muphty  ou  Alfaqui  logé  proche  1 


bie,au  Golphede  Perfe.  11.19 
Moncon  commence  le  15.  Février, 
& finit  auec  le  mois  de  Mars.  5. 
autre  au  mois  d’Octobre.  là 
mefme. 

Monftre  marin.  436. 437 

Montagne  du  diable  ou  enchantée 
en  Mcdie.  214  225 

Mont-Royal  lieu  des  Sepulchres 
des  Roys  de  Perlé  , a quatre 
cent  pas  de  Pcrfcpolis.  «62 


ville  capitale.  130 

iMuphty  d'ifpahan,  comme  le  P ri- 
mât & le  premier  Archeucfquc 
de  Perfe.  281 

CMulate  ou  Meftis.  488 

cMnncbua  les  plus  grandes  Bar- 
ques dont  on  fe  leruc  aux  In- 

Ottundain  place  de  la  ville  de  Goa. 
45  t.  le  Change  Si  lieu  du  com- 
merce. 451.453 


Mocandan  Cap  fur  la  coftcd’Ara-  CMurmugon  port  de  la  vieille  Goa. 

bie.  . ^ 35>3  447 

Jdorauites  certains  Preftres  chez  <JM.ufettes  qui  ont  au  bout  des 
les  Perfcs,  font  lenrs  Prières  peauxdeBouc>femblablesàccl- 
trois  fois  le  iour , & cela  auec  lesdont  on  fe  fert  en  Efpagne 

vn  ton  clair  &graue  furies  ga-  au  lieu  de  banques.  106 

leries  de  leurs  clochers , pour  c Myrtbc  ayant  la  feuille  grande  8c 
eftre  entendus  de  tout  le  mon-  verte,  aufli  grande  que  celles 
de.  ni  d’Elpagne  & aufli  chargées  de 

Mofquces  urcs-ancienncs  en  Per-  ffuids  & meilleurs  en  Perfe.91 

fe.  ••  84 

Moucherons  imperceptibles  tres- 


fâcheux  & furieux.  117. 116 
Mouches  fort  importunes  en  Per- 
fe , & mefme  caufe  de  l’aueu- 
glcment  de  plufieurs-  355 
Moxincalc  riuierecn  terre  ferme. 
47<» 

N °yfin  vcncrafcde  Religieux,  Con- 


N 


N. 

a 

Atan  place  de  la  Medic  dont 
l’aircft  fort  frais.  249.  la 
Ville  cft  entourée  de  monta- 
gnes, 5c  a de  bonne  eau.  250. 
aufli  grande  que  celle  de  Bur- 
gos.  ijr 
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Natesi ont  lesPcrfesont  accou- 
ftumé  de  fe  fcruir  pour  fe  cou- 
cher ou  pourfe  feoir , fcruans 
d’eftradcs  ou  délits.  113.114 
Nature  par  fa  prouidence  ordi- 
naire fuppléc  à tous  les  dé- 
fauts. z 3 

Nature  cachedans  fon  feinvne  in- 
finité de  fecrcts  qui  n’ont  point 
encore  cftc  dccouucrts.  63 
Nauios  VailTeaux  des  Portugais 
dans  les  Indes.  38? 

Naytaqucs  Pyrates  de  la  code  de 
Perle, qui  exercent  leurs  pil- 
ieries  auec  de  petites  Barques 
dans  l’Ifle  deQueixome.  30 
NcccJUtè  trauaillc  inccflamment  k 
reparer  les  défauts  qui  fe  ren- 
contrent en  la  nature.  37 
Nègres  fort  grands  amateurs  du 
tabac.  318.  pefehent  tout  nuds. 
404 

Néron  dételle  à caufe  de  fes  vices 
exécrables , dont  Ibn  régné  ne 
futqu’vnefuittccôtinuellc.  316 
Ncfioriens  mêliez  auec  les  Armé- 
niens à Zulpha.  180 

Riailu  place  de  l’Ifle  deQueixo- 
me. 58 

N^iniue  détruite  & ruinée  par  vne 
grande  inondation  du  Ty- 
gris.  160 

N iquilugcs  Pyrates  delà  colle  de 
Perfe  qui  exercent  leurs  pille- 
rics  auec  de  petites  Barques, 
tant  dans  Tille  de  Qneixome, 

Su’en  toutes  les  autres  de  la  co- 
ed’  Arabie.  30 

N iquilu  place  frontière  du. Royau- 


me de  Lara.  38^ 

Nojha  Se  nom  des  cake.  445 

Nojhe-Dame  de  la  Roche  baftic 
fur  le  fommet  d’vne  montagne 
de  tel.  30*3* 

Nofire-Dame  de  l’Efperancc, Her- 
mitage. 30.  31. 31 

Tfjoftrc-Dame  de  la  Grâce  en  Tille 
de  Turunbaquc,  deferuie  par 
lcsReligieux  Auguftins.  33.34 
Njuuelles  quoy  que  bonnes  & vé- 
ritables toujours  nuilîbles.  475 
Nurumchan  Roy  dcsChacatais  im- 
lore  le  feconrs  de  Schach  A- 
as  j qui  ayant  mal  vfé  de  la  fa- 
neur de  ce  Prince,  Temmene 
prifonnier  auec  fa  femme  à 
Schiras  où  il  meurt.  135: 

O. 

OChiar  Village  à vne  Bcuë  de 
Schiras , fort  beau.  105.351 
Oeffa  Royaume  ou  Prouince  de 
la  Caramanie  defcrtc.  5t 
l’on  l’appelle  communément 
le  Royaume  de  Mombareca. 
làtnefme,  & 378 

Oifons  Marins  quels.  400* 

Olympe,  Mont  fur  les  frontière* 
de  la  Bkhynie  & de  la  Phrygie* 
le  meilleur  & le  plus  frais  paltu- 
rage  du  monde  pour  TEfté.  loy 
il  change  la  vie  d’vn  Paftre  en, 
celle  d’vn  graud  Prince, apres 
auoir  conquis  vne  bonne  partie* 
de  la  Thrace,  de  la  Scruic,&: 
de  la  Macedoine.  là  me  [nu.  il 
iette  les  fondements  dé  cetse 
puiflanteMonarchie  desTuïcs». 
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partienuë  depuis  à cette  époo-  Onnus  Ifle  fort  fcche  & aride  oi 

il  pleut  fort  rarement.  371.37} 
grand  orage  qui  y arriua  , com- 
ment fit  plus  de  bien  que  de 
mal.  là  mefme. 

Ormui  riche  Ville  pillée  par  les 
Perles.  Le  Roy  d’icelle  cmrac- 
né-en  Pcrfe.  469  470 

chant  pas  de  prendre  le  train  Ofman  appelle  1 la  Couronne 
de  la  vie  Paftorale.  IÇ3  Ottomane,  apres  la  dépofition 

Ordu  Camp  du  Roy  de  Perfe.  64.  de  Muftafa  fon  oncle.  17  9 

appcllé  en  langage  Perfàn  Pa-  Ofman  fuccefleur  de  Mahomet  au 
rauana.  64.260  Califat.  277 

Orientaux  habillent  fort  mal  les  fé-  Ottoman  Seigneur  Turc  polie- 


I 1 , . , i 

uantable  grandeur  .qui  fait  au- 
iourdhuy  pair  4 toute  l’Euro- 
pe. là  mefme- 

Qrchanesüli  d’Ottoman  , fe  rend 
marftrc  abfolu  de  toute  la  Bi- 
thynie  & d’vne  partie  de  la 
Phrygie , la  guerre  ne  l’empef- 


mes  depuis  quelques  liecles.  160 
0mY,2«xvains&peu  véritables. 260 
Orientaux  publient  & affirment  fi 
legerement  les  chofes  * qu’il  cft 
impoffible  de  prendre  afleuran- 
ceen  leurs  paroles.  2 (,9 

Ormus  affiegé  ou  fcmblableàvnc 
ville  affiegée.  2 

Ormus  Ifle  muée  dans  le  Golphc 
de  Perle , àdouze  lieues  de  Ion 
embouchure,  ji.  il  y a des  ar- 
bres & de  l’herbe  en  l’Ifled’Or- 
mus.  35.  Dcfcription  de  fa 
Citadelle.  là  mefme. 

Ormus  contient  en  fon  enceinte 
enuirondeux  mille  cinq  cent, 
ou  trois  mille  maifons.  41.  La 
plufpart  de  fes  Habitans  font 
Maures  ou  Arabes  , excepté 
quelque  peu  de  Chrcftiens.  là 
mefme.  tellement  cxpolee  au 

Soleil  qu’elle  en  ell  brûlée,  rope.  353 

quoy  qu’elle  ne  foit  qu’à  26.de-  Panguin  quelle  place.  450 

grez,  quatre  minutes  delati-  Parafai  d’vn  fi  ancien  vfage  dans 
sude , vertic  Pôle  Ardiqùc.  43  les  Içides , qu’il  feroit  prefcjue 

impoffiblç 


Turc 

dant  vne  bonne  partie  de  la 
Bithynie,  chafla  les  autres  Prin- 
ces les  voifins.  103.  donne 
cômencement  à la  Monarchie 
des  Turcs  modernes,  là  mefme 
Oybo  Ifle  où  placée  £c  quelle.  412* 

4*5 

Oyfeaux  adroits  au  combat  dans 
les  Indes, coqs,  perdrix,  & cail- 
les. 215 

P. 

PAdua  bancs  & fables.  4St 
Pangtun  riuicre.  445 

Palanquin  efl:  vne  littierc  chez 
les  Indiens.  J5 

Paledercs  Montagnes  au  nombre 
de  trois  ou  quatre , fort  expo- 
fées  à la  veiie,  en  Arabie.  11 
Palmes  en  Pcrfe  plus  hautes  que 
les  plus  hauts  clochers  de  l’Éu- 
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impoflible  d’en  pouuoir  trouuer 
l’origine.  154 

parauana  en  langage  Pcrfan  fi- 
gnific  le  camp  du  Roy.  64 
Parauanes  font  expéditions  ne- 
cefl'aires  pour  l’acheminement 
d’vn  voyage.  330 

P arcclts  de  cofala.  41 3 

Parcd  de  la  Saya  de  malla.  4 96 
Pargos  efpece  de  poiflon  où  fe  pé- 
ché. 503 

Tafa  cft  l’ancienne  Pafagardas. 
118 

Pafa  riuiere  dont  le  Lac  eftoit 
toutfec.  351 

pafagardas  la  plus  Méridionale  & 
la  plus  Orientale  Prouince  de 
Perle.  1 30 

p axa  M ahumet  R oy  de  Lahor  en- 
tre les  autres  Royaumes,  con- 
quit ce  grand  fie  fertile  Royau- 
me de  Cambaya,qui  acheua  de 
le  rendre  l’vn  des  puiflants  Mo- 
narques de  l’Orient.  319 
Ptriaconcona  fœur  de  Schach  A- 
bas  Roy  de  Perfe.  146 

Perles  fie  leur  pefche  à Baharen  cé- 
lébré par  tout  l’Orient.  59 
Perfe  occupée  fie  aflùjettie  parles 
plus  groflieres  fie  plus  barbares 
nations  de  la  terre.  177 

Perfe  Prouince  particulière  du 
Royaume  des  Pcrfcs. 

Perfe  poffedee  par  les  Turcomans. 
100. 101 

Perfepolis  l’ancienne  eft  à prrfent 
appelléc  Margafcan.  160 
Perfepolis  fie  fa  citadelle  ruinées  en 
l’euerfion  de  l’Empire  des  Per- 


fes  par  Alexandre  le  Grand. 
16t.  première  place  delà  Mo- 
narchie de  toute  l’Afie.  là  mef 
Perfes  fontpafler  au  fil  de  l’épée 
la  garnifon  de  Comoran , Se 
mettent  fous  contribution  l’If- 
1c  de  Queixome.  47 

Perfes  fe  tiennent  offenfez  du  re- 
fus que  l’on  fait  de  leurs  pre- 
fents.  55 

parfument  les bourfcsaucc  leur 
maftic  & encens,  ficlcsflacons 
de  cuir,  dan*  lefquels  ils  por- 
tent de  l’eau  en  voyageant.  91 
deliurez  de  leur  première  fer- 
uitudefe  font  des  Rois.  101 
commencement  de  leur  Em- 
pire. 101 

p peu  cérémonieux  en  leurs  vili- 
tes  , qu’ils  font  le  matin,  no 
fort  propres  Se  curieux  en 
leurs  jardins.  113 

les  hommes  du  monde  les  plus 
jaloux  de  leurs  femmes.  13a 
les  gens  du  commun  foufïrenc 

fiourtant  que  les  leurs  faflent 
e métier  de  Courtifanes.  133 
anciens  de  la  partie  plus  O- 
ricntale  de  la  Perfe  8 : en  la  Pro- 
uincc  de  Kcrman,  ont  retenu 
leur  première  façon  de  viure> 
leurs  habits  fi:  leur  Religion. 

177  . , . 
adorent  aujourd’huy  le  Soleil  j 

comme  faifoient  les  anciens 

Perfans,  lors  que  leur  Empire 

eftoit  le  premier  du  monde. 

là  mefme. 

onttoufiours  en  leurs  maifon» 
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du  feu  qu’ils  conferuent  auec  outres  qu’ils  attachent  fous  le 

autant  de  foin  que  les  Veftales  ventre  de  leurs  belles.  340 

Romaines.  làmefme  Perfes  fort  rudes  enuers  les  peti- 

onc  fait  la  guerre  regulxere-  pies  qui  leur  font  fu jets.  387 
ment,  & ont  eu  des  armées  pro-  Perfes  pillent  la  ville  d’Ormus. 
portionnées  à la  grandeur  de  469.  470 
cét  Empire.  163,  ruinez  par  pharabath  nouuelle  colonie  que 
les  Grecs  & les  Pârthes  qui  leur  le  Roy  auoit  eftablie  enlaPro- 
fuccederenc , ils  imitèrent  la  uincedeMefanderan.  16 1 
façon  de  combattre  des  Scy-  Phijîteres  po\CCons , veus  entre  l’if- 
thes  dont  ils  tiraient  leur  ori-  le  deMozambique  & CaboDel- 
gine.  làmefme  gado.  437 

leur  façon  de  viurc  ancienne  Pierresponce  noires  ou  grifaftres, 
abolie.  164  dont  les  Indiens  badiHent  leurs 

fe  perfuadent  aifement  qu’il  y euentails'ou  cheminées. 40  4!. 

a quelque  chofc  d'extraordi-  d’où  elles  viennent.  43 

nairc  aux  euenements  dont  ils  Pinsla  éccüils  entre  les  Mes  de 
ne  fçauent  pas  bien  les  caufcs.  Quiriamba  & Mozambique.  401 
101  plaçaeobafar , fale  verte  en  langa- 

affeélent  particulièrement  les  gc  Pcrfan.  351 

cheueuxnoirs.quoy  qu’elles  ne  poiffons  feroces  & monftrueux 
les  ayent  pas  tels  naturelle-  mangeans  les  hommes.  40t. 

ment.  ao8. 109  * 431.  433 

accoufhimez  de  tout  temps  de  Polefoflan  petit  village 'à  deux 
traitter  en  leurs  feftins  de  cho-  lieuës  de  Calbin.  118 

fe*  ferieufes.  140  Pomba  111e.  399 

exécutent  tres-cxa&cment  ce  Pommes  vertes  femblent  meilleu- 
qu'on  leur  commande  pour  les  res  aux  Perfes , qu’eftans  meu- 
affaircs  du  Roy , &;  particulic-  res.  175 

rement  ils  ont  beaucoup  de  re-  Popp:e  Sabine  femme  en  premie- 
ferue  pour  les  Francs,  qu’ils  res  nopccs  d’Otton  » & en  Ce- 

havlfent  plus  que  les  Turcs  condes  de  Néron  , fi  chérie 

memes.  z6o  d’eux  &L  louée  par  les  Hilto- 

croyent  que  leur  Roy  a quel-  riens  pour  fa  beauté  & ciuilité. 

que  chofc  de  diuin.  314  316 

& la  vertu  de  faire  des  mira-  Portugais  qui  demeurent  à Ormus, 
clés.  là  me/me  compofent  enuiron  deux  cent 

Perfes  & Arabes  portent  de  l’eau  familles , fans  celles  des  Soldats 

en  leurs  voyages  dans  de  petits  qui  y font  mariez.  4.1 
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portugais  ont  tant  d’auerfion  pour 
la  Monarchie  Efpagnolc,  qu’ils 
ne  voudraient  point  qu’on  les 
nommait  ou  les  tinft  Elpagnols. 
1*)0 

Portugais  grands  ennemis  des 
Mahometans.  413 

leur  cruauté  enuers  eux.  la  mef. 
Portugais  fonrvn  point  d’honneur 
& croyent  que  c’cft  vne  bra- 
voure de  n’amener  point  dés 
que  l’orage  commence.  435 
Portugais  écnoüés.  ' 480 

Poules  fauuages  dEthiopie  quel- 
les. 409 

Traües  des  Malabares.  417 
Irunes  ordinairement  fort  mau- 
uaifes  en  Perfe.  319 

Pyramides  de  Memphis  ne  font 
plus  que  de  grands  monceaux 
de  pierre  j qui  n’ont  acquis  de 
la  réputation  que  par  les  fre- 
quents voyages,  que  ceux  de 
l’Europe  ont  fait  8c  font  enco- 
re en  Egypte.  161 

Q. 

Q Varna  riuicre.  419 

Quartilla  certaine  mefure  de 
bled  en  l’Eftramadure  quipeut 
tenir  le  quart  d’vn  boifleau. 
301 

Queyxome , defeente  du  Gouuer- 
neur  de  Lara  en  l’Illc  de  Qucy- 
xome.  1 

{>rife  fur  le  Roy  d’Ormus  par 
e Roy  de  Perfe , luy  eft  rede- 
mandée par  l’Ambafladeur  du 


Roy  d’Efpagne } mais  fans  ref- 
ponfe.  , 335 

£>uerman  Prouincc  de  la  Perfe. 
50.87 

guerman , Nom  que  les  Perfcs 
donnent  à la  Caramanie  abon- 
dante. 5 r 

Queue  de  cheual  ou  parafol  d’vn  fi 
ancien  vfage  dans  les  Indes, 
u’il  ferait  prcfquc  impoffiblc 
’en  pouuoir  trouuer  l’origine, 

«5  + 

Quadra  ville  où  fituée.  413 

Quirmba  Lfles.  401.  403.  410. 

4 zt.  leur  cftcnduë  & fertilité, 
413.  414 

R. 

• - • i 

RAbihorcados  poiflbns  ainfi 
nommez  par  les  Efpagnolr» 
où  fe  rencontrent.  396. 

Pabihorcados  petits  oyfcaux.  441 
Raijtns  de  Cafhra  les  meilleurs  de 
tout  le  monde  8c  les  plus  beaux 
de  la  Perfe.  351 

Ramedan  jeûne  que  les  Mahome- 
tans obferuent  par  tout.  330 
Ratones  grand  rocher  ou  Ifle  pro- 
che les  codes  d’Arabie.  18 
RejouyJJdnces  plus  grandes  des  P er- 
fes  fe  font  la  nuich  191 

Religieux  demandenc  permiffion 
au  Roy  de  Perfe  de  baftir  des 
Eglifes  dans  fa  ville  capitale. 

33*  . 

iJeAg/o/iCatholique  commence  cri 
Arménie  par  le  moyen  dcDef-  . 
pina  fille  de  Calojoannes  Empé-' 
XXx  ij 
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TLeftes  des  anciens  & premiers  ha- 
bitans  de  Perfe.  176 

Roberto  Shirley  AmbaflTadeur  eu 
Efpagnc  , par  le  Roy  de  Pcrfc. 
271.458 

Rodondo  Vice-Roy  des  Indes  mort 
à Goa.  377 

Roit  combien  foignetix  de  le 
mettre  en  cftat  de  n’dlre  point 
furpris.  378 

'Roie  Orientaux  quoy  que  tenus 
pour  Barbares,  plus  adroits  & 
plus  fobres  que  les  Princes 
d’Occident.  - 330 

'B.oldun  grand  dogue  porté  dans 
vne  litière  par  des  hommes 
louez  exprez  pour  cela.  174 
aulïi  bien  fuiuy  que  i’Ambaflà- 
deur..  ' ' la  mefme 

Roleros  inftruments  dont  les  Pi- 
lotes fe  feruent  pour  fonder  la 
profondeur  de  l’eau.  413 
Romains  ne  trouuerent  point  de 
plus  forte  refiftance  en  Perfe 
que  ladcfolation  de  la  campa- 
gne, les  deferts  fans  viures,  & 
les  autres  incommoditcz  qui 
confumoicnt  leurs  armées. 
163 

S.  Roman  Cap  où  fitué.  499 
Rrnelia  ou  Romania  nom  de  l’Eu- 
rope chez  les  Turcs  Afiati- 
ques.  104 

J lofa  d,'  Alexandria,  en  Efpagnc  & 
en  France  rofe  de  Prouins , 
fort  abondante  en  Pcrfc,  fait 
les  mêmes operatiôs  qu’en  Eu- 
rope. 11  <5.  les  Médecins  & les 


c ‘Matières. 

Chirurgiens  les  appliquent  par 
dehors  pour  les  crcfipeles,&  les 
fluxions  chaudes , & par  la  bou- 
che pour  rafraîchir,  là  mefme 
Rofagalte  Captres-dangcreux  en 
Arabie.  . # 11 

Rofalgate  Ifle  fur  la  coftc  O rien-' 
taie  d’Arabie.  498.  499 
Rofes  violettes , blanches , & jau- 
nes en  Perfe,  auffi  belles  & 
agréables  que  les  noftres.  175 
Rumc, nom  que  les  Leuantins  don- 
nent aux  T urcs.  134 

Rumeçi  ou  Rumis  appellation  des 
Turcs  chez  les  Perfes  & In- 
diens , comme  eftants  du  mê- 
me pays  d’où  font  fortis  les 
Grecs  & les  Romains.  104 

S. 

SAba  petite  ville  deMcdie  n’e- 
ftant  compofce  que  d’enui- 
ron  flx  cent  petites  maifons, 
lîtuée  à 33.  degrez  18.  minutes 
deçà  la  ligne.  127 

Sabine  Augufte  femme  de  Néron 
ou  bien  de  l’Empereur  Adrien  J 
. par  ce  que  les  femmes  de  ces 
deux  Empereurs  auoient  tou- 
tes deux  le  même  nom.  315. 3 j 6 
Saltimbanques  admirables  en  Per- 
fe. 18  j.  \§6.&fuiu. 

Samarcan  ville  principale  des 
Chacataes.  - 305 

Saturnales  ou  Bacchanales  des 
Anciens  comment  reprefen- 
tees.  48  a 

Scbach  Ifmacl  Sophi  a confcruc 
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•par  fa  valeur  le  Royaume  de*  Perfes, 
en  la  grandeur  en  laquelle  nous  le 
voyons  aojourd’huy.  loi 

Schdcb  Aba>  défend  encore  aujour- 
d'huy  valeureufement  la  Religion  , 
que  fon  pere  SchachjAdar leur  a en- 
feignée  contre  les  forces  épouuenta- 
bles  delà  Monarchie  Turquefque. 
rot 

Sciutd  Al*>  voulant  au  commence- 
ment de  fon  Règne  chaftier  la  rébel- 
lion de  Iacup  Cban  , Seigneur  de 
Schiras , entreprit  de  faire  abattre 
vne  partie  de  les  murailles.  119 
Schacb  Abus  régnant  en  Perfe  fe  rend 
Maiftre  deLara.il  yauoit  feize  ans 
l’an  1617.  c’eft  à dire  en  1601 . 51 

Scbucb  7 bamas  pere  du  Roy  de  Perfe 
d’aprefent.  196 

•Schiras  l’ancienne  Cyropelis  en  îaPro. 
uince  de  Palargadas  , illuftre  par  le 
fepulchre  de  Cyrus  fon  Fondateur. 
11S 

l'vne  des  plus  célébrés  villes  de  tout 
l'Orient , défigurée  8c  à moitié  àb- 
batuc  .pour  la  rébellion  de  fes  Sei- 
gneurs 8c  habitans.  11S.119.111 
elle  eft  fituée  dans  vne  très. belle 
campagne  , enuironnée  de  tous  co- 
llez de  plufieurs  hautes  montagnes  , 
finonducofté  par  où  l’on  y entre  fur 
le  pont  de  Pafa.  làmefme. 

vers  le  Leuantà  14.  ou  15.  lieues  de 
diflance , elle  a la  ville  de  Pala  ,8c 
plus  loin  la  Prouince  de  Kerman  , 
vers  le  Ponant  Oeza  8c  Baélra.  U 
mtfme. 

fituée  à i8.degrez&  44.  minutes  de 
la  ligne.  136 

Scythes  fe  faifi(Tent  de  toutes  les  con- 
queftes  des  Turcs  dans  lesPiouinces 
Orientales.  icj 

Seida  eft  l’ancienne  Sidon.  jij 

Sendtru , tiuiere  couuerte  «Tvn  pont 
de  trois  cent  pas  de  long.  19a 


Serdar , ou  General  de  l'armée  Tur- 
quefque. 164. 

Sept  Sœurs  bancs  dangereux.  495 

Sepulcbres  en  Mlle  d’Ormus  faits  en 
forme  de  Chappelles , ou  repofoirs , 
fort  vifitez  par  les  femmes. 

Sirman  Prouince  proche  de  l’Armcnie, 
conquife  en  partie  fut  le  Roy  dé 
Perfe  pat  les  Turcs.  164. 

Sogdiani  anciens , à prefent  C ha  estais. 

SogoJia,  Prouince  célébré  8c  ancienne 
des  Vsbeques.  $0 6 

Solde  d’vn  Kifilbach  payée  d’vn  villa- 
ge par  le  Roy  de  Perfe.  m 

Soleil  fi  ardant  en  Perfe,  que  l’on  ne 

Pourroit  point  fortir  fins  danger,  fi 
on  ne  fefaifoit  faire  ombre.  ^4 

Soleil  adoré  par  les  Perlans.  177 

S oit  unie  à quatorze  ou  quinze  lieues 
de  Cafbin.  xgy 

Sopbi  Ifmael  défait  par  Sultan  Selinx 
auprès  de  Cochi  en  la  plaine  de  Cal- 
deran.  z 61 

Souliers  des  Perfes  & des  Turcs  de  dif- 
ferentes couleurs,mais  fort  durs.auec 
des  quartiers  fi  h**  > qu’ils  fe  chauf- 
fent & dcchau  fient  fort  facilement, 
comme  des  mules  de  chambre.  151 

Statue  trouvée  toute  entière  dans  les 
fondemens  du  pont  de  Merida , 8c 
d’autres.  316. 317.518 

Sue^  dernier-Golphe  de  la  mer  rouge. 
23- 

Suian , riuiere  de  Perfe , pâlie  par  vne 
brèche  faire  dans  les  montagnes,  «y 
a fon  embouchure  dans  le  Golphe 
de  Perfe.  /J  mef  ne. 

Sultan  de  Schiras  a la  qualité  de  Chan 
dans  les  Prouinces  de  Perfe  8c  de 
Lara  ,&  en  l’ifie  de  Baharcn.  icj 

Sultans  viucnt  en  Perfe  comme  les  Rois 
mefines.  131 

Sundolfle.  498 

Sunit  qui  font  profcflïon  de  la  JUJà- 
XX  x iij 
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gion  des  Turc*.  . ' *77 

ne  permettent  point  l’entrée  des  Mof- 
q.icesaux  Chrétiens.  *7 8 

Sujîétnt  Prouince  de  Perfe  très  chaude. 

«54 

Sufunt  Prouince  appellce  aujourd’huy 
SufienouSufter.  xjj 

Su  fier , eft  l’ancienne  Sufe  en  la  Pro- 
uince de  Sufianc.  ni 

Suyana  Prouince  de  Perfe  abondante 
en  hérons  & eicognes.  ioj 

Syrie  poffedée  par  les  Turcs.  , roi 

T 

T Aime  n’eft  point  en  vfage  dans  TEC- 
pague,que  chez  les  Nègres  & In- 
diens.  îiff 

Table, fort  haute  montagne  vers  1 Ifle 
Al  ozambique , pourquoy  ainfiappel- 
lée.  419 

y amaa-a , promenade  ou  diuertiiïemcnt 
pris  dans  les  jardins  chez  les  Pcrfes. 
i'}  *«î 

Ta:  ut  abat, maifon  de  campagne, accom- 
pagnée d'vn  beau  jardin  à trois  iour- 
nées  d’Ifpahan.  ' îji 

T ajurabat,  village  de  Perfe,  pctite,mais 
belle  maifon  de  campagne.  104 
Tu  mar^t , ou  dattes  ainfi  appellces  par 
les  Alarabes.  10 

Tamarai  Clan  Bacha  , ou  Sangiac  de 
Van,  qui  auoi  t fort  bien  fait  en  la  ba- 
taille, fon  cheual  ayant  efté  tué  fous 
Iuy|,  eft  fait  prifbnnier  des  Perfes. 
169 

Tamaras, ou  dattes  en  Perfe, dont  le* 
plus  petites  grappes  pefent  trente  li- 
urcs.  353 

Tamlour  At  Bifcaye,inûrument  de  mu- 
ftquele  plus  ordinaire  en  Perfe , de  la 
forme  des  fas  dont  l’on  fafle  la  fari- 
ne en  Efpagne.  66 

il  a pallé  en  Efpagne  auec  les  Mau- 
res. là  mtfme . 

Tamis  Clan  Corchi  Baiïi  de  Perfe , qui 
eft  h plus  belle  Charge  du  Royau- 


fMatieres. 

me.  . zj  6 

fait  mourir  Moyfen  Précepteur  de 
fes  enfans.  3+7 

conniuoit  à toutes  les  pilleries  Bc 
violences  de  fes  Miniftres.  34.8 
Tangotalan  Carauanfera  en  Perfe.  60 
Tartaret  d’ A fie  (b  laifirentdc  toutes  les 
conquefte*  frites  par  les  Turcs  dans 
les Prouinces  Orientales.  ioi 
Tartares  Circaffes  emmenez  en  feruitu- 
depar  les  Perfes,difpcrfczenplufieurs 
& diuerfes  Prouinces. 
prifepour  l’ancienne  Ecbat3ne.  193 
Tartares , peuples  de  la  Scychie , fucce- 
dent  aux  Turcs  en  l'Empire  de  l’O- 
rient. 163 

Tartares  Vsbeques  entrent  en  Corof. 

ft»n.  469.470 

Tauardilloi  en  Efpagne , & en  France  le 

S te,  ou  fievre  maligne,  fc  trouue 
en  Perfe.  i,3 

Taureau»  combattant  fort  communs 
en  Perfe.  211  115. 114 

encouragez  par  les  remonftrances  &C 
prières  de  leurs  Maiftrcs.  là  me  [me. 
Tauris,  belle  & grande  V ille  en  Mcdie, 
maintenant  ruinée.  176 

Taurifins , Colonie  feparée  de  la  vieille 
Ville  d'Ifpahan,  par  le  pont  deSende- 
rulh.  >93-311 

Tehebe,\ ille  qui  fait  partie  du  Royau- 
med'Ormus.  11. u, 

Temur , Prince  très,  puiffànt , occupe  la 
Pcrfe,&*vne  grande  partie  del’Afie. 
101 

Tempe  fie  furieufe.  414.415 

Terra  [fes  furlesmaifons  pour  coucher 
aufraischcz  les  Indiens.  39 

Thaïs  Courtifane  d’ Athènes  , voyant 
Alexandre  y vre , le  porta  au  deffein 
de  faire  brûler  le  Palais  Royal  de 
Perfepolis.  ,6i 

Thebes  .lieu  propre  à l’aiguade,  éloigné 
de  vingt  lieues  de  Mafcatc.  473 
Tslos  , Ille  fertile,ainfi  appellée  par 
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Stfabon  & Pline , maintenant  Baha-  Rois  de  la  Perfe,  de  l'Aflyrie,  de  la 

reu.  j9  Mefopotamie.dela  Syrie  & de  l’E- 

TUmdms  f/rfw.feigneur  delà  Géorgie  gypte,auffi  bien  que  de  toute  l’Afie 
Orientale,  Chreftien.  135  mineure,  ' 100.  or 

Tintorerds , poiffons  feroces,  mangeans  Turcomdns  demeurer  fubiets  à ceux  à 
leshommcs,  431.433  qui  ils  auoient  ofté  l’Empire.qu’ils 

Voits  des  maifons  plats  en  Perfc,  118  ont  pofledé  pendant  vne  longue  fuite 

Toiti  voûtez  partout  le  Royaume  de  d’années,  101 

Perfe,  3 66  remis  en  l’eQat  où  iis  eftoient  lors 

Tons  plus  gros  que  les  Dauphins,  398  qu’ils  fortirent  de  la  Scythie , U mtf. 

Tojfones  marin  blanc  & rond , couuert  rébellion  de  quelques- vns  de  leurs 

d’vn  certain  poil  follet,  440  plus  vaillans  hommes  étouffée  dans 

T ripoli,  ville  auprès  du  Morjt  Liban  le  fang  d’vn  grand  nombre.  101 

317  apres  auoir  demeuré  en  cesquartieri 

T umdins}  monnoye  de  Perfe,  de  quelle  plus  de  fix  cens  ans, ils  font  allezde- 

valeur,  3 69  meurer  en  l’Afie  mineure,  U mefme. 

T urhdns  des  Perfes , font  de  plufieurs  diuifion  des  Turcomans  en  hordes, 

couleurs  , Sc  bordez  d’or  ; Se  ceux  101 

des  Turcs  font  tout  blancs,  Sc  plus  Empereurs Chreftiens de  Cou (l-r.it i- 

ronds  que  les  autres,  131  nopleconuiez  parladiuifiondesTur- 

T/treomdns  vertus  commelesautres Per-  comans  à fe  rendre  maiftres  del’A- 

fes,finon  qu'ils  ne  font  pas  fi  bien  fie  de  deçà  le  Taurus  qui  leur  appar- 

couuerts,  99  tenoit , n'en  ont  tenu  compte  pour 

le  vertement  des  femmes  eft  tout  à leur  lâcheté , 101. 103 

fait  groffier , Se  pauure , ri  (Temblant  T *rc  langage  fort  en  vfage  dans  la  Per- 
à l’habit  Scythique  des  Tartares,  plu-  fe,  319 

tort  qu’à  celuy  des  femmes  Perfes,  fi-  Turcs  véritables  commencèrent  petit  à 
non  qu’il  eft  plus  court  & plus  ferré,  petit  à eftreméprifez, parce  qu’ils  de- 

IJ  mefme.  meurerent  la  plnfpart  en  l’Afie  mi- 

leur  vie  confifte  à aller  anec  leurs  neure,s’occupans  a leur  premier  me- 
troupeaux  de  codé  & d’autre  M mef.  ftier  de  paftres  , 1C4 

tirent  leur  origine  des  Arabes  & des  fuccederentaux  Arabes  en  la  plus 

Tartares,  U mefme.  grande  partie  de  l’Orient,  163 

T urtomem  fortisdela  Scythie, ou Tar-  Turcs  font  la  paix  auecles  Perfes,  170 
tarie  Afiatique, font  verirablesTurcs,  Turunbdqnc  quartier  de  l’Ifle  d’Or- 


100  mus,  33. 34 

en  moins  de  cent  ans  ilsfe  font  faits  T\ulfd  vn  des  fauxbourgsque  le  Roy 
maifttes  de  pluficurs  Prouinces  Sc  de  Perfe  a fait  baftir  à Ifpahan,  171 
Royaumes , ont  ruiné  l’Empire  des  V 

Arabes,  & réduit  en  fi  miferable  \ 7 eaux  boiiillantes , 414 

eftat  celuy  des  Grecs  , U mefme.  V Ven  Prouince  proche  da  l’Arme- 
depofitaires  des  reftes  delà  Monar-  nie  conquffcpar  le  Roy  de  Perfe  fur 
chie  Romaine,  auoient  recouuré  fur  les  Turcs  en  partie,  264 

les  Arabes  l’Afie  mineure,  U mefme.  y*>i<i*les  ont  effacé  tout  ce  que  les 
T urnmdm  poflelîeurs  fous  pluficurs  Romains  auoient  de  beau  Sc  de  bon , 
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un:  au  fait  de  la  guerre  qu'aux  let- 
tre» , J77 

Vendredi  le  iourde  la  femaineque  les 
Perfcs  chomment,  133 

Et  tous  les  autres  Mahometans , U 

Vgion  petit  village  de  T erfe,  167 
yiftorie , Ifle  qui  n’cft  qu'vn  petit  10. 
cher , mais  fort  célébré  par  l’auanta- 
ge  qu’obtint  proche  de  là  fur  les 
Turcs  le  Vice-Roy  des  Indés,  ij 
Vierge  /ocrée  auantageufement  louée 
de  fa  pureté  par  le  Roy  de  Perfe, qui 
en  fit  l’eloge  a l’AmbalTadcur  d’Ef- 
pagne , , 334 

Vm  en  abondance  dans  la  Perfe,  Sc  par- 
ticulierement  autour  de  Schiras,  137 
yijîta  fort  courtes  chez  les  perfes,  71 
V.’teüo  Mongano,  ce  que  c’eften  Ef- 
pagne,  4i<> 

Vi\ir, Chaftclain,  ou  Capitaine  du  Fort, 
*.01 

Voltigeurs  admirables  en  Perfe,  j8j. 

186.  187.  (y  fuiuons. 

Vsbtques  Tattares,  « 13 j 

entrent  en  CorolFan , 470 

y/emteg  grand  Marefchal  des  logis, 
fausry  du  Roy  de  Perfe , 115 

yjjumcujjun  Roy  de  Perfe  époufant 
Defpina  fille  de  Calojoannes,  la  Re- 
ligion Catholique  eft  par  elle  intro- 
duite en  l’Armenie  , i*>j 

V*ij  peuples  anciens  qui  incommodè- 
rent tant  l'armée  d'Alexandre  le 
Grand  en  fa  marche  depuis  Sufa  iuf- 
qu’à  Perfepolis,  141 

X 

XAmél,vz nt  du  Nort , Nort-vvçft, 
ai.sj 


Xontigpeie  retira  de  la  ville  d’ Athènes 

f>our  aller  en  exil  dans  l’ifle  de  Sa- 
amine,  400 

Xétriul  Gouverneur  de  Mogofthan, 
469 

Xotel,oa  Courrier  chez  les  perfes,  179 
’Xenil  fleuue  d’Efpagne , 14J 

Aly  "Smkuj  grand  Saint  chez 
les  Perlés,  vint  de  la  Prouince  de 
Siruanbaftir  fon  hermitage,il  y a fix 
cens  ans,  ,tj 

Xrf#/,  ou  Schich  Haider,  vn  des  pre- 
miers fondateurs  de  la  Religion  des 
Perfes , 

Xero/nt  monnoye  d’Ormus,  471 
X//.«»<wcnfans  des  Bohèmes, ainfi ap- 
peliez en  Efpagnc,  io4 


ZAcotoit , ou  Tattares , entrent  en 
Coroflân,  470 

Xocotoro, Ifle,  & fon  pays  haut  & mon- 
tagneux , 439 

Zonxjbor,  399 

X*rg4n , petit  village  de  Perfe , à fix 
lieues  de  Schiras , 140 

Xeinoh  Begu  , tante  de  Schach  Abas 
Roy  de  Perfe  , X4<î 

Z ulf  b»  , Colonie  d'Armeniens  proche 
d’Ifpahan,  180 

leur  Religion  eft  la  Chreftienne,  195 
Z ttlfo,  grand  fauxbourg  au  delà  d'vne 
riuiere  nommée  Senderut , tSt 
TLulfbd  place  de  la  coftc  d'Arabie , 380. 

menacée  de  pillage,  U me/me. 
ZulpbAis , Colonie  feparée  de  la  ville 
d'Ifpahan  par  le  pont  de  Scndcruth, 
ju 
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